Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


r 


LEL4Hlï°SKHRIlHiîiJVroOR°WIVERSiniY 


p 


HISTOIRE  NATURELLE 


DBS 


ANIMAUX  SANS  VERTEBRES. 


TOME  SEPTIÈME. 


lUr&fMK  CHU    TkVh    REMOUABD,    RUK  GARUrClàllI ,  IT.  5. 


®         HISTOIRE  NATURELLE 


DKS 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES, 

PRISIVTAIIT 

1.B8  CAJLACTÀEBdOÉnÉEAUX  BT  PAHTICULIBAS  DB  CBS  ANIMAUX, 
LB17&  m8T&IBVri09>  LBUB8GLA8SES|  LBUBSPAMILLBS,  LBUBS 
GBHBSS,  BT  LA  CITATION  DBS  PBI^GIPALBS  BSPÂGBS  QUI  S^T 
BAPPOBTBNT-,  \ 


Oflrvrt  b  ]Ml#nn»MwR  def  earaclèirg  meolMt  d«  F  Animal,  m  Diiiîaelioti  du  tégétal  et  d«* 
acitM  carps  nalwrbi  mOn,  l'BipoiMMi  dM  piiiwip«CMidaiiieiN«n  dv  la  Zoologit. 


PAR  J.  B.  P.  Â.  DE  LÂMARCR, 

■nnat  ai  i.*iwnTm  »i  raaKi,  raoronva  âo  ■vaév«  aVittoiBB  BATf  ulli. 


ItikU  «jrtrA  ««fla/w»  0è$tr9mli9»0  iMfHai. 


BBTUB   ET   AVGHBMTBB  DE   ROTIS  PB^SENTAIIT  LSS   FAITS   NOUVEAUX 
DOflT   LA   SCimOE  s'mST   ENRICHIE   JU9QU*A   CE   JOUR  9 

Par  MIC. 
G.  P.  DESUAYES  ET  H.  MILNE  EDWARDS. 


TOME  SEPTIEME. 


•    •     •      •'•»•,•..•-,'.     •;•...»!;,•:.       .î   :.,.• 


« 


1*    * 


■  •     ■•  » 


PARIS. 

J.  B.  BÂILLIÈRE,  LIBRAIRE, 

ROt   DS    vicOUL    Dl   MÉDECIVI.    H**    l3    BIS. 

KOMimm,  MÉMB   MAISON,    a  19^  EBGBNT    8TBBBT. 

1836. 


1o.'î,4^90 


'  •        a 


• 

a 

•  •• 

• 

•  •  •    •• 

•    • 

• 

•     • 

•.: 

•  • 

•    « 

• 

*• 

t    • 

• 

• 
• 

«  • 
•  • 

•  •  a 
•        • 

a      •        • 

•  • 

•  • 

• 
•  •a 

•  • 

•  *  a   ' 

»  • 
•  • 
►  a 

•  • 

•  • 
a  • 

• 
•       • 

a 
• 

• 
• 
• 

•    a    • 
•  ••      a 

a        a      •  •  • 
a  •       ••        • 
•    p    a  ,    P     a 

• 
•  • 

••• 

•  •  » 

a 

a 
« 
• 

* 
• 
a 
• 

• 

a 

«  «  a 

4 

•*' 

a»; 
••• 

a  a  •    » 

•  a 

a        • 

•      a 

a 

• 

a 
• 

a 
• 

a-* 
•a» 

a    a 
••      • 

•    a 

•   • 

•   •• 
•a    • 

a       • 
a       • 

• 
• 

a 
a 

•     • 
•      a 

•       ••       • 

*••         •        • 

•       a 
a       a 

a 
a  » 

AVERTISSEMENT. 


Lainarck  a  senti  l'importaiice  que  devait  avoir 
pour  la  science  l'étude  des  espèces  fossiles  ;  aussi  il 
eut  soin  de  mentionner  celles  dont  il  eut  connais- 
sance^soità  la  fin  des  genres  auxquels  elles  appar- 
tiennent ,  soit  dans  un  supplément  faisant  partie  du 
septième  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Ce 
supplément  est  incommode  à  consulter,  et  il  a  été 
quelquefois  oublié.  Nous  avons  fait  disparaître  Tin- 
convénient  dont  nous  venons  de  parler  dans  cette 
nouvelle  édition ,  en  distribuant  ces  espèces  à  la  fin 
des  genres  et  en  suivant  pour  cela  les  indications  de 
Lamarck.  Ces  espèces  se  reconnaîtront  entre  les  au- 
tres par  une  abbréviation  (S)  indiquant  qu'elles  sont 
extraites  du  supplément. 

Par  suite  d'une  erreur  involontairement  échappée 
dans  le  premier  volume  de  la  Conchyliologie  de  cet 
ouvrage,  j'ai  attribué  àM.  Cumiug  la  description  de 
quelques  espèces  faite  par  M.  Broderip.  Ces  deux 
personnes  méritaient  également  d'être  citées;  l'une 
pour  son  voyage  si  heureusement  entrepris  dans 
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l'intérêt  de  la  science  ;  l'autre  pour  ses  descriptions 
très  bien  faites  et  ses  savantes  déterminations  spé- 
cifiques qu'il  accorde  généreusement  aux  savans  et 
aux  voyageurs.  Le  lecteur  est  en  conséquence  prié  de 
substituer  le  nom  de  M.  Broderip  auit  espèces  qui 
portent  celui  de  M.  Cuming.  Je  m'empresse  de  fiûre 
cette  rectification  sans  y  avoir  été  sollicité  ^  et  seule- 
ment inspiré  par  un  sentiment  de  justice  bien  na- 
turel. 


Paru,  décembre  f835. 
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œNCHIFÊllES  MONOMYAIRES. 

Jls  TLOjnt  qu*un  muscle  j  qui  semble  traiferser  leur  corps. 
Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  muscu* 
subcentrale^ 


n  n*est  pas  douteux^  selon  moi,  qu'on  ne  doive  coiw 
sidérer  les  conchifères  -dont  il  s'agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulier;  car  l'observation  de  ceux  de  ces  ani-- 
maux  que  Ton  a  pu  examiner,  ayant  constaté  qu'ils  n'ont 
qu'un  muscle  qui  semble  traverser  leur  corps  pour  aller 
s  attacher,  des  deux  côtés,  dans  le  disque  intérieur  Aer 
chaque  valve,  ce  trait  de  leur  organisation  indique  en 
eux  une  particularité  dépendante  d'un  mode  particulier, 
ou  au  moins  d'une  disposition  de  parties  qui  leur  est  pro* 
pfe,  et  qui  les  distingue  fortement  des  conchifères  di- 
myaires. 

A  la  vérité ,  l'on  peut  être  tenté  de  caractériser  les  con* 
chifères  de  cet  ordre,  d'après  la  considération  de  leur 
coquille,  qui  est  en  général  irrégulière,  inéquivalve,  et 
d'un   tissu  ordinairement  feuilleté»  Mais ,  outre  que  ces 

Tous   VII.  I 
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caractères  ne  leur  sont  point  particuliers,  puisque  les 
camacées  sont  à-peu-près  dans  le  même  cas,  ils  ne  sont 
pas  commiinsià  tous.  Il  y  en  a,  parmi  eux,  qui  ont  la  co* 
quille  régulière  et  dont  le  tissu  n'est  pas  distinctement 
feuilleté  [les  peignes,  etc.];  et  il  y  en  a  encore  dont  les  val- 
ves sont  égales  ou  à-peu-près  telles  [la  lingule,  etc.].  Il  faut 
donc  recouri^r  à  la  considération  du  muscle  singulier  par 
leq^^el  1  animal  est  attaché  à.  sa  coquille.  0#,  oonBavajds 
vu  que  cette  considération  est  importante,  et  qu'elle  a 
'avantage,  pour  1  étude,  d  offrir  le  plus  souvent,  dans  le 
disque  intérieur  de  chaque  valve,  une  impression  mus- 
culaire quelquefois  fort  grande  et  très  remarquable. 
yoyezy  dans  les  Armahu  dm  Muséum^  vol.  lo,  p.  889,  mon 
Mémoire  sur  la  division  de  ces  animaux. 

D*après  une  étude  plus  approfondie  des  rapports  entre 
les  conchifères.  dont  il  est  ici  question,  je  ne  puis  con- 
server les  divisions  que  j  avais  établies  pour  partager  ces 
conchifères  en  sections  et  faimilles  ;  divisions  alors  fon- 
dées uniquement  sur  certaines  particularités  de  lanimaL 
Maintenant,  je  trouve  plus  convenable  dëtablir,  parmi 
ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois  sections,  de 
lâMnanière  sati^ntèi 
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P5  Section.   Ligament  marginal^  allonge   sur  lé   bord^ 

sublinéaire. 

[a]  Coquille  transTene,  équmlve,  à  impreacion  muscvlatre  allonge 
bordant  le  limbe  aupérieur. 

LesTridacnées. 

[I)]  Co^nlfe»  aoit  lo»gitndisale«  loii  niblmniBni^  i  tispiesakia 

culaire  resserrée  dans  un  espace  isolé  tans  border  le  limbe. 

\W  ^igaoMMP^ AU  bocd- latéral  deJa^coquilk^et  toajcfun^nUfe 

LeS)  My^laeées. 

[(ttj  liiaoHBlaviMnLinféfieiir'dela  coqilittt,  oudiirîiék 

LM'DtiiUeaeëeSk 
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Jb'Smaa.om.  ligiinieat  non  marginal,  resserre  danS'im 
oonrt  espace  sous  les  oroehcts^.  toujours  oonno^  et  ne 
formant  point  un  tube  teocfineux  sons  la  coquille. 

[a]  Liganimt  inténeur  on  demi-intérieur.  Coquille  régulière,  k  test 
•MDpaete,  moifeoUlHlé* 

Les  Peetinîdesi 

[b]  Liganent  iolérîettr  on  demi-intérieur.  Coquille  irréguUëre,  à 
test  feniUelé,  qielcpefois  papyracà. 

Les  Ostracées, 

IIK  Section.  Ligament  soit  nul  ou  inconnu ,  soit  repré- 
senté par  un  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille* 

[a]  ljffURm\  et  animal  incoonns.  Coquille  très  iaéqnîfalfe« 

•    Les  Rndistes» 

[b]  GoqoiUeadkérenle,  uni  immidiatcnisBl^  .soiipar  uniconloa  ten- 
dineux qui  laMutient  et  lui  sait  de  ligament;  ranimai  aj^nt  deux 
liras  opposé»,  ciliés  et  cirrheus. 

Les  Brachiopodes. 

[Nous  devons  faire  quelques  observations  générales  sur 
cet  ordre  des  conchifères-  monomyaires.  Nous  pensons, 
oomme  nous  Tarons  déjà  dit  ailleurs,  que  la  division  peut 
être  conservée,  mais  il  sera  nécessaire  d'en  modifier  les 
appUcations  faîtes  par  Lamarck.  Il  n'est  pas  aussi  fiaicile 
qu'on  pourrait  le  croirede  distinguer  nettement  auquel 
des  deux  ordres  certains  n^ollusqnes  acéphales  doivent 
appartenir.  A  prendre  les  coquilles,  on  en  voit- un  grand 
noînbte  qui  n'offtient  aucune  difficulté,  parce^qu'elles  ont 
une  ou  deux*  impressions-musoulâire^  bienvisibles^  mais, 
dims  cenains  g^snreSi  l'une  des  impressions,  dabord^assez 
gmnde,  ^'amoindrit  peU'4k«peu  d  ono  espèce  à  l'autre,  et 
finît  paz^  être  réduite  à  l'état  raditnentaire)  enfin  elle  dis- 
paraît entièrement  dansdes  genres  qui  ont  avec  ceux  dont 
Bons  parlons  beancotrp  d'analogie;  Les  muscles  dans  les 
animaux  suivent  exactement  le  même  décroissement.  Il  est 
donc  impossible,  pour  ces  mollusques  intermédiaires  en- 
tre les  deux  ordres,  de  les  classer  en  employant  unique- 

I. 
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ment  le  caractère  du  nombre  àes  muscles.  Il  a  fallu  cher- 
cher  dans  lorganisation  s'il  y  avait  d'autres  caractères 
qui  pussent  remplacer  ce1ui*là ,  et  nous  n'en  avons  trouvé 
de  constant  que  dans  le  système  nerveux.  Ce  système, 
dans  tous  les  conchifères  dimyaires,  est  symétrique,  il  ne 
Test  pas  dans  les  monomyaires  ;  on  ne  doit  donc  admettre 
parmi  ces  derniers  que  des  animaux  à  un  seul  muscle 
snboentral ,  et  ayant  un  système  nerveux  non  symétrique. 

En  restreignant,  comme  nous  venons  de  le  faire,  les 
conchifères  monomyaires,  les  deux  premières  familles  de 
Lamarck,  les  tridacnées  et  les  mylilacces,  passeraient  aux 
dimyàires.  Cette  première  amélioratioh  faite,  il  en  reste 
une  autre  non  moins  importante  à  introduire,  jc*est  celle 
qui  a  rapport  aux  rudistes  et  aux  brachiopodes. 

Les  Rudistes  étaient  pour  Lamarck  des  corps  mal  con- 
nus, et  il  porta  sur  eux  un  jugement  erroné  ;  il  prit  pour 
complètes  et  entières  des  coquilles  fossiles,  dont  une  par- 
tie  du  test  a  disparu  par  suite  d'un  phénomène  très  commun 
de  la  fossilisation;  il  fut  entraîné  à  s'attacher  à  des  carac- 
tères sans  valeur,  et.  qui  donnèrent  de  ces  coquilles  les 
idées  les  plus  fausses.  On  trouvera  dans  les  généralités 
de  cette  famille  les  rectifications  nécessaires,  et  nous  ex- 
poserons par  quelle  séried'observations  nous  sommes  par- 
Tenus  à  déterminer  les  nouveaux  rapports  qu'il  convient 
de  donner  aux  Rudistes. 

Les  Brachiopodes,  comme  Ta  dit  Cuvier,  et  d'après  lui  la 
•plupart  des  zoologistes,  diffèrent  essentiellement  des  au- 
tres mollusques  acéphales,  et  méritent  de  former  un  troi- 
«sième  ordre  tout- à-fait  comparable,  pour  la  valeur  des 
caractères,  aux  deux  autres;  peut-être  même  qu'ils  diffè- 
4rent  plus  de  toute  la  classe  des  conchifères  que  les  deux 
Ordres  de  cette  classe  entre  eux  :  les  nouveaux  détails 
donnés  par  M.  Owen  sur  les  térébratules  confirment  cette 
çpinion.j 
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PREMIÈRE  SECTION. 
Ligament  marginal^  allongé  sur  le  bord^  sublinéaire. 

Cette  section  comprend  trois  familles  distinctes,  aux* 
quelles  se  rapportent  des  coquillages  tous  réunis  par  le 
japporl  du  ligament ,  qui  est  allongé  et  marginal.  La  plu* 
part  de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par  un 
bissus  ou  un  paquet  de  filament.  Plusieurs  d'entre  eux 
ont  leur  coquille  équivalve,  à  test  non  feuilleté.  J'ai  donné 
attx  trois  fiimilles  de  cette  section  les  noms  de  Tridacnées, 
Mytilacées  et  Malléacées  :  en  voici  l'exposition. 

[Le  caractère  dont  Lamarck  s*est  servi  pour  former  cette 
section  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  trois  familles  qu'elle 
renferme.  Les  malléacées,  en  effet,  n'ont  point  un  Hga«» 
ment  extérieur  bombé  semblable  à  celui  des  conehifères 
dîmyaires,  tandis  que  ce  ligament  ainsi  construit  se  trouve 
précisément  dans  les  deux  familles  que,  d'après  leur  sjs« 
tème  nerveux ,  nous  proposons  de  comprendre  dans  les 
dîmyaires.  La  structure  du  ligament  vient  donc  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  et  à  ce  caractère 
de  première  valeur  de  la  non-symétrie  du  système  uer* 
veux  dans  les  conehifères  monomyairesj  il  faudra  ajouter 
celui  du  ligament  qui,  sans  exception  connue  actuelle- 
ment a  la  structure  de  celui  des  huîtres  par  exemple.] 


LES  TRIDAÇNÉES. 

Coquille  iransçerse^  équivalve^  à  impression  musculaire  sous 
le  milieu  du  limbe  supérieur^  et  se  prolongeant  de  chaque 
côté  sous  ce  limbe. 

Par  leur  aspect,  les  Uidacnées^OM  bénitiers,  me  sem- 
blaient si  peu  tenir  aux  conehifères  monomyaires,qu  ayant 
négligé  d'examiner  leur  impression  musculaire,  je  les  fusse 
labsées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe,  sans  lob- 
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servation  de  M..Ciirâr,ipii  iiou&«ppreiul  que  ranimai  nie 
ces  coquillages  n  a  qu*un  muscle  qui  l'attache  à  sa  coquille. 
Ce  fait  est  positif ,  et  je  Tai  reconnu  aussitôt  en  Toyant  sur 
la  coquille  Timpressian  siogulièce  quece  muscle.y  a  laissée. 

La  coquille  des  tridacnées  est  régulière,  équivalve,  à 
test  solide,  toujours  remarquable  par  son  bord  sapérienr 
sÎDué  ou  onde.  Elle  Test  quelquefois  aussi  par  son  poids 
et  sa  taille,  car  Tune  des  espèces  de  cette  famille  nous 
offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  que  Ton 
connaisse,  (i) 

Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  deux  genres,  savoir: 
pridaene  et  hippope;  ce  dernier  même  n'offre  encorequ'uiie 
espèce  connue. 


(Tridacna.) 

Coquille  régulière,  équivalve,  inéquilatérale,  transversef 
à  lunule  bâillante.  Charnière  à  deux  dents  comprimées,, 
inégales,  anticales  et  intrantes.  Ligament  marginal,  exté- 
rieur. 

Testa  régulons j  œquiuahis^  inœquilateraj  transversal 
ano  hiante.  CardodenîibusduobuseompressiSy  mœqaedihuj 
anticiSf  insertis.  Ligamentwn  marginale^  externum* 

(z)Commerobserve  judicieusement  Lamarckyla  famille  des  tri- 
dacnées n'a  aucune  analogie  avec  les  autres  nionomyaires,  et, 
par  les  animaux,  elle  se  rapproche  plus  des  camacées  et  des 
cardiacées  que  de  toute  autres  il  serait  convenable  de  revenir 
h  cet  égard  à  l'opinion  de  Cuvier,  qui  met  les  bénitiers  dans  le 
voisinage  des  rawrs ,  et  auxquels  Linné  avait  attribué  des  vuf» 
ports  semblables,  puisqu'il  comprenait t  sous  le  nom  de  cameSf 
et  les  cames  proprement  dites  et  les  tridacnes. 

Les  observations  faites  par  M.  de  Blainville,  à  l'égard  des 
hippopes,  nous  semblent  justes ,  et  il  sera  nécessaire  de  suppri- 
mer ce  genre  dont  le  caractère  principal  est  sans  valeur,  puis- 
qu'il ne  coïncide  pas  avec  ceux  de  Taninial  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à  celui  des  tridacnes* 
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'  [Animal  ovale^' oorrdifornie,  ayaat  les  lohes  du  manteau 
réuois  dans' presque  toute'ia  circonférence;  trois  ouTer- 
tares,  deux  postérieures  et  inférieures  pour  Vanus  et  la 
respiration ,  la  troisième  antérieure  correspondant  aii  bâil- 
lement  delà  lunule  et  donnant  passage  à  un  pied  épais,  cj« 
lindrique  et  byssifère  dans  presque  toutes  les  espèces. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  grondes  lèvres  étroites,  à  l'ex* 
trémité  desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  labîaks 
étroites  et  pointues.] 


OBscmvAViOHs.  -*-  Les  tmdttcnes  conslitiienr  on  genre  fort  re^ 
iaaw|Mable,  qtt«'iBi>>iffiMerv-di6ti«g«»a  4eprMiHer,  et  dont  Limiêé 
coafondit  lesi  espèosa  parmi  celles  de  son  geore  chôma.  Ce  sont 
Passez  belles  ec^quilles,  d'une  taille  souvent  au-dessus  de  la 
meyeanef  et  quelquefois  tellement  gigantesque,  qu'uae  de  leurs 
espèces  nous  offre  la  plus  grande  et  la|>lus  pesante  coquille 
qû  soit  OQBsue.  Elles  > sont  assez  sbgulières  par  leur  forme» 
par  leur  bord  supérieur  toujours  siaué  ou  onde,  et  elles  le  sont 
plus  eaeore  par  les  carac'«ères  de  Taninial  auquel  elles  appar* 
tieonenL 

Ji.  .Cttffîer  BOUS  a  appris  que  Tanimal  doat.il  s'agit  n'a  qu'an 
muscle:  transverse  y  répondant  au  milieu  du  bord  des  valves 
[leMgme*4Uiimal^eie.  18x7,  vol.  ^-  P*  475]-  EiTectivcmenty 
l^lérisnr.de  la. coquîUe:  n'offre  qu'une^  seule  impression  mus- 
culaire alloogée»  «rquéë,  bordant  le  dessous  du  limbe  supé- 
rîeuc,  «t  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord  des  valves* 

Les  iridaenes,  ayant  leur  lunule  toujours  ouverte  et  bAil* 
iMMe»  sont  fortement  distinguées' par  là  de  Thippope.  Par  Tou- 
vtrlnre  de  cette  lunule  ^  l'animal  fait  passer  un  paquet  de  fibres 
tadineuses* qu'il  fixe  aux  rochers,  et  au  moyen  duquel  il  s'y 
SQspemi,  quelque .  grosse  ou  pesante  que  soit  sa  coquille.  <Left 
dents. de  la  charnière  sont  placées  <au iiàté  aalérteur,  som  le 
oarsèlcr.  Dans- la  plupart  des  espèces  »  les  bords  de  l'ouvcrlnre 
delà  lunule  sont  crénelés. 

lilestnéœssaire  de  faire  ici  une  remarque  importante.  Dans  4as 
figunes  très  bien  faites  que  H.  Quoy  donne  de  plusieurs  animaux 
doeette  Cimilie^  on  remarque  que  les  deux  mnsdes  adducteurs 
^nt^  maïs  très  napproohés  vers  le  centre;  cette^djsposilîoii 

ible  Vespliquer  par  l'espèee  de  renversement  que  Fammal 
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a  éprouvé  dans  sa  coquille;  car,  les  parties  qui  dans  les  antres 
conchifèrcs  sont  postérieuresy  sont  dans  celui-ci  inférîeures,  et 
les  inférieures  sont  ici  supérieures  |  puisque  le  pied  passe  par  la 
lunule. 

II  suit  de  là  que  les  tridacnes ,  ainsi  que  Thippope  ^  n'appar- 
tiennent point  au  premier  ordre  des  conchifères ,  qu'elles  n'ont 
point  de  rapport  avec  les  cames,  et  qu'elles  forment  une  pe- 
tite famille  presque  isolée»  à  l'entrée  des  conchifères  mono- 
myaires.] 

ESPÈCES. 
I.  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas.  LamL  (i) 

I  ■■■*■  I  — — ^         ■  Il  ■■'!  ^— ■^^— ■— ■»— 

(i)  [Il  est  fort  difficile  de  bien  établir  aujourd'hui  la  syno- 
nymie de  cette  espèce ,  puisque  tous  les  auteurs  au  lieu  de  faire 
faire  la  figure  réduite  d'après  de  grands  individus ,  se  sont  con- 
tentés de  représenter  ce  qu'ils  ont  pris  pour  les  jeunes  îndi* 
vidus  de  l'espèce.  Parmi  ces  figures,  plusieurs  appartiennent 
évidemment  à  d'autres  espèces;  mais  comme  en  général  elles  sont 
mauvaises  ou  médiocres,  il  est  presque  impossible  de  les  rappor- 
ter à  celles  qu'elles  représentent. 

Linné  confondit  dans  son  Chamagigns  toptes  les  espèces  com- 
munes et  figurées,  et  presque  tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple,  aussi  on  ne  doit  pas  adopter  sans  changemens  nota- 
bles leur  synonymie;  et  c'est  pour  cette  raison  qne  nous  nous  ab* 
itenons  de  citer  Schrœter,  Gmelin,  etc.  Chemnitz  a  rendu  la  sy- 
nonymie meilleure  et  plus  complète,  mais  il  y  reste  cependant  de 
la  confusion  parce  qu'il  a  pris  dans  ses  prédécesseurs  la  figure 
de  petites  espèces ,  pour  celles  de  jeunes  individus  du  chôma 
gigas,  Dillwy  n,  dans  son  catalogue,  a  conservé  en  une  seule  espèce 
tout  ce  que  Linné  y  comprenait  ;  mais  il  y  a  établi  des  variérés 
qui  représentent  assez  exactement  plusieurs  des  espèces  de 
Lamarck.  Il  existe  encore  pour  cette  espèce  une  autre  source 
d'erreurs  :  plusieurs  tridacnes  deviennent  gigantesques,  et  il  a 
suffi  de  leur  grande  taille  pour  que  plusieurs  personnes  les  aient 
confondus  avec  le  gigas.  Wolfart  rapporte,  dans  son  Histoire  na- 
turelle de  la  Hesse-inférieure  (page  89,  pi.  lofig.  i  et  a)  que  l'on 
a  trouvé,  non  loin  de  Cassi*l,  deux  valves> d'une  coquille  gigan- 
tesque. La  plus  grande  a ,  du  crochet  au  bord  inférieur,  x  pied 
ft  pouces  de  long,  et  a  pieds  et  demi  de  large  en  mesurant  da 
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Tm  teuà  maxime,  tramtPênim  opaté;  eotth  magnîs,  im6neato»4^tta» 
mogit;  sqnamis  hrepihuâ  arciuttis  eonfertû;  costarum  intentltiiê 
non  stria  fis. 

An  chôma  gigas?  Lia.  Gmel.  p.  3399. 

Brnnpb.  Mns.  t.  43.  fig.  B.  ' 

Bonao.  recr.  9.  f.  83. 

Lbt.  Couch.  t.  354*  f- 191- 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  49.  f.  495. 

Encydop.  pi.  a 3  5.  f.  i. 

FaTBnne.  pi.  Si .  fig.B,  4. 

^lioiisy.  braf.  de  sodd.  moll.  t.  6.  p.  3S9.  n.  x. 

*Dillw.  cat.t.  X.  P'  9i3.  n.  3. 

*  Desb.  £iicycl.  ine(b.Ters.  t.  3.  p.  1043.  n.  x. 

*  Quoy.  Yoy.  de  TAstr.  Motl.  pi.  79.  f.  45. 

*j4n  eadem  spe,  tridaena  elongata  sow.  gênera,  f.  i.  ? 

Habite  l'Oeéto  îndîea.  Mus.  o.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  la  plus 
grande  et  la  plus  pesante  connue,  pèse,  dit-on,  jusqu'à  doq  cents 
livres.  Celle  dont  les  valves  servent  de  bénitiers  à  Téglise  de  Saint- 
Snipice,  fiit  donnée  i  François  V  par  la  république  de  Venise. 
Quoique  d'une  grande  taille,  on  en  connaît  de  plus  grandes  en- 
core. La  coquille  est  ventrue,  n*a  point  de  stries  longitudinales 
entre  les  càtes,  et  a  les  bords  internes  de  sa  lunule  crénelés. 

a.  Triclacne  allongée.  Tridaciia  elongata.  I^mk. 

7*.  testa  09 alo-chlongà,  posticè  proJuetiore  i  limùo  infiriori  erenatù; 

costis  imhricatfhsquamosis  :  squamis  crehrissemi-eievatis  ;  ont  aper» 

turâmagnâ, 
[a]  Testé  albidd;  interstitiis  costarum  obsoUtè  striatis, 
[bj  Far.  testa  aUtoflavicante  ;  eostantm  interstitiis  longitudinaUier 

strtatis, 
GnalL  test  t.  99.  fig.  E. 
[c]  Far,  testa  alhidd  ;  costis  in/ernè  interstitiisque  costarum  iongitU" 

dinaliter  striatis, 
Encyclop.  pi.  ^35.  f.  4. 
Habite l'Océan  indien?  Ces  trois  coquilles  paraissent  appartenir 

côté  antérietir  au  postérieur.  D'après  la  figure,  cette  co- 
quille a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  tridaena  gigas,lL\ïsiA 
aoQS  avons  peine  à  croire  qu'elle  soit  fossile  ^  d'autant  pltis  que 
Tanteur  se  sert  de  ce  fait  avec  chaleur  et  passion  pour  corn- 
IftatCre  les  athées  et  prouver  un  déluge  universel ,  qui  a  ap- 
porté celte  coquille  de  la  mer  des  Indes»  où  il  sait  que  de  sem- 
blables vivaient.] 
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k  la JuAae  cipiee,  et  cette  «ipèoe  «e  «eunit  «ft  floatodit  ni  vnc 
U  précédrnle ,  oi  evec  celle  quituit  Longueur  tnnswnale  de  la 

coquille  [a],  1 5  ceotimèlrcs. 

3«  Tridacne  faîtière.  Tndacna  squamosa*  Lamk. 

T,  testé  opatd,  alhd ,  juniore  ruhente\  eostU  squamosis  :  tquamU 

magnis,  erectU,  d'utantihus;  costarum  interstliiîs  mulUttriatii, 
Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  99.  lig.  F,  G.  et  t.  98.  fig.  S. 
Xnorr.  Yergn.  1. 1.  19.  f.  3.  pi.  a36.  f.  x.  a,  b. 

*  Id.  Délie,  nat.  pi.  B.  3.  f.  i. 

*  Cbemn.  Conch.  7.  t.  49.  f.  49^,493»  494*  et  t.  9.  pi.  204.  f.  1997» 

1998.  EacjcI.  pi.  a36.f.  z.  a.  b. 

*  Chama  gigas,  Tar.  A.  Dîllw.  cat.  t.^x,  pi.  ai3. 

*  Quoy.  Yoy.  de  TAstrol.  rooll.  pi.  79.  f»  i. 

*  Brook.  intr.  pi.  3.  f.  3i. 

*  Desh.  Encycl  métli.  vers.  t.  3.  p.  1046    n.  3. 

*  Goerin.  xcono.  pi.  29.  f.  6. 

Habite  roccan  indien.  Mus.  n«.  Mon  cabinet  Belle  espèce,  connue 
vulgairement  sous  les  noms  de./aùière  et  de  toi/ée,  à  grandes  écailles 
relevées,  un  peu  coocaves  en  dessus,  et  écartées  les  unes  desautrif* 
Lunule  petite,  à  Lords  internes  crénelés. 

4*  T!nd3Lcne  safrance.  Tridacna  crocea,  Lamk. 

T.testdovali,  longitudinaliter  striatd ,  iuhcroceâ  ;  eosiu  angustu  , 
imhricato-squamosis  :  squamis  creùrit ,  pie/isque  brevUùmis, 

List.  Goncb.  t.  353.  f.  190. 

Chemo.  Conch.  7.  tab.  49.  f.  496. 
Encyclop.  pi.  a35.f.  3. 

[b]   Var,  testa penitus  albîdâ,  Gualt  test.  t.  93.  fig.  A. 

*  Chama  gigasYàr,  C.  Dillw.cat.  t.  x.  p.  a  14. 
Desh.  Encyc.  roethod.  \ers.  t.  3.  p.  io40f  n.  4. 

*  Quoy.  Yoy.  de  l'AstroLmoll.  pi.  79.  f.  3,  3. 

Habite  TOcéan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce  recherchée, 
très  distincte  el  de  taille  médiocre  ou  même  assez  petite.  Couleur 
orangée,  surtout  Tcrs  le  bord  supérieur.  Grande  lunule.  Ecaillât 
un  peu  relevées  prés  du  bord.  Largeur,  xo3  millimètres. 

5.  Tridacne  mutîqtie.  Tridacna  mutiea.  Lamk. 

T.  testd  ovaltj  ventricosd,  mngnd;  costîs  lœvîhnsy  supemè  sqna» 
motis  :  squamis  appressîs  ;  interstitiis  eostantm  longitadùtûtUer 
siriatis, 

*  Qnoy.  Yoy.  de  TAsIr.  moU.  pi.  80,  f.  i,  9,  3* 

Habite  rooéan  des  grandes  Iodes.  Mon  cabinet.  Gran^vofoUa 
très  rare  y  et  bien  distincte  des  antres  espèces  de  ce  genre»  lie» 
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(éttiUtt  àÊtroàttÊ  iOBt  lov^fait  coBcbits,  «on wIwAm <n. \mr 
bord.  L*«»rertare  de  .la  loonle  «1  petite^  à  borda  interoca  praspi» 
poiat.crciiclii.  Lirsaiir,  3  7  centioiètrc». 

&  Xridacne  serrifere.  7ni£f ci«  serrifem.  Lamk. 

'  T*.  ff Jfa  opoK ,  ntentrieosâ  ;  coMtis  kmgitu<&naUter  striatit-,  waJi*  : 
Mmis  pottàeU  'tqmammo  werratls. 

*  €3mbd.  Conch.  t.  7,  pi.  49»  ^  497* 

*  Chôma  gigas,  var.  D.  Dillw.  cat.  t.  f  .p..aK4. 
Encjdop.  p.  a 35.  f.  3. 

Habite.... rOcéan  indien MHds.  d*.  Coquille  rare,  toute  blancbe, 
à  côtes  presque  tontes  sans  écailles  :  les  deux,  postérieures  mie^ 
ment  offrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  voûtées,  dis- 
posées en  dents  de  seie.  Ouverture  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, 187  millimètres.  Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  sa 
trouvent  aussi  sur  le  c6té  antérieur, 

7.  Tiidacne  pustuleuse.  Ttidacna  pustulosa.  LamL  (i) 

7.  testa  transvenim /usi/ormi ,  eûttaid^  uiulûtd,  pustuUs.  erêhris  ad- 
spersa  ;  iuntdà  lablis  reflexis, 

list.  Conch.  t.  465.  f.  aS.  b. 

[b]  Far.  testé  transvershn  hreviore. 
.    ,      List.  Concb.  t.  467.  f.  a6.  b. 

Habile....  Fossile  de  France^  en  Normandie,  des  eavirons  de'Dives. 
Cabinet  de  M.  Menard,  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu'elle  est  bAillante.  Je  n'ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


î.  (Hippopus.) 

Coquille  équivalve,  régulière,  inéquilatérale ,  trans- 
Terse,  à  lunule  close.  Charnière  à  deux  dents  comprimées^ 
inégales,  antérieures  et  intrantes.  Ligament  marginal^ 
eitérieur. 

Testa  œquwalvis  regularis^  inœquUatera ,  transversa; 
lumdd  clausâ.  Cardo  dentibus  duobus  compressis^  inœquon 
Mnu,  anticis^  insertis.  Ugamenttan  marginale^  exUrnum. 


(i)  Cette  coquille  n'appartient  pis  au  genre  tridtene,  les  fi- 
gms  de  Lister  représentent  de  très  gnoids  individus  du  pre-- 
^^^fttts.gigtuUeus,  Soyf.  Il  est  à  présumer  que  oelte  espèce  n'a 
pss  été  trouvée  à  Dives,  elle  est  propre  aiuc  teradns  de  transi- 
tion  de  la*  Belgique  et  de  TAngleterre. 
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ObsibVahon.  —  Je  ne  sépare  Yhippope  des  trîdacnes  qae 
parce  que  sa  lunule  est  fermée ,  les  bords  des  vaWes  en  cet  en- 
droit étant  dentelés,  mais  rapprochés.  Ce  caractère  de' la  co- 
quille indique  une  modîGcation  particulière  dans  l'organisalioD 
de  ranimai ,  puisqu'il  parait  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux ,  comme  celui  des  tridacnes. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre |  ayant  aussi 
le  port  et  Taspect  des  tridacnes.  (i) 

ESPÈCE. 

I.  Hippope  maculée.  Hipposus  maculatus* 

27.  testa  transversim  ovatâ  ,  ventricosâ ,  costatâ ,  subsquamosâ^  aibâ  ^ 

pttrpurto  maculatâ;  lunuld  cordât d,  (Cliqua, 
Chôma  hîppopus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1137.  Gmcl.  p.  33oo.  n*  3. 
Lîst.  Gondi.  t.  349  et  32>o.  f.  187  et  188. 

*  Bona.  recr.  3.  f.  81,  83. 
Rumpb.  Mus.  tab.  4-^-  fig*  C. 
Guall.  1e»t.  tab.  93.  fi$.  A. 
D*Argenv.  Coiich.  t.  a 3.  fig.  H. 

*  Knorr ,  VergD.  t.  i.  pi.  aa.  f.  i,  a,  et  t.  6.  pi.  9,  f.  3. 

*  Regenfuss.  f .  z.  pi.  lo.  f.  49. 
noro.  Mus.  p.  79.  Yîgo. 

*  ScbroL  Einl.  t.  3.  p.  a3a. 
*FaT.  Goncb.pl.  5  i.f.  F. 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  5o.  f.  498,  499. 
Encydop.  pi.  a36.  f.  a.  a,  b. 

*  De  Roissj.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  390.  pi.  67.  f.  5. 

*  Brookf.Iutr.  p.  70,  pi.  3.  fig.  3a. 

*  Dillw.Cat.  t.  I.  p.  ai 5.  n*  4.  Chama  hippoput. 

*  Blaiuv.  Malac.  pi.  68.  f.  a. 


(i)  Ce  genre  a  tous  les  caractères  essentiels  des  trîdacnes,  et  ne 
saurait  en  être  séparé.  Lamarck  ne  l'aurait  certainement  pas 
établi  s'il  avait  su  qu'en  vcillissant,  certains  tridacnes  ont  Tou-^ 
\errure  de  la  lunule  beaucoup  plus  étroite ,  que  lorsqu'elles'sont 
jeunes;  et  s'il  eût  connu  l'animal  de  l'hîppope,  ce  savant  zoo- 
logiste en  le  voyant  si  semblable  à  ceux  des  Bénitiers,  n'aurait 
pas  songé  à  faire  un  genre  pour  lui;  cet  animal  représenté  par 
M.  Quoy  ,  dans  le  voyage  de  r Astrolabe^  ne  difTère  en  rien  de 
ceux  des  tridacnes^  si  ce  n'est  que  le  pied  est  plus  pedt  et  sans 
bvssus. 
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*  Dob.  Ency.  mcib.  vert.  t.  a.  p.  97S. 

*  Sow.  geocr.of  shelU.  f.  x. 

*  Goérin.  looDO.  noll.  pi.  99.  f.  7. 

*  Qwj.  Y07.  de  l'Astr.  moll.  pi.  80.  f.  5,  6.  Tndaena mûcutata. 
Habile  rOcéui  des  grandes  Indes.  Mus.  n*.  Mon  ctbinet.  Jolie  co* 

quille  d*ime  taille  oMyenne,  et  propre  à  orner  les  colleclMNis. 


LES  MYTILACEES. 

Charnière  à  ligament  subintérieitr,  marginal^  linéaire^  très 
entier^  occupant  une  grande  partie  du  bord  antéiieur.  Le 
test  rarement /euilleté. 

Les  mjriilacées^  embrassent  trois  genres  tellement  rap- 
prochés par  leurs  rapports,  qu'ils  paraissent  constituer 
une  petite  famille  naturelle.  Ces  conchifères  ont  lalf co- 
quille allongée,  équivalve,  régulière;  à  irai  tes  maintenues 
par  un  ligament  marginal,  latéral,  linéaire,  et  (iui,par 
son  élasticité,  tend  toujours  à  les  ouvrir.  Leur  muscle  . 
d'attache,  qui  est  unique,  laisse  sur  chaque  valve  une 
impression  légère,  ordinairement  un  peu  allongée.  Par 
«a  contraction ,  il  peut  fermer  complètement  les  valves 
dans  les  espèces  qui  sont  sasceptibles  de  fermer  ainsi 
leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  complète  de  la  co- 
quille nuirait  à  Tanimal  si  elle  durait,  un  ligament  ad** 
docteur,  intérieur  et  quelquefois  double,  que  M.  Leach 
iKiQs  a  fait  connaître,  maintient  les  valves  entre-ouvertes 
poar  le  passage  libre  de  l'eau^  en  s*opposant  à  une  trop 
grande  ouverture  de  leur  part,  que  le  ligament  cardinal 
produirait,  et  dispense  le  muscle  d*élre  habituellement 
en  contraction. 

La  plupart  de  ces  coquillages  s'attachent  aux  corps  ma- 
rins par  un  byssus,  et  ont  un  pied  linguiforme  ou  coni- 
que, qu'ils  emploient*  à  tirer  et  à  fixer  les  filamens  de  ce 
byssus. 

Les  mjrtilacées  ayant  une  coquille  régulière,  équivalve, 
«t  i  tesf  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être  confondues 
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aTec  les  malléacées,  (juoiqn'eUes  s'en  rapprochent  par 
plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à  cette  petite  famille  les 
genres  modiole,  moule  et  pinne. 

[Presque  tous  léê  conchyliologistes  ont  admis  la  famille 
des  Rij^tilacees )  soit  telle  quelle  est; constituée  par  La-* 
marck,  soit  après  lui  avoir  fait  subir  quelques  modifica* 
tions  peu  importantes;  nou.<-méme,  dans  T Encyclopédie. 
Tavons  adoptée  en  supprimant  le  genre  Modiole,  qui, 
comme  nous  le  verrons,  n  a  pas  de  caractères  suffisans,  et 
en  le  remplaçant  par  les  Avicules.  Abstraction  faite  de 
toute  opinion  antérieure,  nous  allons  examiner  si  la  fa- 
mille des  mytilacées  doit  être  conservée.  Le  genre  moule 
a.loujours  deux  muscles  adducteurs  dès  valves^  Tuay^an- 
teneur,  très  petit,  l'autre,  postérieur,  beaucoup*  plus 
^and;  les  lobes  du  manteau  sont  réanis  postérieure 
ment  en  un  seul  point,  de  sorte  qu'il  existe  un  seul  sîphou 
pour  lanus.  L'ouverture  de  la. bouche- n*e6t  point  papil<- 
leuse  en  dedans.  Les  modioles  ne  diffèrent  en  rien  des 
mttules;  leur  muscle  antérieur,  dans  quelques  espàces,.e8t 
un  peu  plus  grand,  et  lextrémité  antérieure  de  Tanimal 
est  un  peu  prolongée  au-delà  des  crochets.  Ces  différen- 
ces.s,ont  sans  importance,  car  on  passe  d'un  genre  à  lao- 
tie  par  des  nuances  insensibles.  Dans  le  gf^nre  Pinne,  le 
manteau  na  plus  de  commissure  postérieure;  par  oonsé- 
Client,  il  na  point  de  siphon  anal;  il  existe  deux  mus- 
elés inégaux,  et  la  bouche  ainsi  que  les  lèvres  sontoonr 
vertes- en.  dedans  de  papilles  ■  memhnineuses. .  Le  lign- 
aient des  moules  est  extérieur,  coffivexe,  somblabld^  à  ce- 
lui des  muUttes,  efc.;  celui  des  pinnes  est  très  étroit,  al- 
longé sur  presque  tout  le  bord  postérieur,  et  assex  sour 
vent  recouvert  par  une  lame  mince  testacée  :  il  perd  pres- 
que tous  les  caractères  des  ligamens  extérieurs.  Enfin, 
si,,  à  cet  examen  rapide,  nous  syoutons  quelques  mots 
sur  les  avicules,  on  pourra  mieux  juger  des  rapports  dea 
Mores  qoi  paraissent.avoir  le  pUi^  <1  analogie.  Les  Avicu- 
Mftuooi  plus  de  musolea  adduoteiira. antérieurs)! maifti 
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'les  pinnes^ l«urniaBleairn'a point  de» comimsmire 
pmiérieore;  la  boudie  estgomi^de  papilles,  lé  ligameot 
n*a*  pkis -aucun  des  caractères  des  ligamens  extërreurs)  i! 
s'enfonce  dans  une  gouttière  superficiellci  et  il  prend 
tous  les  caractères  du  ligament  des  Ostracés  et.  autres 
monomyaires. 

Si,  comme  on  Ta  fait. jusqu'à  présent,  on.attadie  uttc 
gnmde  valeur  à  rexiatenre  des  siphons  et  à  le«r  nembve^ 
il  est  évident  qu'en isutrent  lès  règles  posées  pour  lardas» 
sifioation,  il  faudrait  séparer  les  moules- dés  pinnes,  et 
en  constituer  deux  familles  très  voisines.  Les  pinnes  et 
les  avicnles  paraissent  avoir  entre  elles  plus  d  analogie 
que  les  moules  et  les  pinnes;  cependant,  dans  ce  dernier 
genre,  il  y  a  deux  muscles  adducteurs,  tandis  que  dans 
les  avicules, il  n'y  en  a  qu un. seul.  Maintenant,  nous  de- 
vons nous  souvenir  que  le  caractère  du  nombre  des  musr 
càes  est  très  important,  et  si  nous  en  faisons  ici  tappliea* 
sion  rigoureuse,  nous  serons. conduits  à- faire: des  avicules 
une  petite  famille  à  part  des<pinnes,  de  sorte  que  si  nous 
voulons  appliquer  les  caractères  qui  nous  ontservi  derè* 
gic  jusqu'à  présent,  nous  en  viendrons  à  former  une  fa« 
mille  pour  chacun  des  genres  dont  nous  venons  de  nous 
occuper.  Ce  que  nous  venons  d'exposer  mérite  d'exciter 
la  méditation  des  zoologistes  sur  l'importance  des  carac- 
tères dont  on  s'est  servi  pour  fonder  les  classifications.] 


KODIOXA.  (Modiola.) 

Coquille  aubtttinstwrse^  équrvahre,  régulière^  à  côté  pos« 
térienr  très  cemrtw  Crochets  presque  iaténaux>,  abaissé 
sur  le  côté  court;.  Charnière  sans  dent,  latérale,  linéairo. 
Ugament' cardinal  presque  intérieur,  reçu  dans  une  gout- 
tière marginale.  Une  impression  musculaire  sublatéraleii 
allongée  et  en  hache. 

ThOa  subirampersm^  œqmvaliéê^  regitlarés  ;  lâtêre  ptm» 
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incumbentes.  Cardo  ederUuluê^  lateralisy  linearis.  Uga^ 
mentuni  cardinale  subintemunij  in  canali  marginis  recep* 
tum.  Impressio  nmêcùlaris  umca^  sublatendis^  securiformis. 

Observatioit.  —  Les  modioles  sont  des  coquilles  marines  que 
presque  tous  les  naturalistes  ont  jusqu'à  présent  confondue» 
avec  les  moules.  Elles  en  diffèrent  cependant ,  parce  que  ce  sont 
plutôt  des  coquilles  transverses  que  longitudinales ,  leurs  cro- 
chets n*étant  pas  véritablement  terminaux.  En  effet,  ces  crochet» 
sont  on  peu  dépassés  par  une  légère, saillie  du  côté  postérieur, 
et  c'est  cette  saillie  que  nous  nommons  le  côté  court  de  la  co- 
quille. D'ailleurs,  il  est  rare  de  trouver  les  modioles  fixées  par 
un  byssus»  quoiqu'elles  soient  fileuses  comme  les  moules;  elles- 
paraissent  même  avoir  des  rapports  avec  les  coquilles  des  cer- 
taines fistulanes. 

L'impression  musculaire  des  modioles  est  superficielle»  et 
analogue  à  celle  des  moules.  Leur  ligament  cardinal  est  pres- 
que entièrement  intérieur  :  il  lest  logé  dans  une  gouttière  mar- 
ginale ,  qui  commence  sons  les  crochets  et  se  prolonge  sur  une 
partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves.  Quant  au  liga- 
ment adducteur,  nous  le  croyons  placé  dans  la  ba^  de  (a  co» 
quille  presque  sons  les  crochets.  Il  y  est  peu  nécessaire»  la 
plupart  des  modioles  offrant,  entre  leurs  valves  fermées,  un 
léger  bâillement  au  milieu  du  bord  resserré  de  leur  côté  pos- 
térieur. Quoique  les  lithodomes  de  M.  Cuvier  aient  des  habitudes 
particulières,  je  ne  vois  dans  ces  coquilles  que  de  véritables  mo- 
dioles [  Syst,  des  Anim,  sans  vert,  p.  ii3].  (i) 

(i)  Pour  juger  si  le  genre  Modiole  doit  être  conservé,  nous 
emploierons  le  moyen  qui  nous  a  déjà  utilement  guidé  pour  d'au- 
tres genres.  Les  Moules  et  les  Modioles  ont  beaucoup  de  res- 
semblance, et  personne  ne  le  conteste,  mais  elles  offrent  quel- 
ques différences  dont  il  faut  estimer  l'importance.  Nous  nt 
dirons  rien  des  animaux,  leur  analogie  est  si  parfaite,  tous  leurs 
caractères  intérieurs  et  extérieurs  sdnt  si  semblables  qu'il  est 
de  toute  impossibilité  de  les  distinguer;  l'habitude  qu'ont  cer- 
taines espèces  de  vivre  dans  la  pierre  qu'elles  percent,  n'a  rien 
changé  à  leur  organisation;  tes  personnes  que  cela  intéresse 
peuvent  s'assurer  facilement  de  la  justesse  de  ce  que  nous  avan^ 
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ESPÈCES. 
I.  Hodiole  des  papoux.  Modiola papumia.  Lamk.  (i) 

ML   Ustd  ohlongd ,  tolUU,  MiJo^vioiaeed,  aniico  latere  obliqué  diia  • 

uao\  umbamhttt  *unddis  oètusè  angttkaisi 
*  Ustcr.  Conch.  mant  pt.  3.  f.  5. 
B'ArgeoT.  Conch.  tab.  39.  fig.  C 
An  Ittiat?  Adam.  Seneg.t.  i5  (a). 
Mfftiltu  modiàlus.  Peûoant ,  Zûol.brit.  x8i9.  t.  4.  pi.  69. 
Chemo.  Gooch.  8.  t.  85.  f.  757. 

çoDs  par  la  comparaison  des  animaux ,  eux-mêmes  abondam- 
ment répandus  dans  toutes  les  mers.  Nous  pourrions  borner  là 
nos  ofafenrarionsy  car,  il  est  reçu  en  principe,  par  tous  les  zoolo- 
gistes, qoe  les  animaux  ajant  une  même  organisation,  doivent  faire 
partie  d*nn  même  genre  ;  mais  comme  il  y  a  des  personnes  qui 
par  l'exemple  et  par  rhabitude,  attachent  une  assez  grande  im« 
ponance  à  oertinns  caractères  ^s  coquilles,  il  est  bon  de  les 
Tèduire  à  leur  juste  Taloor.  Les  Modioles  dilTèrent  des  moules 
parce  qo'elies  n'ont  pas  les  crochets  pointus  et  terminaux.  En 
rasMmbiant  un  grand  nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles 
des  deox.genres,  on  en  verra  quelques-unes  dont  les  crochets 
presque  terminaux,  sont  dépassés  par  un  petit  bord  très  court , 
d'autres  dont  ce  bord  est  un  peu  plus  étendu  et  par  degrés  in- 
sensibles, on  passera  des  moules  aux  modioles  sans  qu'il  soit 
potable  de  déterminer  le  point  où  finit  un  genre  et  où  com- 
mence l'autre.  Si  Ton  vent  continuer  la  même  comparaison  en- 
tre les  modioles  et  les  Lithodomes,  on  reconnaîtra  qu'il  existe 
le  même  passage ,  et  dès-lors  on  demeurera  convaincu  comme 
ooBs  le  sommes  de  l'inotilité  des  ces  genres.  Nous  croyons 
utile  de  rappeler  ici  ce  que  nons  avons  fait  pour  la  famille  des 
oaiades  et  le  genre  Mulette  en  particulier,  parce  qoe  les  chan- 
gemens  qoe  nous  proposons  actuellement  sont  les  résultats 
d'observations  semblables  et  de  même  importance. 

(i)  Ona>totijoursc«nfonda,  }«uqtt'à  Lamarck,  cette  espèce 
tvec  le  wiyliitis  modiolas  de  Linné ,  et  nons  verrons  que  cette 
coalbsiQtt  ii*cet  pas  la  seule.    . 

(f )  Le  Lblattt'Adanson  n^apjiarlient  pas  à  cette  espèce  il  fau- 
dra le  snpprkner  de  celte  'Sjoooyiiiie  pour  en  faire  une  espèce 
«part 

ToMx  VII.  a 


ift  HISTOIRE  DR  «MmursQnBS. 

Encyclop.  pi.  919.  f.  i. 
Favaune,  pi.  5o.  fig.  B. 

*  Modiala  p^uatm  et  Rwwy.'lifiL  t.  tS.  p*  176.  «*  i.  •      -*^ 

*  BlaioT.  matec  pi.  64.  f.  3- 

*  Denh.  Eacycl.  méth.  vers,  t.  3.  p.  56^.  a"  91. 

Habite  TOcéan  Atlantique  boréal ,  les  côtes  de  TAmérique  «^ten- 
triooale.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  ,  asse»€om- 
mune,  et  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  offre  quelques  variétés 
moins  allongées  et  plus  élargies  vers  Texlrémité  antérieure^  Epi- 
derme  noirâtre  ;  test  lilas.  Longueur  transversale ,  98  millii^trea. 
Probablement  on  ne  la  trouve  pas  à  la  noiA-elle  Guinée  (i}« 

a.  ModioljB  tulipe.  Sîodiola  tulipa,  Lamk  (2). 


(i)La  plupart  des  autears  et«ous-iiiéiiie  avons  igoeré  la 'vé- 
ritable patrie  de  cette  eapèee,  noua  savons  uctnellenieait  ^qu'elle 
vit  en  abondance  dflfns  les  mer»  du  nord  de  TËnrope  et  ^  TSlsié^ 
rique,  sor  les  c6te8  de  Norwè^»  di»  Terre^Neuv«>  etb. 

(%)  Plusieurs  auteurs  pensent  q«e  o'est  è  eelte  eapèoe  ^u'il  iMit 
rapporter  1^  mytiitts  modiolus  de  Linilé»  nous  croyons  après 
avoir  vérifié  toute  la  synonymie  qnUl  est  impossibte  de  \t,  rap» 
porter  à  aucune  espèce  bien  déterminée.  Dès  la  10'  éditiioii<ln 
Syst  nati  ainsi  q«le  dans  le  Mtis.  reg*  Ulncasy  où  il  n'y  a  ^ue 
trois  citations  syaooyniiqites  à  Tespèdey  elles  appaitiennent 
à  trois  espèces  diatinoles;  depuis,  dans  la  \%^  édkciHi,  liané 
a  ajouté  à  la  confasiony  en  introïkiisaot  dans  sa  synonymie , 
presque  toutes  celles  des  espèces  coonoes  «lors,  qui  ont  les 
caractères  des  modioles  de  Lamarek;  à  cette  imperfection  de 
la  synonymie  linnéennei  les  auteurs  ajoutèrent  la  leur,  et  c'est 
ainsi  que  Ghetmitn,  Bom>  Schroier,  Gmélin,  DilJwyn,  etc., 
mais  particulièrement  ce  dernier  confoMlirent  sept  à  huit  es*' 
pèces  sOQs  nn  même  nom.  Maintenant  on  conoevra  sans  peine 
qu'il  est  impossible  d'appliquer  à  une  «spèce  qnelconqMe,  la 
dénomination  de  M^ytOÛs  modhktsiy  à  mcHns  do  prendre  «a 
basard  la  première  venue  des  indications  de  linné.  Noua  pe»-» 
sons,  comme  notfs  l'avons  d^  dk'à  rtMmoion  de  la  Fèims 
dysem^  qu'il  vaut  miens  suivre  ieaage  exemple  de  Ijinarek  ot 
abandonner  une  dénomination  qui  ne  s^pÛ^nn  A  mtoune  '«»• 
pèce,  lorsqu'elle  peut  eonv«nir  à  plusieurs,  qftie  de  lui  doiitfer 
une  s^nification  qu'elle  n'ovait  pas  dms  fonghe,  et*qiif  f>eti^ 
laisser  du  doute  dans  l'esprit  des  naturalistes. 


I 


I 


pruso-^té,  4MmrpntpÊimm-  êpoduÊoqmtipmrtàn  mÂitfdU 
^A  ïïHyiiiui  modêolus?  Lia.  Gouil.  Ji*  14. 
^Rumph.  Amb.  [il.  46.  £  B. 
**  XîM«r.  Owifh.  pL  3^59.  f.9^. 

*  Fav.  Coseb.  pi.  âo.  f.  B'«. 
Kdoit.  Tergn.  4.  t.  x5.  f.  3. 
Cbemo.  Coach.  8.  t.  85.  f.  ySg, 
fintyclop.  pl.*aoi.  f.  « . 

*  BrtMàs.  Intro.  pi.  4.  f.  48. 

*  Sow. Generaof «heils.  f. 5. 
"*^I>eifa.Eacj<e1.^iiiéth.  len,  t.  3,  pi.  56S,  11*  93. 

[Sj  rtti^m  'AmMb  titifntttoTff  nfsfo  ftnittrtn, 

"Habile'Ies  mers  d'Amérique.  Mus.  ri**.  Mon  cahinct.  Elle  est  mince; 
trao^pareote ,  et  rayée  comme  les  pétales  d*une  tulipe.  Ses  cro» 
chetfl^t  la  «Bièae  desoa  bord  iafèrieur  «Mit  MMls-'dc  ntetu  èê 
violet  Longueur  tranereraaie,  76  it  80  «iHiaiilnt..lA  tu&llé[a] 

Tient  des  mers  de  la  IiIouv«lhHHolkadk..>liia*^?« 

* 

3.  Hoffiple  «^dte-blanclie.  Modiola  altîcosta,  Lamk. 


Am  Gualt  test.  t.  91.  fig.  H? 

Habite  les  mers  orieu taies  de  Tlnde^  de  Timor  et  delà  Nouvelle» 
Holbode.  Bios.  n*.  Mon  cabinet.  Bile  tient  de  très  près  i  la  pré* 
cédente,  et  néanmoins  elfe  elt  toujours  distincte.  la  côte  de  ses 
croefaels  offre -une  raie  blanche  et  oblique,  qui  paraît  à  travers 


Noos  croyons  que  sons  cette  d^oomiMifèon'^le  ntédiëktMipiÊij 

deux  eipèceS  pnurrflîpnt  Mt^  rnnfnnHnaBj  l!uae  Oméo  SOUS  Wtk 

cpiderme  mince  et  yerdâtre^  d*iin  grand  nombre.de  rayons  d'm 
beau  violet  foncé  sur  un  fond  blanc;  clJc  e&t.plus  étroite ^pro-* 
ponîoimellement  que  celle  à  laquelle  nous.ré$«rvoiit«fili]Bp«|w 
ticolièrement  le  nom  de  ModiaUi  Tulipa^  Celle  .demièWcA  jpi 
épiderme rugueux, d'un  brun  peuibi^;é;  tme'gnindetachepid'uiioi. 
I»nm  foncé,  occupe  le  côté  antérîéuir,  et  k.postérieur  est  oraé 
de  rtyooft  rougeâtreS'Sur  un  Cendblanc^  lorsque  IVpideraicest 
enlevé.  Il  7  a  des  individus  dans.lesqiiels  les  .rayensr  pouériews 
M  réunissent  «  alors  la  tache  du  côté  antérieur  est  sé|iairée-49  • 
celle  dU'CÔté  postécieur,par  une  looe  oblique iilanchâlie.  Xa** 
Qtrck  les  confond  avec  sa  Jiodioia  Mbieosîa» 

2. 


%0  BISTOIHB   DBS   XOLLUSQUB8. 

l*épidenDe  d*un  roux  rmnbranL  On  en  a  une  Tiriélé  élargie  en 
•{Mtole,  et  une  autre  demi  violette  i  Pintérieur.  (i) 

4*  Modiole  de  la  Guyane.  Modiola  Guj-anensis.  LamL  (a) 

M,  testé  ohiongâ^  infime  vUcariiuitÂ,  estrortum  latêuetUe;  fiucid 

obliqua  bicolorata  ;  Ugamento  cardinali  prmlongo, 
Mfytiius  hicolor,  Brug.  calai. 
An  Gualt.  ind.  pi.  91.  f.  U  i. 

*  Hftiita  mottioius  hnuUUnsu.Chema,  Gonch.  Un,  pi.  fto5,  f.no90. 

aoai. 

*  Modiola  lemi/usea,  Sow.  Gêner,  of  theUs.  f.  6. 

*  Biftiltts  Guyattensis  Oesh.  Ency.  mélb.  Ten,  t.  a»  p.  SSS,  n*  94. 
Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet  Epidémie  roux  bran. 

Bande  oblique ,  verte  et  fauve.  Longueur  transversale,  So  milli* 
mètres. 

5.  Modiole  adriatique.  Modiola  adriatica.  Laink. 

Mi,  itid  f  09ùtét  Umuip  ohliquè  fu^atd  ;  margùte  mperiore  rtelo  : 
inferiort  suhoiato  ;  iatus  cœndesetnU, 

Habite  la  mer  Adriatique,  à  Cbioggia,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Petite  coquille  qtt*on  a  peut<-étre  confondue  avec  notre  M.  tulipa 
nais  qui  en  est  distincte.  Elle  a  des  stries  coocentriqoes  élégantes 
et  très  Anes.  Longueur  transversale,  at  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pul^jc.  Lamk. 

M,  ttstd  oUomgà^  smbeyiÎMJneâ  ^  ejOronum  Jepnudf  wûmimd,  ci- 
ntreo^uceseemte  eut  violacescttUe. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Boi*Georges. 
Mus.  n*.  Longueur,  9  ou  10  millimètres.  Elle  n*est  pas  aussi  ar^ 
quée  que  le  mmscahu  oxipns,  List.  Concb.  t.  359.  t  197. 

j.  Modiole  élui.  Modiola  vagina.  Lamk.  (3) 

# 

(1)  Cette  Yariété  violette  à  nntérieur  a  été  faite  »  du  moins 
eelle  du  iDiiséum»  arec  un  individu  poli  artificielleoirat  de  la 
jwarfhfa  hafh0fn\  cela  u'empéchc  pas  que  parmi  les  vrais  Jii«d&>- 
l«  MicostOy  on  n*en  remarque  quelques-unes  qui  ont  une  large 
ladie  vineuse  en  dedans ,  occupant  tout  le  côté  postérieur. 

(a)  Cette  espèce  était  figurée  depub  long-temps  par  Ckemnits 
ri  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Mffibis  BrasUiemsis^  il  con- 
viendra donc  de  lui  rendre  ce  dernier  nom,  antérieur  à  cdnt 
de  Lamar^  de  plus  de  quarante  ans. 

(S)  Cesl  une  des  espèces  confondues  p  ar  ChenmitXy  Cmelin 
Siroter,  Dilhrvn,  ele^  avec  le  Mytihu  modi&ias  de  Linné. 


MODIOLB*  JI 

Jf.  Uttd  ohlûitgdf  reetd^  deprtsso-cjUndraced^  temd  ^  fmgilU^md  ; 
strus  transrersîs  eleganiissim'u ;  epiderme castaned, 
*  ^  JV.  artnarùts.  Rumpb.  Mus.  t.  46.  fig.  E« 

*  JéytUttt  vagima,  Desh.  Encycl.  méth.  Ters,  t.  9.  p.  569,  n*  35. 

*  Âfodiola  tUieuU  ?  Sow.  Gênera  of  ihelb.  f.  s. 

*  Habite  rOoéaa  iDdien.  Mus.  n<*.  Belle  et  grande  eoqniUe,  oûdm» 
fragile,  blanche ,  à  epiderme  marron,  très  rare. 

8.  Modiole  arborisée.  Modiola  piclà*  Lamk.  (i) 

Jf.  teitd  cy&ndraetd^  estranum  Jipteuo-laieseenie,  tenuL^  rufo  «m* 

euUudf  ùaeoiis /useis  varié  seripid. 
MytUuS'pietus.  Deih.  Encyel.  méth.  vera,  t.  a.  p.  569.  a.  34. 

*  itodiota pieta.  Sow.  Généra  of  ihells.  t.  i. 

*  Mytîlus  arhoresctM,  Dillw.  Gat.  f.  x.  p.  3o6.  n,  i4« 
Encyclop.  pi.  an.  f.  a. 

*  Mjtilus  arbortscens,  Cbemn.  Concb.  t.  a.  pi.  198,  f.  aox6.  aoi?^ 

*  Davîla  Cat.  t.  X.  pi.  19.  f.  Z. 

*  Fav.  Conch.  pL  5o.  f.  G. 

Habite....  FOcéan  atlantique?  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  est  sans 
crête  ou  sans  carène ,  d'an  blanc  jaunâtre  ayec  quelques  tachet 
rousses,  et  parut  arborisée  vers  son  extrémité  élargie.  LoogMpr^ 
60  millimètres*  Dans  une  pierre  des  environs  de  Mayence,  qui 
fait  partie  du  cabinet  de.  M.  Faujas ,  et  qui  contient  des  indî- 
'vidns  d'une  pelile  paludine,  on  aperçoit  une  modiole  fossile  que 
nous  croyons  être  analogue  à  la  modfole  arborisée. 

g.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata.  Lamk* 

Jf.  testdoèlongdy  tubtus  eUvaio-angulatd;  sulcis  longitudituMitê  , 
exirorsum  divarieatis;  margint  Ugamenti  crenato. 

*  Uster  Conch.  pi.  365.  f.  ao&. 

*  Arca  modioius,  lin.  syst.  nat.  p.  i  x4  x. 
^  Id.  Geml.  p.  3307.  n.  4. 

*  Mpibu  esustus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  43a. 

*  Id.  Gmel.  p.  335i.  n.  9. 
Chemn.  Çonch.  8.  t.  85.  f.  ^54. 
Sncyclop.  pi.  a^o.  f.  a. 

*  Jrea modioliu,  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  a3x.  n.  x5. 

*  ifjrtUus  exiuiiu,  Desh.  Ecycl.  métli.  vers,  t.  a.  p.  368.  n.  33.   . 
Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Epiderme  jau- 

jiâtre.  Coquille  d*un  blanc  bleu&Ure.  Longueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé. 

(j)  Il  sera  convenable  de  restituer  à  cette  coquille  le  nom  de 
ÂfyfiliU  arboreteenSf  que  Chemnita  le  premier  lui  imposa. 


fta  HISTOIRE    me»  MOLLUSQUES. 

i^.  Blodkdeplîcatule..  Madiola plicatula.  Lamk. 

Jf.  têsid  ohhngd ,  4JUr&mim  obUfuèsdilatatâ^  longkudinûUUr  sut' 
e0td:  extrtmUatii  antici  Umba  iaiemo  plieaUf» 

*  Lister,  Conch.  pi.  353 «  f.  X9j6* 
Encjrclop^  ph  aao«.f.  5.  h^hm 

*  Mjrtilui  iiemissfjs,  DiUw.  cat.  I.  z.  p.  3c 4.  n^  3i. 

*  JHfytUus plicatulus,  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  a.  p.  368,  n.  3t. 

*  SdW.  Gênera  ôrshells.X  7. 
Unle.....MiiiwBf*^BUateft  plas  grande  ^iie  h  piéBid«lMe,  n  offre 

poiot  d^aogle  en  dnsaoufty  et  »,  lou»  un  épkliwnMi'fiBUTe,  la  co« 
quitter  hlaneiia.  îieigHnuv  44  inillioMlMs.  Le  boni,  ofetdioal  n'eit 
point  denté. 

II.  Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fusca.  Lamk. 

M,  testé  obUngo-ovatà  ^  extrorsum  Utescente;  epUUrou  mpernèfid- 

vd,  infemèjuscâ;natibus  Jeaorticatij, 
Habile....  à  l*Isle  de  France?  Cabinet  de  M.  Dufrtne^  Siries  Irana* 

verses  très  fines  et  serrées.  Longueur  trausvemale^  40  nillimèlret.. 

Bord  entier. 

19.  Modiole  hache.  Modiola  sectms.  lûmk. 

Jlf.  testa  obhngâ,  incurva,  infernè  carinato-acutd ;  epiderme  fuseo^ 
nigricanie;  intus  ifiolaced. 

*  Mytilus  securis,  Pesb.  Encjcl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  567.  po  3o. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  celles  de  Timor.  Mus.  n*. 

Elle  D^ia  que  des  siries  transverses;  son  bord  interne  «si  tm  enlior* 
Lest  individus  de  la  NouveUe-Hollande  sont  pins  grands  et  p1u»aiw 
qué&que  ceux  de  Timor.  Longueur  des  plus  grands»  4^  millimètres. 

i3.  Modiole  pourprée.  Modiola purpurata,  Lamk. 

M.  testé]  ovatdf  subtus  elevato-tuigulatd^JongUudinalitÊr  sulcaiés 
margine  crenata  :  careUnali  muUidcttUUOm 

List.  Concb.  t.  366.  f.  ao6  ? 

Habite  le  Chili  et  le  Pérou»  où  elle  est  très  commune.  Mus.  b«* 
Coquille  blanchâtre  près  des  crochets  et  en  son  côté  postérieur, 
pourprée  ailleurs  tant  en  dedans  qu'au  dehors.  Longueur ,  a 6  mil- 
limètres. 

14.  Modiole  barbue.  Modiola  barbota*  Lamk* 

M.  testa  oblongâ;  èpidemte/errugiaeâ,  versus  notes  et  latus  postieum 

ghibra^  alinnde  barbatâ, 
Mytilus  barbatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  x  1 56.  Gmel.  p.  3353.  no  xo. 
GhttiMi.  Concb.  8.  t.  S4«  f.  'j^^.uên.bûne. 

*  Schrot.  EioL  t.  3»  p.  433. 


1^  .  %3 

*BowttCaLy.4o«  pt.  tt.f.  5. 

^  Jfytààu  mùdialag.  Brooks.  iatrocl.  p.  86.  pi.  4. 1 4^. 

*  Ji^vjfttf  modubm,JMmnt»  DiUv.  ctt.  1. 1,  p.  3i4.  n*  3ii. 

*  Payr.  Cet.  p.  66.  iw  »f  9. 

*  Mfytiùu  èaràatut.  IMk»  Bomrcl.  néllu  TWt.  t.  ».  p.  56^.  D,  29. 
Zncyclop.  p.  ai8.  f.  6.  Î4i. 

ti]  PeouiDl*  SooK  brit.  4*  t^  04.  f.  76  A. 
Habite  la  Méditerranée ,  FOcéao  beiéal.  Moa  cabinet.  ENe  tient  un 
peu  de  Ift  M.  o&ie  Maacb*.  Loogoear,  44  miUimèma. 

x5.  Modiole  fluette.  Modiola  dUcrepans.  Lamk.  (i) 

M,  testa  obova/df  minimd,  tenui^  viridtUâ;  striis  laterum  longUudi' 

nalihus  :  tnedioftis  tratuversù, 
yifiilus  discors. Lio. Sytt.  nat.  p.  iiB^,  GmeL  p.  3356.  n»  ai. 
Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  17.  f.  i. 

*  M/jrtiiiu  dîscort  var.  Cheron.  Condi.  t.  8.  p.  86.  f.  764*  a.  b. 
^  BdIî  lest.  t.  9.  pi.  3a.  f.  i5.  i6. 

*  Turtoo.  Concb.  p.  aox.  pU  x5.  f.  4..5. 

*  Donov.  bril.sch.  t.  i.p).  aS.  f.  8. 

*  Donet  Cat.  p.  40,  pi.  a.  fig.  i. 

*  Payr.  Cal.  p.  67.  n*  »ao, 

*  Desh.  Eocycl.  méih.  vers.  t.  a.  p.  567,  D<»a8« 
Mytiùis  dUcors,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  Srg.  n**  4'. 

Mabhe  dans  la  Méditerranée,  à  Cette,  et  dans  l'Océan  d*Cnrope. 
Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  mince,  transparente,  d*nn 
Tert  pâle,  striée  comme  celle  qui  suit,  et  néanmoins  toujours  dis* 
tincte.  Longueur,  8  à  10  millimètres. 

16.  Modiole  discordante.  Modiola  discors.  Lamk.  (a) 

^— —  I  11  III  ■  I  m 

(1)  (2)  Modiola  discrepans^  Modiola  discors.  En  lisant  av^ 
attention  la  description  donnée  par  Linné  dans  la  xa^  édition 
da  Systema  mnurœ  de  soq  MjrêUas  Discors^  on  ne  peut  douter 
qae  l'eapèce  vue  par  lui  n'est  pas  celle  qni  porte  actuelle- 
aent.  ce  nom  dans  les  auteurs.  £n  effet,  la  coquille  de  Linné 
est  petite,  de  la  grandeur  d'un  haricot,  elle  habite  les  mers  du 
nord,  les  côtes  de  Norwège  et  d'Islande;  elle  est  brunâtre,  verte 
WTS  les  bords,  son  test  est  mince  et  diaphane;  elle  a,  comme 
en  le  voit,  tous  les  caractères  du  Modiola  Discrepans  de  La-, 
ttarek.  Depuis  Linné,  deux  antres  espèces  de  modioles  ont  offert 
ee  caractère  remarquable^  d'une  partie  lisse  et  médiane  séparant 
deux  faisceaux  de  stries  rayonnantes,  et  ceux  des  auteurs  qui  les 
ont  connues  ont  cru  retrouver  en  elles  le  J^'iilas  discors.  Ces  trois 


a4  HISTOIBB  BU  MOLLUSQUBS. 

a.  têstâopaiij  ventricosA^  eiaereo-nihente  ^  aniieè  pottieèfÊt  longttu* 
dinaUter  sulcatây  medio  transversim  striatd  ;  umbonibus  ttimidis, 

*  Âiytuias  impacUu,  Henn,  natiirf.  t.  17.  pi.  3.  f.  5-8. 

*  Mytultu  cor,  Marlyo.  udîv.  Gonch.  t.  9.  pi.  77; 

*  iIpuUts  discors,  var,  Scbroel.  Einl.  t.  3.  p.  445. 

*  Id.  var.  Gmel.  p.  3356.  n»  ai. 

*  àfytuius  impaetus.  Dillw.  ont.  t.  r.  p.  Sao.  n*  4«. 
Boro.  Mus.  p.  xai.  yign.  fig.D. 

Cheinii.  Gooch.  8.  p.  195.  t.  86.  f.  768.ExclDsa,  w. 

Encyclop.  pi.  ao4*  f*  S.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  NooTelle-HollaDde.  Mus.  n*.  Mod 
cabinet.  Espèce  siogulière,  à  épiderme  jauaâlre,  et  of&«Dt,  à 
riotérieur,  une  nacre  brillante,  argentée  et  rouge&tre.  Son  bord 
interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  au  milieu.  Largeur» 
43  millîmèlres. 

ly,  Modiole  trapézine.  Modiola  trapesina»  I^aink, 

M,  testa  ovato-trapesiA ,  tenui ,  iœvi,  luteO'fidvà;  intus  Ihidd;  nutf 

gine  inîegerrimo^ 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  à  peine  plus  grande  que  Tongledu 

pouce,  à  épiderme  jaun&tre,  i  crocbets  très  obliques,  iJirgenr^ 

aa  millimètres. 


espèces  furent  d'abord  confondues ,  mats  lorsque  Ton  reconnut 
qu'elles  n*étaient  point  identiques ,  Montagu  en  sépara  d'abord 
une  sous  1«;  nom  de  Afytilus  discrepans ,  lequel  n'est  pas  le  Mo^ 
fiioia  Discrepans  de  Lamarck  ;  les  deux  autres  espèces  restèrent 
ensemble  sous  le  nom  de  Discors,  Lamarck,  qui  probablement 
ne  connaissait  pas  l'espèce  de  l'auteur  anglais,  donna  le  nom  de 
Discrepans  au  vcritable  Discars  de  Linné,  et  le  nom  de  Discors 
à  la  troisième  espèce.  Pour  éviter  à  l'avenir  toute  confusion  «  il 
sera  nécessaire  de  laisser  à  l'espèce  de  Montagu ,  le  nom  de  Dis- 
crepans j  de  restituer  au  Discrepans  de  Lamarck  son  nom  linnéen 
de  Discors  f  et  donner  un  nom  nouveau  au  Modiola  Discors  de 
Lamarck.  Déjà  cette  espèce  a  reçu  un  nom  1  nous  la  trouvons 
figurée  pour  la  première  fois  dans  le  tome  1 7  du  Naturforscher, 
sous  le  nom  de  Mjriilus  Impaetus  que  lui  donna  Herman ,  nom 
qui  a  été  depuis  justement  adopté  par  Dillwyn.  Nous  avons  pré- 
paré la  synonymie  des  deux  espèces  inscrites  ici|  de  manière , 
qu'il  sufGra  de  changer  leurs  noms  en  suivant  les  indications 
que  nous  venons  de  donner. 
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i8«  Modiole  courbée.  MonUoia  citmamomea.  Lànik. 

Jf.  testa  suicyUndrieé^  ^tentrieosâ^  areuatà^  utraqut  extremitatt  r^ 

tutâ;  natiàus  subprominulism 
JBrtilut  eiànatnomicus.  Ghemo.  GoDch.  8.  t.  Sa.  f.  73 1. 
Eiicydop.  pi.  aai.  f.  4* 
MytiUts  ànnamomeut,  Deth.  Encyclop.  méth.  ters.  t.  s.  p.  566. 

n»  «5. 
[b]  Ead.  minor;  testa  juh  epidermê  aWldâ,  List*  Coneb.  t.  3S9« 

f.  197.(0 
Habite  les  mers  de  Tfle  de  France.  Mus.  ii«.  Mon  cabinet.  Coqaille 
de  Gonleor  marron ,  ayant  l'aipect  d'un  gland  arqué ,  i  vahes  très 
concaves.  Longueur,  87  millimètres.  La  variété  [b]  a  été  trouvée 
dansTintérieurde  polypiers  pierreux.  On  la  trouve  fossile,  près 
de  Rome. 

19.  Modiole  siliculey  Modiola  silicula.  Lamk.  (a) 

If.  testa  ohlongd^  eyiînJraceâ ,  recta ,  unîfarîam  strîatâ  ;  extremitû» 

ûbtts  obtusis  :  tmticâ  retusâ. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n<>.  Elle  est  moyenne 

entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Coquille  blancbe  ;  épiderme 

marron  très  brun.  Longueur ,  a5  millimètres.  Elle  n*a  que  les 

stries  d*accroissement. 

ao.  Modiole  plissée.  Modiola  plical a.  Lamk. 

M.  testa  rhondfeày  tenuissimd^  hyûUnd;  siriis  transpersis  et  supemè 

rugis  pUcoeformibus  ;  natibus  prominulis ,  iacurfis. 
Cbemn.  Concb.  8.  t.  83.  f.  733.  a,b. 
£ncyclop.  pi.  sai.  f.  3. 
ifytUus plîeatus.  Gmel.  p,  3358.  n<»  a6. 

*  Scbrot.  EinLt.  3.  p.  453.  n*  8. 

*  Dillw.  Cal,  t.  I.  p.  3o6.  n»  16. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar.  Cabinet  de  M.  </«  France,  Elle  est 
mince  comme  une  pelure  d*ognon,  et  d*un  fauve  pèle.  Longueur* 
97  millimètres. 


(i)  Nous  pensons  que  cette  variété  de  Latuarck  doit  consti«> 
tuer  une  espèce  particulière. 

(2)  Celle-ci  a  uot  de  ressemblance  avec  la  précédente  que 
nous  la  regardons  comme  une  variété  plus  brune  et  un  peu 
moins  courbée. 
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AI.  Modiblft  MiiMftoe,  Moiwla  semett.  Lainit* 

M*  testa  oUongO'an^fulaté^  bâti  oiiutd,  iupernè  altêfuiaU,  à&iddf 

striis  longitudinaUbus  tenttitsimU;  margime  pariim  êUntieulato, 
An.  ÊfytHus,  eoraUiophaguti  Qmoid*  Coach.  a»  t  S4,  LjS^  ?  mtdm» 

*  Gmel.  p.  3359.  B*"  3x. 

*  Dillw.  Cat.  t«  I.  p.  3«5.  n»  ix. 

Habite....  Cabinet  de  M.  <^  France,  Longueur  »  16  milliinèlrei. 

AS.  Modiole  lithophage.  Modiola  Uthophaga.  Laœk. 

M.  êatd  elongatdf  cy&adraced^  reetd,   infernè  tumidiore;  exirt* 
miiotihus  obtusu;  sUiU  irantversis  longitudinales  deeussantibus, 

[a]  Testa  striis  transverM  omnibus  redis,  sub  inierruptis, 

Mjtilus  lithoplusgus,  Lin^Syst.  nat,  p.  zi56.  GmeLp,  335x.  n*  6; 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  428. 

*  Bonan.  rect.  part  a.  f.  98. 
Lîst.  Cooch.  t  4«7.  f.  a68. 
D*ArgenT.  Concb.  t.  36.  flg.  H. 
Born.  Mus.  t.  7.  f.  4. 
Chemn.  Coach.  8.  t.  89.  f.  73o. 
Eocyclop.  pi;  991.  f.  6.  7. 
Zifkodomus.  Cwr,  Règne  anîm.  9.  p.  471. 

[b]  Var,  testa  longiore;  striis  twansv^sis  ^  preeterHnCyvnut  extrgmi* 
tatem  compressant  y  obliquis,  armtatit. 

Gbemn.  Conclu  8. 
Encyclop.  pi.  991.  f.  5.  a,  b. 

*  Rumpb.  amb.  pi.  4^-  ^  F* 

*  Gualt.  ind.  pi.  90.  f.  D. 

*  Fav.  Conch.  pi.  So.  f.  H? 

*  Barbut  verm.  pi.  a.  f.  5. 

*  Maton  el  Racket  Lia.  trans.  t.  8.  pi.  6.  f.  1 . 

*  DeRoissy,  buf.  moll.  t.  6.  p.  976.  n^  9.  '  :  _\ 

*  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3o3.Q.  7.  Fari.exclusam 

*  Blaiuv.  malaco.  pi.  64.  f.  4- 

*  Lithodomut  dactylos.  Sovr.gmeni  ofshellt.  f.  i.  9. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  vers,  t.  9.  p.  571.0^  4'* 

*  Mthodomus  iuhophagus,  Payr.  Cal.  p.  68.  Oo  ''^** 

*  Id.  Giier.  Icon.  du  rëg.  anim.  moll.  p).  98.  f.  4. 

^  Fossilis,  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  967.  pi.  38.  f.  xo. 

IX.    19. 

Habite  la  Méditerranée,  l*Océan  américain  ,  indien,  etc.  Mus.  a». 
Mon  cabinet.  Vulgairement  la  dalte,  la  moule  pbolade.  Dans  U 
première ,  l'épîdbrme  est  ordiuairement  d'un  marron  très*  bnift  ; 
sa  longueur  ne  dépasse  pas  85  millimèlres.  L'épidanD*  «I  jw* 
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■Étr«  4ka»  k  mtÊmèté  clla  »«|Beh|a«fiiiii  ph»  dPtto  déeînètra  df 
longueur. 

a3.  MoAole  eavdlgère.  MoiUela  eaudtgerà.  Lama,  (r) 

JK  tmâ  ùèiÊmgé,  effim&OM^i  /mai,  MUr^  ^Moûe^'lkidé  ;  extnmi* 
JMr  mntiedj  apfenéièt^f'ûnguttttiu  suietatdatd. 

Le  Ropao  Addus.  Séaéç.  |».  a^.  pU  rg.  f.  «. 

*^  Mrtiluê  tmêtmtm,  M.  Mlvr.  eif.  t.  x.  p.  3o3.  n.  8. 

*  LitkodumurcauHigêmTy  Sèwv  gênera,  ef  iliells.  f.  4* 

Eocydop.  pi.  »9t.  f.  9,  a,  b. 

Habite  te»  aiera  aaatrales,  les  côtes  d'AfHifne,  etc.,  et  te  loge  dani 
l'Ipaîawr  du  Mat  de*  eeiiomcs  huîtres,  le  perforant  à  la  nanière 
despholade»,  ou  eomme  la  nodiole  précédente  perce  les  pierres  y 
nais  en  s'y  fergaanten  fovrreaii  eoBBine  les  6stabnes  :  néanmoiiii 
les  deux  valves  dft  «otra  aMi4iolt  closeol  beaucoup  miawK  ^e 
celles  des  ûstulanes.  Quant  à  ses  appendices  caudiibnnes,  fls 
Dons  paraissent  étrangers  à  la  coquille,  s*élre  formés  après  elle» 
et  sont  effectivement  d*uoe  substance  analogue  à  celle  du  four- 
rean ,  et  un  peu  différente  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 
M.  Fobjas  de  S,'Fond^  Muséum  n«.  Longueur  de  la  coquille» 
3o  millimètres. 

* 

Ere.  JI  eiisie  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déji  connueSf 
mais  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

f  a4  Modiole  petite  aile.  Modiola  microptera.  Desh. 

Jf.  testa  elomgatB'aiigustd ,  lœvigmtâ^  euk  e^iderm/uteo,  alèéwel 
violascente;  unUfonibus  minimis^  obtusis\  margLie  juperiore  an' 
gulato-aiœformif  deprcuo, 

itytUus  modiolus  var'.  Chema.  Conch.  1.  8.  p.  i84>  pi.  85.  f.  760. 

Habite  les  côtes  de  Coromaodel  (Chemnits).  Elle  diffère  beaucoup  de 
la  modiole  tulipe.  Elle  est  proportionnellement  plus  longue  et  plus 
étroite.  Elle  est  couverte  d*uo  épiderme  fauve  brun,  éoailleux;  les 
crocbets  sont  petits,  arrondis;  le  côté  antérieur  est  assez  long,  le 
supérieur  et  le  postérieur  se  prolongent  en  une  petite  aile  déprimée; 

(i)Pmsque  tons  les  Conchyliotogaes  reeQBnaissent  aujour- 
Aui  avec  Dillwyn  et  M.  Rang  qtie  le  ropaii  ctAdanson  est  la 
même  espèce  que  celle-ci,  nous  pensons  qu'il  serait  juste  de 
restituer  à  cette  coquille  son  premier  nom  et  de  rioscrire  à  l'a- 
Tcnîr  dans  les  catalo[^ucs  sous  le  nom  de  Mytilus  Ropan,  Il 
euste  plusieurs  autres  espèces  de  Modioles  LithophageSy  qui ,  à 
la  manière  du  ropan  se  font  des  appendices  postérieures,  il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  luL 
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en  denoni  de  l'épidenney  la  Mcre  ett  blândiê  »  violacée  on  ro«- 
{cAtre. 

f  a5.  Modiole  atténuée.  Modiola  atienuoia*  Desh. 

Jf.  testé  êiùMgatoHMgtatd ,  subcylmdmetâ,  postiee  aUmuaté  ûMtice 
ohtusd ,  foittti,  frûgUit  lœ¥igafés  extrtm'Uate pcsticd a/^tendiâèms 
terminatâ;  epidemUJusco  nfinseentê»' 

ZitkoJomui  eaudigenu,  var.  8ow.  gênera  of  tlielli.  f.  3. 

Habite  au  Pérou»  au  Chili,  dam  les  pierres.  Espèce  très  voisine  dn 
Ropan  d*Adansony  mais  toujours  distincte  par  sa  taille»  1a  ooolear 
.^1  ..  de  son  épiderme ,  et  la  forme  des  appendices  postérieurs.  Ils  sont 
opposés  et  non  croisés»  comme  dans  le  Ropan.  Sons  un  enduit 
étranger  i  la  coquille,  on  trouve  un  épiderme  vert  ou  brunâtre; 
le  lest  est  mioce  et  blanc  ;  il  parait  à  peine  nacré. 

f  a6.  Modiole  lisse.  Modiola  lœ$ngata,  Quoy. 

V»  testa  etongatd,  efUndraced^  reetd,  lavigatd  tenui,  luteseentef  îi^ 
tusfuscd^posteriore  wolaced\  sulco  lateraU  obliqua;  postiee  tifi- 
eiaato, 

Quoy  et  Gaim.  Zool.  Voy.de  rAstrcl.  t.  3.  p.  464.  pi.  78.  f.  1 7.  18. 

Habite  dans  les  madrépores  du  port  de  Dorey  à  la  Nouvelle-Guinée. 
Coquille  lisse  subcylindracée,  obtuse  à  ses  extrémités.  Elle  est 
mince,  couverte  d'un  épiderme  brun  verdàtre  ;  en  dedans  die  est 
blanche ,  nacrée ,  avec  une  tache  violette  vers  Texlrémité  postée 
rieure;  la  surCsce  extérieure  est  lisse  et  sans  stries  longitudinales. 

-j-  2y,  Modiole  brune.  Modiola/usca.  Gmel. 

M.testd  c^'tindraced  valde  arcuafd  f  tenue  strîatd ,  latere  antieo  ob^ 
tuso  ,  cordijormi,  postico  rotundato;  natîbus  prormntdls^  reauvUf 
testd  al6d  sub  epidennîde  fusco* 

Vytîlus  fuscus  Gmel.  p.  SSSg.  n^  35.  f.  197.  Lister  conch. 
pi.  359. 

Jfodtoia  Gnnamomea  var.  Lamk.  anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  i  x4.  n*  t8. 

Mjrttlus  fuscus.Mirol.  Eînl.  t.  3.  p.  45g.  n"  a5. 
A/.       Dillw.  cat.  1. 1.  p.  3o6.  n*  x3. 

Habite  dans  les  madrépores  et  les  calcaires  tendres  de  l'Océan  indien. 
Nous  croyons  cette  espèce  distincte  du  Onnamomea  avec  laquello 
Lamarck  Ta  confondue  ;  elle  est  petite ,  très  voisine,  par  sa  forme, 
de  la  modiole  en  cœur  fossile  des  environs  de  Paris  ;  son  test  est 
assez  épais,  blanc ,  sous  on  épiderme  brun  finement  strié.  Les 
chets  sont  grands  et  oordiformes. 


«  •• 
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Espèces  fossiles, 
I.  Modiole  subcarinée.  Modiola  suhcarinata.  Lamk. 

Jf.  ttstd  Mongd,  lœvif  margîae  inferîore  cartnato  :  superiore  intrar* 

sum  cwvo. 
Annales  do  lias.  6.  p.  999;  et  vd.  9.  pi.  17.  f.  10. 

*  Def.  Dîct.  s.  ut.  t.  3i.  p.  5i4. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a56.  n.  i.  pi.  89.  f.  4»  5. 

*  Desh.  Eacycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  568.  n.  3i. 

Habite Fossile  de  Gri^on.  On  en  trouve  une  variété  prés  de 

Plaisance^  en  Italie  (i).  Elle  se  rapproche  de  la  M^papuama. 

X,  Modiole  talîpée.  Modiola  tuUpœa.  Lamk. 

Jtf .  testé  ohlongd^  siipemè  eoarclatO'sinuatà ,  stthlus  oisoUtè  eûH- 
natd  ;  seutello  natium  costît  drcumscripto. 

Habite Fossile  desTaches^Noires,  près  do  Havre.  Cabinet  de 

*     M.  Menard,  Le  mien. 

3.  Modiole  en  cœur.  Modiola  cordata.  Lamk. 

Jf.  testé  Mongd ,  infernè  suheordatd;  natium  costis  valdè  tumiJU. 

Annales  de  mus.  t  9.  pi.  18.  f.  9, 

^  Desb.  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  i.  p.  168.  n*  x4.  pi.  39.  f.  17. 
18.  19. 

*  Mjrtiàu  eordatas,  Desh.  Eocycl.  métb.  vers.  t.  9.  p.  371.  n*  89. 

[b]  For.?  têstd  majore;  margine  infiriort  depreuo. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  La  coquille 
[b]  y  sans  lien  d*habitation  connu ,  est  du  cabinet  de  H.  Menard, 
La  mène,  moins  grande,  se  trouve  i  S.-Jean-d*As8é,  Cbauffour 
et  DomCront  [  Sanbe| . 

4-  Modiole  solénoïde.  Modiola  selenoïdes.  Laipk, 

Jf.  testd  eluÊgato-angustd  ^  tereti'iinguktd  ^  êuàareuaid;  UOête  «»• 

tieo  fMfuè  iuieato  :  carind  mUid* 
[b]  y«w,  testd  subbreviore t  minus  curvatd. 
Habite. Fossile  de  Cbauffour  et  Tannie,  département  de  la 

Surtbe.  lAon  cabinet.  Longueur,  X90  millimétrés. 

5.  Modiole  lithophagite.  Modiola  lithophagites  (a).  Lamk. 

M,  testd  ehngatdp  reetdt  infernè  suitereti,  attenuatdg  st^emè  d&» 
prtssiuseuldf  obtusd^  iatiore, 

m  I  I 

(t)La  coquille  de  Plaisance  n'est  pas  une  Tariété  de  celle-ci  « 
Bais  très  probablement  l'analogue  du  Modiola  Barbota. 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  en  effet  une  Modiole  :  elle  ap- 
partient h  la  famille  des  malléacées,  et  fait  actuellement  partie 
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Habite....  Fossile  des  T«Ghes-iNoires ,  près  du  Uavre,  Cabinet  de 
Mi  Menard,  Voyez  perna  aptculoitks,  Sowerby,  Conch.  min* 
«f  4a«  U  <66«  ^o'at  |ioiaC  wi^sadiacMm 

Etc.  Voyez  les  Aonalesdu  Miuéum  »  irol.-  6^  p.  laS;  el*vol.  9. 
pi.  17.  f.  XI.  xs.  et  pi.  18.  f.  X,  pour  d'autres  espèces. 

-f- 6.  Modiole  sinom)iie..AEtotMi^fic^to.:LBink. 

Jf.  /cifa  elongatd  ^  speahuhxtd  ^  t^lifuà^  depressà\  antieè  posHcèfum 
UmgkuSnalker  suleatd  f^in  medto  ia^fgatâ  ;  amhontBus  minimis  : 
margine  antteo'brevissimo ,  crtnaUto, 
k,  ann.  dti  mus.  t.  6.  p.  aai»  is»  "a  et  t.  9.  pi.  17,  f.  x  r  ^  a,  b. 
I.  Descript.  deBvoq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  i-58.  pi.  39.  f.  9, 10. 
MytiUtt  suicattu»  iDcfcb .  &ioy .  «lélb.  nen^  t.  %  p. .  6d6w  im  ofi.  • 
Habite....  fossile  à  Griguon,  Parues,  euviroos  de  Paru*  Bliaa  beau* 
'      coup  de  ressemblance  par  la  disposition  de  ses  sillons  avec  le  Mj- 
tylus  disciepans  de  Montagu  ;  elle  «st  'plus  JipUtie  et  .^bitg^tite; 
elle  est  très  fragile,  ce  qui  contribue  à  la  reodce  tn«  raie  dans  les 
collections. 

f  j«  Modiole  spatulëe.  Modiola  spathufata.  Di^sh. 

J/.  testd  elongatd  augustà,  depnssd^  tenuissimd^  m»ti€é,4nmfgmê  an-" 
tico,  breviswno ,  rostriformi  ierminatà ,  postici  latiofei  tj^remi-' 
taie  anticd  et  parie  posticali  sulcatls,  parte  intemnmhd  lœn^ 
gâta. 

Desh.  Desccipt.  des  coq.  fosa.  de  Paris,  t.  x.  p.  069.  n«  S.  pi.  89. 
L  4x«  la.  x3. 

Mftilut  ^ailttdatus,  Desh*  Encycl.  oélh.  «en.  t.  a.  p.^66.ino  a 7. 

Habite.,.,  fossile  a  Panies«  Coquille  alUiagée  ék-oite,  pétaécie  an- 
térieurement ,  dilatée  en  spatule  du  tiM  postérieur;  elle«st  apla- 
tie, comprimée;  les  sillons  du  coté  antérieur  forment  destcréae» 
luivs  en  aboulissaiit  sur  le  bord  ;  tout  le  côté  postérieur  est  strié  ; 
«ne  ^petitv|i«Mio«iédiBUe  «st  ^isse. 

-j-  8«  Modiole  pectiiiée.  Modiola  pectinata.  Lanrk, 

M.  testd  ovato-^cutdf.4mticè  attmmatd ,  darso  gibintsà,  tongiimliînaU» 
ter  striatdi  itriis  uumerosisj  eUganMibus,  potticè  tdiquand^bifidis  f 
umbonibus  mimmis-^  subierminalébtts  ;  margine  vtfifriore  suim- 
numto. 

lAxA,  Ann.  du  mos.  t.  6.  p.  ai?,  u.  3  ut  t.^.  pi.  17.  f.  xa.  a.  b. 

Yar.  a.  Desh.  Testd  majore,  posiicè  bm/iuaid,  depressmseuld, 

'S\hk  genre  démembre  des  Pemes  par  M.  Befrance  soos  le  nom 
de  Gervillia.  Kous  donnoDs  les  caractères  de  ce  ^enre  à  la  suite 
de  celui  des  Pemes. 


*^  Déb.  Veianpt.  du  m|. tel*  de Affii,  t«.i..p«  «59«^«,3^  f.  6. 7* 
8.  €t  pi.  4(«  f.  <•  a»  3» 
Habite. •>..  Fo«ile  de  Caiffum  et  PanM»;  elle  «t  ion  peliie ,  tl- 
knfèe^  étrpile,  .trè»  oaotex*,  causée  de.iiUQas  loqfknéioanx 
sauvflM  Jbîfidcft  ver»  i««  borda;  «cei^iUoRa  aoftt  découpé»  en  gnn 
•^b^msrpar  4«  UN^  d'aocmiiseoieiiU  Cette-^aquiiLe  est  rare. 

f  9.  BEodiole  BngnfAÎre.  MtfdiêbL  angularis.  Desh. 

Jf.  Icif/a  offato-eJongatâ  reettrvd^  gibhosd ,  </orio  obUquè  anguiatd  f  • 
jjyMWwî  iiâfvmsd^  ^Uktêatâi  ttmt  termite  àhiàfetis  ,  tongiluditm*   \ 
4im  ammtd  4  MOïk^êUius  nùmmit;  miuiigimhut  ^rmiêl^êiê^ 

BeA»  €09.  €0^  d«  Itaric  t.  I.  p.  >€a,  ••  S.  pi.  4k.  f.  4.  5. 

Habite....  Fossile  à  Noailles,  dans  les  sables  inférieBas  aa* calcaire 
gvMsitr.  £)le  csttfquéedaaseaiongiieur,  élégaroneet  eîlkmnée, 
«obei^leuae ,  sur  ie  aiiUeu  du  dos  ;  son  bord  cardiiuA  «t  al- 
longé» et  eon  o4(é  posUrient  est  «a  peu  diUlÀ  «a  aile  ^aa  fragi- 
tilè  read^elte  ocHIttUle  raro  daas4es  eoUeotioiia, 

f  10.  Modiole  en  hache.  Môdicia  hmtata.  Oesh. 

Jf.  fttftf  o^aio^ngtgtd ,  subùlatd ,  vatfè  reeurvd ,  dorto  oiRquè-ên^    . 
yhftg,  Icngkmiingliêtr  Mriatd;  «injô  inH&w  «r  fOêiiomUkia  dipu» 
piâÊtigf  sfoêiomediam imwgato npatmAii  Hftafgmê  amiiêo  6revi, 
profimàk  cramlaio, 

desb.  Ge^.  fioss.  de  Paris,  1. 1.  p.  a<T.  tt»6.  pi.  3a«  f.  i3.  14. 

MjtiUa  hastaiiu.  Desb.  Encyc.  méth.  Tors.  t.  a.  p.  563.  n^  €7. 

Habite.*..  Fossile  à  GhaudKNit  et  à  Abbeeourt.  HUe  a  beaueoyp  de 
nfpmu  avec  la  pvécèdeale  ;  elle  est  phw  eevriiée,  pliu  fortement 
angvIeMe  s>r  le  dos;  son  boi«d  canKiial  est  piua  long,  phis épaia; 
le  e6ié  poBlMceresl  phis  gmnd  -et  plnedilaté. 

f  II.  Modiole  bcuminee.  Modiola  acumimita.  Desh. 

Jf.  testa  op^ihtlongatd^  depressd,  anticè  ocutd^supem^MUuaid^ 
stnis  laftgitudinaliius ,  tetmusimis  omatd  i  laiere  -anûco  ^hrevis* 
âmOf  stihrostrato  Umionidus  minimu,  vix  prominentibus, 

IMi.  Om|«  fcas.  de  Péris.  1.  i.  p.  a6a.  Do  7.  pi.  40.  f.  9. 10.  ii. 

l^fite  ùeimmutnis,  Besh.Eney.  méitb.  ^ers.  t.  a.  p.  56a.  tfi  x6. 

Habite....  fossile  à  Yaugirard,  dans  la  couche  à  paludiues.  Bile  a  le 
eôté-antériearélrohy  et  le  crodiet  est  presque  terminal  ;  eHe  forme 
tm  deslimtobtem  passs^dès  modioles-am  moules  ;  elle  est  dila» 
tée-empIsiliepestérieurenoiK;  tonte  sa  'surftee  estxonYerte  do 
sirkb  très  fioea  ot  Tôgulières. 

t  la.  Kodiole  pectibiforme.  Modiola  pectiniformis»  Desh. 

MAuêd'^tMOfhm^woUuMU^  tmuissimd^jHigiiittimd^f  intki^tfjgented, 
UmgiiudinaUitr  cosuad,  /9ftim/kfmitip^ifimâB  /  coiôf  tPêbrù,  ro» 
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iokdûiùf  lads,  rméiantibta s  aphe  muimo ,  ItUert  anêko  hrmt' 
timo  crenulato  ;  lanuld  ititiis  arcuntà,  kevtgaté, 

Besh.  Coq.  fosâ.  de  Paris,  t.  i.  p.  a63,  n*  8.  pi.  Sg;  f.  i4.  r5.  i6. 

ifytiiui  pêetmi/brmis,  Desb.  Encyc.  méth.Ters.  t;  a.  p.  564.  n*  ao. 

Habile....  Fossile  à  Houdan.  Elle  est  très  midce,  très  fragile ,  petite , 
ornée  de  grosses  cètes  longitudinales  qni  rendent  ses  bords  ondu- 
leux;  sa  forme  est  plus  élargie  et  plus  arrondie  que  dans  avcoiie 
autre  espèce  de  Modiole  ou  de  Moule;  elle  est  de  petite  taille, 

f  li.  Modiole  profonde.  Modiola  pro/unda»  Desh. 

M.  testa  mmimdf  temuMmd  ffragiii,  dormtd  prc/uitdd,  «xfàif  tmuis' 
simà  stritttd;  umhone  mnimo;  lattre  poUko  êuBdilaUUo;  margi^ 
nibus  suhcrenulathm 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p.  a64.  n«  9.  pK  41.  f.  ta.  i3.  14. 

Habite....  Fossile  à  Pâmes.  C*est  la  plus  petite  espèce  fossile  que 
nous  connaissions;  elle  est  enflée,  très  mince ,  fragile ,  toute  oou- 
Terte  de  stries  transverses  très  fines  ;  très  rapprochées ,  et  que  Ton 
ne  Toit  qu*à  Taide  d*un  fort  grossissement. 

f  x4*  Modiole  demi-nue.  Modiola  semi-nuda,  Desh. 

Jlf .  tettd  ovetd,  oblique  cordatd ,  temtistimd ,  /ragiâ ,  tmnidd;  striu 
lônpittdinaliitts ,  tênmhus  ornatdi  striu  spatio  subnudiamo  lœn^ 
gato  separaiU  ;  umbonibus  mtnimis ,  subterminalibus, 
])csb«  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  j.  p.  264.  u*  xo.  pi.  3g.  f.  ao« 

ar,  99. 
Hytilns  semi-midus,  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  a.  p.  56q.  »  36. 
...     Habite....  fierchère,  près  Houdan.  Senlis.  Espèce  fort  ioléreasante  et 
ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Ifytilus  discots  de  Linné  ; 
elle  Okt  proporlionnelleasent  pins  courte,  plus  ovale ,  plus  obtuse 
^  a  son  extrémité  postérieure.  Nous  pensons  qu*on  peut  la  regarder 

I  comme  le  subanalogue  de  Tcspèce  vivante ,  que  nous  venons  de 

citer. 

«)-  i5.  Modiole  zv^énûue.  Modiola  argentina*Y)eûi* 

M,  testé  elongatdf  eylindraceà,  angustd,  tetmissimd,  fragili,  sMTga-^ 
ritacedf  lœvigaidp  areuatd  ;  umbonibus  recurns^  eordaSù,  promis 
ttuUs. 
Desh.  Mém.  sitr  les  foss.  de  Yalmondois  (mém.  de  la  soc.  d'hist.  nat. 

de  Paris,  t.  i.  p,  a56.  u^  i.  pi.  i5.  f.  i5.  a.  b.  c], 
Desh.  Coq.  Coss.  de  Paris,  t.  i.  p.  269.  n»  i5.  pi.  49-  î»  <•  >•  3* 
JUjtilus  atgentinus,  "ùtih,  Encl.  métb.  vers.  t.  9.  p.  S^tm  9*  4i- 
Habite....  Fossile  à  Yalmondois  et  à  Daz.  Coquille  extrêmement 
miuce ,  ayant  vécu  dans  les  calcaires  tendres  qu'elle  a  percés;  elle 
rappelle  en  petit  le  Modiola  einnamontéa;  die  est  cyKndracée, 
arquée,  cordifforaie  do  c6té  aotérienr. 
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f  i6«  Modiole  papyracée.  Modiola  papjracea^  Desh. 

Jf.  testé  O9aio4ransversd  f  oBliquissimd  antieè  ohtusd,  posticè  atte- 
numta ,  supemè  Mbtutgîdatd ,  inflald ,  conpexd ,  letvigatd ,  tenuh" 
simd^  fragiUssimd ;  umionièta  minimUf  in/latis^  promiaentihus. 

Beib.  Mém.  sur  les  fois,  de  Valnioodois.  Mém.  de  la  soc.  d'bist. 
Dit.  de  Paris.  U  i.  p.  aS?.  n«  a.  pi.  i5.  f.  16.  a.  b. 
*    Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  «70.  n.  16.  pi.  4k.  f.  9.  i o.  z  r. 

Mriiius papjrraceuj,  Desh.  Eocyc.  mélh.  vers,  t  a.  p.  57a.  n    4a 

Habile....  Fossile  à  Yalnondois,  daos  les  pierres  teodres.  Coquille 
très  mince  i  peine  de  Tépaisseur  d'un  papier  fin  elle  est  obtuse  ; 
aotérieurenienl,  suhcyliadracée,  subanguleuse  au  côté  supérieur, 
et  atténuée  postérieurament;  elle  se  rapproche  un  peu  du  Ropan 
ponr  la  forme. 

4 

+  ij  Modiole  de  Hill.  Modiola  hUlana.  Sow. 

Jf.  tetid  wmtihoblongd  in  metUo  oblique  suhcarinatd,  deprejsius- 
addf  potUee  iatiore,  eomprtssd;  margine  eardinaii  prœlongo; 
margitte  inferiore  subsinuoso. 

Sow.  Mio.  Conch.  pi.  aia.  f.  a. 

Habite...  Fossile  dans  le  Kimméridge  day,  en  Angleterre  et  en 
France.  Coquille  oblongue,  aplatie,  dont  la  forme  rappelle  assex 
bien  celle  dn  Modiola  Guianensis,  Son  bord  cardinal  est  très 
allongé;  son  côté  postérieur  élargi,  obliquement  tronqué;  sa  sur* 
face  est  strié  par  des  accroissemens.  M.  Zieten,  daos  sou  Traiié 
des  péinfication\  du  Wurtemberg^  a  donné  le  nom  de  Modiola 
kiUana  à  une  espèce  très  diffiéreute. 

1 18.  Modiole  bossue.  Modiola  gibbosa.  Sow. 

Jf.  testé  ovato^hngd ,  areuçté ,  'Leingaté,  infiatd,  gibbosd;  latrre 
inferiore  sinu  profuudo^  eircumdato;  umbonibus  magnis  oppotitis. 
'  Sow»  Miner.  Concb.  pi.  an.  f.  a. 

An  eadem  species^  Tar?  Modiola  renijbrmis  Sow.  loc.  cit.  f.  .^. 

Modiola  cuneata  Zieten.  Pétrif.  du  Wurt.  pi.  49.  f.  5. 

Habite...  Fossile  dans  Poolite  moyenne ,  en  Angleterre,  eu  Allemagne 
et  en  Fkvooe.  Elle  tfX  très  convexe,  bossue,  toute  lisse ,  arquée 
dans  sa  longueur;  son  bord  inférieur  est  sinueux;  un  sinus  assfa 
profond  et  large  partant  des  crochets  et  se  dirigeant  vers  le  bord 
inférieur  circonscrit  tout  le  côté  antérieur  et  inférieur.  La  modiole 
rénifbfme  de  M.  Sowerby  nous  paraît  à  peins  uiie  variété  de  la 
Gibbosa^  si  noua  noua  en  rapportons  à  U  lîgnri  et  è  la  très  oonrl» 
dcscnptioB  de  l'ratcur. 

ToMx  TH.  3 
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f  io«  Mbdiole  en  coin.  Modiola  cuneata,  Sow« 

M,  testé  elongtttdt  augustd,  arcuata,  lœvigatd  vel  tenuiter  striaté;  sinu 
irrtgularibus ,  umbonibus  sUbtermiftattbiis ,  sutcwinaiU  ;  estrw» 
nùtate  mntied  obtuse, 

Sow.  Mtoer.  CoDch.  pt.  a4S.  f.  s. 

Htbite....  Fossile  des  Argiles  da  Lias  en  France  et  en  Angleterre. 
Allongée,  étroite,  aplatie  ou  peu  épeine,  cette  coquille  a  plutôt  la 
forme  d*un  solen  que  d*une  modiole;  elle  est  Ksse,  arquée;  son 
crochet  est  faiblement  cartné  ;  son  côté  amérienr  est  très  court  et 
cbtus  ;  le  bord  inférieur  est  mince ,  tranchant  ^  ce  qui  donne  à  la 
coquille  |a  forme  d'un  coin  allongé. 

f  20.  Modiole  plissée  Modiola  pHcata.  Sow. 

M,  testa  elongatà,  soleniformi,  autice  augustd^  obtusd,  postice  dUa* 
tatà  ,  augulo  obliqua ,  tenui  bipartitd  ;  parte  inferiore  et  antiod 
layîgatd  ,  saperiore  ^t  posticd  areuatîm  pUeatd, 

Sow.  Min.  Concb.  pi.  948.  f.  x. 

Zieteu.  Fétrif.  du  Wurtemb.  pi.  49.  f.  7.  a.  h.  c. 

Habile....  Fo&sile  dans  le  Corobrasli  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce remarquable  voisine  de  la  précédente  pour  la  forme  ;  elle  est 
plus  étroite  et  plus  courbée.  Un  angle  ou  plulél  un  ride  oblique 
descend  des  crochets  vers  Texl rémité  postérieure,  et  divise  la  sur- 
face en  deux  parties  ;  Vune ,  antérieure  et  inférieure ,  est  lisse  ; 
l'autre  est  couverte  de  plis  concentriques  et  réguliers;  quelquefois 
ces  plis  se  bifurquent  à  leur  extrémité  antérieure. 


(Mjrlih».) 

Ck>quille  longittidinale,  éqttivalTe,  régulière,  pointae  à 
aabase,  se  ûxan tpar  un  byssus.  Les  crochets  presque  droits, 
twniiMttx,  poÎGLUis. 

Charnière  latérale,  le  pies  souvent  édentée.  Ligament 
marginal ,  subintériear.  Une  impression  musculaire  allon- 
gée, en  massue,  sublatérale. 

Testa  longUudiimUsy  œquiifahU^  basiacuia^  fyssosœ- 
pttu  tiffixa,  Nates  acutœ^  subrBoUB,  terminales^ 

Cardo  lateralis,  in  plurimis  édentulus.  Uffan^entum  mar^ 
ginale  subintemwn.  Itfipressio  muficularis  elongata,  cla^ 
euhlaieraliem 

[Animal  ovale  allongé  \  les  lobes  4a  luntMti^sifliples  ou 
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franges,  réunis  postérieurement  en  un  seul  point  pouf 
finmerun  siphon  BTïz\e;  bouche  assez  grande,  munie  de 
deux  paires  de  palpes  molles ,  pointues,  fixés  par  leur 
sommet  seulement.  Pied  grèle,  cylindracé,  portant 
à  sa  base  et  postérieurement  un  byssus  soyeux  ;  masse 
abdominale  médiocre,  et  de  chaque  côté  une  paire  de 
bnDcbieft  presque  égale;  deux  muscles  adducteurs,  l'on 
anlérieur  très  petit ,  l'autre  postérieur  grand  et  arrondi.] 

OasEEVATioirs.  —  Unnc  a  trop  vaguement  déterminé  sofl 
genre  mytilus^  et  en  a  fait  un  mauvais  assemblage ,  en  y  as^ 
sodant  des  huîtres,  des  avicales,  des  anodontes»  etc.  Les  huîtres 
et  les  avicules  étant  des  coquilles  incquivalves,  à  test  lamel^ 
lenx»  et  les  anodontes,  quoique  équivalves  comme  les  moules^ 
étant  des  coquilles  fiuviatiles y  tr.snsverses,  à  impressions  mus- 
culaires séparées  et  latérales,  se  trouvent  très  inconvenable* 
ment  réunies  aux  moules ,  dans  le  même  genre,  Braguière  à  dé- 
truit la  plus  grande  partie  de  ces  inconTéniens,  en  déterminant 
avec  plus  de  précision  1c  caractère  essentiel  des  mytilus.  Néanr 
moins,  il  omit  encore  d*en  séparer  le  genre  des  modiolcs^  qui 
s'en  distingue  éminemment,  ^yant  depuis  réparé  cette  omissioDf 
le  genre  complètement  réformé  du  mytUus  ne  réunit  plus  de 
coquilles  disparates ,  et  peut  être  maintenant  regardé  comme 
oatnrel.  (i) 

{i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  le  genre  Mytilas  de 
iimé  sont  très  justes,  mais  sous  ne  partageons  pas  son  opinion 
sur  la  valeur  de  son  genre  modioh  ;commt  nous  Tavons  dît 
ptécédemrocnt  les  animaux  de  ces  deux  genres  sont  semblables; 
ks earectères  essentiels  des  coquilles,  c'est»à^dire la  charnière, 
les  iiBpressions  du  man^eat1 ,  des  muscles ,  la  contextiire  dn  test, 
soacpiderme  etc.,  sont  également  semblables.  La  seule  différence 
saisi^able  consiste  donc«n  ce  que  le  crochet  est  terminal  dans 
les  mmdes ,  et  ne  Test  pas  tout*à-fait  dans  les  modhles.  En  éta- 
ilîuitee  caractère  coDTenablement,  nous  avons  vu  qu'il  n'avait 
«c— t  videur  ei  qu'il  méritait  à  peine  que  l'on  Itt  pour  lui  une 
MedoD  dan  le  genre.  ^  ce  caractère  avait  qnelque  valeur  par 
rapport  aox  modioles  il  devrait  égafement  en  cvj)ir  ponr  tous 

3. 
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Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  marines,  rôguliùres» 
équîvalves,  longitudinales,  à  test  solide  ou  non  lameileux,  et 
terminées  inférieurement  par  deux  crochets  pointus,  presque 
droits  ou  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  bâillantes  dans 
leur  bord  supérieur,  comme  les  pinnes,  dont  elles  sont  très 
voisines  par  leurs  rapports.  Aussi,  de  même  que  les  pinnes, 
les  moules  se  fixent  par  un  byssus ,  mais  qui  est  court ,  à  Gla<^ 
mens  épais  ou  grossiers.  Elles  attachent  ce  bjssus  aux  corps  ' 
marins,  à  l'aide  d'une  espèce  de  pied  lînguiforme  qu'elles  font 
sortir  de  la  coquille,  et  qui  leur  sert  en  outre  lorsqu'elles  veu- 
lent se  déplacer. 

Le  ligament  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles  est 
latéral,  marginal,  et  en  grande  partie  intérieur.  Ces  mômes 
coquilles  ont,  en  outre,  un  ligament  adducteur  un  peu  grêle, 
séparé  du  muscle  d'attache ,  et  fixé ,  en.  dedans ,  vers  leur  ex* 
trémité  supérieure.  Ce  ligament,  que  j'avais  depuis  long>temps 
remarqué,  mais  donc  M.  Leach  a  déterminé  l'usage ,  sert  à  mo- 
dérer l'ouverture  des  valves  contre  l'effet  de  Télasticitc  du  liga- 
ment cardinal ,  sans  que  le  muscle  d'attache  soit  obligé  de  se 
contracter.  Mais  un  autre  ligament  semblable  se  trouvant  dans 
la  base  de  la  coquille ,  à  peu  de  distance  des  crochets ,  ne  peut 
guère  sévir  qu'à  fortifier  l'attache  cardinale  des  valves,  (i) 

Souvent ,  vers  la  fin  de  l'automne ,  on  trouve  dans  les  montes 
de  petits  crabes  [pinnot/iêres]qii\  y  vivent  à  l'abri  des  dangers 
sans  nuire  à  l'animal  de  la  coquille. 

les  autres  genres  de  mollusques  acéphales  ;  il  n'en  est  rien  ce- 
pendant, caron  sait  que  la  |M>sition  des  crochets  sur  le  bord  cardinal 
est  beaucoup  plus  variable  dans  les  bacardes,  les  Venus^  les  mu^ 
iettesj  etc.»  etc.,  que  dans  les  moules  et  les  modioles  réunies.  Pour 
être  conséquent  il  faut  appliquer  ce  caractère  k  tous  les  genres  s'il 
a  de  la  valeur  ou  il  ne  faut  l'appliquer  h  aucun  s'il  n'en  a  point. 
(i)  Ces  ligamens,  donc  parle  ici  Lamarck,  accessoires  selon  lui 
au  ligament  cardinal,  ne  sont  point  de  véritables  ligamens,  mais 
un  appareil  musculaire  particulier  qui  a  peut-être  l'usage  que 
Leach  lui  attribue,  mais  qui  est  principalement  destiné  aux 
mouvemens  du  pied  comme  le  démontrent  les  belles  anatoœies 
de  Poli.  Cet  appareil  existe  plus  ou  moins  considérable  dans 
tous  les  mollusques  acéphales  péd^éres. 
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ESPÈCES, 

Coquille  sillonnée  longitudùialement. 
I.  Moule  de  Magellan.  M/titus  Magellanicus.  Gheinn.  (i) 

M.  testé  oblanfâ,  infernè  tutgulatà  et  aiSidd,  supemi  pitrpureo'wio^ 
laceseente;  uJc'u  longUndinalibus  erauh,  undatis;  natiéus  acutis 
mbreclh, 

LisL  Concb.  t  356.  f.  ig3. 

Fatuine,  Gonch.  t  5o.  fig.  R.  a. 

KnoiT.  Yergn.  4.  t.  3o.  f.  3. 

Ujùltu  mageUanicut.  Cbemn.  Conch.  8.  I.  83.  f,  749» 

*  Mpiius  bidtm  Schrol.  Eiul.  1.  3.  p.  437.  exciuso.  Un,  syno, 
\            *id.  Gmel.  p.  3354.  ik**  i3.  Lin.  sjrno.  exciuso, 

*  id,  Dillw.  eal.  t.  t  p.  3i3.  n"  29.  lAn.  sjrno,  exciuso, 

*  De«b.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  56o.  n.  10. 
Encjcl.  pi.  a  f  7,  f.  «. 

|a]  Var.  testé  minore,  antiquotd;  tahis  cochleatis, 
[3|  Far.  testé  minore,  suhpUcatà  ;  inius  argentée, 
CtoBD.  Gooch.  8.  I.  83.  f.  743. 

HalMielet  iners(l*Ainériqiie,  Je  détroit  de  Magellan,  etc.  Mus.  n* 
Moa  cabinet.  Coquille  ridée  loogitudinalemeut  par  des  sillons 

(i)  Nous  ne  poufons  deviner  quelles  rabons  ont  pu  déter- 
miner Schrœter,  Gmelin  et  Dillwyn,  à  rapporter  au  mytilus  bi- 
de/tjf  de  Linuc  le  tnagellanicus  de  Chemnitz.  £n  consultent  ce 
qne  dit  Linné  de  son  mytilus  bidens^  on  voit  que  c*est  une  pe- 
tite coquille  longue  d'un  pouce  9  le  mageiiamctts  est  beaucoup 
plus  grand;  elle  vit  dans  la  Méditerranée  et  clic  est  striée,  le 
mûgellamats  n*e^t  pas  de  la  Méditerranée,  et  il  est  garni  de 
côtes;  le  Bidens  est  de  couleur  de  corne  cendré,  le  magcllanicus 
est  violet  ou  d'un  rouge  riolacé;  enfin,  \e  Bidens  a  deux  dents 
terminales  à  la  charnière ,  tandis  que  le  magellanicus  n*en  a 
jamais  qu'une,  fiom  a  mieux  suivi  que  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  citer  les  indications  de  Linné;  cependant  nous  n'ad- 
mettons pas  l'espèce  de  Born,  parce  que  Linné  n'ayant  don* 
né  ancone  synonymie^  nous  croyons  impossible  de  reconnaître 
positivement  son  mytiltu  bidens  h,  moins  que  d'avoir  sous  les 
yenx  la  coquille  même  qui  a  servi  à  sa  trop  courte  et  trop 
insuffisante  description. 
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grossiers.  Cro?hels  un  peu  canalicnlés  eo  leur  face  interne.  Les 
grands  IndiTidus ,  étant  poli»,  ont  beaucoup  d'éckt ,  et  offrent  une 
nacre  brillante  d*un  pourpre  foncé,  teint  de  violet.  Longueur, 
a3o  milltniètres. 

X  Moule  rongée.  dfytUus  erosus.  Lamk. 

If.  têitâ  oblon^éU  angukuét  tttpemè  vtx  dUtUatà,  anterita  deprestd; 
suich  longitudinaithas  striisque  transversis  ereàris  ;  exttts  intuêqu* 
purpureo  nigricante. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Honande.  Bftas.  n*  Coquille  allongée, 
anguleuse,  comme  difforme,  treillissée  par  des  sillons  longitudi* 
naux  et  par  des  stries  trans verses;  nais  en  quelque  sorte  rongée 
0(1  usée  dans  la  partie  supérieure  de  chaque  valve.  Longueur,  65 
nilltmètres. 

3.  Houle  crénelée.  Mjrtilus  crenatus,  Lamk. 

M  testa  ovaio-trigond^  tenui^  longitudinaliter  iuleatdf  purpttreo^io' 

laced,  infernè  al6d;  margine  plicis  cremaio, 
List.  Concb.  t.  358.  f.  ig6? 
Encycl.  pi.  2x7.  f.  .7. 
*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  3. 
Habite les  c6tes  de  la  Caroline  PËlle  est  plus  mince  et  phu  élar* 

gieque  la  M.  magellaaiqtie,  et  a  son  bord  interne  violet  et  crénelé. 

Longueur,  90  millimèires. 

4«  Moule  treillissée.  Mftilus  decussaius.Làtok.  (i) 

M.  testd  ovatO'trigoiidf  longitudinaliter  sulcatd;  slriU  transpenû  Itut- 
qua&bus  ;  natibus  acutis,  curvit,  interna  latere  eanaiiculatis. 

Favanne,  Concb:  p.  5o.  fig.  R.  i. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Forme  presque  anâl^e 
à  celle  do  M.  ungulatiu,  mais  sillonnée  longitudlualement,  etiné^ 
gaiement  treilli«sée  par  des  stries  transverses.  Epiderme  noifâtre* 
Test  d*un  pourpre  livide.  Longueur,  zia  millimètres. 

5*  Moule  velue  Mjrtilus  hirsiUus.  Lanik. 

3f.  testd  subtriqond^  epiderme  /timuissimd;  stdcis  lùngitudinaUbus 

tenmbus;  latere  postieo  depresso  hùmte. 
[b|  Far.  testd  angustiore^  in/ernè  lateribus  depressis. 
Habile  les  mère  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n*.  Espèce  ttès  reoMT* 

(x)  Ces  deux  espèces  Mytiltis  CrenaittsetDeûtusaittsmkihe»»* 
coup  de  rapports  avec  le  magellanicus^  et  nous  pensons  qu*ellea 
devront  y  être  réunies  à  titre  de  variété. 


quable,  à  épidenne  (ToD  brao  rôonâlre  et  très  vélu ,  à  tigtmcDt 
large,  à  bords  fnrtout  crénelés,  et  h  côté  {postérieur  offrant  nne 
ouTerlure  parlicuUère.  Longueur,  62  millimèlres.  Elle  se  rappro- 
che de  la  suivante  par  ses  stries. 

6L  Moule  rôtie.  Mytilus  ejcustus.  (i) 

Jl  teâtéMmgd,  Ifngttudiaaikêr  sttiaià;  vtntr»  mttgmhtû  tumido; 

Xyliàts  exÊufMê,  Lin.  Gawl.  n.  9. 

list.  Goneli.  t.  356.  f.  ao6. 

Chemn.  Conch.  H,  t.  <4-  ^-  7^4* 

EncjcI.  p.  aao.  f.  3  et  f.  4. 

*Desb.  Encycl  mélb.  vers.  t.  a  p.  SSq.  n.  8. 

I  a}  y  or.  testa  an^ttsliore,  aaticè  vis  angulaté. 

Habile  les  mers  d* Amérique.  Mus.  n^  Mon  cabinet.  Son  bord  pos- 
térieur u*est  point  crénelé  infiérieurement.  Longueur,  4^  milli- 
mètres. 

7,  Moule  septifère.  Mjrtiliis  bUoeularis^ 

M.  testé  ôvato-trigonéf  ffosUr'uts  dep/vssd,  loagUtuUnaUtêr  sulêâtéf 
sukis  tenmbus  crenulaiis,  êuhgrwtoùsi  valvis  lasi  septiferU» 

la)  Ujtilus  ùilocularis.  Lin»  Syst.  liât,  pu  si56.  GmaL  p.  335a. 
n*.  8. 

*SchroL£iul.  t.  3.  p.  43t. 

Chemn.  Concb.  8.  t.  8a.  f.  736.  a»  b. 

Encycl.  p.  a  18.  f.  5.  a,  b« 

|b|  Far,  testa  minore ,  epulerme  innati, 

Cbemn.  Concb.  8.  t.  8s.  f.  737. 

[c]  Far,  testa  extus  intusque  fused.  Mus.  n*. 

fd]  Far.  testa  exttts  ferrugined^  in  tus  aUndd. 

Mjtiltts  exustas.  Born.  Mus.  lab.  7.  f.  5. 


(i)  Dans eette ayaonymie  Lamarck  coiifoiMl  ckux  espèces: 
une  modiole  et  UDemoHl».  Cette  nuidiole  est  (a  Saicaia;  nous 
en  awcBS  rectifié  la  synonymie  et  pkisieni*s  auteurs  l'onfr  prise 
pe«r  le  Mjtii»s  Exmsttes  de  Linné;  il  est  probable  qu'ils  ont 
raison.  Nous  pensons  que  l'espèce  qui  nous  occupe,  est  le 
MytUus  Bidens  de  Liiuié  ;  nais  eoouneBC  s'assvter  de  la  justesse 
de  nos  observations  sur  ces  deux  espèces ,  puisque  Linné  ne 
lear  donne  aiioMie  synonynfe?  il  faudra  supprimer  de  la  syno- 
nymie de  Lamarck  ta  figure  764  de  Chemniu^  car  eDe  re- 
piéigntel»  M&dMa  Sakato* 
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Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  744*  &•  b. 
Eocycl.  p.  aao.  f.  I.  a,  b. 

*  Dillw.  cat.  t.  X  p.  307.  D.  18. 

*  Desh.  Eucycl.  mèlh.  Ters.  t.  a.  p.  55^,  n.  9. 

Habite  les  mers  de  Tliide  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n*.  Moa 
cabinet.  Espèce  très  distincte  par  la  lame  septiforme  de  la  base  éb 
ses  valves  y  mais  qui  offre  diiTêrenles  variélés  par  ses  couleurs.  Son 
bord  interne  est  crénelé,  excepté  vers  labase  deson  côté  |iostcrieiir. 
La  coquille  [a|  est  la  plus  grande:  elle  offre,  sous  unépiderme 
d*un  verl  très  brun,  un  test  bleu  près  des  crochets, et  d*ua  violet 
noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur,  5x  millimètres. 

8.  Moule  ovale.  Mjrtilus  oi^alis.  Lamk. 

M,  testa  parpulày  ovali^  hngititdinaliter,  suicatd;  tulcis  cremtlaiù  f 

natlbus  incumbantihus,  tecundis,  divaricatis, 
Encycl.  pi.  aig.  f.  3.  a,  b. 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombe)\  Mon  cabinet.  Elle  est  d*un  violet 

rembruni ,  et ,  par  ses  crochets  abaissés,  se  rapproche  des  modio* 

les.  Longueur,  3 S  millimètres. 

9.  Moule  brûlée.  MytUus  ustulaUis.  Lamk. 

it.  testa  parvuld^  c9ato-angulatd^  fulvo-fuscd,  longitudinaUteri  tul- 
catd;  stUcis  anticis  obliqué  divaricatis;  natibus  brepibus^chtU" 
siuscuUs, 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mus.  no.  Son  côté  antérieur  est  anguleux. 
Longueur,  a  a  millimètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  Mytilus  domengensis*  Lamk. 

JKf.  testa  parvuld^  ovato-obUmgd,  posticè  depitssd^  longitudinaliiêr 

suicatd,  violaceo-purpurascente. 
Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Crochets  abaissés ,  obtus.  Loa- 

gueur,  19  millimètres.  Mon  cabinet. 

!£•  Moule  du  Sénégal.  M/tiltis  senegalensis.  Lamk. 

Jf .  testa  minimdf  angustd,  postieè  depressthsittuatd,  longitudinaliiêr 

suicatd;  natibus  incurvis^  seeundU^  divaricatis. 
Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  étroîte  ^ 

blanche  à  sa  base  et  en  son  côté  postérieur;  ailleurs  d'an  pourpre 

violet.  Longueur,  17  millimètres. 

Point  de  sillons  longitudinaux. 
12.  Moule  allongée.  Mjriiltis  elongatus.  Chemn.  (i) 

(i)  Le  Mfa  Perna  de  Linné  nous  parait  la  même  espèoe  ipe 


M,  tuià  amgmiiO'domgatdy  reetdy  informé  posieèqué  aiki,  tUimnJè 
vUUatedf  UUêrtpostwo  deprtuo\  hati  iûlêutaté, 

*  Mftt  ptma.  Lin.  Syst.  nat  p.  1 1 1 3. 

*  W.  Sehrot  Eial.  t.  s.  p.  608.  pL  7.  f.  4. 

*  id,  Gmel.  p.  3a  19.  d.  5. 

MjtiUu  dongaius,  CbeniD.  Conch.  8.  t*  3.  83.  f.  78. 

*  D*Argeav.  Gonch.  pi.  25.  f.  N. 
Favan.  Conch,  t.  $0. 1 1. 
Encycl.  pi.  219.  f.  a. 

* Uytitus pema,  Dillw.  caf.  t.  x.  p.  3xa.  n.  a6.  .^ 

*  Dcsh.  Enycl.  mélh.  Ten  t.  a.  p.  557.. n.  t. 

Babile  les  mers  de  rAmérique  méridionale,  aux  îles  Malouines.  Mus. 
n* Mon  cabinet  Belle  et  rare  coquille»  bien  caractérisée  dans  son 
espèce»  remarquable  par  sa  forme,  sa  taille  et  son  beau  violet.  Lon- 
gueur, i38  à  140  millimètres. 

i3.  Moule  large.  Mytihis  latus  Lamk.  (i) 

JV.  t&ttd  ohUmgQ»0¥aid^  sub  epiderm»  pttUide  voilaeed;  sttiit  concert' 

triciâ  erebris  ;  pottico  laterû  recto. 
Encycl.  pi.  ai6.  f.  4. 
Habile. Mus.  n^  Grande  coquille  en  ovale  allongé,  d*un  violet 

grisâtre  sons  l'épiderme.  A  crochets  blancs,  courbés.  Due  dent  sous 

chaque  crochet  Longueur,  148  millimètres. 

i4*  Moule  zonaire.  Mytilus  zonarius»  Lamk. 

"*  I  r  r  -      — 

celle-ci;  quoiqne  Linné  ne  cite  qu'une  figure  assez  médiocre 
ded'Argenvile,  »a  courte  description  y  supplée  en  quelques 
points.  li  n'existe  aucune  espèce  de  véritable  mjre  qui  ait  la 
forme  de  cette  coquille,  tandis  qu'elle  a  bien  celle  des  moules; 
ce  caractère  que  donne  Linné  d'une  dent  saillante  au  milieu  de 
la  fossette,  appartient  à  celte  espèce  plus  qu'à  aucune,  autre  ;  nous 
pensons  que  l'on  devra  rendre  à  cette  moule  le  nom  de  Mytili^s 
Pcrna,  suivant  en  cela  l'exemple  de  Dillwyn.  (  Voyez  la  noie 
relative  au  mxtUas  perna  de  Lamarck.  IH^  ao.) 

(i)  Déjà  Chemnitz  avait  donné  le  nom  de  JkfyiUus  Latus  à 
une  autre  espèce  que  celle -cL  Lamarck  l'a  rapportée  à  son 
"9tî/itf  achatùiuSf  il  sera  nécessaire  de  revenir  plus  tard  sur  cette 
nomenclature  vicieuse  et  de  rendre  autant  que  cela  sera  possible 
kar  nom  primitif  aux  espèces.  Le  MytUus  Jchatinus  repreniMit 
sennom  de  Zoiir^i  l'espèce  actuelle  devra  en  recevoir  un  autre. 
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latere  paUiee  sUtMtiÉOy  iit/fTÊtÊû,  mlbo* 

Eneynlop.  pi.  217.  f.  x. 

Habite Mon  cabiiMt.  Coquille  attongée,  ait^née,. pnipartioDiicl- 

lemeot  beaucoup  plus  étroite  que  la  préoédeutc,  a^Hit  sts  accroia- 
semeos  coacantiiqjies  et  Mâltans  preaque  comiiie  dw  mardies  d*ca- 
calier.  Elle  est  violette  ea  dehan,  blaocb*  ea  dedans,  arec  le 
limbe  supérieur  violet.  Loogueur,  ia8  nMlUmètrea» 

|5.  Moule  à  canal,  MytUus  canalis,  Lamk. 

V  Jfi  testa  oblongd^  iœviuseuld  eendeo^mgricante  ;    margme  antieo 

cO/uUj/èro  :  posiico  planulato,  albo. 

List.  Concb.  t.  36o.  f.  199. 

£a]  Far.?  tesld  latiore;  natiSus BreviociBus, 

Eucyclop.  pi.  ai 5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mon  cabinet  Coquille  rare,  grande, 
d'un  bleu  très  foncé,  offrant  une  large  gouttière  ao  milieu  du  bord 
antérieur.  Bord  postérieiur  dnoil  ;  eroehets  un  peu  dit ci^ens.  Lon- 
gueur, i3o  millimètres.  Je a*ai pas  vu  la  copnîlle{s]. 

i6.  Moule  en  sabot.  M/tilas  ungulatus.  Lamk. 

ML  testa  semi-ovatd^  violaoeo-'nigrieaiUes  aaterius  ewrvatd;  poste» 
rius  rectdf  planuLutd;  cardine  termuiali  suhb'uUntattu 

MpUus  unguiatus,  Humboldt.  Yoyages. 

jin  Mjtiltts ungnbutts ?  Lin. Gmel.  n^  ta, 
Gualt.  lest.  t.  ^i.fig.  E. 
-  Chemu.  Concb.  8.  t.  85.  f.  756? 

Habite  les  mers  de  TAmérique  méridionale.  Collection  de  MBft.  de 
Mumboldt  et  Bonpland,  Grande  coquille  à  épiderme  noirâtre^ 
n'ayant  qu'une  ou  deux  dents  sous  le  crochet,  et  n*oflrant  point 
celte  inflexion  on  ce  sinus  qu*on  observe  sur  le  bord  postérieur 
de  la  suivante,  EUe  est  blanche  à  rinférleur,  avee  le  limbe  sapé- 
nienr  d'un  violet  foncé.  longueur,  170  milliaMlres. 

ly.  Moule  riolette.  Mjrtilas  i/iolaceus.  Lamk.  (x) 

(i)  La  synonymie  du  mytiltts  Vhgttlatits  de  Linné  déjà  dé- 
feetneiise  dans  la  la*  édition  du  Systema  naturœ  ^  l'est  deremie 
beaucoup  pltM  dansPédhion  de  Gmélin.  Dillwyn  ne  l'a  pas  ree*» 
tifiée.  Lamarck  a  voulu  en  séparer  quelques  espèces,  maHiea- 
renatment  nous  n'aveas  pu  les  examiner  dans  sa  collection ,  et 
la  sgnwayinie  qu'il  leur  donne,  est  loin  d'être  suffisante  pour 
faife  juger  de  le«vs  caractères  distinctift.  Nous  wiunaîsabag 
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M,  iuÊêêmmmmté^  ittrigmtéy  fric Immé  f  amAm  kuwt  owMto;  poi» 
âmopttmmiÊif^  mfUmù^  mhtmmmÈ^i  mtMm  tmktm  irideiêiaib. 

Bmmv.  T«p).  5;  t.  a5.  f.  i. 

iMyolop.  pl.«iAf  t  !• 

Habite  TOcéan  atlantique,  etc.  Miu.  n*  Mon  cabîiwt»  Quelque  rap- 
port qu'elle  ait  ftvee  la.  préeédeate ,  noni  Ten  croyoui-  taujoui» 
distincte,  et  c*est  peut-être  celle-ei  que  Linoé  a  distioguéo  sous  le 
nom  de  JT.  unguUttus.  Ses  crochets  et  son  càté  postérieur  sont 
blancs  avec  quelques  taches  violettes.  Longueur,  i  ig  miUinèires, 

i8.  Moule  opale.  Mytilus  opalus.  LamL 

1/.  iestd  elongatà,  eurpatd,  posUfius  arcuato  tinuatd;  efiitrmê  fut' 

cm;  canfûie  unidentalo, 
Jm  list.  Oonch.  I.  363. f.  soi? 
Hrinte.......  les  mers  australes?  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  pré* 

dense,  fai  plus  grande  de  ce  genre,  et  offrant  en  son  intérieur  une 

nacre  irisée  en  opale,  très  brillante.  Son  épiderme  est  rert  sur  les 

bords.  Longueur,  190  millimètres. 

19.  Moule  opaline.  Mytilus  smaragdinuê.  Chemn.  (i) 

Jf.  fesfd  suhtrîgonm ,  planiuseuld  ;  epîderme  piridt;  postieo  iaiêre 

TtCtO, 

Gmel.  p.  3359.  n^  a 9. 

MjrtiLts  tmùragdinus,  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  t.  7  4 5. 

*  Schroct.  Einl.  I.  3.  p.  454,  Do  i  x. 

*  MftUus  apabu,  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  58i.  n*  i9. 


deu  espèces  de  grandes  moulet  variables  dans  leurs  formes» 
et  miettes  torsquelles  sont  polies;  nous  présuanma  que  ces 
qnatres  espèces  de  Lamarck  pourront  'se  rapporter  i  celles 
doai  nous  parlons;  mais  nous  ne  pouvons  fiiire  les^  reetifioa^ 
tîoM  nécessaires  n'ayant  pas  les  eq>è€es  de  Lamaivk.  sous  les 

(t)  Nous  avons  examiné  un  assez  grand  nombre  d'individus 
do  «a  deux  coquilles»  eC  nous  les  avons  à  tous  les  âges;  non» 
avens  reconnu  que  les  )etmes  sont  le  Mftilas  Sfnawgdmuê 
de  CSienunta,  et  les  vieux  le  Mytibis  Opaius  de  Lanardu  £b 
conséquence  de  cette  observation»  nous  croyons  nécessaire 'de 
réonîr  es  une  seule  ces  deux  eâpeces»  et  de  lui  conserver  soo 
aani  le  pàus  ancien,  celui  de  SmaragdimUf  qoe  loi  donna 
Cbemnitn. 
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Htbila  let  men  de  I  Inde.  Mut.  »*,  Mon  nbûeL  Elle  lieU  d'aiKS 
prèi  i  U  prcccdEDlc;  nuis  m  fornc  Ml  dîRifenlc.  Elle  ■  dmz 
pielitéadcuU  «trdiualei  laronenlte,  ci  une  ku1«  «ir  l'antre.  Sa 
DWTc  offre  losii  le»  conleun  de  l'opale.  Longueur,  lo»  nilli- 
mètrei. 
30.  Moule  perne.  Mjtilia pema  {i).  Lamk. 

M.  Iiitd  oifongâ,  rtclà,  laltrt  potlieo  dtpraid,  aUiJd ,  .tpidtmt 
Tuftsttiilt  ;  lanho  tiridi. 

Aa  mfaptmaf  Lia.  Gmd.  p.  Saij), 

Schroel.  Eiiil.  in  Conch.  i.  p.  6o3.  lab.  7.  f.  i. 

Boni.  Mus.  tib.  7.  r.  6  ? 

Koorr.  VerBU.  (.  I.  1 5.  f.  (. 

Habile  les  càl«  4e  Barbaiie,  le  1  men  de  l'Amérique  mÉridionala. 
Mua  caUncl.  Sci  rapports  la  rapprocheul  de  la  suiTaote,  dont 
die  eil  eepeodaal  dUtiude.  Elle  en  ud  peu  liride  à  l'intiriear, 
et  a  deux  pelîiei  deoli  cardinaln  «irune  ralfe,  et  uneMuleMr 
l'autre.  Longueur.  11g  millioièlrei. 
ai.  Moule  d'Afrique.  Mytilusafer.  Gmel.  (3) 

yt.  talé  otleagd,  Irlgoad ,  itérai  dilalalà,  Uneîi  angulatU  pield  ; 

tpidtrmtfimvo-vinale;  laUrtpauleo  vtrOu  batim  tumido, 
ifytilM  afer.  Coiel.  p.  33SS.  U*  aS. 
Favanne,  Concb.  I.Sofig.  F.  3. 
K.norr.Vei^D.  (.1.  iS.f.  S. 
Karii.  Mut.  I.  7.  S.  6.  7. 

Brii/ai  afrii-aiiut.  Chemu.  Candi.  8.  (.  S},  f.  739-741. 
EncjcIop.pl.iiS.f.  1. 
[b]  Var,  UiU^agtaliorêi  litturU  huHû. 
* MrûUu  ungalarai  far.  Dillir.tat.  I.  1.  p.Iio.  a>*(. 
*  Blaia*.  malac.  pi-  6i.  f.  1. 

(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  fait  double  eiii[)loi  avec 
le  Myiilus  elongatiis.  La  figure  ciiée  de  Schroeler  se  rapporte 
parfsilement  à  Vehngatiit  de  Chemnilz;  celle  de  Born  repré- 
sente une  variété  dn- Mytilat  a/cr,  et  celle  de  Knorr  eit  pour 
nous  ilouteuse;  il  deviendra  uécessaire  de  rectifier  cette  syno- 
nvniio  ,  de  joindre  l'espèce  i  Velongalut,  et  de  lui  couserrerle 
nom  (Je  AlytUu*  Pema  comme  nous  l'avons  déjà  dî  t. 

(a)  Lu  plus  (frande  analogie  existe  entre  cette  espèce,  et  le 
AfriHm  ehngatui;  nous  pensons  t[\ït  plus  lard  il  sera  néceuaire 
de  les  réuaii-,  lorsque  la  série  des  variétés  sera  eomplétée. 
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*Desb.  lincycl.  méth.  yen  t.  9.  p.  56r.  Do  i3. 

Habite  les  c6l«s  de  Barbarie,  etc.  Mus  n*.  Mon  cabinet.  Coquille 
aasez  jolie,  mais  commune  :  elle  est  irorome  arborisée.  Deux  dents 
sur  une  valve,  et  une  sur  Tautre.  Longueur  xiS  millimètres.  La 
Tariété  [b]  est  de  l'Asie  australe.  Péron. 

22,  Moule  agathine.  Mjrtilus  achaiinus.  Lamk.  (i) 

Jf.  testa  oblongo-trigonâ,  epiderme  ftih'&-ntf€seente  ;  anterius  corn- 
presso-nugulatâ  ;  potttrius  tumiJuid;  bit  us  spUndidissimdf  UvidO' 
vhiaceseenle, 

[a]  Tesld  e/otigald,  cnticè  minus  angnlotd. 

An  Mftiius  Uttts,  Gfaemn.  Coocb.  8.  t.  84.  f.  747  ? 

*  Mrtiius  wiguiatus,  var.  B.  Gmel.  p.  3354.  n*  '<• 

*  Srbroet.  einl.  t.  3.  p.  455.  n**  i3. 

[b]  Far,  testa  hreviore,  antieè  magts  aagulatd. 
Mfti/us  versicolor.  Gmel.  p.  3359.  "o*  ^^' 

*  Scbroet.  Einl.  t.  3.  p.  456.  n<^  14. 

*  d'Arg.  Condi.  pi.  a  5.  f.  Q. 

* Desh.  Encjcl.  mélh  vers.  t.  a.  p.  56 1.  n«  1 4. 
Mftilm  variegattu,  Cbemn.  Comh.  8. 1.  84.  f.  748. 
Encjelop.  pi.  a  1 8.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  scliells.  t.  a. 

*  Mfytdus  latus,  Dill w.  cat.  t.'  i .  p.  3  x  i .  flo  a  5. 

*  Habite  Ica-mers  d'Amérique,  les  côles  du  Brésil.  Mus.  n».  Mon  ca* 

binet.  Coquille  uo  peu  mince,  à  nacre  irisée  très  brillante,  et  qui 
tient  un  peu  à  la  précédente  par  ses  rapports.  Longueur  de  la  co- 
quille [a],  loa  millimètres.  La  variété  [b]  est  un  peu  litturée  en 
zigzag  vers  sa  base;  elle  est  en  général  plus  élargie  et  plus  courte. 
Fcjez  Lisl.  Goncb.  U  364.  f.  ao3. 

33.  Moule  ongulaire.  Mytilus  ungtdans.  Lamk. 

3t.  testa  semi'Ovald,  fulvO'nigricante  ;  anterius  dilata  ta,  compresse 

angulatd;  posterius  subrectd,  înfernè  tumiduld\  natihus  parvis, 
Encyclop.  pi.  aiQ.  f.  3? 


(k)  Il  y  a  deux  observations  à  faire  an  sujet  de  cette  espèce  : 
d*abord,  elle  avait  déjà  été  nommée  deux  fois  avant  que  La- 
naarck  lui  donnât  un  troisième  nom;  il  faudra  donc  lui  res* 
tituer  son  nom  le  plus  ancien  que  Cheronitz  lui  imposa  :  en- 
suite nous  pensons  qu'il  y  a  ici  deux  espèces:  fun  n'est  peut-être 
qu'une  forte  variété  du  Mjrtiiits  i{fer,  l'autre  est  le  MytUtis  lattis 
(le  Chemnitz. 
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Habite  les  mers  de  rioâB  el  de  la  Nou«elW^Hflnaiide..lliis.  n*.  Mon 
cabinet.  CàoquiUe  dilatée  aatérieDreiient  comnie  le  Jf.  ungU' 
laku;  jnais  nnoe^  beaweonp  rooku  |;rande,  et  ayant  un  reofle- 
aent  prêt  de  la  base  de  son  côté  postérieur.  Son  épiderme  est 
presque  noir  et^n  partie  fiaoTe selon  les  variâtes.  Longueur,  74 
nMllimètrea. 

%4'  Moule  planulée.  M/tilus  planulatui.  Lamk. 

Jtf.  tmtd  owiid'rhomiedf  tttàdfpraudt  bâti  aciUdj  bicoUni  later'u  am^ 

tici  angulo  mediano. 
Habite  les  mers  de  la  NouTeHeJiolUnde»  au  port  du  Roi  Georges. 

Mus.  n<>.  Elle  est- en  partie  blene  et  en  partie  blanebe.  Quoique 

voisine  de  celle  qiri'préoède,  elle  en  est  très  distinetft  Longueur, 

7&  millimètres. 

aS.  Moule  boréale.  Mjrtilus  borealis.  Lamk. 

Al.tesld  oblongà,  tdbido-cttrulescenie;  épiderme  mgrd  ;  natibut  in* 
eumbentibus,  secundis^  dîvaricatis. 

Habite  l'Océan  boréal  de  VAmérique,  côte  de  New-Tork.  M.  Mil- 
berts.  Mus.  n*.  Aspect  de  la  moule  commune  ou  comestible,  mais 
beaucoup  plus  grande.  Elle  en  diffère  par  ses  crochets  et  par  le  dé- 
faut du  léger  renflement  postérieur.  Longueur,  88  millimètres. 

a6.  Moule  augustane.  Mytilus  angustanus.  Lamk* 

JH.  tetiàoblongO'angiutâf  subareuuié,  obtuse  wtgtulùid^  canHettentt; 
nalibiu  iitflexis» 

Habite.....  Mus.  n^  Du  voyage  de  PtmiL,  Aspeet  de  la  noule  com- 
mune, sans  renflement  postériew.  Deux  petites  d«ils.  Longueur, 
43  millimètres. 

117.  Moule  cornée.  Mjrtilus  comeus,  Lamk. 

M.  testa  oblongdy  tenni,  comeo^avescenie,  aMerius  eurputd;  laten 

I  ostico  recto  :  macula  fuscd. 
Habitt' Mus.  n°.  Du  voyage  de  Péron,  Elle  est  obscurément 

rayonnée.  Longueur,  45  millimètres. 

28.  Moule  de  Proyence.  Mytilus  galloprovindalis*  Lamlu 

M.  testa  oblongo  ovaliy  supernè  dilatato-^^mpressa;  angulo  anticnû 
i^fero;  pottieo  latere  basi  tumiduh, 

*  Payr.  cat.  p.  68,  n<*  ia3. 

*  Poli,  test.pl.  3c.f.  z-i3. 

"*  Habite  la  Méditerranée,  près  de  Martigties,  en  Pro?enoe.  Mus.  n^ 
Elle  fient  de  la  M.  ongulaire  et  de  la  M.  comestible,  et  en  est 
également  distincte.  Dents  cardimdes  nulles.  Goukor  bkue.  Imi* 
gueur,  70  millimètres. 
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sy.  Hoirie  cmtÊcMÀt.  My^Sn  edmlis.  Lin.  (i) 

Mi,  testd  ohlongd;  anteritis  eurvd,  eompretso-angulatà  ;  poiieriiu  rf* 

tusdf  ^versus  basim  iumiJulâ  tUniibus  subquatcrnis, 
MjiUus  eduKs,  Lin.  sjsl.  oat.  p.  i  id7.  Gmeî.  p.  3363.  b*  ii. 
^BonuMos.  p.  la 6. 

*  Schroet.  Eiul.  t.  3.  p.  434. 

*  Montaga.  lest.  p.  x^q. 

*  DaooTan,  brit.  sh.  t.  4*  pi*  ia8.  f.  i. 

*  DoneL  cat.  p.  Sg.  pi.  la.  f.  5. 

*  Oiivi  xool.  odri.  pag.  i  a4« 

*  Jtfytilus  peiiueidia.  Ditlw,  cat.  t.  s»  p.  3to>  n*  «3. 
{a]  Testa  eagntUMCtmi  radiU  oii^ltlis  mai  mdJii. 

*  Bonan.  rcct.  part.  a.  f.  Jo. 

*  Lister  aDim.  angl.  pi.  i^L^B, 
*d'Arg.  zoom.  pi.  5.  f.  E. 

*  FaT.  CoDcb.  pi.  5o.  f.  O  I,  O  a  ? 

* Uytiùu pe/luei Jus.  Vennmi  zool.  brit.{f8ca)  t. ^4*  pi*  06.  f.  3. 

*  de&oisy  buf.  moll.  t.  6.  p.  «69.  a"  i. 

*  Dillw.  cat.  t.  X.  p.  3o9,  n**-  aa. 

*  Desh.  Encycl.  méib.  vers  t.  a.  p.  56m,  n*  i5. 
[a]  Testa  eœrulescens;  rtuUîs  obtoUtu  aui  nuMss. 

*  Uat-Conch.  t.  3»ia.  i  aoo. 
ILmr*.  Terga.  4-1.  i5.  f.  73. 
BaniMiii*  ZooL  brît.  4.  t.  63.  f.  73. 
Cbemo.  Coiich«  8.  I.  84.  t  ;5o. 
Eocjclop.  pi.  a  18.  f.  a. 

[b]  Var^  testa  pcUucidd p  violaceo'radiatdm 
•  MÊftUiu peiiueidus,  Matuo,  Aet.  soc.  Liim.  8.  p.  107. 
Cbemo.  Concb.  8.  t.  84.  f.  751. 
HdNte  les  Bien  d'Europe.  Mus.  n*.  IHou  cabiaet.  C'est  l'espèce  com* 

mone  el  très  connue  que  Pon  aiange.  Longueur  68  millimètres. 

Outre  qBe  la  Tariélè  [b]  est  bien  ra]ronnée,  son  angle  antérieur  est 

plus  élevé. 

3o.  Moule  accourcie.  Sîjrtilus  abbreviatus,  Lamk.  (a) 

(i)  Brochi  cite  à  Tétat  fossile  une  coquille  k  laquelle  il 
donne  le  nom  de  Afy-iiltis  Edulis.;  nous  ne  croyons  pas  que  ce 
soit  Tanalogue  de  VEdulis  de  Linné,  mais  d  une  autre  e^c« 
édule  très  commune  dans  toute  la  Méditerranée. 

(a)  Nous  avons  examiné  cette  coquille  avec  atlention  et  now 


48  HISTOIEB  .nSS  MOLLUSQUB8. 

M,  têitd  6rwi,  Umîdd,  suheunmid,  emntkeé,  oAfCvnft  nuUafd;  mUi^ 

bus  ineurvis,  oùtusu. 
Habite  dans  la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Somme,  et  à  une  pro- 
fondeur telle,  qu'on  né  la  trouve  que  dans  les  grandes  marées  det 
équinoxes  ,  lorsque  les  eaux  retira  la  mettent  k  découTert. 
M.  Bâillon.  A- us.  Dq.  Mon  cabinet.  Elle  est  bleuâtre,  ventrue,  r&- 
"  '  "^  tnse  et  un  peu  sinuée  en  son  côté  postérieur.  Longueur,  34  à  38 
millimètres. 

3i«  Moule  rétuse.  Mjrtilus  retusus.  Lamk.  (i) 

1/.  testé  oblongd^  aineatd,  ventneosdf  extremitatê  tuperiore  retusd; 

postico  latere  suhsinuato. 
Habite  dans  la  Manche,  côtes  de  Wbtrdiam ,  près  Caen.  Mos.  n*. 

Cabinet  de  M.  de  France.  D'une  taille  au-dessus  de  ceHe  qui  pré* 

cède,  elle  vit,  ainsi  qu'elle,  i  une  profondeur  plus  grande  que  la 

moule  comestible.  Longueur^  5  a  millimètres. 

32.  Moule  hespérienne.  Mjrtilus  hesperianus.  Lamk. 

J^,  tesid  ohlwfgo^ngustd^  supernè  rottmJatd,   subtequali;  natibuM 

aentis  subcurvis  albis. 
An  List.  Concb.  t.  36a.  f.  aoa? 

*  Payr.  cat.  p.  68,  n*  194.  pi.  a.  f.  5. 

*  Habite  la  Méditerranée,  sur  les  oAies  d'Espagne.  Mus.  n*.  Taille 
petite  ou  médiocre  ;  côtés  presque  égaui  ;  dent»  nulles  on  obsolètes 
sous  les  crochets  :  couleur  bleue,  excepté  vers  b  base.  Longueur, 
35  millimètres. 

33*  Moule  courbëe.  Mytilus  inctirvatus. 

M,  testd  inettrvatdf  st^tenè  dilatatd,  obUquè  rotundatd^  dtpr$std; 

natibus  acutis. 
Mfytilus  ineurijfttus.  Maton,  Act  soc.  Linn.  8.  p.  106. t.  3.  f.  7. 

Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  64.  f.  74. 
Habite  TOoéan  européen.  Mon  cabinet.  Espèce  très  différente  de  la 

M.  oomestiblc,  par  ses  crochets,  par  le  sinus  en  arc  rentrant  de 

ne  lui  trouvons  aucune  caractère  suffisant  pour  la  distinguer 
de  VEdulis;  on  peut  la  compter  au  nombre  des  variétiés  de 
cette  dernière. 

(i)  Celle-ci  est  encore,  selon  nous,  une  variété  rabougrie  da 
Mytilus  Edulis^  et  nous  paraît  faire  un  double  emploi  avec  le 
n^tilus  incurvatus  n*  33,  qui,  pour  nous,  est  aussi  une  des  nom- 
breuses variétés  delà  même  espèce. 
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soD  eôlé  postérieur,  etc.  Ses  striei  transvertei  et  conceûtriques  ioot 
fiaenieul  coupées  par  d'autres  stries  longitudinales  interrompues , 
très  ootirtes.  Longueur,  3i  nillioièlres. 

34.  Moule  Ténitienne.  Mytilus  Uneatus.  Gme). 

M.  tejtd  ohlongO'trigonà^  txtforsum  dilatatd  ;   UneolU    imprestis 
nforiis  et  obUquh  strias  transversas  eUcussanlibus  ;  intus  argented, 

*  Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  457,  n*  16. 

Mrtiimsimeatiu,  Gmel.  p.  3359,  ^*«  ^^* 

Uxtàius  comfusus,  Chenn.  Goncli.  8.  t.  «84.  f.  753.  n*  r,  1 . 
Encyclop.  pi.  9 1 8.  f.  4. 

Habite  la  mer  Adriatique,  k  Cbioggia ,  près  de  Yentae.  Mon  cabinet. 
Elle  avoisîne  la  précédente,  et  offre  une  variété  un  peu  courbée , 
et  presque  semblable.  Longueur,  so  À  a5  millimètres. 

35.  Moule  à  fosse.  B/tytilus  lacunaius.  Lamk. 

K.  testé  incurpatdf  extrorsum  dilatatd;  fatere  postico  média  fossuld 

impresso. 
Habile  tes  mers  delà  NouTelle-HolIande.  Mus.  n*^.  Crocbeis  pointus. 

lAogueur,  x6  millimètres. 

f  36.  Moule  naine.  M/tilus  minimus.  Poli. 

Jf.  testé  parvd ,  elongatd,  angustd ,  in  medio  arcuatd,  dorso  gibbosd, 
oifS^ue  suhca/ina/d,  cœruteo  fuscd  ^  tenue  striatd;  umbonibus  mi- 
nimiâ  subtenninaUbus, 

Poli  test.  t.  9.  pi.  3i.  f.  I. 

Payr.  cat.  p.  69.  n«  ia5. 

Habite  toute  la  Méditerranée ,  où  elle  est  commune;  petite  coquille 
bruoe  ou  d*unbleu  viol&tre;  son  côté  antérieur  est  comme  com- 
primé d*aTant  en  arrière,  tandis  que  le  post^irar  est  aplati  dans 
l'autre  sens  ;  elle  est  bossue,  subaoguleuse  dans  le  milieu  ,  arquée 
dans  sa  longueur  ;  les  crocbets  sont  très  petits  et  ne  sont  pas  tout* 
â-fait  terminaui. 

1 37.  Moule  poljodonte.  Mjrtilus  polyodontiis.  Quoy. 

M.  testa  oblongd^  wtguiatd ,  rubescente  ^  intus  violaced,  lineis  atrvis 
€oncentricis  fuscis  omaté  ;  costis  langitudinaiibta ,  crauis,  gfo^ 
nasisj  tinduiatis  ;  carJine  piurinU  deniata. 

Quoy  et  Gaim.  voy.  de  l'Astrol.  zool.  t.  3.  p.  469.  pi.  78.  f.  i5.  t6. 
Habile  les  mers  de  la  r^oovelle-Zélaude.  Quoy.  Cette  moule  a  des 
rapport*  avec  le  Uytilus  magellanicus  ;  elle  est  garnie  de  c^tcs  lon- 
giludina1(*s,  granuleuses  et  un  peu  onduleuscs.  Ce  qui  rend  cette 
espèee  remarquable ,  c'est  que  le  bord  cardinal  porte  à  IVxlrémité 
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AU  ligament  huit  ou  dix  dents  presque  égeliii  ',  â»  deBU  senblablei 
exislent  «usai  dans  le  Modiola  mlca$a, 

'•j-  38.  Moule  polymorphe,  ilfy/*4i^/»^ma7?AKrf,  Pa//.  (i) 

(i)  Depuis  les  observations  de  Pallas  consigoées  dans  Tappen- 
dice  de  son  voyage  en  Russie^  la  plupart  des  naturalistes  savent 
'  qu'il  existe  dans  les  eaux  douces  et  dans  les  mers  dont  les  eaux  sont 
à  peine  salées,  une  espèce  de  oioule  offrant  vme  forme  eC  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  observation  devait  d*autaDt  plus  frapper 
que  cette  forme  de  coquille  marineétaitla  première  que  Ton  eût 
eouatatée  dans  les  eaax  douces.  Malgré  Tiatérét  de  l'observation 
de  Pallas^  plus  d'un  naturaliste  Tiguorait,  et  c'est  de  là  qu'est 
venue  la  confusion  de  la  synonymie.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  personne  ne  s'était  occupé  de  rechercher  si  ranimai,  k«F- 
Jbitant  la  coquille  dont  nous  nous  occupons,  était  semblable  aux 
antres  moules.  L'espèce  ayant  été  découverte  récemment  dans 
le  canal  de  Guillaume,  en  Belgique,  M.  Yanbeneden  examina 
son  animal,  fit  à  son  sujet  des  reclierches  intéressantes,  consi- 
gnées dans  les  Annales  des  sciences  nalarelles,  et  dont  il  voulut 
bien  nous  communiquer  une  partie. 

L'animal  du  Afyiilus  Pofjrntorp/itis  n*esi  p^s  iout-k-ttàt  sem^ 
blable  à  celui  des  moules  marines.  Nous  avons  vu  précédem- 
ment que  dans  les  moules  marines  le  manteau  ouvert  dans 
presque  toute  sa  circonférence,  n'a  ses  lobes  réunies  que  posté- 
rieurement en  un  seul  point,  de  manière  à  former  vis-à-vis 
l'anus  un  petit  canal  pour  l'issue  des  matières  excrétées;  la  princi- 
pale différence  qpnsiste  en  ce  que  dans  le  mytilus  polymorphus  , 
au  lieu  d'une  seule  ouverture  postérieure,  il  y  en  a  deux.  Cette 
seconde  ouverture,  plus  grande  que  Tautre,  se  prolonge  en  un 
siphon  court  destiné  à  porter  l'eau  sur  les  branchies. 

Quant  aux  autres  parties  de  l'anima],  elles  ne  diffèrent  de 
eelles  des  autres  moules  que  par  des  nuances  égales  à  celles  que 
Ton  rencontre  entre  les  espèces  marines.  C'est  ainsi  que  le  ré- 
tracteur du  pied  se  trouve  ici  moins  divisé,  et  il  ne  laisse 
qu'une  seule  impression  étroite  et  isolée  sur  Tintérieur  des  val^ 
Tes;  nous  connaissons  une  disposition  analogue  dans  des  espèces 
marines.  Quant  à  la  forme  du  pied,  la  position  du  byssus,  la 
forme  de  la  bouche  et  des  palpes  labiales,  la  disposition  inté- 


«oi7i«tt«  Si 

Jf.  Httd  M^ttgd^  afcumét  inftatd^  lœngfOét  Jûrao  eùrmaidjintag 

dJMrf,    esUrnt  9ub  epidérmidê  fuêctt^    fiiêco  iramperâm  tonata; 

wmiwmbm  memis,  terminûlAm^  mttts  tepiifiris, 
Myiiku pUfmcqtItttt.  8rbroet.  Eml.  t.  3.  p.  47i*  n.  57. 

Pallak  V.  R«tsie,«ppendix.  p.  111. 
id,  G«el.  p.  3363.  a.  67.  S6W.  Geotra  of  shelli.  f.  4. 
Mjaùu  9  jflavio  Wolga,  Chcmu.  Concb.  t.  11.  p.  s$6.  pi.  aoS. 

1  S098. 
MftiUu  hûgttm,  Debaer,  ad  Jnstaur.  Solem.  adj.  m^t.  Hov.  descr. 

p.  17.  Kœnisberg,  t8a5. 
MÊpllus  Uneatus,  WaardeoburgJ  Gonc.  de  hist.  nat.  moU.  Belgi  iodi- 

geo.  (Pris  pour  le  Myt.  lineatus.  de  Lamarck.) 
Ityiiius  tffva.  Kiki.  Deier.  d'une  nonv.  mp,  de  noole, 
Dnitena  polpnorptta.  TanbenedeD.  Ano.  desac.  aat.  avril  i835. 

p.  9IO.  pi.  8.  f.  X-  II. 

Habite  daos  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Baltique,  le 
Dairabe,  le  Wolga,  le  Rhin,  le  marais  de  Lyrmie  en  Pelatinat, 
le  canal  Guillaume  eu  Belgique ,  le  lac  de  Harlem,  eu  Hollande ^ 
les  Doks  de  Londres  et  le  canal  deTUnion,  en  Angleterre.  Fossile 
en  Transylvanie,  en  Moravie  et  aux  environs  de  Tienne,  dans  le 
terrain  tertiaire.  Coquille  curieuse  soiu  plus  d*uu  rapport.  Elle  est 

rieare  des  orgaaes,  tout  cela  est  semblable  dans  les  moule» 
marines  et  celle-ci.  Peut-être  pourrait-on  trouver  quelques  lé- 
gères différences  dans  la  distribution  des  nerfs  :  mab  est-on 
bien  assuré  que  cette  distribution  ne  varie  pas  autant  dans  les 
difetaes  espèces  des  moules  marines  ?  Nous  avons  un  dernier 
sarftctère  à  examiner  :  dans  les  crochets  du  myiUus  polymor-- 
fkÊu^  on  voit  dans  chaque  valve  une  petite  cloison  transverse, 
sa  surface  externe  donne  attache  au  muscle  adducteur  antérieur 
des  valves.  Si  ce  caractère  se  rencontrait  uniquement  dans  cette 
sspéee,  et  qu'il  coïncid&t  avec  deux  ouvertures  postérieures  au 
■HuitMiu^OD  pourrait  là-dessus  fonder  un  petit  groupe  générique; 
mais  plusieurs  espèces  marines,  le  mjrtiius  bUoculariSy  par  exem- 
ple, offrent  le  mîhnecsractèTe ,  et  ce  qui  lut  ôte  à  nos  yeux  son 
nportance,  c*est  que  cette  cloison  transverse  s'établit  par  degrés, 
osttnetiçaBI  dans  quelques  espèces  par  être  à  peine  sensible , 
t'iaimeattait  dans  d'autres  et  se  montrant  &  son  plus  grand  dé^ 
Hoppement  dius  fespèce  que  nous  venons  de  citer  ;  malbeu- 
^^Vement  l'animal  du  mjrtiius  bUocuîaris  n*est  point  connu,  de 
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obloDgue,  subirigooe,  lisse;  ptr  sa  forme,  die  ressemble  aux 
moales  proprement  dites;  mais  par  ranimai,  elle  mérite  peut-être 
de  former  un  genre  particulier.  Les  TaUessont  IrèsconcaTes,  divi- 
sées en  deux  par  un  angle  dorsal  aigu,  qui  part  des  crochets  et 
circonscrit  la  face  inférieure  de  la  coquille.  Cette  surface  est  apla- 
tie, quelquefois  concave,  et  Ton  voit  vers  son  centre,  entre  les 
valves,  une  fente  pour  le  passage  du  byssus.  Blanche  et  non  nacrée 
au  dedans ,  cette  coquille  est  couverte  au  dehors  d*un  épiderme 
brun-fauve,  au-dessous  duquel  on  voit  des  aones  transverses,  bru- 
nes et  fauves  sur  un  fond  blanchâtre. 

Coquilles  fossiles. 

I.  Moule  scapulaire.  Mytilus  scapularis,  Lamk. 

Jf.  testa  suhtrigonàf  ovato-cuneatà ;  latere  anttco  obliqué  rotundato, 
marginé  acuto  :  postico  retuso ,  iongttudinaliter  sulcato^  ttibde^ 
ciusato,  . 

[b]  Fiar.  testa  hasi  oltusiore,  latere  postico  minus  depresso. 

Habite Fossile  de  Coulaines,  près  du  Maus.  Cabinet  de  M.  Mé" 

nord,  La  coquille  [b]  ressemble  preque  à  une  modiole  par  sa  base; 
mais  elle  est  fruste  et  difficile  à  caractériser-Mêmecabinet^Le  Jtffti- 
lus  amplus  de  M.  Sowerby,  Conch.  min.  n*.  a.  p.  37.  t.  7.,  n'en 
^fTère  que  parce'qu'i)  estsirié  longitudinalement. 

a.  Moule  nacrée.  Mytilus  margariiaeeus.  Lamk. 

Jf.  '  testa  ohlongàj  tenui,  margaritaceo'argenteâ^  splendidd  :  ventre 
in  costam  longitudinnlem  tiimido  ;  intus  striis  longitudinalibus. 

An  modiola  elegans ?  Sowerby,  Conch,  min.  n*.  9.  p.  3t.  t.  9. 

Habite Fossile  d'Angleterre,  trouvé  en  creusant  un  canal  de  na- 
vigation dans  le  Devonshire.  Elle  est  groupée  dans  une  pâte  dure, 
en  partie talcaire  et  ferrugineuse.  Cette  coquille avoisine le  Jlf/i&r# 
exusttu.  Du  cabinet  de  M.  Faujas. 

-{-  3.  Moule  à  crevasses.  Mytilus  nmosus.  Lamk. 

M,  testa  ovato-elongatd,  lœvigald  ,  plnniuseuld  antieè  rcctdj  ùliquarf 
tisper  incurvât d;  cardinc  recto  \  edentulo  ;  natibtu  minimisa  ter^ 
minalibus ,  rimd  cardi/tali  separatis, 

sorte  que  nous  ne  pouvons  apprécier  actuellement  la  valeur  du 
caractère  qu'il  offre  en  commun  avec  le  genre  drissbjia  que 
M.  Vanbenedcn  propose  d'établir  pour  le  mytilns pofymorphus 
et  une  autre  espèce  des  eaux  douces  du  Sénégal  communiquée 
à  Fauteur  par  M.  Quoy. 
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Lnnk.  Abd.  du  mi».  t.  6.  p.  ««o.  o.  i ,  et  t.  9.  pi.  17.  f.  9.  a.  b.  . 

Dcsf.  Dict,  des  se.  nat.  t.  33.  p.  i5i. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  i.  p.  374.  n*  i.  pi.  40.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  a.  p.  558.  n.  4. 

Habite....  Fossile  à  Grignon  et  à  Coartagaon.  Coquille  un  peu  apl»> 
tie,  lisse,  ovale ,  obloogue ,  légèrement  courbée  dans  sa  longueur; 
le  dos  est  arrondi ,  le  bord  cardinal  est  assez  long ,  et  forme  arec 
Taie  longitudinal  un  angle  moins  aigu  que  dans  la  plupart  des  es* 
pèces;  le  côté  postérieur  est  dilaté  et  fort  aplati. 

f  4*  Moule  acutangle.  Mjrtilus  acuiangulus.  Desh. 

M.  testa  ovatih-elongatd ,  inerassatd^  kevigatd^  apice  aattd,  infemi 
rotundatd  ;  margine  cardinali  subrecto ,  antice  septifcro ,  subcaU 
loso;  umbonihus  acutu ,  retortis. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p.  274.  n.  9.  pi.  40.  f.  i.  3. 

^I^ftilus  incr€usatus,  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  358.  n.  5.  - 

Habite. ..  Fossile  à  Talmondois  et  à  Sentis,  près  Paris.  Coquille  ovale , 
oblongue,  un  peu  arquée  dans  sa  longueur;  épaisse,  bossue,  an- 
guleuse sur  le  milieu  du  dos  ;  sa  surface  extérieure  est  lisse  ;  le  cdté 
antérieur  est  aplati  et  montre  des  stries  transverses  très  fines  et 
tremblées.  Le  test  est  épais  et  nacré  i  Tintérieur. 

f  5.  Moule  de  Brard.  Mytilus  brardi.  Faujas. 

V,  testd  elongato-angustd  gîbbosd,  lœvîgatd  y  Uvher  arcuatd  ;  dors0 
rotundatd  umbonibiu  minimis,  obtitsis,  terminatibus,  Nob. 

Faujas  Ann.  du  mus.  t.  8.  pi.  58.  f.  11.  12. 

Ameadem  speeies  ifytiius  brardi.  Brong.  Yicent  p.  78.  pi   6.  f.  i4^ 

Mjrtiius  plebeius,  Dub.  de  Mont.  foss.  de  Wolh.  p.  ^9.  pi.  7.  f.  26. 
37.  28. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Mayence.  M.  de  Bastérot.a  con- 
fonda  avec  cette  espèce  une  petite  coquille  que  Ton  trouve  à  Dax 
et  en  Touraine.  Cette  dernière ,  i  laquelle  nous  donnons  le  nom 
de  Mytilus  basteroli,  a,  comme  ou  va  le  voir,  des  caractères  qui  la 
distinguent  nettement  de  celle-ci.  Le  Mytilus  brardi  est  pelit.aU 
,.  longé,  étroit,  très  convexe,  bossu ,  mais  non  anguleux  sur  le  cro- 
diet  on  sur  le  dos;  il  est  lisse;  ses  crochets  sont  i)etits,  obtus  et 
inclinés  Tun  vers  Tautre.  Le  bord  cardinal  est  simple  et  n'a  p')int 
une  petite  cloison  semblable  à  celle  du  Mytilus  bîlocularis.  La 
figure  donnée  par  M.  Brongniart  ne  ressemble  pas  à  celle  de  Fan- 
jas,  de  sorte  que  nous  ne  l'indiquons  qu'avec  doute.  La  figure  de 
M.  Dubois  de  Monfpéreuxnous  parait  trop  large,  si  nous  nous  en 
rapportons  aux  individus  que  nous  avoqs  vus. 
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f  6.  Moule  de  Baslérot.  M/riUut  baste^viL  Desh. 

3i.  testa  elongatO'angustd ,  su6compressdt  itevigatd ,  dorsoapicû  quê 
carinato-gibbosà  :  umèoniSus  acutis ,  rectis  ^  (erminai&us,  mtuf 
septijèris. 

MytUus  ùrarJi,  Var.  bast.  foss.  de  Bord.  p.  78.  n.  9. 

^n  tadem,  spee.  Mpîiiu  Brardi  Sow.  miD.  conch.  pi.  5^3.  f.  %  ? 

Habite...  Fossile  de  Bordeanx,  de  Daz  et  des  faluns  de  la  Toiiraine. 
Petite  coquille  mince,  lisse,  aplalie  surtout  à  san  extrémité  posté- 
rieure; elle  est  droite  et  à  peine  arquée  Ters  le  crochet  ;  celui-ci 
est  petit ,  aigUt  terminal,  ua  peu  carioé;  eu  dedans,  il  «st  gsni 
d'uoe  petite  cioisoo  trausverse  couvrant  sa  cavité ,  comme  dans  1« 
MytUus  sepliferut.  Mais  ici  cette  cloison  est  proportionnellemeDt 
plus  petite;  le  bord  cardinal  est  court  et  peu  épais,  sans  dentt 
cardinales. 

"f"  7.  Moule  lîdée.  Mytilus  corrugatus.  Brong. 

M.  testa  ovatd,  spathulatd,  compressa  ^  sithangulutd,  longUudinaH» 
tersulcatdf  sulcis  simpiicibtss  undulatis;  umbonibus  mintmis  Qbm 
tusis, 

m 

Brong.  Ticent.  p.  78.  pi.  5.  f  6. 

Habite...  Fossile  de  Ronca  ,  où  elle  est  assez  commune.  Coquille 
ovale,  aplatie,  un  peu  en  forme  de  spatule  ;  un  angle  obtus  la  par- 
tage en  deux  parties  inégales,  Tantérieure,  plus  étroite,  a  des  striet» 
très  fines  et  ondulées;  la  postérieure  est  couverte  de  côtes  aases 
épaisses ,  onduleuses  et  simples.  Le  crochet  est  petit,  obtus  et  non 
saillant  sur  le  bord. 

f  8.    Moule  des  anciens.  Mjrfilus  aniiquorum.  Sow. 

M,  testd  ovato-obiongd ,  lœvigatd,  gibbosuld  conpexd;  umbombuê 
obtusis,  minimis;  cardine  dentibtts  duobus  tribtisve  instrueto, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  27$.  f.  i,  3, 3. 

Hobile...  Fo68ile  du  Grag  d'Angleterre.  Coquille  ovale,  oblongue; 
se  rapprochant  un  pei»  du  Mytihu  edulis  pour  sa  forme  et  sa  gran- 
deur; elle  est  mince,  convexe  en-dessus,  non  anguleuse;  son  crochet 
est  petit,  obtus,  non  saillant  sur  le  bord;  au-dessous  de  lui  le  bord 
cardinal  offre  deux ,  quelquefob  trob  petites  dents  cardinales  iné- 
gales. 

-}■  9.  Moule  pectinée.  Mytilus  pectinatus.  Sow. 

M,  testa  obloagd,  subquadranguiati,  gibbosâ^  aUqumiUiêper  areuaié^ 
loBg'Uudinaiiter  tenue  suiatd ,  umimùbus  ceutis^  proditciis ,  n- 
tortis. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  a8i. 
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BtU«u«  ftMÎto'lt»«rgtles  ^  Kiiinneridf|^ ,  âox  environs  dé  Wejr- 
mouth,  en  Angleterre,  m  s  Taclies-Norpes ,  et  ^lusiein^  anlrai 
Ueual  en  Fmnoe;  elle  cH «Hong^ ,  bossue,  sonvent  orqiiee  dans 
sa  knigiiear;  ses  stries  sont  fiaea  et  régnlièrei';  iea  croeliets  sont 
pointus,  asseai  sonvent  contournés;  le  bord  postérieur  ert  ttomfoàf 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  subquadrangolairei 


,  (Pinna.) 

CoqnUle  longitudinale,  cuhéifornie,  érjuivalve,  bâil- 
lante à  son  sommet,  pointue  à  sa  base,  à  crochets  droits J 
cbarnière  latérale,  sans  dent;  ligament  marginal,  linéaire^ 
fort  long,  presque  iolérieur. 

Testa  ioirgitiidinaHs ,    enneifomris^    œquwahisj  a^^^ 

AktttSj  basi  acutaj  natibus  rectis.  Cardo  lateralis^  ^^ sub» 

Im.   Lfgamentum  marginale  y  lineare,  prœlongur 

ihtemtan^  .     ,  , 

,     les  lobes 

[Animal  allongé,  assez  épais,  subtriangulaire ^  1^  reste 
du  manteau  réunis  au  bord  dorsal,  séparés  dai^j^j^  ^^ 
de  leur  étendue,  ordinairement  ciliés  sur  les  ^  j^^^  ^^ 
pied  grêle,  conique,  irermiforme,  portant  à  ^esende^ 
bjssu^  soyeuic;  bouche  entre  deux  lèvres  folia^  jg  palpes 
daB8,très  allongées,  et  terminées  par  deux  paîf^^  presaue 
OMirtes  ;  les  deux  palpes  d'un  coté  soudées  .gyj.^ .  l'^nus 
toute  leur  longueur  ;  deux  muscles  adduc 
aboutît  derrière  le  postérieur.] 

es  marines,  la 
otstATATTOifs.  —  Lcs  pinncs  sont  des  co(iiVg|.a|,jg|jj,  ^^^ 

pivpart  fort  grandes,  minces,  relativement  à  l^naeni  le  nom  de 

TOtt  fragiles,  et  auxquelles  on  donne  vulga^s  en  pointe  vers 

jambonneaux.  Elles  sont  longitudinales,  rénréjij.  presque  tron- 

leor  base,  à  bord  supérieur  arrondi,  quelque^^^^  çg^  étroit  et 

que,  toujours  plus  on  moins  bâillant.  Leur  litènserable  du  côté 

si  serrée  que  leurs  valves  paraissent  soudéqyr  s'ouvrir.  Leu^ 

delà  charnière^  et  ont  peu  de  mouvement  fcn  lames,  est  d'un 

tM,  quoique  mince  et  se  Avisant  qnefqueroi^ 
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tissu  solide,  et  montre,  dans  ses  cassures,  des  stries  fines  et 
transvensesy  qui  imitent  celles  du  gypse. 

C'est  avec  les  moules  que  les  pinnes  ont  le  pins  de  rapports  ; 
mais  leur  coquille  à  crochets  droits,  et  bâillante  à  son  extrémité 
supérieure,  les  en  distingue  fortement.  Déjà  même  leur  test 
offre  une  tendance  à  se  diviser  en  lames,  et  se  rapproche  de 
celui  des  malléacées. 

L'animal  de  laipinne  est  allongé,  sans  siphons  saillans,  et  pos- 
sède un  pied  en  langue  conique,  qui  lui  sert  â  se  Gxer  par  ua 
byssus;  mais  ce  byssiis^  au  lieu  d'être  rare  et  grossier,  comme 
celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et  abondant:  il  ne 
prend  aucun  genre  de  teinture,  et  néanmoins  sa  finesse  et  son 
lustre  le  font  employer  à  différens  ouvrages,  en  Italie. 

La  pinne  vit  habituellement  dans  les  parties  basses  de  lamer, 
\  peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fixe  aux  corps  ma* 
Q^  par  son  byssus,  et  tantôt  elle  se  déplace  à  l'aide  de  son  pied, 
son  û  ^^^^^^  ^^^^  presque  toutes  les  mers.  On  dit  qu'elle  doit 
dats  TOi  ^  ^^  ressemblance  qu'elle  a  avec  l'aigrette  que  les  sol- 
De  nelit^^^^  portaient  h  leur  casque,  et  qui  s'appelait  penna, 
crabes  s<  crustacées,  soit  à  corps  arrondis  comme  celui  des 
vent  que(^  ^  corps  allongé  coinme  celui  des  salicoques,  se  trou- 

r  neoui"®^^*  *^*°*  '^^  pinnes. 

il  n'est  pa^^^  ^^^^  ^  publié  son  bel  ouvrage  snr  les  mollusques, 

lement  dinP^^™^^  ^^  douter  que  l'animal  des  pinnes  soit  réel- 

nlacé  dans  ^^^^'  M  o^uscie  adducteur  antérieur  est  assez  gros, 

n  imoressl^^^*''™*^®  ^^^  crochets  où  l'on  remarque  facilement 

lus  "^ros  su]^  ^^^^  ^^^  coquilles  vieilles  et  épaisses,  l'autre  est 

tout  rintcriei'y^"*^"^"®  ®^  presque  central.  Le  manteau  revêt 

ù.  il  est  carn  ^®*  valves;  il  est  mince,  si  ce  n'est  sur  les  bords 

nce   de  dea  ^^°^  toute  la  partie  postérieure  de  sa  circonfé- 

daAS  toute  la  '^»'*ngs  ^^  cirrhes  tentaculaires  et  d'un  seul  rang 

sîdérable-  À**^*®  antérieure.  La  masse  abdominale  est  assez 

h  '  nchies  pres^^^*!"®  ^^'®  ®°  remarque  une  paire  de  grandes 

nloyenne  de  cell^  égales  en  forme  de  croissant.  K  la  partie 

f    me  conique,  ro^^se  abdominale  s'attache  un  organe  verrai- 

trouve,  dans  un'^^sculeux:  c'est  le  pied  à  la  base  duquel  se 

pose  d'un  grand ^yP^c  charnu  particulier,  un  gros  byssus  com- 

^  jombre  de  fils  très  fins  et  soyeux,  en  avant  de 
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ce  pM  el  à  Pcxtrémhé  aalcrMore  de  la  masse  abdommale»  on 
trouve,  à  la  partie  oiioyeoiiey  l'ouvertore  baccale  aa^es  grande 
et  ovale  entre  deux  lèvres  larges  et  foliacées  à  leur  surface . 
interne.  Ces  lèvres  se  continuent  de  chaque  côté  dn  corps,  des- 
cendent presque  au  niveau  de  l'origine  des  branchies,  et  se  ter- 
minent de  chaque  côté  en  une  paire  de  palper  labiales,  lancéo- 
lées, étroites  et  courtes  pour  un  animal  aussi  grand.  La  bouche  . 
communique  à  Testomac  par  un  oesophage  court  et  très  étroit. 
L»'esioniac  est  globuleux,  il  donne  naissance  à  un  intestin  large» 
cylindrique  qui,  formant  la  prolongation  de  l'estomac,  se  place 
comme  lui  dans  la  ligne  médiane  de  l'animal ,  pour  sn  terminer 
en  un  petit  cul- de-sac,  au-dessous  duquel  et  latéralement,  naît» 
un  intestin  très  grêle  qui  se  courbe  en  avant  et  bientôt  s'enfle  en 
nn  second  estomac  fusi forme.  Oc  l'extrémité  de  ce  second  esto- 
mac, part  un  intestin  aussi  gros  que  le  premier,  lequel  vient  nn 
peu  au-dessous  du  premier  estomac.  Parvenu  à  ce  point  après 
une  petite  courbure,  l'intestin  se  dirige,  sans  changer  de  volume»  \ 
d*arnère  en  avant,  en  formant  un  grand  arc  de  cercle  pour  pas- 
ser derrière  le  muscle  adducteur  postérieur,  et  se  terminer  au- 
desans  de  lui  en  un  anus  flottant.  L'estomac  et  toute  la  partie 
antérieure  de  l'iutestin,  sont  enveloppés  dans  un  foie  assez  consi- 
dérable, qui  verse  les  produits  de  sa  sécrétion  immédiatement  • 
dans  l'estomac,  par  plusieurs  grands  méats  biliaires.  A  l'extré- 
mité de  l'intestin,  près  de  l'anus,  on  remarque,  placé  sur  un  ma- 
melon, nn  corps  singulier,  vcrmiforœe,  conique,  auquel  Poli 
donne  le  nom  de  trachée.  Cet  organe  parait  d'une  nature  mus- . 
cnlaire ,  mais  il  ne  peut  être  comparé  à  ce  que  Poli  nomme  , 
trachée  dans  les  autres  mollusques  acéphales  :  la  trachée  est  le . 
pied,  et  la  partie  dont  nous  nous  occupons,  d'après  ce  qu'en 
dit  l'auteur  italien ,  n'a  point  de  rapport  avec  le  pied  propre- 
ment dit  t  l'usage  de  cet  organe  est  inconnu.  L'ovaire  est  assez 
considérable,  il  est  d'un  rouge  orangé  et  placé  derrière  le  foie;. 
il  est  quelquefois  ramifié  dans  celles  des  parties  qui  doiveut  le . 
plus  tût  donner  des  œufs.  Poli  donne  la  description  d'un  organe 
testacc ,  intérieur,  spongieux ,  vasculaire,  solide  et  contenant, 
dans  ses  cellules,  des  granulations  sableuses,  irrégulières.  Cette, 
partie  placée  au-dessous  du  muscle  adducteur  postérieur ,  est  - 
composée  de  deux  organes  semblables:  son  us<igc  est  incouniu 
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h»  gjMine  da  oircsUtioB  nt  fort  eoasMérabla.  Volî  ■  fanl^ 
de  cet  ■{^wreil  oireuUtoire,  des  Egnm  «xcallentea  M  «ne  de»* 
enpAon  cmnpiète,  U  eat  oomposé  d'un  sjBlàate  anàriel  et  d^im 


Le  eeanr,  eatre  les  deux  systèmes,  est  ptaeé  i  U  partie  in^ 
diun  et  donate  de  l'aninnl,  à-peu'près  an  niveau  du  mosele 
adducteur  postMeur  et  aecolé  au  rectum;  il  est  composé  d'un 
vestricule  charnu  et  de  deux  nrcilleltes;  tout  le  système  ▼■se»> 
laîre  ett  des  plus  coosidérables,  et  la  descriplios  ta  plus  détailUa 
n'en  donnerait  qu'une  idée  conruse  et  ne  pourrait  jamais  rem- 
placer l'exanien  attentiCdes  belles  planches  de  Poli;  aussi  noua 
engageons  les  per«)nnes,  que  l'étude  des  molliisfiues  intéresse, 
à  étudier  avec  soin  les  analomîes  du  savant  soologiste  nih- 
{Kditain.  ■ 

Le  système  nerveux  n'a  pas  été  entièrement  disséqné  par  Poli, 
et  il  nous  est  impossible  de  suppléer  à  son  silence,  parce  qu'il 
DOBS  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  animaux  du  gsarei 
qui  nous  occupe.  La  partie  du  système  nerveux,  figurée  par 
Pâli,  est  celle  que  l'on  voit  facilement  û  la  surface  interne  du 
muscle  adducteur  postérieur;  le  grand  nombre  de  filets  parfaî- 
tenwnt  symétriques,  dont  elle  est  composée,  annonce  que  le 
système  nerveux  doit  être  considérable:  un  gros  ganglion  trans- 
vene  est  placé  à  la  partie  médiane  et  antérieure  du  muscle,  il 
reçoit  d'abord  les  deux  nerfs  qui  s'étendent  des  ganglions  an- 
térieurs aux  postérieurs  pour  former  l'anneau  viscéral;  il  fournît 
ensnite  de  chaque  cAté  un  filet  pour  les  branchies,  un  autre 
pour  les  parties  postérieures  du  manteau,  et  les  trois  derniers 
{dets  se  contournent  sur  la  surface  do^  muscle  pour  gagner  la 
partie  postérieure  de  la  masse  viscérale  et  les  bords  épaissis  dn 


I  crteq 

I  TiNes 


La  coquille  despinnes  a  une  structure  particulière,  onlar»- 
cunnaît  plus  facilement  dans  les  grands  et  vieux  individus  ;  voici 
ce  qne  l'on  peut  y  observer.  Lorsque  l'on  examine  la  coquille 
en  dedans,  on  voit  sur  son  cxlrémité  antérieure  une  surface  na- 
crée qui  occupe  seulement  une  petite  partie  de  la  face  interne  dea 
valves.  Dntis  1.1  cuncavité  de  chaque  valve,  et  toujours  dans  l'ei- 
eouvert  de  nacre.ôn  remarque  dans  lesvienx  individus  d'es- 
aHongées,  que  chacun  des  c4tés  de  la  vahe  est  «éparé  par 


xm  sillon  «sses  profond ,  de  soffe  que  les  extrémité»  de  ees  grandi 
indiridi»,  seroblent  formées  de qtmtre  parHes  égales;  si  on  fait  eti^ 
ciner  «n  fe«  cette  nacre  iotérieure,  on  si  on  robserTc  dans  de» 
îndirîdns  fo^le»  des  terrains  tertiaires,  on  la  trouve  composée 
de  laflMs  superposée»  comme  dans  le  test  des  autres  mollusque» 
acéphales.  En  étudiant  cette  grande  partie  des  vatves  qui  dé^ 
borde  la  svrfoce  nacrée,  on  la  trouve  très  cassante,  on  la  voit 
fermaut  toute  la  surface  extérieure  des  valves,  et  si  on  cherche 
SA  structure,  ou  )a  trouve  composée  d'une  multitude  de  fibre» 
cslcaîres,  perpendiculaires ,  ce  qui  explique  l'élasticité  de  la  eo^ 
quille  lorsqu'elle  est  dans  Veau,  et  sa  fragilité  lorsqu'elle  est 
desséchée.  Lorsque  l'on  examine  les  rapports  de  cette  matière* 
fibreuse  avec  la  nacrée,  non-^seulement  on  s'aperçoit  qu'elle  la 
déborde  de  beaucoup,  mais  encore  qu'elle  commence  sur  les 
crochets  par  être  extrêmement  mince  et  va  eu  s'épaississant 
vers  les  bords  des  valves.  Comme  les  espèces  de  pinnes  actuelle* 
ment  connues  à  l'état  vivant,  sont  fort  minces  proportîonoello» 
ment  k  leur  grandeur,  on  ne  peut  étudier  la  structure  de  h: 
matière  fibreuse  que  dans  des  fragmens  qui  ont  à  peine  une 
Ilgne^  d'épaisseur  lorsqu'ils  sont  pris  des  plus  grands  individu» 
da pinna  nigrina^  par  exemple,  qui  est  l'espèce  dont  l'épaisseur 
est  la  plus  grande.  Nous  ajouterons  que  ce  n'est  pas  seulement 
dans  le  genre  pinna  que  cette  structure  fibreuse  se  remarque  > 
mais  encore  dans  les  moules  et  presque  tous  les  genres  de  la 
famille  des  malléacées  de  Lamarck.  Cette  structure,  que  l'on 
rencontre  dans  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  fossiles  » 
sert  à  leur  donner  des  rapports  plus  naturels  qu'ils  ne  léseraient 
sans. cela. 

Si  nous  appliquons  ces  observations  préliminaires  à  l'étude 
des  espèces  fossiles,  nous  verrons  qu'en  se  fossilisant  dans  les 
terrains  tertiaires  désagrégés,  la  couche  fibreuse  se  décompose 
en  des  filamens  calcaires  qui  se  détachent  de  la  partie  nacrée 
dont  la  conservation  est  plus  parfaite.  Lorsque  cette  partie  est 
elle-même  nn  peu  dégradée,  elle  laisse  apercevoir  le  point  de 
jonction  des  deux  parties  dont  les  valves  sont  formées,  et  c'est 
à  nne  dbposîtion  semblable,  observée  dans  un  individu  du 
pimta  mbiiis  en  mptamBsa  fossile  d'Italie ,  qu'eàt  due  la  création 
de  l'espèce  de  Pinna  quadrivaiçis  de  Lamarek^ 
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Oa  troave  assez  fréquemment  dans  la  grande  formatioaooU- 
tique,  des  coquilles  bivalves  ordinairement  assez  épaisses  et 
dont  le  test  est  fibreux.  Ces  coquilles  ofTrent  un  phénomène 
tout-à-fait  inverse  de  celui  des  espèces  tertiaires,  c'est-à-dire, 
que  la  partie  intérieure  a  été  dissoute,  tandis  que  la  fibreuse 
épaisse  est  restée  solide.  Une  de  ces  coquilles,  observée  d'à-* 
bord  par  Saussure,  au  mont  Salève,  reçut  de  lui  le  nom  de 
Pinnigène;  Guettard,  qui  en  avait  aussi  observé  d'autres  dans 
la  Normandie,  leur  avait  donné  le  nom  de  Trichite,  voulant  que 
leur  nom  rappelât  leur  structure  fibreuse  et  capillaire.  Quelques 
personnes  pensèrent  d'abord  qu'il  serait  bon  de  rassembler  en 
un  seul  genre  toutes  les  coquilles  fossiles  à  test  fibreux;  mais  il 
fallut  bientôt  y  renoncer  lorsque  l'on  reconnut  daus  les  Inocé- 
rates  et  les  Caiçillus  des  caractères  génériques  propres  et  plus 
in^portans  que  ceux  de  la  structure  fibreuse.  Il  convient  main- 
tenant de  distribuer  ces  coquilles  curieuses  le  plus  rationnelle- 
ment possible  dans  la  méthode;  quelques-unes  peuvent  entrer, 
à  ce  qu'il  nous  semble ,  dans  le  genre  qui  nous  occupe  ;  nous 
mentionnerons  les  autres  daus  la  famille  des  Malléacées.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Pinne  rouge.  Pinna  rudis.  Lin.  (i) 

P^  testé  magndf  oblongd,  ferrugineo'ruhente  ;  apîee  obliqué  roiun^ 

dato ;  sulcis  crassis  squamiferis ,  tquamis  magn'u  semi'iubtdotU, 
Pinna  rudis,  Liii.Syst.  nat.  p.  xiSq.  Gmel.  p  3363.  n<^  x. 

*  Schrot.Einl.  t.  3.  p.  474. 
List.  Conch.  t.  378.  f.  ar4. 

Seba ,  Mos.  3.  t.  9).  Figurœ  itq)eriores. 
CheiDD.  Conch.  8.  t.  88.  f.  773. 
'  '  •        Kncycl.  pi.  x  99.  f.  3 . 

B*Argenv.  Cooch.  pi.  )5.  f .  F  ? 

*  Dillw  cal.  t.  %  p.  3a4.  o.  i. 

Habite  TOcéaD  américain  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acquiert 
un  pied  et  demi  de  longueur.  Ses  sillons  sont  grossiers  ainsi  que 
les  écailles  quUts  soutiennent.  Elle  n*cst  point  rare. 

(i)  Le  Pinna  rudis  de  Poli  et  de  M.  Payraudeau  ne  sont  pas 
de  la  même  espèce  que  celle-ci. 


a.  Pinne  ërentail.  Pinnaflabellum.  Lamk.  (i) 

p.  ttstdfimigineo^rubenie  f  ftellucidd,  supemè  subtruncatd,  laiiore; 

sulcU  longUudinalibut  rectis,  squamiferis. 
D*argenT.  Conch.  t.  aa.  f.  F. 
Favanne,  Cooch.  t.  5o.  f.  Â  4- 
Knorr.  Yergn.  a.  t  a6.  f.  a. 
Cbeoui.  Concb.  8.  L  87.  f.  769. 
Encycl»  pi.  199.  f.  4? 
[b]  Far.  testa  angtutiore^  submtUkd, 
P'uuta  carnea,  Gmel.  p.  3365.  d.  7. 
*Kjioit.  Vergn.  t.  3.  pi,  aS.  f.  i. 

*  PUma  camea.  Dillw.  cat.  t,  z  p.  3a6.  n.  6.  Syn.  pUr.  excàu. 

*  Schrot.  Einl.  t  3.  pi.  9.  f.  17. 

Habite. l'Océan  indÛËD  ?  Mon  cabinet.  Elle  tient  i  la  précédente 

par  ses  rapports,  mais  elle  est  plus  raccourcie,  fort  élargie  supé- 
rieurement ^  et  très  distincte.  Ses  écailles  sont  petites  ou  de  taille 
médiocre,  blanchâtres.  Foyez  Scbroet.  [Qosc.  3.  t  9.  f.  17]:  ce 
n'est  asBorément  point  le  P.  saccata,  (a) 

3.  Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda.  Lamk. 

P,  testé  fitlvo-grised ,  apice  latissîmd^  obliqué  iruncatdf  stdeis  longi* 
tudiaalibus  squamiferis  :  lateris postici  ctuvis  descendentibus  nudis, 

(x)  Nous  pensons  que  Lamarck  et  Dillwyn  ont  confondu  deux 
e^>èces,  l'une  qui  n'est  pour  nous  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente, et  l'autre  qui  est  le  pinna  camea  de  Gmel.  Pour  rectiGer 
convenablement  celte  espèce,  la  synonymie  devra  éprouver  de 
notables  changemens;  ainsi  les  quatre  premiers  auteurs  cités 
devront  compléter  la  synonymie  du  Pinna  rudis.  La  figure  de 
TEncyclopédie»  qui  est  une  mauvaise  représentation  du  Pinna 
semi-nuday  devra  être  supprimée,  de  sorte  qu'il  ne  restera  que 
la  variété  de  Lamarck ,  laquelle  constitue  une  espèce  particu- 
lière à  laquelle  il  conviendra  de  conserver  le  nom  de  Pinna  car^ 
fea  que  Gmélinjui  dpnna  le  premier. 

Nous  ajoutons  à  cette  variété  la  synonymie  de  manière  à  ce 
qu'il  suffise  d'eu  faire  une  espèce  avec  le  nom  que  nous  venons 
de  lui  désigner. 

(2)  Cette  figure,  citée  de  Schroeter,  n'est  pas  en  effet  le  pinna 
ftuxata,  mais  bien  le  sohn  coarciatu,u  (Voyez  tom.  6,  p.  59, 
Vf  .7.) 
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List.  CôB«th.  1. 37a.  f.  aiS ? 

Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  3 

ICnorr.  Vergn.  a.  t.  a^.  f.  i. 

Pinna  nobilis.  Cliemn.  Gsttch.  8,  t.  89.  f.  775. 

*  Eocyd.  pi.  199.  f.  4- 

*  Pinna  rigida.  Solanders  et  Dilw.  cat.  t.  x.  p.  327.  i»o  7. 

*  Pinna pectinata.lktrn.  Mus,  p.  tS^^ 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  768.  n«  t. 

fb]  P^ar.?  testa  minore^  Jusco-nebulosâ  ;  ndeis  tenuiorihus  :  metHanls 

prœsertîm  squamifirît. 

Goal  t.  test.  t.  79.  f.  D. 

Pinna  exusta?  GituîI.  no  14.  (i) 

Habite  les  mers  d^Âmérique,  et  peut-être  celtes  de  Flnde  pour  la 
▼ariété  [b].  Mus.  n".  Elle  tient  de  la  P.  pectiaée,  mais  elleeat 
«cailleuse  sur  le  disque  de  ses  valve».  La  variété  est  très  rem- 
brunie. 

4*  Pinne  angustane.  Pinna  angustana.  Lamk. 

P,  testa  angusto-cuneatâf  eornedf  supcmè  sfuûm^itây  fueescaUe; 
squamis  Mit  Jornicatis  ;  margine  antico postico  longiore, 

*  jin  eadem  species?  Pinna  saccata.  Poli.  lest.  t.  a.  pi.  34*  f*  4* 
Habite  la  Médiierranée.  Mon  cabinet.  Son  l>ord  spjiérieur  est  obli- 
quement arqué  de  devant  eu  arrière ,  ce  qui  est  le  contraire  daiu 
Tespèce  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont  grêles  et  nntdana 
leur  moitié  inférieure. 

5.  Pinne  hérissée.  Pinna  nobilis.  Lin. 

p,  testé  grised ,  supemè  rufiscente,  echinatissimd  ;  tuîcis  longitadina- 
Rbus  creùris,  supemè  squanùferis  :  squamis  eonfertis,  suhtubulo- 
sis,  ereeto-recu/vis. 

Pinna  nobilis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  x  x6o.  Gme).  p.  3364.  n»  3. 

Bonan.  reor.  a.  f.  a4, 

GimU.  test.  I.  78.  ig.  R. 

Seba,  Mus.  3.  t.  9a.  Ji^.  4-  ultàmm, 

Gbemu.  Coocli.  8.  U  89.  f.  777. 

Encycl.  pi.  aoo.  f.  x. 

[b]  Chemn.  Cuocb.  8.  t.  89.  f.  776. 

*  Scbrol.  Eiul.  t.  3.  p.  477. 


(i)  La  Pinna  exusta,  de  Gmélin,  est  «ne  espèce  bien  dis- 
tiocte  de  celie^i,  il  se/a  convenable  de  U  réliiblir  dans  les<HH 
talogaes. 


*  Dillw.  cal.  t  f  p.  3»7.  n*  â. 

*  Pinna  muricata.  Poli,  lest  t  a.  pi.  34.  f.  i. 

*  Aii^eadem^  Pitum  nohUU.  Pajr.  cal.  p.69.  n*  ia6. 

*  BlaioT.  malac.  pi.  64.  f.  x. 

Habite  TOoéan  atlantique  et  américain.  Mus.  no  Mon  cabinet.  Cest 
la  plus  hérissée  de  toutes  les  pinnes  connues;  mais  i  écailles  assea 
petites,  firéquentes ,  eouvraut  toute  sa  partie  supérieure  par  ran- 
gées longitudinales.  Son  sommet  est  trèi  obtus,  légèrement 
arqué. 

6.  Fjzme  écailleuM.  Puma  squamosa.  Gmel.  (i) 

P^iÊÊiâ  WÊÊuàmd^  ^ruêthrufiâcemie^  auftraè  «miI«;  mi/(OW  longitudi^ 
waSUm*  oi$oU^;  tqmamis  ènvisntmtp  coaottms,^  UmiêêatU^  per  tê* 
riet  transversas  arauttim  iligesiis,  , 
Piiua  squamosa.  Gmel.  p.  3365. 1^  6. 
List.  Cottch.  t.  374.  f.  ai5. 
Goali.lest.  t.  78.  fig.  A. 
SdHi,Mns.  3.  t.  91. f.  z. 
Piama  marina,  Cbemu.  Gondi.  B,  t.  9».  i.  784*  è  speeim*§umior: 

Ejusd.  tab.  93.  f.  787. 

1L&cjc\.  pi.  aoo.  f.  a. 

*  Puma  rotufidata.  Tar.  Schrot  Einl.  t  3.  p.  481.' 

*  Pimna  nohiliê.  Poli.  test.  t.  s.  p.  •«9,  pL  35. 

*  Dil!w.  caL  1. 1.  p.  399.  n»  12.  Pinnaiqtumo$a, 

*  Piama  roiundata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  laéo. 

*  id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  479. 

*  id,  Gmel.  p.  3365.  no  5. 

*  Pmna  ineurvaia,  Born.  Mus.  p.  i33. 

*  F'uuM  roiwulatm.  Dillw. eat»  t.  i.  p.  3«o.  Bo  x3. 

*  Oeili.  Eneyd.  métk  vers,  t  3.  p.  768.  a**  3. 

Habite  TOoéan  atlantique  austral.  Mus.  n°.  Mon  eabinet.  C'est  la 
pliu  grande  des  Pinnes  conmies;  elle  acquiert  eofiron  SS-centimè- 
tretde  longueur  [a  pieds  3  quarts],  et  peut-ètrv  plns^  Sta  écailles 
usées  ou  brisées  par  le  frottcBMDt  dispmissait  Movent  sur  les 
grands  individus. 

(i)  Il  est  très  difficile  de  distinguer  cette  espèce  de  la  précé- 
dente 9  mais  il  est  impossible  de  trouver  les  caractères  d'après 
lesquels  Gméliu  a  séparé  sou  Pinna  squamosa  du  rotundata 
deLiouée.  Quoique  M.  Dîlfwyn  ait  conserve  ces  deux  espèces  1 
nous  proposons  de  les  rétmir  et  de  conserv.eràrcspèce,  ainsi 
féUbUe,  le  nom  linnéen  de  Puma  roiundaia. 
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7.  Pinne  bordée.  Pinna  marginata.  Lamk. 

p.  testa  tenui^fragili,  pellucidd,  longltudinaRter  tulcatd;  limbo  sU" 
pero  acule'u  ptr  séries  quatuor  transversas  marginatOm 

Oualt  test.  t.  7g.  fig.  C. 

Pinna  buUata.  Gme).  q°  xS. 

Habite Mus.  vfi  Elle  est  blanchAtre,  et  parait  distincte  de  totttes 

celles  que  t*oii  conoait.  Longueur,  z35  millimètres. 

8.  Pinne  rare-épine.  Pinna  muricala.  Lin. 

P.  testé  tenuî,peliuciJd^pallidèJuhd^  subtruncat'd s  sulcis  longitU" 

dinaiièus  raris,  muricatis  :  squands  parvis  ereetis  sukacutis, 
Pinna  muricata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i  x6o.  Gmel.  p.  3364.  n«.  4. 
List.  Conch.  t.  370.  f.  ^10.  fig,  prima. 
Rumpb.  Mus.  t.  46.  fig,  M. 
Gualt.  ind.  pi.  79.  f.  D. 
Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  ao.  f.  i . 
Da  Costa,  Concb.  brit.  t.  x6.  f.  3., 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  91.  L  781.  tnaia, 

*  Boru.  Mus.  p.  x33. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  478^ 

•  Dillw.  éat.  t.  I  p.  3a«.n«  9. 

•  An  eadem  ?  Pmna  mucronaia.  Poli,  test,  t.  a.  pi.  33.  f.  4. 
Habite  TOcéan  atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mus.  n«.  Mon  cabinet. 

Coquille  mince,  de  taille  médiocre,  à  côté  postérieur  mutique. 
Elle  paraît  très  voisine  de  la  pinne  demi-nue. 

5.    Pinne  pectinée.  Pinna pectinata.  Lin. 

p.  testd  tenuifpeilueiddf  comed;  latere  antieo  longitudinalitersulcato^ 
margine  recto,  squamis  serrato:  postico  rugis  transversis^  obUquè 
cutvis. 

Pinna  pêetinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1  x 60.  Gmel.  p.  3363.  n».  a. 
Pinna inflata.  Chcmn.  Conch.  8.  t.  87.  f.  770.  et  f.  771. 

(b)  Far^  testa  iatens  antiei  margine  mutico, 
GualL  lest.  t.  79.  f.  A. 

PennanL  Zoul.  brit.  4.  t.  69.  f.  80. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  476. 

•  Encycl.  pi,  100.  f  5. 

*  Dillw.  cal.  t.  I .  p  3a5.  n»,  4.  Pinna  inflata. 

•  Dcsb.  Eiic)'c1.  méth.  vers.  t.  3.  p.  769,  n*.  4. 

[c]  Var,  testd  lœvigatà  ;  suïcis  longitudinalibus^  obsoletissimis, 
Hftbile  rocéan  austral ,  et  la  tariété  [b],  t*Océan  atlautique.  Mus.no, 

Mon  cabiner«  Quoique  le  côté  postérieur  ait  de  groises  rides  trani. 
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Tenet  et  courbées,  il  offre  quelques  stries  longitudinales  écirtéesy 
nodulentet  vers  leur  sommet 

xo.  Pinne  enflée.  Pinna  saecata.  Lin. 

p.  testa  mbirreguittn,  ttnm^fragiUtsmâj  tuicis  longitudinalihus  un^ 
dadm  rugosé;poiiicû  latere  mtdh  nnu  eoaretato. 

Puma  saceata.  Lio.Syst.  nat.  p.  zi6o. 

*Gmel.  p.  3c  66.  n«*  8.  Sjrn,  plaisque  exdiu, 

*DilIw.  cat.  t.  I.  p.  33.  w».  i8.  Sjn,plur.  excbu, 

*  Desh.  Eoeycl.  méih.  p.  769.  Oo.  â. 

Aumph.  Mus.  I.  46.  fig.  N. 

Seba,  Mus.  3.  t.  99.  fy.  eentralis, 

Favamie»  Gonch.  t.  60.  fig.  G.  mala, 

Encjd.  pi.  900.  f.  4.  mala. 

[b]  F'ar,  testé  minore,  rubro-fiteeseente.^ 

Habite  TOcéan  indien.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Elle  tient  un  peu  à  la 
précédente;  mab  elle  est  tout4*fait  mutique,  irrégulière,  enflée, 
et  singulière  en  ce  que  ses  TaWes  semblent  soudées  et  presque  sans 
bgament.  Couleur  cornée.  Longueur,  i46  millimètres. 

Nota.  La  P.  pitrea  me  paraît  D*ea  être  qu'une  variété  anns  r^* 
trédsMment  postérieur,  et  plus  régulière. 

II.  Plnne  variqueuse.  Pinna  varicosa*  Lamk.  (z) 

P,  testa  mtiticd ,  suhpeUucidd,  rufo-rubente,  sujternk  obUfaUrrotundor 
té;  stdcù  longitudmaUbus  crassU  uadatis  parieosU, 

Seba,Mus.  3.  t.  ^^,  Fig, duœpemddmœ latérales^ 

An  pinna  eamea?  Gmel.  Uo  7. 

Habile  à  Tile  de  la  Trinité.  M.  ito&'/r.  Mus.  n«.  Elle  a  une  tacbe  né- 
buleuse d*un  brun  noirâtre,  vers  le  bas  de  son  cM  postérieur. 
LoBgùenr,  ao&  miUiaBètres. 

13.  Pinne  en  hache.  Pinna  dolabmta.  Laml.  (2) 

p.  testa  muticàf  supemè  imhricato-lameUosd  ;  sulçis  longitudinalibus 

obsoletis;  marine  antico  longiore,  recto,  subacuto. 
An  pinna  bicoior?  Gmel.  n*  i3 . 

«— ^i^^iii  III.     ■■  I  II    ■      ■      I       ■      I  II  ■   Il  I     ■     I  iiii  «■-    I    ■  I        —1 

(i)  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  figure  de  Seba,  cette  espèce  ne 
serait  point  recevable,  étant  faite  pour  une  variété  à\} pinna  rudis; 
dans  les  exemplaires  coloriés  de  Sèba,  les  figures  citées  ici,  sont 
de  la  même  couleur  que  le  pinna  radis. .      . 

{1)  Cheronitz  avait  donné  le  nom  de  pinna  bicoior.  k  cette  es* 
pèce^  il  sera  néces^ire  dc.lui  restituer. 

TOMB  TIf,  5 
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Pinna  hicoior,  Chcam.  Condi,  8.  t  90.  t  980? 

*  Shrot.  Eînl,  f.  3.  p.  487. 
^Dillw.  cat.  t.  I.  p.  33o.  n«  i4. 

Habite les  mers  australes?  Mas.  BoMoscaimMt.  GraBêeoôqvffl» 

'gricAtre,  nuée  de  bnui  »  émiQemintnt  hmelkaaa  daaasa  partie  su- 
périeure» à  bord  ttrmiiial  uàs  ohliqiuftBMint  anioBdk  Longueor, 
36o  millimètres. 

l3.  Pînne  britannîtpic.  Pinna  ingens.  Pennant. 

p.  testa  muticdf  comeà,  fuêeo-Hêbuiosdi  banamimL  UmgUadmaliter 
suleatd  :  strits  transversis  ad  htus  posticum  incumt,  et  in  rugas 
posticales  injemè  deeurroMus, 

*  Pinna  ingens.  Penn.  zodU  brit  %•  4*  p.  i  k4« 

*  Monta,  test.  p.  x8o. 

*  Dillw.  cat.  t.  X.  p.  3a5,  lu»  3. 

Pinna  ingens.  Maton,  Aet.  soc.  Lin.  8^,  p.  itti. 

Habile  TOcéan  britaouiqueu  Moncab»  Commimiqiiée  par  M.  Lea€h, 
Elle  tient  un  pen  de  la  P.  pectiaée;  et  quoique  fort  grande,  elle 
Test  moins  que  la  P.  éoaiUeuse.  Sua  botd  aopérianr  «si  arrondi. 

*l4.  Pinne  paTiRon.  Pinna  vexillum.  Bom. 

p.  testd  muticép  hrevi,  lald^  rufa^nigricante,  si^emèretutéf  hasi 

antted  suîeis  longitudinaUbus  tenuîbus  asperatis. 
GneU  p.  3366.  n^"  x5^. 
Pinnn  vgmUlum,  Bom.  Mus.  t.  7,  f.  8w 
Chemn.  Gondi.  8.  U  91*  f*  783, 

*  Scbrot.  Eînl.  t.  3.  p.  488.  a*  8. 

*  Diilw.'Ut.  t*  z.  p.  329.  n«  ti. 

*  Dedi* EncjRcl.  méth.  von.  t.  S.  p»  770.  d^  7. 

Habite  l'Ooéan  indien.  Mus.  vfi.  MoB  oabineu  Elle  est  comme  en- 
fiiméca  d*un  roux  noirâtre,  et  se  rapproche  de  la  suiiunte  par 
ses  rapports;  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse supérieu* 
iCMnt. 

l5.  Pinne  noirâtre.  Pinna  nigrina.  Lamk. 

P,  testa  opato^ratWÊdatd^ûpacd^  extus  intusquë  nigriotmt^  4Uiu 
longitudinmliius 9  suhsquamifem  :  squamiJ^hrevitsims  bsntSUti  su- 
perioribus  remotioriius.. 

Kumpli.  Mus.  t.  46.  fig.  L« 

Gnalt.  test.  t.  Si.  fig.  A. 

Pinna  nigra,  Cbemn.  Gonch.  8.  t.  S8.  f.  774. 
JhicytI.  pi.  1^.  r»  f .  V,  b. 

*  Pinna  mdis.yw,  Bj  Lino,  Syst.Mt.  p.  1159. 
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^M  Sâirav.  ÉM.  r.  1  p.  474. 

*  M  Oaiel.  (T.  3363.  n*  i . 

*  PfKnm  âigts,  Dilhf.  eaf.  t.  r.  p».  39^.  iio  «. 
*"  DmIi.  Watjé.  nértk.  -v«n.  t.  3.  p.  7^0.  &•  S. 

*  8o«r.  Genfer*  0f  sfaells.  f.  1. 

RdbHe  PCy^éWi  des  ^nd«s  Itidd  IRte;  lioi  Hltffl  âfbinêt.  Cette  co- 
quille n*a  de  commun  avec  le  P,  rudis  que  d*êtte  du  thème  genre. 
Elle  est  grande,  lai^e ,  uvondie^  fkMsqn*  noire,  et  n'ofl-e  4«i«  dbt 
bases  d*écailles  sans  saillies ,  sériaies ,  dont  lés  supérieures  sont  Icf 
ptoB  larges  et  les  plus  écat'tées. 

i6.  Pinne  subquadrivaWe^Prâua  fU&fu^ie&i^/râ.Lamk.  (i) 

P,t9iU  reeidf  énguito^untiad  tiAtetrdgthtd  ;  t^tiforfim  aitgulo  dor^ 
sali  iongitudinaiiter/ùsOk 

An pmnmumtgtma?  Brocch.  Concli.  9.  p.  5%. 

(b)  P^ar,  testé  More ,  non  ntargdritacéé. 

nriMte<..<.  Fossile  des  eoTirons  de  Parme.  Cabinet  de  M.  Vaujas.  Elle . 
eit  évroite,  et  a  le  test  naèrê,  feuilldê.  ta  variété  (b)  est  plus 
gftnde,  plus  Targe,  et  se  troate  près  dé  Mamert ,  sur  la  route  d'Ar- 
ien il  Luaembourg.  Cabinet  de  M.  Bïénard.  Cette  coquille  n'a 
qoe  deux  vaWes-,  et  semble  en  avoir  quatre.  Elle  forme  un  coin 
droit,  en  tétragone  aplati. 

\  ij,  Pinne  dentée.  Pinna  serrata*  So^» 

P,  tttià  elongutâ,  trigionA  eentêojta^âf  apice  Oeutà,  jkfHîce  obtuse, 
Bipartitdy  par^  superiore  suieis  longitudinttiièttf,  £^rgentibus  ^ 
serratis  arcuaiâ;  parte  infBviorestnhsquamosit  arcHatts  instructâ; 
mmrgine  dortali  reeto ,  sermto;  n/entraU  reeio  simpliei, 

80W.  Gênera  ofahellSé  f.  x. 

Bid>ite.«*«  Coqaille  qui  avoirine  pu*  sa  forme  le pinntt  peétinata.  Elle 
est  allongée,  trigone;  son  bord  supérieur  ou  dor^I  est  droit,  l'io* 
fériear  l'est  aussi  ;  ces  deux  bords ,  en  se  rencontrant  au  sommet , 
fiN'ment  on  angle  aigu  ;  le  coté  postérieur  est  obtus  et  obliquement 
aivondi  ;  la  smfaee  est  dWîsée  en  deux  parties  presque  égales  ;  la 


iAiaaÉ^É«*i«a> 


fr)  Nous  pensons  que  cette  espèce  a  été  faite  avec  l'extrémité 
antérieure  d'iui  grand  individu  fossile  du  Pinna  squamosa  ou 
nohiiis  qui,  ayant  été  dénudée  de  sa  partie  fibreuse  et  d'une 
partie  des  lames  nacrées,  a  laissé  apercevoir  la  jonction  des 
deox  parties  dont  chaque  valve  semble  forniée.  A  titre  de  va- 
riété, Lamarck  a  admis  ici  une  espèce  très  distincte  et  qu'il  sera 
nécessaire  d'eu  séparer  plds  tard* 

5. 
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supérieure  est  chargée  de  silloos  loDgitudinaux  diverge»»  garnis 
d'écaillés  subîmbriquées ;  dans  chaque  valve,  un  sillon  écailleaz  , 
placé  sur  le  bord  dorsal,  donne  i  ce  bord  rappparence  d'une  Unie 
de  scie.  La  partie  inférieure  des  valves  est  chargée  de  stries  d*«e- 
croissement  courbées,  sur  lesquelles  s'élèvent  de  petites  écailles 
peu  relevées;  cette  coquille ,  mince,  Uansparente,  est  d'nnjaoïiB 
fauve  corné. 

f  i8.  Pinne  nacrée.  Pinna  margarUacea. 

p.  testa  elongatâ,  euneifomti,  trigond,  angustd^  suhlœwgatd^  9ei 
suîds  longUudinali&tu  f  tuperficiaUhus  ^  unduiatU  Uutnietâ^  exiut 
/iued,  fihrosd^  înths  oSbd^  margaritaced, 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p.  %i%.  n*  x.  et  t.  9.  pi.  17*  ^  8« 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  4 1.  p.  71- 

Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  180.  n*  i.  pi.  4f .  f.  x5. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  i  Grignon,  Parnes,  CourU- 
gnon,  etc.  Coquille  allongée,  étroite ,  d'une  taille  médiocre,  aynnt 
quelques  sillons  onduleuz  superficiels  sur  le  sommet  des  valves; 
ces  sillons  se  continuent  quelquefois  jusque  vers  les  bords.  Sa  nu- 
tière  fibreuse,  décomposée, disparait  et  laisse  à  nu  lapartie  nacrée, 
d'où  le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

f  ig,  Pinne  épaisse.  Pinna  ampla.  Desh. 

p.  testa  opatd,  latd,  gibbosd,  postice  dilatatO'CompressA,  longiah' 
dinaliter  striatd,  infeme  subleBP'tgatd  ;  margine  cardiiudi  reeto  , 
brepi,  obUquoi  umbonibus  obtusisp  eosteliatis. 

Mftilus  amphts,  Sow.  Biîn.  Conch.  pi.  7. 

Habite. . . .  Fossile  dans  Toolithe,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Alle- 
magne. Coquille  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  pimna 
vexiUum  :  elle  est  ovale-oblongue;  son  bord  inférieur  est  droit,  et 
forme  avec  le  bprd  cardinal  un  angle  d*environ  quarante^inq  de- 
grés; le  sommet  est  obtus,  et  les  crochets,  à  leur  côté  postérieur, 
sont  sillonnés;  le  reste  delasurfiice,  à  l'exception  du  côté  infé- 
rieur ,  est  strié  longiludinalement  ;  les  stries  sont  écartées  et 
aplaties.  Les  valves  sont  convexes,  le  test  est  fibreux  et,  en  pro- 
portion, un  peu  plus  épais  que  dans  les  espèces  vivantes  du  même 
genre  qui  ont  le  plus  d'épaisseur. 

f  20.  Pinne  de  Saussure.  Pinna  Sausêurei.  Desh. 

p.  testd  opoitH^longâ,  arcuatd,  subœquivaiçi  iongitts£naiiter  miula^ 
tim  plicato  eostaid,  costis  aiiquantiqter  bifidU;  wdnt  erassiSf  fi' 
brosis ,  postice  subhÙMtibus. 

Saussure,  Voyage  dans  les  Alpes,  t.  x.  p.  19t.  pi.  9»  fig.  5|  6. 
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Habite....  Fâuîle  dans  le  Coral  rag  de  Saint-Mihiel,du  mont  Salè^ 
de  Normandie ,  etc.  Coqaille  dont  on  rencontre  des  fragmens  en 
assez  grand  nombre  «  mais  que  Ton  trouve  rarement  entière  ;  éUe 
est  OTaie ,  oblongue ,  convexe  ;  les  valves  ne  paraissent  pas  égales  y 
la  valve  gancbe  est  plus  aplatie  que  la  droite,  les  crochets  sont 
terminaux  comme  dans  les  pinnes ,  le  bord  antérieur  laisse  ou- 
verte une  petite  fente  pour  le  passage  du  byssus.  Le  crochet  donne 
naissance  a  plusieurs  cdies  longitudinales  qui  se  bifurquent  cl 
dont  les  embranchemens  divergens  se  rendent,  le  plus  grand  nom- 
bre, vers  le  bord  postérieur ,  les  autres  \ers  le  bord  antérieur.  La 
test  est  épais ,  fibreux ,  il  a  plus  de  deux  ligues  d'épaisseur  dans 
des  individus  qui  onl  sept  à  huit  pouces  de  longueur. 


LES  MALLÉACÉES. 

ligament  marginal ,  sublinéaire ,  soit  interrompu  par  des 
crénelures  ou  des  dents  sériâtes  ,  soit  iout-a-Jait  simple. 
Coquille  subinéquivalue^  à  test  Jeuilletém 

3e  donne  le  nom  de  Malléacée  à  des  coquilles  plus  ou 
moins ÎDéquiYalYes,  irrégulières,  dont  le  test  est  feuilleté| 
souvent  mince,  très  fragile,  et  qui  paraissent  liées  entre 
elles  par  de  grands  rapports*  Presque  tous  ces  coquillages 
se  fixent  aux  corps  marins  par  un  byssus,  et  probablement 
peuvent  se  détacher  pour  se  fixer  ailleurs. 

Ainsi ^  les  Malléacées  constituent  une  famille  qui  avoi- 
ànt  les  Mytilacées ,  le  ligament  des  valves  étant  de  part  et 
d*aiitre  marginal ,  allongé ,  presque  linéaire  ;  mais  elles 
en  sont  distinguées  par  leur  test  feuilleté ,  et  par  leur 
coquille  irrégulière  et  subinéquivalve.  D  ailleurs ,  ici ,  le 
ligament n*est  qu*imparfaitement  intérieur;  car,  étendu  en 
longueur  sur  le  bord  inférieur  des  valves,  les  facettes  qui 
le  reçoivent  sont  inclinées  en  dehors,  forment  un  canal 
ouvert,  et  le  mettent  plus  ou  moins  à  découvert.  Je 
rapporte  à  cette  famille  cinq  genres,  Crénatule,  Peme ^ 
Marteau,  Avicule  et  Pintadine^  dont  voici  1  exposition,  (i) 


(i)  Nous  ne  partageons  pas  lopinion  de  Lamarck à  Tégard      , 


yO  HISTOIRE   DBS  MOLLUSQUES. 

CBSWATnB.  (Grenatula.) 

Coquille  subéquivaWei  aplatie,  feuilletée,  un  peu  iiré- 
gulière»  Aucune  ouverture  ou  fossette  partioalière  pour  le 
bjssus. 

Charoière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée:  ère* 

des  rapports  de  ia  famille  des  malléaeées  avec  celle  qui  précède. 
Les  coquilles  qu'elle  renferme  sont  réellement  roonomyaires,et 
leur  ligament  n*a  plus  la  structure  des  ligamens  extérieurs 
comme  ceux  des  venus,  des  moules,  etc.,  et  ce  ligament  est  logé 
dans  une  fossette  particulière,  semblable  à  celle  des  limes,  des 
peignes,  etc.;  mais  ce  qui  distingue  la  plupart  des  genres  de  ce 
groupe >  c'est  que  le  ligament,  au  lieu  d*ctre  unique  ou  rassem* 
hlé  dans  une  seule  fossette,  est  divisé  et  contenu  dans  un  non»* 
bre  de  petits  sillons  variables  selon  les  espèces  et  leur  ige^et 
dont  la  forme  n*est  pas  la  même  dans  les  diflërens  g«ni*es  dont 
la  famille  est  composée.  La  contexture  du  test  a  servi  à  Lamaeck 
de  caractère  secondaire  pour  rapprocher  plusieurs  genres  de 
cette  famille.  Nous  ferons  remarquer  que  la  plupart  des  avicoles 
ne  sont  pas  d'une  contexture  différente  des  pinnes,  qu'il  en  est 
de  même  des  pernes  et  des  créuatules.  On  trouve  dans  ces  co- 
quilles une  matière  extérieure  fibreuse  comme  celle  des  pinnes, 
et  à  l'intérieur  une  couche  nacrée  plus  ou  moins  épaisse,  Eiaift 
toujours  débordée  par  La  matière  Cbreuse. 

jiainarck  a  introduit  cinq  genres  dans  la  famille  des  OMllélH 
cées.  Parmi  eux,  comme  nous  le  verrons,  il  y  a  celui  de&Pînl»- 
^es  que  l'on  pourra  faire  rentrer  dans  les  avicuks  par  les 
mêmes  motifs  que  l'on  doit  joindre  les  modioles  aux  moules,  X 
ces  quatre  genres,  plusieurs  pourront  être  ajoutés;  inconnus  à 
Lamarck,  tout  porte  à  croire  qu'il  les  eût  adoptés  et  placés  dans 
la  famille  dont  nous  nous  occupons.  En  effet,  les  Catilles ,  les 
Inocérames,  les  Gervillies  ont  des  caractères  aussi  importans 
que  ceux  des  autres  genres;  enûn,  nous  pensons  qu'à  l'égard  da 
genre  YulseUe  compris  par  Lamarck  dans  ses  ostraoées,  Tepi* 
uion  de.  Cuvier  sera  préférable,  puisqu'il  met  ce  genre  deas 
le  voisinage  des  Marieaux  avec  lesquels  il  a  en  elEetdel'm» 
BnU^e. 


nelares  Sériâtes  y  calleases,  creusées  en  fossettes  ^  et  qui 
recoiyent  le  ligament. 

Testa  sûbœquivalvisj  complanata^  lameilosa^ntbtrregula* 
ris.  LacuTUi  specialts  pro  hysso  nulîa. 

Cardo  btteralis^  linearisy  marginalisy  crenulatùs  :  crentt 
in  seriem  ordinaUs,  callosis^  stibejtetwatisj  ligamerUam 
excipientibus. 

OBSE&rATieirs.  **  Les  crénatttles  oonstituent  un  genre  très  re- 
marquable de  coqtiillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par 
leurs  rapports,  mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du 
genre  des  pemes.  Ces  coqaillages  lient  en  cfuelque  sorte  les  my* 
tîlaoéesaux  malléacéeSi  et  appartiennent  néanmoins  à  cette  der« 
nière  famille. 

£n  elTet^  leur  charnière  les  rapproche  considérabiement  des 
peraet  ;  auds  elle  est  très  singulière  en  ce  qu'elle  présente  une 
rangée  de  crénelures  calleuses,  un  peu  concaves,  et  qui  reçoi- 
vent le  ligament;  tandis  que  celle  des  pernes  oITre  une  rangé# 
de  dents  iifléaires,  parallèles,  tronquées,  qui  se  correspondent 
d'une  valve  à  l'autre,  le  ligament  ne  s'insérant  que  dans  les  in- 
Cflntkes  des  dents  correspondantes. 

Les  çrétÊoSules  sont  en  général  des  coquilles  minces,  quelque- 
fob  presque  membraneuses,  fragiles,  feuilletés  comme  les'peraeSf 
lesplacunes,  les  avicules,  etc.,  et  plus  ou  moius  irrégulières. 
Elles  sont  rares,  encore  très  peu  connues,  et  se  trouvent  prin- 
dpalement  dans  les  mers  des  pays  chauds.  Fbjrez  les  Jnnaks 
du  Muêéum^  voL  3^  p.  a5. 

ESPÈCES. 
L  Créontule  aTÎctilaire.  Crenaiu/aaviculans.  Lamk» 

C,  iestd  rhombethrotundatd  f  compressa  ^  submembranaeed  ^  fî^^f 

alBo  radîalâ;  sînu  basées  nuUo, 
CimnaSula  aneulans.  Anoat.  do  Mus.  3.  p.  99.  tab.  9.  f.  x,  »• 
J^  ostrm  «vimante.  Sofaroct.  tvtk  3.  t.  9.  f.  6?  (1). 

(i)  Shroler  a  prit  eetle  coquille  pour  Vtutrea  semiaufita  de 
liiilié  ;  maâs  en  vérifiant  la  synonymie  et  les  phrases  eoractétia» 
tiques,  noas-wioo  •onmes  assuré  que  la  op^dUe  de  Linné  mk 
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*  Ostrea  semiaurita.  Gmel.  p«  3335,  n*  xo6, 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  a8i,  n»  77. 

*  Desh.  Encyd.  méth,  vers.  t.  a.  p.  24»  n*  x. 

*  Blainv.  malac.  pi.  63.  f.  a. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  sortopt  les  méridionales.  Mus.  n*. 

!i.  Créoatule  modiolaire.  Crenatula  moéUolarU.  Lamk. 

C  Ustd  suhcuneiformi ,  compressa  ^  submemhranaeed  ^  rujb-rubente  9 
albo  radiatd;  natibus  infra  basim,  sinu  separatis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude ,  i  Tile  Maria.  Péron,  Mcua 
cabinet.  Elle  tient  de  près  i  la  précédente,  mais  elle  s*en  dis- 
tingue principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont  moins  non» 
breux.  Longueur,  69  millimètres. 

3.  Crénatule  nîgrine.  Crenatula  m'gnna»  Lamk. 

C.  testé  suboQatâ ,  compressa ,  vlolaeeo^nif^ ,  lineoUs  albis  tenuisti- 
mis  subradiatd;  natibus  minimis,  infra  basim. 

*  Crenatula  avieuiaris.  Sow.  Gênera  of  shelb.  f.  i,  3. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe.  Péron.  Mus.  n**.  Losgttttir,  66 
millimètres, 

4«  Crénatule  bicostale.  Crenatula  bico^talis.  Lamk» 

C,  testa  subovali,  complanatâ ,  eœrtdeo-nigreseente  ;  valvà  superiore 
costis  duabus  longitudinalibus  subàcutis;  natibus  terminaSbus, 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Pérom» 
Mus.  n».  Elle  est  assez  large,  et  a  90  millimètres  de  longaenr* 

St  Crénatule  verte.  Crenaluta  vlridis.  Lamk. 

C,  testd  glauco-virentCf  subirrcgulari^  ovato-oblongd;  basi  appendice 
subligulatà ,  obliqué productà  ;  natibus  terminatd, 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers,  t  a.  p.  24,  n**  a. 

Habile  les  mers  de  TAsie  australe.  Mus.  n*.  Espèce  très  singulière  , 
surtout  par  le  prolongement  qui  porte  les  crochets,  fille  est  comme 
tourmentée,  inégalement  convexe  en  dessus,  aplatie-concave  en 
en  dessous,  longueur,  en  y  comprenant  Vappendioe  de  sa  base , 
un  décimètre. 


iiDe  pintadine,  celle  de  Schroeter  est  une  crénatule;  mais  comme 
la  figure  n*est  pas  entièrement  satifaisante,  on  peut  la  rapporter 
à  la  crénatule  aviculaire)  elle  nous  semble  avoir  au  moins  aai^ 
tant  de  ressemblance  '  avec  la  crénatule  myttlo'ide.  l^ous  citons 
dans  la  synonymie  V ostrea  semiaurita  de  Gmélin  et  de  DiUwyOi 
parce  qu'ils  y  ont  rapporté  la  coquille  de  Schroeter. 
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&  GrâMUile  mytiloide.  Crenatula  mytiloides»  LamL 

C  testa  ohlongo-o^aid p  hasi  acutd,  teaui,  violacée,  okseurè  ra- 

diatà;  natiàus  lameUhfomicatis  intùs/urctU. 
*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

Crenatula  mftUoides,  Ann.  du  Mus.  3.  p.  3o.  pi.  i  f ,  3,  4. 
Japiima  pieta?  Forsk.  bescr.  «mm.  p.  ia5. 
JkAk,  EDçyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a^.  n»  3. 
Habite  dans  la  mer  Ronge.  Mon  cabioet. 

?  Crénatule  aile   de   faisan.    Crenatula    phctsianopiera» 

LuDk.(0 

C.  testé,.,. 

Annales  du  Mus.  3.  p*  3o. 

Coucha,,,,  Ghemn.  Coneh.  7.  p.  a43.  t.  58.  f.  S'jB, 

Ottrea  pieta,  Gmel.  n^  127. 

Encycl.  pi.  ax6.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Je  n'ai  point  vn  cette  coquille.  Si  elle  est  la 
mèioe  que  la  crénatule  mytiloide,  Chemnitz  Ta  bien  mal  repré- 
sentée. 


.  (Perna.) 

Coquille  subequivale,  aplatie,  un  peu  difforme;  à 
tissa  lamelleux.  Charnière  linéaire,  marginale ,  composée 
de  dentssulciformes,  tiansverses,  parallèles,  non  intrantes, 
entre  lesquelles  s'insère  le  ligament.  Un  sinus  postérieur, 
ao  peu  bâillant,  situé  sous  l'extrémité  de  la  charnière, 
pour  le  passage  du  byssus  ;  a  parois  calleuses. 

Testa  subœquivalviSy  complanata^  subdeformU  :  textu 
lamelloso,  Cardo  linéarisa  margtnalîsy  multidentatus  :denr 
^us  sulciformibus  ^  trans\?ersis  ^  parallelis  ^  non  insertis ^ 
ligamentum  divisum  inter  se  excipientibuSy  sinus  pro  hysso , 
stéhicuiSy  infra-cardinis  extremitatem j parietibus  callosis. 

(i)  Cette  dernière  espèce  ne  se  distingue  pas  de  la  précédente, 
c*ttt  bien  Vostrea pieta  de  Gmélin,  et  peut-être  serait-il  conve- 
^Me  de  rendre  à  l'espèce  ce  nom  et  de  l'inscrire  à  l'ayenir  sous* 
le  nom  de  Crenatula  pieta. 
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OBSBETATioiTi.  -**  La  cbarnière  àes  pemef^  levât  eit  ù  ftitfcu» 

lière,  qu'il  est  étonnant  que  Linné  les  ait  réunies  avec  les  haf« 
très  9  au  lieu  de  les  distinguer  comme  genre  particulier.  Ce 
genre  même  n'appartient  point  à  la  famille  des  ostcacées;  la  for- 
me et  la  disposition  de  la  cbarnière  et  du  ligament  des  valves, 
ainsi  que  le  byssus,  à  l'aide  duquel  l'animal  s'attache  aux  corps 
marins-,  ne  le  permettent  pas.  Si  la  charnière  des  pemet  sem- 
ble avoir  de  l'analogie  avec  celle  des  arches ,  ce  n'est  qu'une 
apparence»  el  ce  seul  rapport  est  très  imparfait  Dans  les  pemes, 
efiectivemcnty  les  dents  transverses  d'une  valve  ne  sont  pointai- 
ternes  avec  celle  de  l'autre^  et  toutes  ces  dents  s'appliquent  les 
unes  sur  les  autres  dans  le  rapprochement  des  valves.  D'ailleurs, 
le  ligament,  qui  remplit  ici  leurs  interstices,  est  placé  très  dif- 
féremment dans  les  arches. 

'  Les  Pernes  tiennent  d'assez  près  aux  crénatules,  doBt  elles 
sont  néanmoins  très  distincte^:  ce  sont  des  coquilles  marines, 
souvent  difformes,  subéquivalves,  à  crochets  petits,  presque 
égaux,  situés  à  l'une  des  extrémités  de  la  charnière.  Jjeur  test, 
quoique  assez  solide ,  est  formé  de  lames  mal  jointes ,  ainsi  que 
dans  les  autres  malléacées.  (i) 

ESPÈCES. 

1*  Pim»eaellaire*iPei7ia^/ii^/ii«/ff.  Lamk. 

A  lâaid  comprend f  supernè  orbicularii  iiOere  péttieo  pnJmetwrtf 

margime  açutissimo» 
Ostrta  epkippium.  Lioi.'Sytt.  aaU  p.  xM9*  GmeL  p.  3338.  n*  i^&i 

*  Schrof.  eiol.  t.  3.  p.  354. 
^  Boni.  mus.  p.  114. 

lis!,  GcMich.  U 127.  f.  6s. 

*  Séba  mus,  t.  3.  pi.  ^,figurœ  duœ  latérales  eecmmU  orJims* 

*  Knorr.  Yergn.  t.  6.  pi.  ai.  f.  i, 

IM-I— 1 — — ■  -  -■       -   — 

(x)  Le  genre  perne  est  très  naturel  et  il  a  été  adopté  par  tons 
les  zoologistes.  Quoique  certaines  espèces  soient  très  communes 
dansles  eollectioBS,  l'aninal  n'a  pas  encore  été  complètement 
dUerit;  on  sait  senlement  que  les  lobes  du  manteau  sont  sépares 
et  sans  siphons  postérieurs ,  que  ce  manteau  se  prolonge  ai 
rtèfe,  que  l'animal  a  un  pied  conique  semblable  «celui 
avicules,  et  qu'il  porte  un  bjssus  rude  el  groauer  àaa 


ItMiyOitr.  t.  «.f.  «i. 

CbamiL  Cm^.  7.  p.  v6o,TÎg.  lit.  C.  t.  68.  f.  $76. 

*  iliv.  Cowsb.  |4.  4**  f.  B.  «. 
Encycl.  pi.  176.  f.  a. 

*  Dillw.  Gau  t.  t.  p.  aSa. A*  80.  Dji^tm  ephigpium. 

*  Sow.  Gênera  of  abells,  f.  a. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  tcts.  t.  3  p.  735.  n»  5. 

[b]  f^ar,  testa  tenui^  suhmemhrtutaced ,  aUfîdd ,  violaceo-maculaiÂ^ 
VibitefOcéan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  plaie»  à  test 
nacré  et  violet.  Largeur,  x  20  à  1 5o  millimètres.  La  yariété  [b] 
Tient  des  mers  de  la  Nouyelle-Hollande;  elle  est  moins  grande* 

a.  Perne  obfiqtie.  Pema  obliqua.  Lamk. 

P,  tmtd  comprestâ^  tuhovatâ,  tmterius  obligé  pwduetd,  intkt  mar* 
garitaceo^lhidà  ;  margime  aeutissimo, 

*  Ostrea  alaia,  Gmel.  p.  SSSq. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  356.  n<>  93. 
ILnorr.  Vergn.  6.  t.  ai.  f.  r. 

Ostrea  ala  cotri,  Cbemn.  Goneb.  %  ^*  ^9*  f>  BSi, 

*  Oêtrea  alata.  DHlw.  Cat.  t.  i.  p.  383.  n»  81. 

Habile....  tX)eèâB  améneainP  Mon  cabinet.  Coquille  1res  |date,  à 
cbarBÎère  comte.  Efle  s'avance  obliqocBicnt  en  son  c6té  antérieur 
etsDpérteur,  Largeur,  64  ntiHiflaèlrcs. 

3.  Perne  bigorne.  Perna  isognomum.  Lamk. 

P.  testa  compretsà  supernè  in  <dam  cunatam  vei  ohliquam  elong^id^ 

iasi  transversd,  prœîongd^  in  rostnim  anteriiù  productd* 
0§trta  îtognomum.  Lin.  Syat.  nat.p.  1149.  Gmel.  p.  3338,  a»  t^S» 

*  Talent.  Yerban.  pi.  x3.  fig.  3. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  35a. 

*  Barbut.  Yerm.  p.  56.  pi.  9.  fig.  4- 

*  Xleia  «air.  pi.  8.  fig.  x  5, 

*  Asr»  Conch.  pi.  43u  &g^  B.  x. 
Jimn^.  Mus.  t.  47«  d  x . 
$eba,Mu8.  3.  t.  91.  f.  7, 

[b]  Far.  ala  sukrectd^ 
Ghenm»  Conch.  7.  t.  59.  f.  584. 
Encjcl.  pi.  X76.  f.  X. 
Seba,  BIns.  S.  t.  91.  f .  6. 

*  Dillw.  CaL  t.  z.  p.  a8a.  Do  79. 

*  Bedi.  EncjcL  méth.  «en.  t.  3*  p.  786. o»  a. 
^  Blainr.  Midao.  pi.  68.  L  i.  Ptme  Jêmorotê, 

^  Sow.  Gênera  of  slnUi,  t  #. 


y$  HISTOIRE   DBS  MOLLUSQUES. 

Habile  rOcéan  indien.  Mus,  no.  Mon  cabioeL  Coquille  à  baie  tnns- 
▼ene,  blanchâtre ,  a'arançanl  en  bec  du  côté  antérieur.  Elle  t'è- 
lèye  en  nne  aile  aplatie,  violette ,  pins  on  moins  oouriiée.  Ghaiw 
nière  fort  longue, 

4*  Perne  aviculaire.  Pema  avicularis.  Lamk. 

jP.  testa  compressa ,  aWidâ ,  supemè  in  alam  latam  hrevem  ohUquam 
terminatd;  ùasis  loho  antico  brevi;  i%atihus  eonieis,  subproÂtcHs^ 

Habite....  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente,  et  néanmoins 
nous  parait  en  être  très  distincte.  Son  sinus  pour  le  byssus  eat 
profond. 

5.  Perne  fémorale.  Pemafemoralis.  Lamk.  (i) 

P,  testa  snpemè  in  alam  hngam  suhrectamproductâ ,  intus  argenud  ; 
^  basi  cardinaU  brevi  ^  transveriâ^  sublobatd, 

Gualt.  Test.  lab.  97.  fig.  A* 

Knorr.  Yergu.  4>  t.  xo«  f.  i,  a. 

Perna  Tranquebarensis,  Leacb.  MisczooL  a.  pi.  x  14. 

Chema.  Conch.  7.  t.  Sg,  f.  58 a,  583. 

Encycl.  pi.  1 75.  f.  4 ,  5. 

[b]  Far,  testte  basi  obliqué  tnuupersdf  natibus  undnaiit» 

Habite  TOcéan  indien.  Mus.  n<>.  Mon  cabinet.  Vulgairement  la 
cuisse.  Espèce,  constamment  distiucte,  que  Xinné  a  confondue 
avec  son  ostrea  isognomwn.  La  variété  [b]  est  du  voyage  de: 
Péronn 

6,  Perne  canine.  Perna  canina,  Lamk.  (2) 

P,   testa  compressa  ^  trig-ond,   basi   latiore;  hinc  sublobatd;    aki 

brevi  fSursum  attenuaia,  violaced, 
Seba,  Mus.  3.  t.  9t.  f.  8. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  i- 
Habile  TOcéan  indien  et  les  mers  de  la  Nouvello-Hollande.  Mus. 

(1)  Nous  avons  examiné  uu  grand  nombre  d'individus  du  per- 
na isognomum ,  du  femoralis  et  du  canina ,  et  nous  sommes  ac- 
tuellement convaincu  que  ces  trois  espèces  n*cn  forment  qu'une 
seule  dans  laquelle  il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables,  depuis 
des  individus  sans  oreille  latérale  postérieure  jusqu'à  ceux  qui 
en  ont  une  très  longue. 

^a)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  les  individus 
nommés  par  Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  qu'ils  étaient  des 
jeunes  à  aile  courte  du  perna  isognomum. 


s*.  Mon  cibinet.  TulgavraMot  omlU  tU  dUen*  Coqville  ton- 
joncs  plus  courte  que  U  précédeate»  et  à  aile  attémiée  supérîeo- 


j,  Perne  gibecière.  Pema  marsupium.  Lamk. 

p.  testé  caayntsâp  ovaio-ratmndatd;  sinu  poêtieo  itueop  intronwm 
areuato:  cardine  paucidentato. 

Ûieoin.  GoDcli.  7.  t.  58.  £.577. 

[b]  For.  tettd  elongttto-tubquadratâ. 

Habite  les  mers  de  la  NooTeUe-HolIande  et  de  l'Asie  australe.  Mok 
n».  Six  i  8  dents  à  la  charnière.  Largeur  ,  36  millinètres.  A  Tin- 
teneur,  nacre  Tiolette  dans  la  première ,  plus  argentée  dans  la 


8.  Perne  sinonnée.  Pema  sulcata.  Lamk.  (i) 

p.  tesid  oèovàtâf   basi  subaeuld;  cardine  tmpius  ohliquo;    sulcis 

longitmdina/ihus,  radiantiiut  transvenim  ,  tukstriaUt^ 
Lister.  Conc.  aa8.  f.  63. 
Klein ,  Ostr.  t.  8.  f.  19.  ao. 
BdiroBL  einl.  in  Conch.  tab.  9.  f.  6.  (a) 
*  Ottrempema  Dillw.  cat.  t.  i  p.  381.  Po  78. 
*Oeib.  JBncycl,  Metb.  Yers.  t.  3.  p.  787  ,  n*  4> 


(1)  Plusieurs  auteurs  ont  attribué  à  Vostra pemaàe  Linné  une 
STDODjmie  fautive  appartenant  au  moins  à  deux  espèces.  Nous 
ne  devinons  pas  sur  quels  caractères  ils  se  sont  fondés  pour  re- 
eonoaitre  l'espèce  linnéenne;  en  effet  >  Linné  la  donna  pour  la 
première  fois  dans  la  Z2*  édition  du  Syst.  nat.y  sans  aucune  sy- 
nonymie, et  la  caractérisa  si  vaguement,  qu'il  nous  parait  im- 
possible, à  moins  que  d'avoir  la  coquille  même  que  Linné  a  eue 
tous  les  yeux,  de  dire  quelle  synonymie  on  peut  y  rapporter. 
Linné  connaissait  fort  bien  l'ouvrage  de  Lister,  ainsi  que  celui 
de  Klein,  et  certainement  s'il  eût  reconnu  son  ostreapema  dans 
les  figures  de  ces  auteurs,  il  n'aurait  pas- manqué  de  les  citer. 
Si  Linné  ne  l'a  pas  fait,  pourquoi  Chemnits,  Schrœter,  Gmelin 
Dillwyn,  ont-ils  cru  pouvoir  les  ajouter? 

(a)  Déjà  cette  figure  a  été  citée  par  Lamarckà  la  crénatule 
iTiculaire  à  laquelle  elle  appartient  mieux  qu'à  cette  espèce; 
comme  elle  ne  peut  représenter  à-la-fois  deux  espèces  apparte- 
nant à  deux  genres,  il  sera  nécessaire  de  la  supprimer  d'ici. 


^  HISTOIRE   ^S6<  MOLLUSQUES, 

BH&he  lesmen  d«  l*A«i«  aiMtrafe  éffée  It  Nontélfe^llèRande,  Mm, 
n^  Blon  eafetnet.  Taille  petits  on  ittéditicK;  ockalétfr  ftuTe  ;  nacre 
argentée ,  un  peu  violette  daos  les  grands  indîndutf. 

Iflelle.  Pémavuisella.  Laink.  (r) 

P,  tend  eioMguté,  Unigaiformi;  eafi^M  ènH^  0i&qu9 ,- paueiden" 
tatoi  ntuibus  parvis  adimeis, 

List.  Concli.  t.  xgg.  f.  33. 

Ostreapema?  Lin, 

[h]  Fat,  testé  Ûneîs  eolorath  îongkudiniMus  rUelUrtd, 

Chema.  Coach.  7.  L  Sg.  f.  579* 

£iicydop.p1.  175.  f.  t. 

Habite...  les  mers  de  l'Inde  et  d'Amérique  ?  Mus.  il".  Bfon  cabinet. 
Toujours  moins  grande  que  la  ?•  fémorale,  et  sans  lobe  latéral  à 
sa  base,  elle  a  un  peu  Taspect  d*une  Yulselle ,  et  offre  une  coquifle 
longitudinale.  M,  Sapigrif  Ta  trouvée  dans  ta  mer  Rotrge.  Lon- 
gueur, 5o  à  5S  minimètres.  Je  n'ai  point  vu  la  variété  [b]. 

lo,  Perne  noyau.  Pema  nucleus% 

P,    testa  peuvulâ,    ovaU,     hast  snBatt/td  ;    httefe  postieb    subbi" 

sînuato. 
Habite  à  l'île  S.-'Pierre-S..FrBn^is  de  la  NouveHe-Hollande.  Mus. 

n°.  Péron  et  Le  Sueur,  Longueur,  16  millimètres.  Quatre  dents 

à  la  cbamière,  la  cinquième  nulle  ou  obsolète. 
*  Ajoutes  Pema   legumen,  O,  legtanen.  OiMl.   n**  tftS.  Clieiin. 

Conch.  7.  t.  59.  f.  578.  Eucycbp.  pi.  175.  f.  a ,  3. 

Espèces  fossiles. 

I.  Perne  maxillée.  Pema  maxUlata,  Lamk.  (^) 

_i_  I         -    -  -  ■     --  -  ■-  ■■■^ —  __ -^ — ^_,. 

(x)  La  variété  que  Lamarck  ajoute  à  la  peine  vulselie  doit 
eonstituer,  selon  nous,  une  espèce  cUstîacte.  Chemnitz  et  quel- 
ques autres  auteurs  après  lui^  rapportent  cette  variété  de  La- 
marck à  Xostrea  semiaurita  de  Linné;  mais  on  ne  doit  pas  adop- 
ter cette  opinion  ;  puisque  cet  ostrea  semiaurita  est  une  véritable 
avicnle.  Quant  au  type  du  pema  vulseUa  de  Lamarck,  <^est  une 
bonne  espèce,  l'une  de  celles  confondues  par  les  auteurs  dans 
la  synonymie  de  Vostrea  pema  de  Linné. 

(a)  On  confond  deux  espèces  bien  distinctes sousee  nom;  celle 
d'Amérique  doit  eonserver  le  nom  de  pema  maxiUaUt,  et  qtioi«- 
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Hahif.^.  Foasiltt  d«  la  Virginie,  Ai.  4e  Jjmwif.  Udii  cabinet. 
Espèce  très  reaufffBBUe* 

2«  Perne  my^ciàe^Pûma  myiiloides.  Lainlu 

p.  tesid  o9mto^Mpmgâ^  deptêssà^  imti  aeuidf  cen&w  cbl^M. 
*Scfar.  B«rl.  Natnrt  s.  a^  xi.  p.  371.  pi.  9»  L  §«  («s  finie/.) 

*  Desh.  Ency.    méth.  ▼ers.  t,  3  p.  737 ,  n«  6 

*  /</.  Coq.  caract.  p.  48.  pi.  9.  f.  5. 

*  ZietM  petr^  du  Wort.  pU  54-  f*  a-  3. 
Otif^  mytUoidèf.  Gnel.  p.  3339.  n*  i3o 

pli]  ^ar,  ieMâ  curvatd  ;  laia^  pOÊêie»  mtronmm  «tcmMh 

O/tma  tmitu  Ooid. 

Habite^..  Fouîled'iJsMe,  et  des  Yaahe»>Noim,  prè»  du  Havre. 

Hen  cafataet.  La  «ariélé  [b]  pareillement  fossile  se  troote  en 

Benrgogae,  Bliua*  n**,  M.  Dttfresne, 

Nota,  Si  la  Perna  wiculoides  de  M.  Sowerhy  [Concb.  min. 
B^  la.  tab.  C6.]  est  de  ce  genre,  il  faudra  supprimer  notre  mo» 
djole  iilhopbagile. 

f  3.  Perne  de  soldani.  Perna  SokUudL  Desh. 

p.  tMHd  ùvaio^longd,  inenutatâ  ^  sterne  reetd  tnmeatd;  eardine 
laiissimOf  mulii  suUaté,  sulcis  tmguêtis,  approximatis  ;  imprusione 
muscuiari  êubdorsali ,  megnâ  rotandatd  ;  margine  infaiore  ar- 
€«a«0,  intuê  suhreflêxù^  kiante, 

AIdroT.  Mus.  met«l.  p.-  87. 

Mdani  teslaceogr.  t.  a.  pi.  04.  f.  AB. 

Knorr.  Petrif.  t.  4.  part.  3  DY.  pi. -64. 

Bttic  concb.  foss.  subap.  t.  s  p.  569  ,  n*  Sx  Ostr,  maxiUata, 

Pema  matiliata  Sow.  Gênera  of  sbelb»  f.  i. 


1^  Toisine  de  celle  d'Italie,  elle  a  des  caraclères  suffisaus  pour 
Ten  distinguer.  Pour  éviter  à  l'avenir  toute  confusion  à  cet  égard, 
nous  donnons  à  fespèce  d'Italie  le  nom  de  perna  soldaniij  lui 
consacrant  le  nom  du  naturaliste  célèbre  qui  le  premier  en  don- 
na une  bonne  figure.  La  figure  de  Knorr,  citée  à  la  perne  maxil- 
lée^  représente  l'espèce  d'Italie,  il  faudra  faire  cette reetification 
dans  U  sjaioDyaiift«  . 


8o  HISTOZRB  JIBS  .MOLLU8QUB8. 

Habite....  fossile  d'Italie  tris  commone  dans  quelques  localités.  Co- 
quille fort  reniarquable  par  sa  grandeur  et  l'épaisseur  des  vieiix 
individus.  Nous  en  avons  un  dont  le  talon  de  U  charnière  a  plot 
de  cinquante  millimètres  de  large  ;  cette  surfoce  a  un  grand  nom- 
bre de  sillons  étroits  et  rapprochés,  ce  qui  distingue  essentielle— 
ment  cette  ^espèce  de  la  Perne  maxiUée. 

f  4»  Perue  de  Defrance.  Pema  Défrandi.  Sow. 

P.  tesid  ohlongd^  angustd^  erasassîmâj  oHqwmdo  eonU/brmi^ 
iunuid  excapatd  f  laid;  âardlne  fyiano ,  fuaiuor  qtdnqutçe  $uiei» 
iatiSf  iastructo. 

Sow.  Gênera  ofshells.  f.  i.  a.  3. 

Habite. ••  fossile  de  Hauteville  etTalognes  dans  le  terrain  tertiaire.' 
Coquille  des  plus  singulières;  elle  est  ovale,  allongée,  droite;  les 
vieux  individus  deviennent  très  épais  et  n'ont  plus  Tapparence  de 
Fernes;  nous  avons  une  valve  curieuse  par  ses  dimensions:  45 
millimètres  de  large,  75  de  long  et  4a  d'épaisseur,  de  sorte  que 
les  valves  réunies  la  coquille  avait  plus  d'épaisseur  que  de  Ion» 
gueur,  La  charnière  est  étroite  ,  forme  un  angle  droit  avec  l'axe  ; 
elle  a  quatre  ou  cinq  sillons  profonds ,  larges  et  peu  écartés.  Lt 
cavité  des  valves  t\\  très  petite. 

f  5.  Perne  aplatie.  Perna  plana.  Hartm. 

p.  testd  ovato-oUongd ,  supeme  imgusHore ,  depretsd ,  tubpïanâ^ 
irreg^iarilertratuyersim  striaiO'lameilosd  f  marine  inferhreantiee 
tinuato,  cardinesuieu  latis  instruclo. 

Zieten  Petrif.  du  Wurt.  pi,  54*  f»  i. 

Habite Fossile  dans  le  Kimmeridge  Clay,  en  Allemagne  et  en 

Fkance.  Coquille  ovale,  oblongue,  devenant  quelquefois  fort 
grande  ;  elle  est  aplatie,  déprimée,  ses  accroissemens  irréguliers 
sont  sublannelles,  son  bord  cardinal  est  court,  à  peine  incliné 
sur  Taxe  longitudinal ,  on  y  voit  des  sillons  Urges ,  égaux  aux  es* 
paces  aplaties  qui  les  séparent. 

f  6.  Perne  de  Lamarck.  Pema  LamarkiL  Deah. 

P,  testa  ovato^hlongd^  teçuiwlvi,  tpiee  acutiusadd,  longitudinal 
liter  incurva,  lœvlgatd,  margaritaced  ^  depnssd;  ccwdine  planoi 
erebrisulcqto  ;  sulcis  angustis ,  Uuequali$us» 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i  p.  i84-  pU  4o. 

f.  7.8. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  f.  3  p.  738.  n"  7. 

Habite.....  Fossile  de  Talmondois  et  de  Senfîs ,  elle  est  la  seule  es- 
pèce fossile  connue  aux  environs  de  Paris  tt  ibrao^est  myti* 
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loide, anongée, ovale, un  peii  courbée  dans  salongoeur;  sa sur&ce 
est  lisse  et  en  dedans  elle  est  nacrée ,  sa  charnière  est  courte  obli- 
que ,  à  Taxe  longitudinale  assez  large  dans  les  vieux  individus  et 
chargé  d'une  quinzaine  de  sillons  plus  étroits  que  tes  espaces 
qui  les  séparent;  cette  espèce  est  fragile  et  très  rare  entière. 

M.  Defrancea  proposé,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  un  genre  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Geryillie, 
le  consacrant  à  un  naturaliste  auquel  la  science  est  red 
.Table  de  recherches  très  intéressantes.  M.  Defrance  ne 
connut  d*abord  que  le  moule  ou  plutôt  Timpression  inté- 
rieure dune  seule  espèce  de  .Genrillie;  les  caractères 
assignés  au  genre,  se  ressentirent  de  Vimperfection  de  ces 
matériaux;  mais  bientôt  après  M.  Deslénchamps  recon« 
nut  que  plusieurs  espèces  fossiles  dont  on  pouvait  obser- 
ver les  coquilles  entières,  appartenaient  aussi  au  genre  de 
M.Defrance:  parmi  elle  il  s*en  trouve  une  que  M.Sowerby 
avait  placé  parmi  les  Pernes  ,  parce  qu'elle  en  a  les  prin- 
cipaux caractères  extérieurs;  cette  même  espèce  citée  à  la 
fin  desModioles  par  Lamarck  est  ici  mentionnée;  c'est  la 
Peme  Aviculoîde  de  M.Sowerby . 

Le  genre  Gervillie  à  été  généralement  adopté ,  et  voici 
les  caractères  que  lui  donne  M.  Deslonchamps. 

GENRE  GERYILLIE.   GervUUa.  Def. 

Animal  inconnu. 

Coquille inéquivalve,inéquilatérale, allongée,  subtrans» 
verse,  )ayant  le  bçrd  cardinal  droit  et  incliné  sur  Taxe 
longitudinal;  bord  cardinal  épais,  coupé  en  biseau,  oblique* 
et  sillonné  comme  dans  les  Pernes,  les  sillons  étant 
destinés  à  recevoir  un  ligament  multiple;  charnière  placée 
en  dedans  des  sillons  et  formée  de  dents  allongées,  très 
obliques,  alternes  sur  chaque  valve  et  se  recevant 
mutuellement. 

Les  Gervilliessont  des  coquilles  très  voisinesdes  Pernes, 
Tous  VII,  6 
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alias  sont  en  g^tiéntl  alloDgéas,  étroites,  solleniformes; 
cependant  M.  Deslonchamps  en  a  fait  connaître  quelques 
espèces  Ayiculoïdes.  La  charnière  n*est  pas  à  angle  droit 
sur  Taxe  longitudinal  comme  dans  la  plupart  des  Pernes; 
il  est  au  contraire  très  oblique  sur  cet  axe  et  forme  avec 
lui  un  angle  très  aigu»  Les  crochets  sont  pointus  tont-à- 
fait  terminaux  et  c'est  à  la  face  interne  de  leur  extrémité 
que  Ton  remarque  une  petite  gouttière  pour  le  passage 
d'un  byssus* 

La  charniers  se  compose  de  deux'  parties  :  l'une  externe 
cet  coupée  en  biseau  oblique  comme  dans  les  Pernes  les^ 
Limes,  etc.,  et  forme  un  véritable  tidon  à  chaque  valve,  sur 
lequel  des  sillons  en  petit  nombre  sont  creusés  et 
reçoivent  comme  dans  les  Pernes  un  ligament  ipultiple. 
A  la  partie  interne  de  ce  bord  cardinal,  on  trouve  quelques 
dents tt^sallongéeSi  très  obliques^séparées  par  des  fossettes; 
c^  dents  et  ces  fossettes  sont  réciproques  et  se  reçoivenr 
rauiuellemeiit  lorsque  *lès  valves  swit  rapprochées.  La 
face  interne  des  valves  est  lisse  et  Ton  y  observe  une  seule 
impression  musculaire,  ovelaire,  placée  vers  le  milieu  de  la 
longueur  delà coqiiillei  et  du  coté  du  bord  dorsal.  Gomme 
les  Pernes  et' autres  genres  de  la  fiimilledes  Malléacees, 
les  Gervillies  sont  couvertes  en  dehors  d'une  couche  mince 
de  matière  fibreuse:  on  peat  donc  dire  que  oes  coquilles 
sont  des  Pernes  à  charnière  articulée. 

On  ne  connaît  actuellement  aucune  espèce  vivante 
appartenant  au  genre  GervMlie,  toutes  sont  fossiles  et  ne 
sa4^ncomrentj!ii6qu'à  présent  que  dan»  les  terraintsaooii» 
daîoros,  nous«lluns  indiquer  les.  prnmpaleo  espiecs. 

ËSBSGE& 
•^  i.  Gerviltlè  sotenolde.  GeivilUa  soienoUtes»  Det. 


G.  ttstd  longissimdf  soleni/brmi,  areamtd  angmiém 

tnmeatds  eardme  èrtpi  t  obiiquisdmQs  stdeU  qmUt9t ,  .demdèÈu 


6mYm.is. 


'«s 


Sef.  IKct.  de  Se.  Mt.  t.  x8.  p.  5o3.  Atlai,  o«.  t6  pi.  i8.  f.  4. 

DesIoDch.  Méin.dela  soc  lînn.  da  GaWados.  t  x.  p.  laS.  n*  3. 

Sow.  min.  Coocb.  pi.  5io.  f.  i.  à  4. 

Btaîcnr.  Traité  de  malac.  p.  53û.  pi.  6r.  f.  4. 

Diih.  Encyd.  tnéth.  vers.  t.  2.  p.  167  n,  s. 

Sow.  Gencn  of  shells  f.  u 

Ifabhe.....  Possile  dans  la  craie  de  Talognes.  Celle-ci  a  senri  dé 
type  an  genre ,  elle  est  allongée  ,  soleniforine ,  tris  étroite ,  cotnr* 
bée  comme  \t  solenenm  ^  son  extrémité  supérieure  est  oblique* 
ncnt  tronquée  par  un  bord  cardinal  oblique ,  peu  épais,  sur  le* 
quel  on  voh  un  petit  nombre  de  sillons  pour  le  ligament  et  en  de- 
dans des  dents  eardînaleB«  plioifonBes»  vaiiables  ponr  le  DMabrct 
rextrémité  est  creusée  en  dedana  d'une  gouttière  ponr  le  fi'Ti*0ff 
du  byssus. 


f  %•  Genrillie  avîouloide.  GstvUUa  atncidmdei^  Sow, 

Gk  testa  eîùn^tây  erassà^  ohUtpiîsslmd ,  suhcyUndraceâ ,  anticè 
mcuÊd,  saîkmrieuUdâ  ;  mmetdiê  ùtitgru^  tnleh  eardmk  exiemt 
magftist  nmteroÊUf  dmlibus  cturdmis  iatttm  pÊfynmtfkmfûUi^ 
fmtsimis» 

Penm  anculoltfes.  Sow.  min.Goncb^pl.  66. 

Genilia  eviculoulei,  îbid.  min.  Conch.  pi.  5i  z, 

GetrUia  pemoides ,  Eudes  Desloncbamps ,  mem.  de  la  soc.  Linn.  da 
GakaéDS.  t.  i •  p.  X96«  n^  i.  pi.  t.  9i  3. 

Desh.  Encycl.  métb.  Ters  t.  a  p.  167.  n*  x. 

9i^»  GcDfln  of  sheHk  f.  s. 

An  eadem  sf^é^-?  An  mtwkÊlmf  ZSktari  petril  da  Witart*  pt  &4« 
f.  6. 
'  Bàbite,..^.  Fossile  des  argiles  de  Dires  en  France,  en  Allemagne,  ea 
Angleterre.  On  lalronTeaossi  dans  TOolile  et  le  calcaire  de  Caen. 
Gtande  cnqaHIe  allei^ée,  étrakè,  eylindfaoée^  afqnée  dani  sa 
iMfMMr,  i>  riiMwièrB»  es  pnapMtîon  plus  loitgoe>4|oe  dans  lei 
antres  -espèces;  lei  surlices  cardiaaleB  snol  poarrocs.d'na  prib^ 
nombre  de  sillons  larges ,  fort  écartés  pour  le  ligament  Les  denti 
caidloalea  sent  aHoogéeéi  «sei  épaîssa«.  la^cnièDB  est  uewttuii 
daoê  sa  iongoear»  J!lott»iappôrt«nsaeecdoal0  la  figons  de  ]f.2M^ 
feaè  celte  «^pèoe  ;  ai  eUe  juîapjiBrisaot«  elle  «wpréHBte'  une  mr 
riélé  irès  reoarqaaUe  gonr  rélargiisemeat  de  kpaflie  M^ 
neure. 

6. 
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externi  ter  oui  quatuor;  dentibut  carduns  interni ,  o6Gquit,simpS^ 
cihus. 

Lister.  Conch.  pi.  5i3  et  5a4. 

Deslonch.  Mém.  de  la  soc.  Lîqd.  da  Calvados,  p.  i  a8 .  n^.  s  •  pi.  4*  ^  z-4. 

An  eadem  ?  Gervillia  acuta^fhxX,  illut .  Geol.  Torks.  pi.  9.  f.  36. 

Habile....  Fossile  dans  Tooliteen  France  et  en  Angleterre.  CoquiOe 
allongée ,  étroite ,  légèrement  arquée  dans  sa  longueur ,  le  fommet 
très  petit  dépassé  par  Textrémité  pointue  du  bord  cardinal  ;  celui- 
ci  formant  un  angle  très  aigu  .sur  Taxe  longitudinal;  quatre  oa 

'  ciuq  sillons  pour  le  ligament  ;  dents  cardinales  très  obliques,  iné- 
galeSy  an  nombre  de  trois  quelquefois  quatre. 

Les  auteurs  placent  actuellement  dans  le  voisinage  des 
Pernes  et  des  Gervillies,  deux  genres  trèsintéressans  :  Fun  a 
été  proposé  par  M.  Brongniart  sous  le  nom  de  Caiillu»; 
M.  Parkinson  a  fait  connaître  lautre  sous  le  nom  d*Jno^ 
ceramus.  Nous  mentionnerons  ici  ces  deux  genres,  qiioique 
I^amarck  ne  les  ait  pas  connus,  parce  que  nous  ayons  la 
conviction  qu'il  aurait  apprécié  l'intérêt  qu'ils  offrent  à  la 
science  et  les  auraient  rapportés  à  lafamilledes  Malléacées, 
dont  ils  ont  les  caractères  principaux. 

GENRE  GATILLE.  Catillus.  Brong. 

Ccancieres  génériques.  Coquille  tantôt  aplatie ,  allongée 
ou  suborbiculaire,  tantôt  bombée,  cordiforme,  subéqui- 
valve,  inéquilatérale,  à  crochets  plus  ou  moins  saillans. 
Charnière  droite,  peu  .oblique  oa  perpendiculaire  à  Taxe 
Iongitu4inal ,  son  bord  garni  d'une  petite  série  de  petites 
cavités  1res  courtes,  graduellement  croissantes;  test  fibreux. 
Impression  musculaire  inconnue;  charnière? 

OBsaHVATioNt.  «—  DaDS  un  petit  ouvrsge  sur  les  coquilles 
caracteristiqaes  des  terrains,  nous  avons  disenté  la  valetir  du 
genre  Catillus.  Partant  de  cette  observation ,  que  les  coquilles 
fossiles  de  là  craie  perdent,  par  une  dissolution,  la  couche  in- 
térieuie  de  leur  test,  ajoutant  à  cela  que  tous  les  Catillus  se  troa« 
vent  exclusivement  dans  la  craie,  nous  avons  conclu  que  qoel^ 
ques^uns  des  caractères  essentiels  de  ce  genre  n'étaient  point 
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encore  connus.  On  sait  en  effet  q^e  les  impressions  musculaires 
aont  marquées  sur  la  surface  de  la  couche  interne  des  coquilles;. 
on  sait  aussi  que  la  charnière  est  taillée,  dans  l'épaisseur  de  cette 
même  couche  formant  toujours  toute  l'épaisseur  du  hord  car- 
dinal.   Il  faut  donc  tenir  compte  de  ces  faits  très  importans 
avant  déjuger  définitivement  un  genre  provenant  d'un  terrain 
crayeux.  Si  nous  en  voulons  faire  l'application  au  genre  Catillus, 
nous  sommes  forcé  d'avouer  que  la  charnière,  les  impressions 
des  muscles  et  du  manteau  sont  tout-à-faît  inconnues.  La  char^ 
nière  était-^elle  simple  ou  dentée?  y  avait-il  une  ou  deux  im- 
pressions musculaires?  Nous  devons  répondre  que  nous  l'igno- 
'  roDS  entièrement  Nous  devons  ajouter  qu'en  l'ahsence  de  ces 
caractères,  il  en  est  d'autres  suffisans  pour  faire  conserver  le 
genre  et  pour  déterminer  approximativement  ses  rapports.  Le 
bord  cardinal  est  droit  comme  dans  les  pernes ,  il  est  pcrpendi- 
ctûaire  à  Taxe  longitudinal  ou  peu  incliné  sur  lui ,  il  est  garni 
dans  sa  longueur  de  petites  crénelures,  non  tou t-à-f ai t  sen^h la- 
biés, mais  dn  moins  comparables  à  celles  des  pernes.  Mais  était- 
ce  la  toute  la  charnière?  La  eouche  extérieure  est  fibreuse  comme 
dans  la  famille  des  mytilacées  et  des  malléacées.  On  peut  donc 
présumer  d'après  cela  que  les  Catilles,  jusqu'au  moment  où  il$ 
seront  entièrement  connus ,  sont  mieux  placés  dans  le  voisinage 
des  Pernes  que  partout  ailleurs. 

Parmi  les  genres  proposés  par  Sowerby,  dans  le  Aîineral 
€onchologyy  il  y  en  a  un  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Pachimye; 
ce  genre  nous  paraît  avoir  tous  les  caractères  extérieure  des  Ca- 
tilles,  et  nous  avons  été  conduit  au  rapprochement  de  ce  genre 
et  des  Catilles  par  l'étude  que  nous  avons  faite  d'un  bel  indi- 
vidu de  cette  coquille  appartenant  à  la  collection  de  M.  Duchas- 
leL  M.  Brongniart,  à  côté  des  Catilles,  a  formé  un  autre  genre 
sous  le  nom  de  Mytiloïdes,  pour  ceux  des  catillus  qui  sont  très 
allongés,  ce  genre  ne  peut  être  conservé;  ainsi,  le  genre  Catillus, 
pour  nouS|  se  compose  des  Pachymies^  des  Mytiloïdes  et  des 
Catilles  proprement  dits. 

Les  catillus  sont  des  coquilles  fort  singulières;  les  unes  sont 
élargies,  aplaties,  quelquefois  très  grandes,  puisque  l'on  en  cite 
de  plusieurs  pieds  de  longueur,  les  autres  sont  plus  convexes^ 
plus  courtes  et  proportionhellement  beaucoup  plus  petites;  quel- 
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^es-nnes  som  cordiformes  et  ont  les  crochets  enroulés;  tomes 
ont  fibreuse  la  partie  do  test  qiû  est  connue;  cette  disposition 
rend  ces  coquilles  très  fragiles  »  aussi  il  est  excessivement  rare 
d'en  rencontrer  d*entières9  les  firagmens  sont  d'une  abondance 
extraordinaire  dans  quelques  localités;  le  petit  nombre  d'indi- 
vidus connus  entiers,  ou  ii-peu-près,  dans  les  collections^  ne 
doivent  leur  conservation  qu'à  la  matière  siliceuse  qui  les  a 
remplb.  La  charnière  est  droite  et  el^e  est  creusée  d'un  asses 
grand  nombre  de  petites  cavités  qui  vont  graduellement  eu 
«'augmentant  depuis  Textrémité  antérieure  jusqu'à  la  posté- 
rieure. 

Malgré  la  réunion  que  nous  proposons  des  trois  genres  que  * 
nous  venons  de  mentionner,  les  Catillos  sont  peu  nombreux  en 
espèces;  mais  ce  genre  a  cela  de  remarquable  de  ne  se  trouver 
qve  dans  la  craie,  du  moins  nous  ne  connaissons  aucune  obser-* 
vation  contraire.  ' 

ESPÈCES. 

f  I.  Catille  de  Lamark.  Catillus  LamarckU.  Brong. 

C,  testé  oçatâf  ahbreviatd,  cordatO'inflatâ  ^  rugis  magniSf  mhrt- 
gvlaribus ,  seahriformibus  ;  transversalibus  ornatâ, 

GiiT.  et  BroDg.  géol.  des  enTirons  deParis,  pi.  4  f.  10.  B. 

Jnoceramus  BrognartU ,  Manlel.  geol .  of  Sassex ,  p .  a  z  4 •  n*  8  5. 

Inoceramus  LamarkU,  ibid,  qo.  84.  tab.  a7.f.  x. 

inoceramus  Brognartii,  Sow.min.  Conch.  pi  44t.  f.  a.  3. 

Desli.  Eucyc.  met.  vers.  1. 1.  p.  axi.  n**    x. 

Besb.  Coq.  caracl.  p.  58,  pi.  9.  f.  i.  2. 

Habite...  FossHe  de  la  craie  blaDcbe  en  Anglelerre ,  en  France, 
dans  un  grand  nombre  de  localités  où  on  trouve  fréquemment 
des  fragmens.  La  coquille  entière  parait  équivaWe,  très  bombée, 
oordilarme ,  sa  surface  extérieure  est  chargée  de  gros  plis  trans* 
verses,  irréguliers,  anguleux  et  arrondis;  le  bord  cardinal  csi 
court  et  perpendiculaine  à  l'axe  longitudinal. 

f  a.  Catille  œytiloïde.  Catillus  mftiloides.  Desh. 

C  testa  ovatihelongald  f  depressd,  apice  ohUquè  suhtnmeatâ,  irre" 

gulariter  sulcatà;  cardine  recto  ^  tenue  salcato, 
inoceramus   mytUoides.  Mantel.  loe.  cit  tab.  aS.  f.  a.  3  et  tri).  97; 

f.  3. 

iliri/.  Sow,  loc«eit.  pi.  44a. 


MftUoUêS  lakaiut^  Cov.  et  Breiig.  gcol.  4el  «dv.  àe  Ptrit,  pi.  3. . 

f.  4. 
Desh.  Encyd.  méth.  Yen.  t.  3  p.  ai z.  n*  a. 
Habite Fossile  de  ia  craie  blanche  en  Fk^nce  et  eo  Angleterre. 

Coquille  allongée  ayant  la  forme  d*une  moule  comme  son  nom 
<  rindique;  oulre  des  stries  d'accroissement  irrégulières  elle   est 

§imie  de  pKs  peu  élevés  qui  ï'endent  la  surface  onduleuse,  la 

dMrnîère  est  très  courte ,  un  pen  oblique  à  Taxe  longitudinal. 

GENRE  INOCÉRAME.  Inoceramus. 

Coquille  Grypfaoïde,  inéquivalve,  irrégulière  ^subéqui- 
latérale,  à  test  lamelleuz,  pointue  au  sommet  élargie  à  la 
base  ;  croohels  opposés,  pointus,  fortement  recourbés , 
charnière  courte,  droite,  étroite,  formant  un  anglç  droit 
avec  Taxe  longitudinal  ;  une  série  de  crénelures  graduelle- 
ment plus  petites  pour  recevoir  un  ligament  multiple. 
Impression  musculaire  inconnue. 

OBSERVATIONS.  —  A  CD  juger  par  la  forme  de  la  coquille  et  la 
direction  des  stries  d'accroissement,  Tanimal  des  Catillus  n'au- 
rait pas  eu  de  byssus;  par  le$  mêmes  inductions^  nous  pensons 
que  les  Inocérames  en  manquaient  aussi.  Si  nous  avons  eu  des 
dott(es  bien  fondés  à  l'égard  de  l'impression  de  l'animal  dans 
les  Catillus,  sur  le  nombre  et  la  forme  des  impressions  mascnlai* 
les,  ces  doutes  ne  sont  pas  aussi  nombreux  relativement  aux 
Inocérames  ;  nous  avons  pour  ce  genre  un  moyen  d'induction 
qui  nous  manquait  dans  l'autre.  Les  Inocérames  sont  des  co- 
quilles libres  et  irrégulières;  jusqu'à  présent  toutes  les  coquil- 
les libres  et  irrégulières  sont.roononiyaircs;  d'un  autre  côté, 
nous  observons  que  celles  des  coquilles  Dimyaîres,  qui  sont 
inégulières,  sont  aussi  adhérentes,  comme  les  Inocérames  sont 
libres:  on  a  cette  raison  de  plus  pour  supposer  qu'elles  sont  Mo- 
Qomyaires.  Il  y  a  donc  plus  de  raison  à  placer  le  genre  qui 
nous  occupe,  ^ans  la  famille  des  Malléacées  que  celui  des  Ca- 
tillus. V 

Les  Inocérames  sont  des  coquilles  d'un  médiocre  volume; 
elles  sont  longitudinales,  inéquivalvcs,  irrégulières;  le  crochet 
de  la  valve  inCërieure  est  relevé  en-dessus  ou  incliné  lalcrale- 
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•  ment,  la  val^e  supérieure  n'est  point  opercnliforme comme  dans 
les  Gryphées,  elle  est  plus  bombée.  Lie  bord  cardinal  est  court 
et  étroit  y  il  forme  un  angle  droit  avec  l*axe.  longitudinal  de  la 
coquille  y  il  est  garni  dans  sa  longueur  d'une  série  de  petits  sil- 
lons comparables  à  ceux  des  Pemes.  Le  test  des  Inocérames  est 
mince  et  d'une  structure  lamelleuse;  nous  n'avons  pas  vu  sur 
les  individus  que  nous  avons  examinés,  qu'il  y  eût  une  couche 
externe  fibreuse;  si  cette  couche  existait  pendant  la  vie  de  l'a- 
nimal, il  fallait  qu'elle  eàt  très  peu  d'épaisseur  et  qu'elle  eût 
disparu  sans  laisser  de  trace. 

Deux  espèces  d'Inocérames  sont  actuellement  connues,  et,  ce 
qui  est  remarquable ,  c'est  qu'elles  sont  propres  à  la  craie 
inférieure,  comme  presque  tous  les  Catillus  le  sont  à  la  craie 
blanche. 

ESPÈCES. 

f  u  Inocérame  sillonné.  Inoceramus  sulcaius.  Park. 

/.  testa  ovato^lonfftttû,  tyMce  aeutà,  inflatà,  'vtddè  longitudmoBier 
sulcatâ  ;  stdcis  distantibus^  etatis ,  acutis^  ctuinaiU  ra£imtiimsi 
iimhonihtts  recurns,  aattb,  oppositis. 

FarkinsoD.  Trans.  de  la  soc.  i^èol.  de  Londres,  t.  5.  p.  Sg.  tab-i.  1  S, 

Sow.  Miuéral.  CoDchol.  pi.  3o6.  f.  i  à  7. 

Alex.  Brongniart.  Géojpiosie  des  terrains  de  Paris,  pi.  6.  f.  ta.  a  h, 

Desh.  l-ncycl.  mctiiod.  vers,  t  a.  p.  3ia.  n»  i. 

/</.  coq.  caract.  p.  63.  pi.  11.  f.  ;^. 

Habite.....  Fossile  en  Angleterre  et  en  France,  dans  la  craie  inférieure. 

Coquille  allongée,  convexe,  ajpaot  le  crochet  de  la  valve  inférieure 

saillant  ei  pointu,  celui  de  la  val  te  supérieure  court  et  obtus,  il  ea 

part  en  rayonnant  six  ou  sept  grosses  côtes  longitudinales,  simples 

formant  des  ondulations  sur  le  bord  inférieur  où  elles  aboutissent. 

\%.  Inocérame  concentrique.  Inoceramus  concentricus.  Sow. 

. .  /.  testa  ovùto^longéf  aplce  acuminatà ,  lœvigatd ,  eoRcemirice  BU* 
^  ^    duiatthpiica/à;  cardiue  brevi^  tenue  suicato» 
Parldnson.  Irans.  de  ta  soc.  géol.  t.  5,  p.  58.  pi.  i.  f.  4. 
Sow.  Min.  Conch.  PI.  3fo5. 
Brong.  Géol.  des  env.  de  Paris,  pi.  6.  f.  11. 
Blainv.  Malac  pi.  65.  bis.  f.  5. 
Fischer.  Orycih.  de  Moscou,  pi.  ao.  f.  i.  a.  3. 
Habite.....  fossile  de  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  Russie  et  ca 
*         Fraoce.  Coquille  ovale,  oblougue,  loDgitudioale,  atténuée  an  ioiB- 
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met.  Elle  est  lisse  et  garnie  d«ns  sa  longueur  de  plis  concen- 
triques, peu  épais  et  irréguliers.  Le  crochet  de  la  Take  inférieurs 
est  grand»  contourné  un  peu  latéralement.  La  charnière  est  oonrto 
étroite,  et  à  sillons  étroits  et  rapprochés. 


LTBAU.  (Mallcus.) 

Coquille  subéquivalve ,  raboteuse,  difforme,  le  plus 
souveât  allongée,  sublobée  à  la  base;  à  crochets  petits, 
difergens. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  allongée,  conique, 
situés  sous  les  crochets,  traversant  obliquement  la  fa« 
cette  du  ligament.  Celui-ci  presque  extérieur,  s*insérant 
sur  la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve.     . 

Testa  subœquivalvis^  rudisy  deformis^  ut  plia^imum  elon-* 
gataj  basi,  sublobata;  natibus  parvis^  dii^aricatis, 

Cardo  edentulus.  Fossula  oblongo-conica^  aream  Uga^ 
menti  obliqué  intersecans^  sub  nalibus.  Ligamenium  subex» 
temum,  brève ^  in  areâ  decUvi  utriusque  valçœ  receptum* 

OBsi&VATioHS.  —  Les  marteaux  ressemblent  un  peu  aux  per* 
nes  dans  leurs  Tariations  de  forme ,  mais  ils  en  sont  très  distin- 
gués par  leur  charnière.  Ils  tiennent  de  plus  près  aux  avicules,. 
avec  lesquelles  cependant  on  ne  saurait  les  confondre;  car, 
quoique  de  part  etd^autre,  il  n'y  ait  point  de  dents  sulciformes 
à  la  charnière  9  la  fossette  conique  qui  se  trouve  sous  chaque  cro- 
dietdes  marteaux,  et  qui  traverse  la  facette  du  ligament,  les  dis- 
tingue fortement  des  avicules.  D*ailleurs,  les  valves  des  mar- 
teaux ,  quoique  irrégulières  »  sont  de  même  grandeur ,  sans 
échancrure  à  Tune  d'elles,  ce  qui  n^  pas  lieu  ainsi  dans  les 
iîicules. 

la  forme  singulière  de  la  plupart  des  marteaux  les  rend  très 
remarquables.  Ces 'coquilles  néanmoins  sont  grossière»,  irrégu- 
li^res,  et  n*ofirent  fîen  d'agréable  à  l'extérieur.  Au  dedans ,  elles 
ont  un  peu  plus  d*écla^,  par  la  nacre  assez  brillimte  qui  les  re- 
couvre, et  qui  se  trouve  principalement  à  la  place  qu'occupait 
le  corps  de  l'animal.  Le  reste  parait  être  le  produit  d'un  allon- 
(enient  singulier  des  deux  lobes  du  manteau.  Ces  coquillages 
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'sont  marins  et  exotiques;  la  rareté  de  certaines  es])èces  lés  rend 
précieuses  et  très  recherchées.  Ils  ont  aussi  un  tissus  assez  gros- 
sier, qui  sort  par  une  petite  ouverture  située  postérieurement  et 
près  des  crochets.  Leur  base  ofTre  un  canal  ouvert,  formé  par 
les  parois  inclinées  des  valves,  (i) 

(i)  On  peut  faire  quelques. observations  intéressantes  sur  le 
genre  marteau.  Les  caractères  de  la  charnière  n'ont  pas  été  ex- 
posés d'une  manière  bien  claire  par  Lamarck.  Voici  ce  que  nous 
avons  vu  dans  toutes  les  espèces:  Les  valves  étant  réunies,  on 
remarque  entre  les  crochets  un  grand  sillon  triangulaire  dont 
les  parois  latérales  sont  formées  par  deux  surfaces  plaues  dont 
chacune  appartient  k  une  valve.  On  nomme  talons  ces  surfaces. 
Si  nous  les  examinons  en  détail,  en  allant  d'avant  en  arrière, 
nous  trouvons ,  à  l'origine  du  bord  supérieur  de  l'oreillette  an» 
térieure,  une  échancrure  qui,  lorsque  les  valves  sont  réunies, 
correspond  à  celle  du  côté  opposé,  et  forme  un  trou  perpendi- 
culaire communiquant  à  l'intérieur  et  donnant  passage  au  bys- 
sns.  A  côté  de  cette  échancrure  on  voit  une  surface  plane,  un  pea 
saillante. et  triangulaire,  derrière  laquelle  est  creusée  une  fos- 
sette triangulaire ,  oblique,  large  et  profonde,  destinée  À  conte- 
nir un  ligament  très  solide.  Ch  ligament  ne  s'étend  pas,  comme 
semble  le  croire  Lamarck,  sur  toute  la  longueur  du  talon,  mais 
il  est  resserré  dans  une  fossette  cardinale  très  analogue  à  celle 
des  avicules,  des  limes  ou  des  peignes. 

Les  marteaux  sont  tellement  variables,  que  nous  n'en  avons 
pas  va  deux  individus  semblables  dans  une  même  espèce  ;  Les 
oreillettes  latérales  paraissent  ipanquer  dans  le  jeune  âge,  ce  qui 
est  cause  probablement  de  rétablissement  de  plusieurs  espèces 
pour  nous  très  douteuse»;  lorsque  les  oreillettes  existent,  elles 
sont  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  étroites. 

Il  est  curieux  d'examiper  la  surface  interne  des  oreillettes  des 
vieux  marteaux:  on  voit  comment,  en  vieillissant,  les  lobes  du 
manteau  de  l'animal  se  rapetissent  et  abandonnent  successive* 
ment  les  surfaces  qu'ils  avaient  d'abord  couvertes;  on  reconnaît 
cela  à  des  stries  semblables  à  celles  d'accroissement,  mais  qui, 
i^  sont  dues  au  décroissement  des  parties  de  l'animaL 
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ESPÈCES. 

1.  Marteau  blanc  Malleus  aUnu.  Lamk.  (i) 

Jf.  testa  trUobd\  lohU  lateraUhus  hasâos  prœhngù}  sinu  hytti  nuUo 

aut  a  foçed  UgameiUi  non  dlstincto. 
An,  list.  Gonch.  t.  919.  f.  54? 
* Ostrea  maUeus  albus,  Chemo.  Gonch.  t«  z  x.  pi.  106.  f.  2029,  so5o. 

*  Ostrea  malleus 'var,  Dillw.  cat.  t.  z.  p.  372.  n°  57. 
Junior  malleus  normalis,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

Habite  les  mers  orientales  australes.  Mus.  n"  Coquille  extrêmement 
rare,  recherchée^  très  précieuse.  Forme  de  la  suivante  ;  couleur 
hlanche  en  dehors  et  en  dedans,  sauf  la  place  qu'occupait  ranknal , 
et  n'offrant  point  de  sinus  ou  canal  particulier  pour  le  byssus.  Cro- 
cfaels  petits,  à  peine  saillans. 

2.  Marteau  commun.  Ma/leus  vulgaris,  Lamk. 

M.  testa  trilobd,  extus  intusque  sœpissimè  nigrd  \  sinu  byui  afwté 

Ugameati  teparato. 
Ostrea  malleus.  Lin.  sysl.  nat.  p.  il 47.  Gmel.  p.  333^0**  99. 
*  Sébrœt.  Eiol.  t.  3.  p.  358. 
*Bom. Mus.  p.  riz. 
FArgenv.  Concb.  t.  19.  fig.  A. 
Goalt.  Test,  t  9O.  fig.  D,  E. 
^  Rnmph.  Mus.  t.  47.  fig.  H. 
Kaorr.  Vergn.  3,  t.  4.  f.  z.. 

*  Sebtt.  M«s.  t.  3.  pi.  91 .  f.  4.  5.  et  pi.  93,  f.  f,  a 

*  Fav.  Conrh.  pi.  4».  f.  A.  z. 
Chemn.  Gonch.  8.  t.  70.  t  655. 
Encjciop.  pi.  177.  f.  1  a.  % 

*  Barbut  vcrm,  pi.  9.  f.  z. 

(1}  La  GCjl&ection  du  Muséum  possède  un  grand  indW idu  de 
cette  espèce  sans  oreillettes  latérales;  nous  en  avons  vu  un  au- 
tre à  oreillettes  très  étroites  et  très  courtes,  et  d'autres  dins 
kiqaellos  ces  parties  s'accroissent  successivement  jusqu'à  leur 
plasfraod  développement.  Le  malleus  mormaUs^  de  H.  Sowvr* 
Ay>  to'esl  p«&  k  même  que  le  normalis  étiqueté  de  la  main  de 
I^marok,  dans  la  oolieclion  du  Muséum.  Nous  avons  la  coqmUe 
da  M.  Sowerby,  «t  nous  la  regardons  eomme  le  jeune  Age  delà 
Tariété,  sans  appendices  du  marteau  l>}ane. 
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*  De  Roûsy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  Soi.  pi.  63  f.  5. 

*  Brocks.  Intr.  pi.  4.  f.  3g. 

*  Ostrea  malieus,  Dillw.  c«t.  t.  i.  p.  972.  n^  57. 

*  BlaioT.  Malac.  pi.  63.  f.  4. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  £.  z. 

*  Desh.  EDcy.  méth.  vers.  t.  9.  p.  420,  no  a. 

p)]  Var.  testa  alhîdd;  lohïs  lateralibus  baseosbrevîhus, 

Ghemo.  Concb.  8.  t.  70.  f.  656. 

Eocydop.  pi.  177.  f.  i3. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes  et  austral.  Mus.  n^.  Mon  cabinet. 
Coquille  recherchée  par  sa  forme  singulière  ,  mais  assez  commune 
dans  les  collections.  Ses  lobes  latéraux  sout  longs  et  étroits.  Lt 
variété  [b]  pourrait  être  distinguée ,  parce  qu'elle  est  constante. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Marteau  blanc,  dont  elle  diffère 
beaucoup  par  le  sinus  du'  byssus,  par  sa  forme  générale,  etc. 

3.  Marteau  normal.  Malieus  normalis,  Lamk.  (i) 

M,  testa  bilobd;  lobo  basa  utiico,  antieaU ,  ad  normam  di" 
recto, 

(a]  Testa  extus  intusque  nîgra  ;  lobo  basis  longiusculo, 

[b]  f^ar  testd  albidd;  lobo  basis  abbreviato. 

Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  I^  Tariété  [b] 
vient  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  no.  On  pourrait 
encore  la  distinguer ,  tant  elle  est  remarquable. 

4.  Marleau  vulsellé.  MalUus  vulsellatus.  Lamk.  (2) 

M,  testd   elongatdj  planulatd,  fragili;  laterum    margitdhus  tuh" 

parallelis  ;  basi  uuequaH  :  lobo  obliqué  porrecto, 
Ostrea  régula  TonVAf},  descr.  anim.p.  ia4. 


(i)  Cette  coquille  est  singulière  et  nous  paraît  en  effet  une  es- 
pèce bien  distincte  des  autres:  elle  est  intermédiaire  entre  le 
marteau  blanc  et  le  marteau  commun;  nous  pensons  que  la  va-r 
riété  blanche  du  marteau  commun  appartient  au  marteau 
normal. 

(a)  Il  serait  possible  que  la  plupart  des  individus  répandas 
dans  les  collections,  soiis  le  nom  de  marteau  vulsellé,  fussent 
des  jeimes  de  la  variété  à  oreillettes  courtes  du  marteau  com- 
mun. Noos  ne  voyons  aucun  caractère  important,  propre  à  faire 
^stîngoer  le  marteau  vulsellé  du  marteau  rétus,nous  les  regar- 
dons comme  une  seule  espèce. 
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*  Sdiraet.  EîdK  t.  3  p.  366.  n*.  97. 
Ostna  Tfuiseiia.  Gmell.  p.  3333.  n^  zoo, 
Chem.  Gonch.  8  t  70  f.  657. 
Encydop.  pi.  177.  f.  z5. 

*  Ostna  régula  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  973|  Oo.  58. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  ôb^bis ,  f.  4. 

Habite  la  mer  Konge,  à  Timor,  TOcéan  austral.  Mus.  n^.  Coquille 
droite  ou  courbée,  d*un  violet  noirâtre.  Longueur,  zx8  milU- 
Mètres.  La  fossette  conique  du  ligament  s'étend  sur  le  lobe  obli- 
quement terminal. 

5.  Marteau  rétos.  Maliens  anatinus.  Lamk. 

M,  iettd  eUmgatà,   planulatd^  fragiU;  laterùm  marginibus  tub- 

paraUelts;  basi  retiud,  subauricuiatd  ^  obsolète  mueronatà, 
Ostrea  anaiina^  Gmel.  p.  3333.  n*.  loi. 

•  Scbioet.  Einl.  t.  3.  p.  367.  n*.  98. 

*  Spengicr.  Cat.  rais.  pi.  6.  f.  i.  a. 

Ottrta  figurata,  Cbemn.  Coocb.  8.  t.  70  f.  658;  et  t.  71.  f.  659. 

Encydop.  pi.  177- f*  i4- 

♦Diûw.  CaL  t.  z  p.  373,  n«.  59.  Oitrta  figurata. 

Habile  aux  îles  de  Nioobar  et  à  Timor.  Mus.  n*.  Vulgairement  le 
modtà  balle.  Elle  est  tantôt  droite,  tantôt  courbée  et  de  môme 
taille  que  la  précédente  ;  mais  à  base  moins  irrégulière. 

6.  Marteau  raccourci.  Malleus  decurtatus,  Lamk, 

if.  testa  waU  ^oblongd^  planulatd,  fragiH;\basi  wirid;  fo9eé 
Ugamenti  brevissimâ» 

Babite  les  mers  de  ]*Asîe  australe  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus. 
n*.  Elle  est  moins  grande  que  toutes  les  autres ,  et  présente  di- 
Terses  variétés,  dont  certaines  pe  sont  peut-être  que  des  individus 
jeunes  de  IHinedes  deux  précédantes.  Mais  l'espèce  réside  au 
moins  dana  ceux  dont  la  coquille  est  atténuée  vers  son  sommet ,  et 
dont  la  foasette  du  b'gament  n'est  qu'ébaudiée. 


ATXOUXJI.  (Avicula.) 


Coquineinéquivalye,  fragile,  sabmutique;  à  base  trans*. 
▼ersale,  droite,  ayant  ses  extrémités  avancées,  et  lanté*. 
rieiire  caudîforme.  Une  échancrure  à  la^yalye  gauche.^ 

Charnière. linéaire  unidentée  :  à  dent  cardinale  de  cha^. 
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que  valve  sous  les  crochets.  Facette  du  ligameiit  marginale, 
étroite,  en  canal,  non  traversée  par  le  bjssus. 

Testa  inœqmvaluis-^fragilis,  submutica;  basi  transi^ersâj 
recta;  extremitaiUms  praductU  :  antica  eaudjformL  i^alt^a 
sinistra  emarginata. 

Cardo  Hnearis,  unidentatus  ;  dente  in  utraque  vahâ  in^ 
fra  nates.  Arta  ligamenti  marginalis^  angusta^  canaUcu-- 
.  lataj  bysso  non  mtersepta. 

[Animal  ovale,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau  sépa- 
rés  dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et  frangés  sur  les 
bords;  corps  très  petit,  ayant  de  chaque  côté  une  paire 
de  grandes  branchies  presque  égales  ;  bouche  ovale,  assez 
grande,  garnie  de  lèvres  foliacées  et  de  chaque  coté  d'une 
paire  de  palpes  labiales  larges  et  obliquement  tronquées^ 
un  |ned  conique,  vermiforme,  assez  long,  portant  pos- 
térieurement à  la  base  un  byssus  assez  gros ,  à  Elamens 
frossiersy  réunis  dans  quelque  espèces*] 

evsmvATroNs.  —  Si  la  forme  générale  des  marteaux  est  sin- 
gulière, celle  des  avicules  ne  Test  pas  moins,  quoique  celle-ci 
'  soit  dessinée  sur  un  autre  modèle.  Ea  effet,  sur  une  bise  tEana»» 
veçse,  longue  et  droite,  la  principale  partie  de  la  coquille  s'é- 
lire obliquemeilf,  sons  une  forme  qui  approche  de  celle  d'une 
aile  d'oiseau,  et  les  deux  extrémiiés  d^  opt^ebase  se  trouvent 
souvent  prolongées,  mais  inégales,  de  manière  que  l'mie  d'elles 
semble  représenter  une  qoeua  II  eo  résalte  qu'en  ouvrant  les 
^vessans  las  écarter,  la  eoqaiUe  oSl^e  ue  ressemblance  gros- 
sière avee  un  oiseau  volant.  Cest  d'apnèseetteoMsîdènaion  que 
f  ai  donné  le  nom  à*ammkrmx.  ceqûiBes  de  ee  fleure. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalves ,  presque  toujours 
motîques  ou  non  écailleuses  en  dehors,  en  général  minces,  très 
fragiles,  et  nacrées  iniérienrtmcBL  Hles  sont  distinguées  des 
marteaux,  non-seulement  parleur  forme  générale,  mais  sor- 
tlRirpar  Fouverture  qui  donne  passage  au  byssus,  et  qui  a  lien 
mm  dépens  de  la  valVe  gauebe,  cette  valve  ayant,  au  c6té 
pMllHenr,  un  4ans  oumieécltancrure  remarqua/bîe.  VA^  d^àil- 
yoiul'  fMf  mmemf  tiouSiiue  if avvcsa&t'la  ftNi>Me  dtc  l^pi* 


nnit  conmie  dans  le»  marieaux.  L€s  erochcrts  des  avieulet 
90Bt  obliqaeSi  petit»,  non  sailltos.  Linné,  confondant  ces  oo^ 
quilles  parmi  ses  myfiiiUf  ne  vit  en  elles  qu'une  espèce  [mytihu 
himndo],  (i) 

[Depuis  que  Poli  a  fait  connaître  ranimai  des  aviculesyles 
zoologistes  ont  pu  juger  des  rapports  de  ce  genre  avec  ceux  qui 
TaToisment  le  plus:  ilestcertain  qu'il  a  l'analogie  la  plus  grande 
avec  ranimai  des  piones,  pour  la  plupart  de  ses  caractàres; 
■lis  il  ne  fant  paa  oublier  que,  dans  ce  dernier  genre,  il  y  a 
demi  Busdes  adducteurs  des  valves,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'un 
dns  les  avicoles. 

Les  avicoles  ont  les  lobes  du  manteau  séparés  dans  toute  levr 
longueur,  le  bord  est  épaissi  et  chargé  de  petits  tentacules 
comme  cela  se  voit  dans  les  pinnes,  et  les  lobes  du  manteau 
se  prolongent,  du  côté  postérieur  et  supérieur,  en  un  appen- 
(fiée  pins  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  large,  lequel  pro* 
doit  ce  prolongement  postérieur  si  singulier  dans  la  coquille* 
Le  corps  est  peu  considérable  et  la  masse  est  portée  sur  la  par- 
tie aniérienrederànimal  ;  de  chaque  côté^  et  ooeopant  tonte  sa 
leugosnr,on  remarque  une  paire  de  grandes  branchies  presque 
égafai  et  en  croissant;  celles  d'un  càléve  se  réunissent  pasà^ 
«Iks  de  Tautrok  La  bouche  est  placée  à  l'extrémité  antérieure 
de  ranual,  eHe  est  ovale  et  grspde,  recou verte pardeoxlévree 
ami  lar^,  chargées  à  l'intérieur  de  lamelles  chamoes;  elles 
se  eoufomlent  de  chaque  côté  avee  les  paipes  labiales.  Ces  pal- 
pes ont  dams  oe  genre  une  ferme  particuUdns,  elles  sont  conrteB» 
^ps  et'.oblîqae»ent  tronqnéer^leor  extrémité  libre.  La  nas»- 
ibtennale  eae  pea  oonsîéérable;  c'est  à  sa  partie  antérienn. 

(i)  Nous  avons  vérifié  toute  la  synonymie  du  miijrùts  himnâù 
et  Iimié,.ei  en  eflet^  il  a  confondu,  sous  cette  seiilè  dénomîna*' 
tion,  contes*  lès  espèces  qu*il  connut.  Depuis,  les  antenrSf  qni 
iahrvent  &  là  lettre  la  médiode  liuéeime,  augmenCèrem  fa  cou- 
Aiian  en  ajoutant  subcessivement  an  mjnHus'Mmndà  toute» 
lei  aonvelles  espèces  qoi  furent  découvertes ,  et,  ma1g;ré  le  soin- 
qaeqiie^i^es-nas  mirent  k  distinguer  des  variétés,  leursynony 
laîs  est  trop  cooftse  pour  qnll  soitposs&lede  s'eanervir,  il  fane 
^Bnc  w  I  cvuuiuieui'Vf  cuueieuKnr* 


go  HISTOIKS    DU   MOIXIFSQirBS. 

que  le  pied  s,'atucbe,  il  est  petir,  vermiforme,  et  il  porto  poué- 
lieiireniealisabase  unbjssus  grossier.  Dans  quelques  espèces, 
le  bjssus  a  celn  deparliculierquetous  ses  Glamens  sont  soudées 
et  forment  une  tige  cornée  très  solide,  terminée  par  un  large 
empâtement  appliqué  aux  corps  sous-marins  et  serraot  à  fixer 
l'animal. 

Il  nous  semble  que  Lamarck  a  été  dans  l'erreur,  lorsqu'il  a 
dit  que  les  avicules  n'avaient  pas  une  fucetie  conique  pour  le 
ligament;  à  cet  égard,  cependant,  les  avicules  ne  dîfîèrent  pas 
des  marteaux  et  autres  genres  voisins;  seulement  il  faut  exami- 
ner de  vieux  individus  dans  lesquels  le  bord  cardinal  est  large  et 
épais;  alors  on  voit,  partant  du  crochet,  une  cavité  oblique, 
conique,  et  qui  s'élargit  rapidement  à  la  base;  dons  les  individus 
â  bords  minces,  cette  cavité  s'élargîssant  plus  vite,  le  ligament 
se  distingue  mains  facilement  d'un  ligament  marginal;  cepen- 
dant, dans  les  espèces  fossiles,  ou  I^  individus  qui  ont  perdu 
leur  ligament,  en  7  mettant  de  l'a  ttemion,  on  reconnaît  la  cavité 
large  et  triangulaire  qui  lui  est  destinée. 

L'appendice  postérieur  des  avicules  est  variable  dans  sa  lon- 
gueur, non- seulement  dans  les  différenies  espèces  du  genre, 
mais  encore  dans  les  individus  d'une  même  espèce:  d'abord 
long  et  grêle,  cet  appendice  diminue  peu-à-peu,  s'élargit  à  la 
base,  ne  dépasse  plus  l'extrémité  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  la  coquille,  de  sortequede  ce  cAté  la  coquille  est  creusée 
par  une  large  et  profonde  sinuosité.  On  voit  aussi  dans  d'autres 
espèces  cette  sinuosité  postérieure  diminuer  successivement  et 
s'effacer  enfin  ;  lorsqu'elle  n'existe  plus,  les  espèces  appartien- 
nent alors  au  genre  Fintadîne  de  Lamarck  ;  comme  le  passage 
d'un  genre  à  l'autre  se  fait  par  nuances  insensibles,  il  y  a  des 
espèces  que  l'on  ne  peut  placer  dans  l'un  ou  l'autre  genre  qu'ar- 
bitrairement et  au  hasard.  Bien  plus,  dans  quelques  espèces ,  les 
jeunes  individus  ont  un  petit  prolongement  postérieur  qui  dis- 
paraît avec  l'âge*,  en  appliquant  rigoureusement  les  caractères 
génériques  de  Lamarck,  on  arriverait,  comme  on  le  voit,  à  un 
résultat  inadmissible.  Les  observations  qui  précèdent  nous  con- 

'  .cnt  nécessairement  â  rejeter  l'un  des  genres ,  et  comme  ce- 

dei  avicules  est  le  plus  ancien,  nous  proposons  de  joindre 

les  piittadines  aux  avicules,  et  constituer  avec  cet  ensemble  un 
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goire  naturel.  Si  nous  comparons  les  caractères  plus  essentiels 
que  la  forme  extérieure  dans  les  avîcules  et  lès  pintadines ,  nous 
obserrerons  dans  le  test  une  structure  semblable;  nous  verrons 
impression  musculaire  placée  de  la  même  manière  et  d'une 
brme  analogue;  nous  remarquerons  aussi  que  la  charnière  est 
semblable,  le  ligament  placé  de  même;  enfin,  si  nous  examinons 
réckancrure  antérieure,  destinée  au  passage  du  byssus,  nous  lui 
troQTerons  des  caractères  semblables  dans  les  deux  genres. 

IL  Bronn  a  proposé,  sous  le  nom  de  Monotis,  un  petit  genre 
pour  ime  coquille  fossile  que  plusieurs  auteurs  ont  fait  connaî- 
tre sons  la  dénomination  depecten  salinarius»  Ayant  eu  occasion 
d'examiner  plusieurs  échantillons  bien  entiers  de  cette  coquille, 
BOUS  pensons  qu'elle  doit  être  placée  dans  les  Pintadines  de  La« 
oarcï,  et  faire  partie,  en  conséquence,  du  genre  Aviculetel  que 
nous  le  concevons  actuellement. 

ESPÈCES. 
I.  Aricule  macroptére*  Avicula  macroptera.  Lamk. 

A  Uttd  maximal  extus  fiucO'^ttgrietmU  f  ûlâ  ampRuimd  ohUquè, 
Offvé  ;  eaudd  loRgiusadd, 

*  Mpiku  hirundo,  Tar.^ .  Gind.  p.  3357,  n.  aa. 

eue.  test.  t.  94.  fig.  A. 

Ijiorr.  Tcrgn.  6.  tab.  %• 

^  Aneula  maeroptera  Desh.  Encycl.  méth.  Ten.  t.  a  p.  99.  n»  I. 

Hibile. les  merstda  dimalt  èhaiidf?  Mas.  n»  Mon  cabineC*" 

C'est  la  plus  grande  de  ce  genre.  ]3aiis  sa  jenoesse,  des  raies  lon^ 
gitudinales  et  blanchâtres  la  rendent  comme  rayonnée  à  Texté- 
rieor  ;  ators  sa  nacre  n'est  qii*argentée.  Biais  dans  les  rieux  indi- 
Tidus,  la  nacre  est  rongeltre.  La  grandeur  de  Taile  est  de  178 


a.  ÀTicale  baignoire.  ji¥icula  lotorùim.  Lamk.  (i) 

(i)  Nous  croyons  que  la  coquille  arec  laquelle  Lamarck  a  fait 
cette  espèce  f  n'est  qu'une  variété  à  appendice  postérieur  très 
court  de  ravicule  macroptère;  nous  avons  vu  des  individus  de' 
eette  dernière  espèce  ayant  les  appendices  longs  et  grêles  com- 
me ceux  figurés  par  Guatieri,  d'autres  les  ayant  plus  courts,  et 
nous  en  avons  vu  quelques-uns  dans  lesquels  Tappendtce  était 
(ort  peu  sdnant  Nous  pensons  que  la  figure  citée  de  Chemnit& 
Tous  nu  7 


fH  HI5TOIHS  B»  IMI1I.DSQIIBS. 

^.  lutâ  gnmM,  »aiu  fium-migrieimi  «Um^M^  Mntg»    «^ 

ChciDD.  CoDcli.(,l.  II.  f.  7*8. 

Htbile Uan  cabinet.  Quoique  Ira  ToiuDe  de  li  ^hMntm, 

mai)  noim  gnnde,  elle  meicinb1eTnimED>dIiliDCte|«r  mIMm 
ptriimiière.  Elle  eit  mlDte  plu»  renlUe  et  i  valTai  de  longwwr 
ffite.  Longueur  de  l'aile,  tiQ  mltlin'iftqa 
3.  Ancule  demi-flèche.  Aviada  temi-tagilta.  Lamk, 

ttMâloKgé, 

Lût  Coocfa.  t.  »o.  f.  55. 
CualLtot.  pl.9i.Ce.A.J^.»ii(»r, 
KnoiT.  Tif gQ.  4. 1.  S.  f.  5  ;  et  S.  t.  lo  f.  i.  1. 
*jtricalcaroiiJa.  Blain*.  Hilac.  pi.  63.  f.  3. 
■De*h.  BbcjcI.  bMi.  Tsn.  t.  ■■  p.  99 1  a'  1. 
[b]  Fdr.ttild_fiavo-Tu/ttanU.okmittifiteo^miBmià. 
Habiu  rOcfau)  aûatique  atulnl.  Mtu.  n'.  La  variété  [b]  al  de  OMS 
cabinet.  Ailei  de  longueur  égale. 
4*  ATÏcule'hétëroptère.  ^vicula  heteroptera.  Lamk, 

'J.  le*ld  laiKtatâ  ;  aU  ptmbtiquà  :  •voira  ùUera  anliràu  èfrùr*  ,- 

caudd  tlongatâ. 
Ib]  far.  utli  nlgricantt  ;  ald  minuj  obliqlld. 
Habile.....  Uoa  c«biaeL  Coqaille  anoogèe  iramTenalement,  i  lobs 
poilérieur  eu  fer  de  lance.  Epiderme  jaunltre  ou  rousillre. 
5*  ATÎcula  CD  fanx,  Avicula  ftdcaia.  lanik.  (i) 

,A,UiHlttn*i,pagiR,Miild,fuieo^iihmaçtJafd!  ald  laid,  oiS^ 

Jàleald  !  caadd  kntitaaiid. 
Jh  Cbema.  Coucb.  1. 1.  >i,  f.  7*57 
[b]  Fur.  leild  ald  minan,  minut  Luarratd, 
Habile  lu  mcn  de  la  NnUTelle-Hollande.  Prran.  Mw.B*.  La  n- 

r^iréMiUe  UD  indirùlu  dont  rat>pendice  a  él£  cauéetlacaiMUe 
r^arée  avec  adresse.  Notre  opiuioD  K  fonde  tar  la  maniâre 
doDt  la  nacre  couTre  la  partie  corticale  dans  l'endroit  de  U 
nmtilatiftti. 

(1)  IToui  avoiu  TQ  lliifivida  de  la  ooUection  du  Umioin  qui 
porte  ce  nom»  et  nooi  pouvons  affirmer  qn'il  ne  diTTèrc  ea  rien 
4*ravicule  de  Tarente,  n"  7.  ir«utnaia*BBi  ùlavariétédevn 
ltu«r  une  e^èce  particoliàreiiiiHu  a»  l'aTouii*»  toc. 
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riélé  [b]  est  de  mon  celiiiMst.  Le  ^amt  nt  venoe,  euéoiiée, 
presque  en  alèse  j  eHe  est  pliii  loDgiie  dioe  ia  Tariété  fbj,  qu'oo 
pourrait  dislÎDgoer. 

6.  Âvicule  safranée«  Jvicula  erocn.  LamL 

A.   iestd  gtahrd^  luteo^râceé^    immaeul^tdf  M   Miquè  dW- 
fTcnfeL 

♦  ^^tàius  oHcuU  erocta.  Cbenm.  Gonch.  t.  xi.  pî,  ao5.  p.  aoaS 

*  tfytthukirundQ^  Yar.i>.  Dfllw.  cat  t.  ».  p,  a«i. 

»  Aneula  cr^cw.  Desb,  Ew7cl.,iiiéth.  TOI.  t.  a«p.  x6a  »•  5. 

[a]  Cwdb  hngittseulm^  nttnumta, 
&iiiDpb«  Mbs.  tab*  40.  fig.  G« 

[b]  Fer.  caudd  èret4,  éUtm  mm  superantê. 

[c]  rar.  testa  lutto-citrindi  caudd  brm, 
Antula  Mnêttêh.  leaeb.  Miscel.  tool.  a.  pi.  tx4. 

HebiH  1«  JMra  del'Ue  de  Ftance  pour  lea  eoqoUlai  \k  et  b]. 
Mas  Ho.  La  fariM  [e]  m  a*esC  pee  eonnoe.  La  ooqUlUe  de 
Chemnita  {varieias  cvicmht)Oimh.  «.  t  %t.  f.  7*4,  est  encore 
me  variété  de  cette  espèce. 

7.  Anculedc  Tarente.  Ji^ula  Tarentùia.  Lamk. 

A.  ttud  temù,  fivgiiis  grUed,  Jks^o^wUatdg  mU  htd  :  wUvis 

magnilttdk^e  oequaîibus. 
*Mjrùilus  kintnJo  poli  test.  t.  a  pi.  3a.  f.  17421? 

*  Id.  Chemn.  Concfa.  t.  8  pi.  81. 1  7a5. 
'*  BontB.  récréât,  p.  a.  f.  58. 
^Eacjcl.  pL  177.  f.  8. 

♦  Mxtiliu  hiruttdo,  var.  E.  DUlw.  cat.  t  z  p.  Sa  x .      , 
^Desb.  Siicycl.  métb.  vers  t.  a.  p,  99,  Oo  4. 

Hibke  la  Médfiterraoée,  dans  le  golfe  de  Tareate.  Mon  cabinet. 
Qaene  deloognesr  médiocre.  Coquille  tranqpanBte,à  ails  «Mil 
quanieat  arrondie. 

8.  Avicule  atlantique,  Jificulaailantiea  Lamk.  (i) 

J.  testdfiucatdf  Mlatd,  roiwuiatd^  vix  obUqud   :  wdvU  ma- 

gmtudinBuuequttSbus,     nj^ 
GnalL  test.  1 94.  fig.  B. 


(1)  Cest  particulièremeiit  &  celle-ci  que  les  anteors  rappor- 
tent le  mjtiltu  kimndo  de  Linné,  mais  leur  synonymie  est  très 
incorrecte  et  a  besoin  d'être  rectifiée. 
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[b]  Chanon.  Adans.  Sénég.  t.  x5.  f.  0. 

*  €hemn.  GoDch.  t.  8.  pL  Sx.  f.  71a.  7«3.  . -* 

*  Eocycl.  pi.  177.  f.  9*  10. 

*  Desb.  EDcycl.  méth.  Ters.  t.  «. p.  xoi ,  Oo  7. 

Habile  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet  Les  coquillei  de  ChemniU, 
G>nch.  8.  t  80  f.  720,  et  t.  81.  f.  799,nou8paraiisent  des  va* 
riélésde  cette  espèce. 

9*  ÂTicule  écailleuse*  Auicula  'squamulosa.  Lamk» 

ji,  testa  temd ,  foagiU^  futescente  aut  rufd ,  squanmUs  apice  iaxU 

tubatptratd];  caudd  brtpissimâ^  aurîcuUformi, 
Habite  les  mers  du  Brésil.  Lalande,  Mus.  n  .  Ses  écailles  sont  par 

rangées  rayonnantes.  Son  aile  est  large^  obliquement  arrondie. 

Largeur  de  la  base ,  4o  millimètres. 

10^  Â?icule  papilionacée.  Auicula  papilionacecu  Lamlu  (i) 

A,  testa  tenui^  pellueM,  alhUd,  spadieeo  rûMatd;  eaudd  submdU^ 

[b]  Kar,  ?  raJiis  wriduiU,  ftueo  guttatis. 

Cbemn.  Gonch.  8.  t.  Sx.  f.  796. 

EncycL  pi.  177.  f«  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron»  Mus.  n«.  Sa  forme 
et  sa  taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Chemnita» 
mais  ses  rayons  sont  d'un  rouge  brun  songent  interrompus.  Elle 
est  très  fragile. 

IX.  ÂTicule  petites-cdtes.  jtvicula  costellata,  Lanik.  (a) 

J,  testd  tenais  oèlongo^elUpttcd,  4^Uqud^fidvd;  tubercuRs  mmÙÊÙs 

ordinatis  eostellas  simuiantiAus  f  cardine  brevi;  caudd  tutUd, 
*  MfytUus  hinado,  Tar.  Gmel.  p.  3357» 

(i)  La  coquille  qui»  dans  la  collection  du  Musëum  porte  ce 
nom,  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle  figurée  par  Chenu- 
nitz  sous  la  dénomination  de  mytiitu  meïeagndis^  et  que  La- 
marck  rapporte  ici  à  sa  synonymie. 

Nous  ne  connabsons  aucune  bonne  figure  de  l'ayicule  papi« 
lionacée. 

(a)  Nous  avons  également  tu  la  coquille  de  la  collection  du 
Mtiséum  à  laquelle  Lamarck  donne  ce, nom;  nous  ne  pensons 
pas  que  la  figure  de  Chemnitz  la  représente.  Celle  de  M.  Quoy, 
(voyage  de  VJstroL  zooL^fl.  77.  f.  xa  et  i3),  a  plus  de  ressem* 
blance:  elle  n'a  point  de  côtes  et  semble  en  avoir  par  sa  co- 
loration. 


h   . 


JiTiciriJi.  loi 

*  Sdrot.  BiDl.  t.  3.  p.  4S '. 

'Jn»  MjftHus  alo-eorpi,  Chemn.  Conch.  8.  t.  8z.  i  797  ? 
Encycl.  pi.  177.  f.  6? 

*  Mjftibu  aûfcorvî.  Dilw.  cat.  t.  z»  p.  399.  n"  46. 

Habite..^.  Mus.  Il^  Elle  est  d*uQ  &uve  rembruni  »  et  &  rinlérieur  elle 
n*est  nacrée  qu'à  la  place  qu'oocupait  ranimai,  où  daos  un  espace 
médiocre.  Ses  petites  cales  sont  rayonnantes  9  mutiques  Ters  leur 
sommeL 

la.  Ayicule  physoîde.  jtpicula  ph/soides*  Lamk. 

J,  testa  tenmssimd ,  fragîUlssimd y  hjralind,  suhvesiculari ,  lineis  rar'u 

ferrugineis,  ald  perohUquâ, 
Habite  les  mers  du  nord  de  la  NouTelle-HolIande,  sur  des  Serlnlaires, 

des  Plumolaîres,  etc.  Mus.  ne.  Queue  tantôt  nulle ,  tantdt  en  au- 

ricnlc  très  courte.  Longue,  aS  millimètres. 

x3.  Avicule  verdàtre.  Ai^icula  uirens,  Lamk. 

A,  testa  minimdf  tenui,  Utvi,  peilucM^  virente  ;  limbo  subradiato  ; 

couda  hrwi  auneuiiformi. 
\h]  Tar»?  testœ  alâ  majore,  rotundiore, 
CbeiQD.  Concb.  8.  t.  80.  f.  791.  a,  b. 
Habite  les  mers  de  la  NouvelIe-HoUande,  à  la  côte  de  la  terre  d*£n- 

dractb.  Pérou.  Mus.  n<».  Largeur,  la  millimètres. 

j4*  ATicnle  trigonée.  Aificula  trigonaia.  Lamk.      \ 

A,  testd  minimd;  aîd  valdè  obliqua  y  latere  antico  subtruncatOy  siftu 
arcuato, 

^Desb.  Coq.  fos.  des  env.^de  Paris,  t.  i.  p.  a88.  n*  z.pL  4a« 
f.  7-8-9. 

[b]  yar,  ?  testœ  latere  antico  non  siniuito. 

Habite Fossile  de  Grigoon.  Mus.  n^  Largeur,  8  à  zo  milli- 
mètres. 

i5.  Ayicule  phalénacëe.  jipicula  phalœnacea,  Lamk. 

A,  testdparvuldyferrugînco-radiatd;  ald  perobUqud  ;  auriculdpoS' 
ticd  longitudinaliter  sidcatd. 

*  Basterot.  Foss.  des  env.  de  Bordeaux,  p.  75. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Point  de  queue.  Lar- 
geur, ai  millimètres.  Elle  parait  tenir  de  TAv.  papilionacée,  et 
,  imite  l'aile  d*ime  petite  «pbalène.  Mon  cabinet. 

ybta.  On  troQTe  aux  enTÎrona  dé  Bordeaux  des  firagmens  très 
inoompleti  d'une  autre  espèce  fossile  et  plus  grande.' Mon  cabinet. 
Toyes  wicula  média,  Sow.  Concb.  min.  b«.  i.  p.  t3.  t.  a. 


loa  HISTOIRE  mm  mollusques. 

-jr  i6.  Avicule  yesperdlion.  Avièmla  i^q^eriSiù*  Desli. 

jâ,  têstd  *fnMeo^iiseaid,  imBqtmuiipi  tubftriakt;  ûld  knd,  toismddp 
'vix  ohUqud;  caudd  elongatd^  anguttd^  fragHi, 

Desb.  Encycl.  mélli.  von.  t.  %.  p  99.  n*  3. 

Habite.....  Gof{iri11e  d'an  brun  oôiràtre  en  dehors,  d'une  nacre  roa« 
geâtre  en  dedans;  elle  est  peu  oblique,  prolongée  en  arrière  cq 
un  appendice  grêle,  asseï  long.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  il  a 
soQs  le  crochet  deus  petites  dents  obtuses  et  une  trace  de  dent  la- 
térale posiériettre  ;  le  sinus,  pour  le  passage  dn  byssus,  forme  m 
angle  droit  sur  la  valve  droite.  Nous  ne  savons  de  quelle  mer  ell* 
provient. 

-f  17.  ÂTicule  de  Savîgny.  Aifieula  SavignyL  Deslu 

^  ifitd  teituiffitigilip/use<hmgricanUf  obU^ud  uadiquè  inuuversum. 
striatd  ;  st'nk  tmtUÊêùmisp  wttiae  sutsqtmmQtù  ;  e&Êidd  hwi ,  ûiam 
vue  superante, 

Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  zoo.  n^  5. 

AMiada  hetêroptwm.  Sow.  Gtnera  of  shells.  f.  x. 

Jn  eadem.  War.f  Avicula  mono,  Leachoiise.  aool.t»  a'  p.  864 
iL  38.  f.  9. 

Mytibu  hinmdo.  Yar.  Egyptiaca*  Chenui.  Coneh.!.  ix.p.  nSa. 
pL  9o5.  f.  aoi8,  aoxg? 

Mytilos  Morio.  Dilhr.  cat.  1 1.  p.  39a.  o»  45? 

Habile.....  Nous  ne  croyons  pas  que  celte  espèce  soit  la  même  qne 
VAvicula  morio  de  Leacb;  peut-être  celle  espèce  de  Tauleur  anglais 
difiere-t-«lle  de  celle  de  Chemnitz.  Nous  n*avons  pas  sous  les  yeux 
les  coquillei  des  auteurs  dont  nous  parlons  ^  et  nous  ne  rapportons 
iei  leur  synonymie  qu'avec  doute  et  avec  toute  la  circonspection 
convenable.  La  figure  citée,  de  M.  Sowerby,  représente  très  bien 
notre  coquille;  mais  comme  nous  n'avons  pas  vu  rAvicule  hétérop- 
tère  de  la  collection  de  Lamarck,  nous  ne  savons  si  le  nom  choisi 
par  M.  Sowerby  doit  en  effet  s'appliquer  à  l'espèce  qu*il  repré- 
sente; si  sa  détermination  spécifique  est  eaacté,  dài^ora  noitt 
Avicula  êangnp  devra  être  supprimée  et  sa  synonymie  transpor- 
tée à  V Avicula  keteropUra»  n"  4* 

f  i8.  Avicule  à  queue  courte.  Avicula  brepieauda.  Desh. 

A»  itstd  ienuîy  fragUi,  migrwanie^  wbstrkad^  obiiquA;  ^êudd  brw» 
vissimd,  obuad$  aurtcaid  wdtdmd^ 

Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  10 1.  n«  9. 

Habite  la  mer  Ronge.  Coquille  fimnant  l'un  des  passages  entre  les  AvL 
eoles  et  tes  Fintadiâes.  Elle  est  ovale»  snlwmadwmgtflalre,  peu 
nblique;  fin  cAlé  postérioiir  est  crenaé  d'Me  aîMosité  large  et 


profeadt»  rtstninili  potaérieiiM  d«  k  cbwmèraMproloiigi 
4B  «M  qMM  €oarl«  et  larfe;  au  éékan  U  coquille  etl  irréguUè» 
rancnl  bmeUeoset  clU  est  braoe  ;  ta  cbarnière  a  deux  petites  denti 
cwdinaleiobtaset  et  une  dent  latérale  p(»(érieurai  grande  et  asies 


f  19*  Aneuk  gëoi^gmine.  Aidada  geor^gma.  Q1107. 

ccMCe,  ifiolaceo-maadatd ,  oui  iineis  albis  radiatd;  çtuidd  bren^ 
muiemld  striatd. 
Qoey  cl  Gayn.  Vogr.  de  PA§tf^  U  3.  p.  45?.  pL  77.  f.  xo-ii» 
ttabitean  port  du  roi  Georges,  à  la  Nouvelle  Hollande.  Peùte  co« 
i|Bflle  mince,  fragile, aplatie,  oblique, subquadrangulaire,  iné- 
quivalve,  toute  lisse,  d'un  vert  brun-foncé,  tachée  de  violet  ou  ds 
petites  lignes  blancbAtres,  rayonnantes.  Le  côté  postérieur  est  un 
peu  sinueux,  le  bord  cardinal  est  aussi  long  que  la  coquille,  il  est 
mince  et  simple.  La  nacre  intérieure  est  d'un  blanc  bleuâtre, 
irisée  de  rouge  cuiiré. 

f  M»  Avicole  liTide*  Aviaila  Uvida*  Desb. 

'jLiertd  e^ûUHteutd^  peroBGqud,  tupemè  tnmeatd,  oÊhîdo'iuteteenU^ 
B$idây  depretsd,  tenui^fragiU;  wUvd  dextrdantîog  aurîculatd* 

Deih.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a  p.  io3  n*  i5. 

Bièita..*.  Petite  coquille  que  Ton  pourrait,  aussi  bien  que  rAvieule 
papillionacée,  mettre  au  nombre  desPintadines  puisqu'elle  n*a 
point  d'appendice  postérieur.  Elle  est  ovale,  oblongue,  tronquée 
obliquement  par  un  bord  cardinal  plus  court  que  la  coquille  n'est 
longue;  valves  minces,  aplaties,  d*un  blanc  jaunâtre,  livide, lis* 
ses  en  dessus,  nacre  intérieure  d'un  blanc  argenté. 

f  ai*  Avicule  liDgulée.  Aviada  lingulata.  Desb. 

Am  IMd  svêtihMiq^éf  dêprêêêd^  fùgrd,  soUduid,  Imvigmtd^ 

Scsh*  BasjpeLnétb.  ^n.t.  a,  p.  104.  b*  17. 

Habile  l'ooéas  Indien?  Coquille  ovale-obronde,  aplatie,  oblique» 
tMWinéesupérieufMseftI  par  un  bord  cardinal  droit  et  court,  sans 
appendice  postérieur;  le  bord  postérieur  est  à  peine sinueuz  à  st 
jonction  avec  le  bord  inierienr,  il  forme  un  angle  obtus.  La  surfroe 
extérieure  est  lisse  et  d*un  violet  noir  très  foncé ,  uniforme;  Ta  uk 
eniMèrieva  est  d'un  blaue  argeulé,  elle  ert  tergeaicM  débor* 
éêepa»bieawliectttM. 

t  aa«  Avicule  fragile.  AvlcvIafragîUs.  Def* 

Am  tefld  êténiumlaidf  âupenè  tnmc€Udp  vis  Miftid,  iamftttdg  ma» 


^I04  BISTOiaS  DBS  MOLLUSQUES. 

Def.  Dict.  des  te  nat.  t.  3.  ittppl.  p.  x4r. 

{Far,  b,  Desh.)  testé  ecaudaid;  atuieuld  minore^  aeutUuOtU. 

Besb.  Coq.  fbss.  de  Paris.  t«  a.  p.  289.  Oo  a.  pL  49*  f*  lo-zs.et 
pi.  45.  f.  x4-i5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Senlis,  etc. 

Petite  coquille  obronde  ou  subtriangulaire ,  très  mince»  lisse»  U 
sinuosité  postérieure  très  élargie  et  peu  profonde»  la  charnière 
droite  peu  inclinée  sur  l'axe  loogitudinal ,  à  peine  prolongé  posté- 
rieurement; oreillette  antérieure  petite,  courte  et  triangulaire. 

f  si3.  Avicule  petite  aile,  jtvicula  microptera.  Desh. 

J,  testa  trigond,  elongatd,  longUudinaU^  suhareuatd ,  ohUqumimd^ 
anticè  vix  auriculatd  ^  posticè  ecaiidatd,  indu  aièd,  twgented^  t»- 
iùs  lœvigatd. 

Desh.  Coq.  fus.  de  Paris,  t.  9.  p.  a 90.  n»  3.  pi.  43.  f.  iS-rg-ao. 

Habite....  Fossile  à  Chaumont,  baSsin  de  Paris.  Petite  coquiHe  mince, 
fragile,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que  large,  assez  profonde, 
très  oblique ,  pointue  à  son  extrémité  inférieure.  La  charnière  est 
droite ,  courte ,  non  prolongée  postérieurement,  le  c^té  postérieur 
est  un  peu  sinueux.  Le  bord  cardinal  est  mince,  on  7  découvre 
deux  petites  dents  obtuses^us  les  crochets  et  une  petite  dent  la- 
tcrale  postérieure. 

f  24*  ATÎcule  de  Faujas.  Avicula  Fatijasi  Desh; 

j4»  testa  ovato-subquadnwguhrif  depressd  ohîiqud;  ajuriaddmue» 
riore  angiilo  profiutdo  notât d;  latere  postico  oblique  sinuato, 

Avicule.  Faujas.  Mont,  de  Saint-Pierre  de:,  Maastricht,  p.  149. 
pi.  a3.  f.  5. 

Habite....  fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Maestricht  et  de  Cypli. 
Coquille  fort  singulière,  quelquefois  très  grande,  ayant  la  forme 
des  Avicules  sans  prolongement  po^rieur  ;  la  sùinosité  du  bord 
postérieur  est  large  et  peu  profonde^La  coudie  nacrée  est  toujours 
dissoute  ;  la  couche  corticale  est  très  mince ,  et  dans  ses  cassures 
on  n'aperçoit  pas  qu'elle  soit  fibreuse;  un  angle  profond ,  partant 
*  du  crochet ,  sépare  le  côté  antérieur. 

•J-  a5.  Avicule  hérissée.  Ai^icula  echinata.  Sow. 

jé,testdsuborbiculari,  irtiequivaivi,  longitudinaUtersuleatd;tuleisere'' 
Iris,  angustis,  asperatis;  vahd  edierd  prçfundd  $  eardisie  angusto, 
postice  eppendice  brei^issimo  acuto,  terminato» 
Sow.  Min.  conch.  pi.  a43.  f.  t. 
Smith  Strata  identif.  p.  26.  f.  8. 
•  Habite . . . .  fossile  dans  le  Combrash  en  Angleterre  et  en  France.  Petite 
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coquine  snborbîcalaire  pmquèéqunatirale,  ayant  la  faite  gatidii 
proibnde ,  et  la. droite  aplatie;  la  larfaoe  extérieure  èit  eroée  de 
cèiet  aiguës  nombreuses ,  sur  Tangle  desiiuelles  s'élèvent  de  petites 
épines;  la  sinuosité  antérieure  pour  le  byssus  est  petite  et  peu  pro- 
fonde, et  le  prolongement  postérieur  est  très  court,  triangulaire  ei 
pointu* 

1 26.  Ayicule  à  côtes,  jtuicula  costata.  Sow. 

Â.\tettà  opato  roUmdatd^  inaquiifalpi  ^  vûlçd  desttn  ptamtuemtA 
radiaiim  striatd  ;  nfâivd  simsird  profundd^  eûsiis  nmpàeihu  e^e- 
9atis^  raJiatis,  omatd,  caudd  aurietddqu»  bnvUsim'u^ 

Sow.  Min.  conch.  pi.  944«  f*  !• 

Dedi.  Encyd.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  loa.  n**  10. 

Habite....  fossile  de  Toolite  moyenne  et  supérieure  en  Angleterre  et 
en  France.  Jolie  espèce  fossile  très  Àeile  à  distinguer  par  les  cètes 
extérieures  dont  sa  grande  valve  est  ornée  ;  ces  côtes  sont  au  nom- 
bre de  neuf  i  onze:  elles  sont  étroites,  lisses,  et  se  terminent  sur 
le  bord  en  se  prolongeant  en  une  sorte  d'épine  asssez  longue.  La 
valve  supérieure  est  très  petite ,  et  semble  appartenir  à  une  autre 
espèce,  tant  elle  diffère  de  l'autre. 

f  27.  Âyicule  sociale.  Avicida  socialis.  Desb. 

j4,  testa  ovato-ohlongâ^  inœquivalvi  contortdj  iranâversim  suistnaid  f 
umboaîbus  non  terminaîibus^  latere  aiuico  intégra  non  simuUo, 

MftUtts  «ocûi//> ,  Scbloteim,  petref.  p.  994.  no  i.  pi.  37.  f.  i.a,5,c. 
;.  "Wolfart.  Hist.  nat.  Hassis  inferioris,  pars  prima,  pi.  7.  f.  1 .  a,  h^  et 
pi.  9.  f.  r,  9. 

Desb.  Descript.  des  coq.  carac.  des  terrains,  p.  68.  pi.  14.  f.  5. 

Habite....  fossile  dans  le  Muscbeikalk ,  en  Allemagne,  en  Loraine,  à 
Toulon,  etc.  Coquille  curieuse  appartenant  aux  Avicnles  par  ses 
principaux  euractères;  elle  est  très  oblique,  sans  prolongement 
postérieur;  wie  petite  sinuosité  antérieure,  peu  marquée  «  fsible 
indice  du  passage  d'un  byssus.  Les  valves  sont  inégales,  la  droite 
est  la  plus  petite  et  la  plus  aplatie;  la  coquille  semble  tordue  sur 
elle-même;  elle  est  aux  Avicules  ce  que  sont  pour  les  Arcbes  VArca 
iemitorta  et  VJrca  iortuosa. 


(Meleagrina.) 

Coquille  subéquiTdive ,  arrondie  presque  carrément, 
Pilleuse  en  dehors;  à  bords  cardinal  inférieuri  droit» 
antérieurement  sans  queue.  Un  sinus  à   la  base  posté- 


cîetiT«  des  valvea  pour  la  pwtiga  du  hjim»  i  la  valTe 
gaucbe  ^tant  ici  étroite  et  ^hancrée. 

Chimière  linéaire  sans  dent.  Facette  da  ligunent  nur* 
gîoale,  allongée  presque  exténeare^  dilatée  dans  sa  partie 
moyenne. 

Testa  tubxqità^và,  quadrato-rotandata ,  extut  ê^Uk- 
mto*a;  margine  cardinaU  infero,  racla  antià  ecaïuiato.  Sî- 
naipro  bjrwto  ad  banm  posticam  valvarmm  ;  valvâ  simttrâ 
hoc  in  loco  anguttatâ,  emarginatâ. 

Cardo  Unearis,  edentu/us.  Area  ligamenti  margincdùy 
ëlongaiaj  subextenta,  medio  ddatata. 

OssnTttioHs.  —  Quelque  grands  que  soient  In  rapports  en- 
tre les  avicuin  et  les  jùntadùies,  j'aî  cru  devoir  en  séparer  ces 
dernières,  parce  que  leur  coquille  est  presque  équÎTalve,  que  sa 
forme  est  dilTérentr,  qu'elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dentcar- 
dinale,  et  que  la  facette  ligaroenlale  est  toujours  dilatée  dans  ta 
partie  moyenne.  D'ailleurs,  l'ouTerture  qui  donne  passage  an 
byssus  produit,  sur  chaque  valve,  un  angle  calleux  et  rentrant 
^'on  ne  voit  nulleaient  dans  les  avicules. 

Jau  pintadines  sont  moins  lisses  et  plus  fcaiilenses  au  dehors 
que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse,  tris  bril- 
lante; et  l'extravasion  de  la  liqueur  destinée  aux  augmentations 
périodiques  de  l'intérieur  de  la  coquille,  donne  lieu  souvent  à 
des  dépôts  isolés  de  cette  belle  nacre,  qui  forment  ce  qu'on 
mtimmm  les  perle*. 

Ce  genre  est  enoore  peu  nombreux  en  espèces;  mais  la  prin- 
cipale de  ces  espèces  est  cél^>re,  parce  que  c'est  die  qui  four- 
tàt  les  pins  belles  perles,  si  recherchées  pour  la  parare,  surtout 
dans  l'Orient,  (i) 

(i)  Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  aficiilei  et 
auxquelles  nous  renvoyons,  nous  dispensent  de  revenir  sur  le 
genre  pintadinej  nous  le  croyons  ianiile,  et  ea  cela  nous  suivons 
Vophnon  du  plus  grand  nombre  des  xoologistes  et  des  conchy- 
fiologiiCÂ. 


ESPÈCES, 
t.  Pbfadtne  mère-perle.  MeUagrina  margartiiferam 

Jf.  tesid  mbfttodraldf  sapemè  rotundatd,  fiueo^rtmU^  mlio  rû£êtég 
UamtUU  per  séries  UmgitudinàUs  im^rieatis  :  superioriims  me- 
JorUus, 

Jtytîlus  margttrittjerus.  UiuSjflt  nit  p.  Xc55  .GmeL  p.  S35i«D«  4« 

*  Bonam  récr.  part.  a.  f.  z. 

*  CMaokrinms«p.  3n 

*  liftar  oooch.  pi.  aai.  f.  56.  pi.  ««>*  I.  S?. 

*  Knorr.  Ter^gn.  t  a.  pi.  a5.  t  x.  t  4.  pU  x8.  f.  i. 

*  Fav.  Coneh.  pi.  41.  f.  £  i.  E  4. 
Eimph.  11».  U  47»  fig.  F,  G. 
D*Ai^BiMr.  Gonch.  t.  ao.  fig.  ▲« 
Goall.  test.  t.  Si.  fig.  E,  F,0. 

UargariiA  sinensîs,  Leach.  Mise.  xooU  x.  pi.  48. 
Cliemo.  Gonch.  8.  t.  80.  f.  7x7-718. 
BMfd.pl.  X77.  f.  x-4. 

*  BonLMm.  p.  xai  et  p»  lat .  vigB.  f.  a. 

*  Sc^rot.  EiaL  t.  3.  p.  436. 

*  Barbot  Termi.  p.  66.  pi.  zz.  f.  4. 

*  Dîllw.  cat.  t.  X.  p.  3o9.  Qo  4.  MytUusmargaritifenu^ 

*  jéçieaiŒ  margarttifera,  Roisfy.  Bof.  MoH.  t.  6.  p.  999.  pi.  97a.f.  4« 

*  JekuU  mtekagrùm.  AiainT.  Malae.  pi.  65  A»,  f.  7. 

*  Jrieula  margaritifera.  Sow.  Genara  of  shaUs.  U  3. 

*  Sarîgny.  Coq.d*Egyp.  pi.  zz.fig.  7. 

*  Afieuîa  margaritijfera,  Desb.  Encvcl.  méth.  iren.  La.  p.  zo3. 

n*  14. 
[b]  Aricula  nuUata.  Leach,  Maciool.  z.  pi.  43. 

Habile  le  golfe  Penique,  la  cdtei  de  Ccylan,  les  mers  de  la  Nott- 
velle- Hollande,  le  golfe  da  Mexique»  etc.  Mus.  n".  Mon  cabinet. 
Coquille  phnulée^  très  éoaUleote,  solide,  qui  devient  très  grande» 
•I  qoi  fonrnîl  les  plaa  belles  et  ka  plaa  grandes  perles  connnes.  La 
Tariété  [b]  a  les  écailles  terminées  en  pointe.  Knorr  (Vergn.  i. 
t.  a5.  f .  a ,  3)  en  cite  une  des  Antilles  qui  parait  s'en  approcher. 

a.  Kntadine  albine.  Meleagrina  alhina.  LamL 

m^  testé  alMdt  imidUuâ,  aUolêti  sqmamuég  «nfenfo  duaku 
ém  Bninph.  Uns,  t.  47*  %•  BP 
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Habite  les  mers  de  la  NouveUe-HoUaode»  an  caoal  dlEntrecaiteaQz  , 
et  à  la  terre  de  Diémen.  Mns.  n«.  A  l'iatérieur,  le  limbe  qaî  en- 
vironne la  partie  nacrée  est  blanc.  Dans  la  variété  [b]  le  tôt  est 
teint  de  violet  ainsi  que  le  limbe  intérieur.  Largeur,  70  i^li- 
mètres. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Ligament  non  marginal^  resserré  dans  un  court  espate  sous 
les  crochets j  toujours  connu^  et  ne  formant  point  de  cor^ 
don  tendineux  sous  la  coguille. 

La  forme  et  k  disposition  du  ligament,  dans  les  coquil* 
les  de  cette  division ,  séparent  éminemment  ces  coquilles 
de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes  coquilles 
ont  d'ailleurs  un  aspect  assez  particulier,  et  sont  en  géné- 
ral auriculées  à  leur  base,  c'est-à-dire,  aux  extrémités  de 
leur  bord  cardinal.  Toutes  sont  inéquivalves,  quoique 
beaucoup'  d'entre  elles  aient  les  deux  valves  d'égale  gran- 
deur; mais  l'une  de  ces  valves  est  toujours  plus  bombée 
que  l'autre,  les  races  ici  sont  fort  nombreuses,  et  les  co* 
quilles  qui  en  proviennent  présentent,  dans  la  nature  de 
leur  test  et  de  ces  caractères,  des  motifs  suffisans  pour 
les  partager  en  deux  familles  distinctes,  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  Pectihides  et  S Ostracées.  (i) 


LES  PECTINIDES. 

Ligament  intérieur  ou  demi'intérieur.  Coquille  en  général 
régulière,  à  test  compacte^  nonfeuilleté  dans  son  épaisseur. 

Les  ^^c^mfi/^i  sont  des  coquilles  régulières  ou  presque 
régulières, à  test  solide, non  feuilleté,  la  plupart  auriculées 

(i)  Cette  seconde  section  ne  nous  paraît  pas  plus  nécessaire 
que  la  première,  elle  est  fondée  sur  la  nature  du  ligament; 
mais  il  est  évident,  comme  nous  Tavons  vu,  que  le  ligament,  dans 
tous  les  vrais  monomyaîres,  a  laiAéme  structure,  et  dès  .que  l'on 
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aux  éitremités  latérales  de  leur  bord  inférieur,  et  en 
géoéral  munies  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui 
partent  des  crochets.  Leur  ligament  est  intérieur;  mais, 
dans  quelques-unes,  ce  ligament  parait  au  dehors  par  une 
entaille  ou  par  un  écartement  des  crochets.  Les  unes 
sont  des  coquilles  libres ,  que  l'animal  peut  déplacer  ou 
({a*ilfiie  par  un  byssus;  les  autres  sont  fixées  sur  les  corps 
marins  par  leur  TaWe  inférieure. 

Ces  peciinides  constituent  une  famille  qui  me  paraît 
natureÔe,  qui  avoisine  celle  des  ostracées,  et  à  laqueUe  je 
rapporte  les  sept  genres  suivans  :  houlette ,  limcj  plagios" 
tome^  peigne ,  pUcatule ,  spondyte  et  podopside.  (i) 

anra  fait  entrer  la  famille  des  mytilacés  dans  les  dimyaires  aux* 
quels  ils  appartiennent ,  il  ne  restera  plus  aucun  motif  pour  les 
sections  dont  nous  parlons,  puisque  tous  les  monomyaires  ont 
on  ligament  semblable. 

(i)  Ce  n'est  pas  seulemeilt  à  cause  des  caractères  donnés  par 
Lamarck  à  cette  famille  qu'il  est  nécessaire  de  la  conserver,  mais 
parce  que  Ton  trouve  dans  les  animaux  qu'elle  contient  des  parti- 
cularités remarquables  dans  plusieurs  points  de  leur  organisation. 
Tous  ces  animaux,  ainsi  que  ceux  de  la  famille  précédente,  ont 
unpiedy  le  plus  souvent  peu  développé;  les  deux  lobes  du  manteau 
sont  désunis  dans  tonte  leur  étendue,  si  ce  n'est  dans  la  ligne 
dorsale  correspondant  à  la  charnière  :  ils  n'ont  ni  tube  ni  si- 
phons. Épaissis  dans  toute  la  partie  libre  de  leur  circonférence, 
les  bords  des  lobes  du  manteau  sont  garnis  de  plusieurs  ran- 
gées de  tentacules  charnus  plus  ou  moins  longs  :  dan$  certains 
genres,  ils  ont  une  structure  qui  n'est  plus  la  même  dans  d'au- 
tres. A  Faide  de  ce  moyen  seul,  on  pourrait  facilement  distinguer 
les limesdesaulresgenres voisins,  si  elles  n'avaient  du  reste  des 
caractères  extérieurs  qui  les  rendent  facilement  reconnaissables. 
Dans  chacun  des  genres,  le  pied  a  une  forme  particulière,  les 
lè?res  de  l'ouverture  buccale  offrent  aussi  des  caractères  pro« 
près.  Ainsi,  comme  on  le  voit,  si  les  coquilles  sont  faciles  à 
distinguer,  les  animaux  le  sont  aussi,  et  cet  accord  justifie  la 
plupart  des  genres  que  Lamarck  admet  dans  sa  famille  des 
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SOUBinS:  OPediUB.) 

Coquille  inéquivalve,  un  peu  auriculée,  biillante  par  aa 
yalve  inférieure.  Crochets  inégaux, écartés. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  en  pattfe  extérieur 
inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canaliforme,  creusée 
dans  la  paroi  interne  des  crochets»  Valve  inférieure  échan- 
crée  près  de  sa  base  postérieure. 

Testa  inœqmifolvis  ^    sulauriculata  ;    valm    in/inorê 
hiante;  ncUibus  inœqualibus ydiuaricatis. 

Cardo  edentulus.    Ugamentum  pariini  extemum     in 

fossMdâcanaliformi  natiumpariete  interna  ctj^um.  Falva 
inferiorpropè  basim  posticamemarginata^ 

[Animal  OTal,  oblong,  aplati, ayant leslobes du raantaui 
ouverts  dans  toute  la  drconfà^ace,  épaissb  sur  les  bords 
et  chargés  sur  cette  partie  de  plusieurs  rangs  de  ciRhes 
tentaculaires  et  à  des  distances  régulières,  des  tubercules 
à  surfkce  lisse.  Une  paire  de  grandes  branchies  de  chaque 
côté  descendant  au  niveau  du  bord  inférieur  du  manteau  * 
masse  abdominale,  petite,  portant  en  avant  et  en  haut  un 
petit  pied  venniforme,  et  à  sa  base  un  byssus  assez  gros 
et  soyeux,  bouche  ovale,  ayant  de  chaque  côté  une  paire 
de  palpes  labiales  triangulaires.] 

OBsxavATioirs.  —  La  houlette  rappelle,  par  récbaacrare  sin- 
gulière de  sa  valve  inférieure,  celles  des  Pinudines  et  des  Avi- 
coles; mais  elle  annonce  le  voisinage  des  Limes  et  des  Plagios- 
tomes,  dont  elle  est  très  distincte,  et  bientôt  après  cetui  des 
Peignes.  Cette  coquille  remarqoable,  que  sa  forme  a  fait  compa- 
rer à  la  houlette  des  bergers,  est  libre,  régulière,  inéquîvalve,  et 

■  -— ■  ■    .  ■ 

Pectinides.  Deux  genres  de  cette  famille  devront,  d'après  iiolfe 
manière  de  voir,  en  être  retranchés,  et  même  disparaître  de  1* 
méthode  :  ce  sont  les  Plagiostomes,  qui  ont  tons  les  caractères 
des  Limes,  et  les  Podopsides,  qui  ne  sont  que  des  Spondylcsi 
Nous  présenterons  à  leur  sojet  nos  observations  dans  les  notes 
qui  les  oonceraenf. 


m 

mdique,  par  soo  échancnire»  q/m  ranimai  s'attache  par  un  hj^ 
ras.  Pour  amener  les  Limes  et  ensuite  les  Peignes,  la  natoi«  a 
Ut  disparaître  réchancrmre  de  la  valve  inférieure;  et  raccour» 
dssant  ensuite  la  fossette  du  ligament ,  elle  Ta  rendue  tout- à- 
fait  intérieure.  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  : 
je  la  nomme  ainsi,  (x), 

(i)  L'arfanl  des  Houlettes  a  été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  dans  la  zoologie  du 
Foyage  de  l'Astrolabe,  Malgré  l'ignorance    où  l'on  était  à  cet 
égardy  Lamarck  cependant  a  donné  au  genre  des  rapports  con- 
venables, et  qui  ne  devront  subir  aucuns  changemens  importans. 
L'animal  des  Houlettes  a  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  ce- 
lui des  Peignes  ou  des  Spond  jles,  et  doit  évidemment  faire  par- 
tie da  Béoe  groope.  Ce  que  nous  en  disons  est  emprunté  a 
yoQvrage  que  noos  venons  de  citer.  La  forme  de  cet  animal  est 
lemblable  à  celle  de  la  coquille.  Les  lobes  do  manteau  sont  sé- 
parés dans  toute  la  circonférence,  si  ce  n'est  dans  la  largeur 
du  bord  supérieur  qui  estjji^ès  court  5  les  bords  sont  épaissis  et 
ganns  d*un  graod  nombre  de  tentacules  fins,  inégaux,  entre 
lesqœb  on  remarque,  à  des  distances  égales,  des  petits  tubercu- 
les Imes  semblables  à  ceux  décrit^  par  Poli  dans  les  Peignes  et 
les  Spondyles.  Les  branchies  sont  grandes,  presque  égales ,  et 
descendent  entre  les  bords  inférieurs  du  manteau,  celles  d'un 
oôté  sont  séparées  de  celles  de  l'autre  par  un  espace  aplati,  assez 
large,  formant  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  corps  de 
raaimaL  ▲  la  partie  antérieure  de  cet  e^ace^  on  voit  un  petit 
pbà  Tenniforme,  à  la  base  duquel  est  placé  un  byssus  assez 
gros,  soyeux  et  d'une  apparence  nacrée;  il  est  jaunâtre.  Der- 
rière le  pied,  se  trouve  la  bouche»  elle  est  ovalairc,  et  accom- 
pagnée de  chaque  c6té  d'une  paire  de  palpes  labiales  triango- 
laires,  courtes ,  fixées  par  un  des  côtés  du  triangle,  libres  dana 
tant  le  reate;  elles  sont  striés  comme  les  branchies  auxquelles 
dks  touchent»  Le  manteau  du  côté  droit  présente,  à  sa  partie 
syflDeure  et  antérieure,  une  échancrure  semblable  à  celle  do 
h  coquille  pour  le  passage  du  byssus.  Il  n'existe  qu'un  seul 
wmde  addooteur  des  valves;  il  est  placé  vers  la  partie  supé- 
QCQfe  et  postérieure  de  raninud^  l'anus  passe  derrière  lui  ^  et 
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ESPÈCE. 
I.  Houlette  spondyloîde*  Pedum  spondyloideum*  Lamk* 

P,  testa  ovato^cuneifornù,  plantdatd;  i/alvd  superiort  striis  lonf^itu» 

éinaUhus  granulato-seabru. 
Ostréà  spondyloidea,  Gmel.  p.  3335.  Do  X09. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n*  loS.  / 
FtTanne ,  Cooch.  t.  80.  fig.  K. 

Ostna  spondyioklea,  Chemn.  Concb«  8.  t,  7  s.  f.  O69, 670. 
Encycl.  pi.  I78.f.  i^i, pedum, 

*  De  Roissy.  Buf.  moU.  t^  6.  p.  961.  pi.  69.  f.  6. 
Ostrea  spondjrloidea,  DillW.  cat,  L  i.  p.  280.  no  7 5. 

*  BkinY*  MaUc.  pi.  6a.  f.  6. 

*  Desb.  Encyd.  méth.  Yen.  t.  s.  p.  984. 
^* "'      *  Sow.  G«nera of shells. f.  i-5. 

*  Quoy.  Toy.de  rAslrol.  moll.  pi.  76.  f.  x5  à  91. 

[b]  Var,  ?  tettd  minore^  rotundaidf  itàhd  inferion  pUmUre» 
[  Habite  les  mers  de  Tlle  de  FnoM  et  des  grandes  Indes.  Mas.  n». 
Mon  cabinet.  Coquille  rare»  précieuse,  fort  recbercbée.  Elle  est 
blancbe ,  légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  crocbets.  Sa  valve 
inférieure  »  plus  grande ,  a  les  Innls  latéraux  relevés.  La  supé- 
rieure est  aplatie  ^  munie  de  stricRcabres  et  rayonnantes.  Son  épi* 
derme  est  ferrugineux.  Longueur ,  70  millimètres.  La  variété  [b 
est  beaucoup  plus  petite,  mince,  blancbe,  presque  oibiculaire, 
et  ne  se  rétrécit  pas  en  coin  vers  sa  base.  U  faudra  peut-être  U 
distinguer  comme  espèce.  Mon  cabinet.  (1) 


(Lima.) 

Cioquille  longitudinale,  subéquÎTaWei  auriculée,  un 
pea  bâillante  d'un  côté  entre  les  valves;  à  crochets 
écartés;  leur  facette  interne  étant  inclinée  en  dehors. 

vient  se  terminer  au  sommet  d'un  petit  appendice  flottant  entre 
les  brancbies. 

(i)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  trouvé  cette  espèce  à  l'île  Ya- 
nikoroy  où  elle  vit  en  abondance,  enfoncée  en  partie  dans  les 
Madrépores  et  surtout  dans  les  Astrées.  L'animal  peut-il  se  creu- 
ser son  trou  comme  les  lithophages  ?  ou  bieni  après  s'être  atta-» 
^é  i  un  polypier,  Taccroissement  de  celui-ci  suffit-il  pour  en- 
velopper la  coquille  eu  partie?  M»  Quoy  pense  qu'il  peut  creuser 


Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  «n  partie  ex- 
térieure ,  reccran  t  le  ligamen  t. 

Testa  hngitudinalis  j  subœquwahisy  auriculata^  inter 
wlifos  uno  latere  subkians  ;  naiibiis  divaricatis  :  parUtibus 
întemis  extrorsum  decimbus, 

Cardo  edeniulus;  Jbveolâ  cardînali  partim  exiemd, 
Ugamentum  recipiente. 

[Animal  oval  ayant  les  lobes  du  manteau  séparés  dans 
presque  toute  leur  étendue ,  plus  grands  que  les  salves  de 
la  coquille  et  se  renversant  en  dedans,  cette  partie  du  bord 
est  laige  et  garnie  dans  toute  son  étendue  de  nombreux 
dnfaes  tentaculaires,  allongés  et  annelés;  branchies  assez 
grandes,  égales,  écartées;  pied  cylindracé,  vermiforme,  un 
peu  en  massue,  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse, 
au  moyen  de  laquelle  Tanimalpeut  se  fixer  aux  corps  sous- 
marins,  point  de  byssus;  ouverture  buccale,  ovale,  garnie 
de  larges  lèvres  foliacées,  terminées  de  chaque  côté  par  des 
palpes  labiales,  triangulaires  et  obliquement  tronquées.] 

OisuvAnoifs.'-Ici  plus  d'échancrure  particulière  ù  la  valve 
inférieure;  un  simple  écartement  entre  les  valves  donne  lieu  à 
me  ouverture  latérale  qui  paraît  suffire,  et  la  fossette  qui  re- 
çoit le  ligament  est  devenue  plus  large,  plus  interne.  Les  oreil- 
lettes de  la  base  de  la  coquille  sont  petites,  mais  distinctes;  Text- 
stence  des  limes  et  des  Plagiostomes  a  donc  suivi  celle  de  la 
Honlette,  et  a  dû  précéder  celle  des  Peignes,  qui]  n'a  eu  lieu 
qoe  lorsque  la  nature  fut  parvenue  à  rapprocher  les  crochets 
et  à  rendre  la  fossette  cardinale  tout-à^fait  intérieure. 

Ainsi,  les  Urnes  ont  nécessairement  de  grands  rapports  avec 
les  Peignes;  ee  qui  fut  cause  que  plusieurs  auteurs  les  ont  con- 
fondus dans  le  même  genre.  Linnéf  ne  considérant  que  le  défaut 
de  dents  cardinales  dans  ces  coquillages,  les  rangeait  même 

son  trou  et  Fagrandir.  Cet  habileobservatenrse  fondesnr  ce  que 
lei  lieux  et  les  jeunes  individus  cofifliil  dans  une  même  masse 
ttâdcéporique  sont  enfoncés  proportîoBnellement  à  leur  gran- 
deur^ 

Toxs  vn.  8 
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ptami  5es  ostna;  mais  leur  ooqaillie  libre,  régulilre  et  presque 
équi valve,  exige  leur  séparatioB  du  çenoe  de  limlDe%  oraMBehes 
crochets  écartés  et  la  fossette  cardinale  des  limeii  obligeât  de 
les  distinguer  des  Peignes;  ce  que  BrugUiere  avait  fait. 

Les  Limes  sont  des  coquilles  marines,  presque  toujoiurs  blan- 
ches; et  leur  animal  paraît  encore  mimi  d'un  pied  propre  à 
fflcr.  (i) 


(i}Le  fenre  Lime,  parmi  ceux  de  la  famille  des 
est  celui  quî^  par  ses  earactéres  particuliers  mérkerait  le  plus 
d*étf  e  séparé  ;  noor-sejilemeBt  il  n'a  pas  de  bjFStns  conme  le 
supposait  Lamarck,  mais  il  a  nu  manteau  Ires  bAiUaDtcoMOMfai 
coquille  et  garni  sur  un  large  rebord  veutcant  d'un  grandi 
bre  de  tentacules  vermiformes,  flexibles,  et  qui  semblent 
mes,  comme  les  antennes  des  insectesy  d'articulations  graduelle- 
ment décroissantes  ;  il  n'y  a  pas  entre  ces  tentacules  de  tuber-* 
cules  à  surface  lisse,  semblables  à  ceux  des  Peignes,  des  Spond  j- 
les  et  des  Houlettes  ;  le  pied  a  une  forme  particulière,  il  rappelle 
celui  des  Lncifies  on  Loripèdies  :  il  est  allongé,  étroit,  cylindrique, 
un  peu  épaissi  à  son  extrémité  libre,  oè  il  se  termine  en  noe 
sorte  de  ventouse  qui,  d'apFes  ïts  eèservatioM  de  M.  Qooy , 
sert  à  fixer  l'animal  sur  les  corps  solides,  même  les  pb»  Unes. 
La  bouche  est  placée  entre  deux  lèvres  ^Tuae  straetin»  coniii»- 
rable  à  œlle  de»  Pinaes,  elles  sont  Miacée%.  descendant  auc  les 
parties  latérales  du  corps^  et  se  fleraMneat  de  ckaque  eèlé  en 
«ne  paic^  de  petites  palpes  labiales,  troaquéee  et  ariangnlBiaei; 
leabraacUeasoot  assea  grandisa,.  égales;  celles  d'an. côté  aaiat 
séparées  de  «elles  del'autre  par  an  espace  «aaz  krf^  dnna le- 
quel on  apeisfoii  facileapent  \t  OHMcle  eddaeftcnr  mr  hr  tee  poa- 
térieure  du^el  l'aaus.  *viettlî  se  teminer.  Ce  OMiade  aenMe  pins 
extensible  que  dans,  la  plapaet  dea  meiluafnea  de  h  nteie 
classe  *„  Unt  qu'il  n'est  pas>  coniracté^  Im  aalvet  «ait  kigiuiast 
écartées;  l'aninul  peut  lui  impriaMr  deajcenltaelîoas  M^seaies 

du  Ugameitt  dea^ufaïas.  A  Faîér  dfe  cet  oaoMaibM  »éltée«es 
l'anin»!  pent  volli^  dian  l'ean ,  aeloi  l'hearenae  eapiearfai»  de 
X.  QwB^  et  tt  tel  eandr  npaèt  iai  pode  le  «iiir  caire  lea  M- 
raux  ou  sur  les  plages  où  il  habite.  D*après  cet  ensemble  «•» 


ESPÈcaes. 

!•  lime  enflée.  Lima  inflata.  LamL  (i) 

£.  testa  ohUquè  ovatâ,  valdè  tumidd^  utroque  laten  tuante  f  auneutU 
minimls;  eardîne  obHquo;  margine  suhintegro. 

*  Ostrea /asciata.  Gmel.  p.  333t.  D^gS. 

*  Id,  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  390. 
LisL  Conch.  t  177. 1  i4- 
GoalL  tesl.  Ub.  88  fig.  FF. 

Pecten  injiattu.  Chemn.  Conclu  7.  t.  68.  f.  64g.  Utt.  a. 
Eocycl.  pi.  ao6.  f.  5. 

*  Ostrea  faselattt.  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  a6g.  Oo  49*  Sjrn.plar,  ejcciiu» 

*  Ostrea  glaciaUs,  Poli.  Test.  t.  9.  pi.  a8.  f.  19,  ao,  ai. 

*  Pajr.  Cat.  p.  70.  Do  i3o. 

*  Desb.  Eocycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  346.  no  a. 

*  Quoy.  Voy.  de  l'Ast.  moll.  pi.  76.  f.  7-xo. 

*  Fossllts,  ostrea  Tuberculata,  Brocchi.  Condi.  Foss.  Subap.  t.  a.  - 
p.  570.  n®  la. 

Habit*  IXteéBntnérîMÎn.  MiM.  nf.  Mon  eabioet.  Coquille  bbttch», 
obliqae«  enflée;  à  côtes  longitudinales  menues  »  muti^ues,  ex- 
cepté près  de  leur  soDuneL  Longueur,  54  millimètres.  Le  bâille- 
Beat  postérieur  des  valTes  est  près  des  crocbetSt.et  Taotro  eaest 
éloigné. 

a«  lime  commune.  Lima  squamosa*  Lamk» 

L,  testa  omit,  depnssd^  aiteieé  fUMsi  abscisse  g  eostls  s^mtosis , 

meperrimisg  emrdim  oUiqtio;  margimpÛemêo, 
Osism SmsulÀM,  &ysfé  oaL p.  1147.  Gm1«  p.  3$3a.  ■•  qSL» 

*  Snbiot  Binl.  b  S.  p.  3ai« 


^*i^ 


loarqoable  de  caractères^  il  serait  possible  que  les  zoologistes 
se  décidassent  à  former  de  ce  genre  une  petite  fomille  distincte 
des  BectinîdeSy  mais  placée  dans  son  voisinage. 

(1}  Vostrta  Jaseiata  de  liimé  est  rapportée  à  tort  par 
H.DtIlwyn  à  cette  espèce»  nons  ne  voyons  pas  sur  quoi  est  fon- 
dée cette  opinion.  Linné  ne  rapporte àson  espèce  qu'une  seule 
figure  très  mauvaise  de  Gualtierri ,  et  après  avoir  lil  avec  at- 
tention la  phrase  caractéristique  dans  les  divers  ouvrages  de 
limiéy  nous  n'j  trouvons  aucuns  dès  caractères  prc^res  au 
Umainjtata  ;  nons  crojons  que  la  coquille  figurée  par  Bom,  pi. 
6,  fig.  8y  représenterait  plus  exactement  qu'aucune  autre  Yoê^ 
tttafasciata  de  Linné. 

8. 
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D'ÀTgenT.  CoiN^.  I.  if .  £f.  E. 
Komph.  Mus.  t.  4i-  H-  ^• 
Caali.TaLI.SS.fig.  E. 
,      CbcBD.  Cooch.  ;.  I.6<.f.  Gir. 
CiKjcI.  pi.  106.  f.  4- 

*  Btrbnt.  Trrm.  p.  5S.  pi.  8.  f.  5. 

*  Brooks.  iDlrod.  p.  77.  pt.  (.  f.  43. 

*  Knorr.  TagD.  t.  6.  p(.  3*  I.  1. 

'  Oj(nD£a«.Diltw.C(l.r.  i.p.  i7i.ii<5J. 

*  Pijr.  C«Lp,70,n»  119. 

*  BU<Dir.M«lM.p1.6a.r.  3. 

*  Desh.  BdcjcI.  awth.  t«rt- 1. 1.  p.  iiS.  n>  3. 

*  Sow.  GcDcnofiliElls.  I.  1.  ' 

*  Oïlrta  Ema.  Pâli.  Tdt.  1. 1.  pL  aS.  F.  ai,  >3,  3  j. 

HtbilE  ks  nen  d'Amérique,  tic.  Mm.  n*.  Mon  cabioet  Coquille 
bkmfaCt  mda  ranuiw  nue  tlpe,  ■  njoni  chn^éi d'ccailla  lod- 
téo.  S«*  otcillettn  sonl  pctiln.  Elle  al  peu  blilltnie.  LoDpwnr, 
6o-68  MlUBtect.  Elle  Tarie  i  ecaiUet  ratet. 
3.  lime  subéquilatérale.  Lima  glacialù.  Lamk,  (i) 

t..  miJ omB,  Jeprmo-aHirtsc,  lutajalaterj,  hinc  A.'onrc;  raJiii 
MfMenMÙ  tauûbut  laiatperis  ;  margùu  non  pÙcato. 

{{)  Boni  «  doimé  le  nom  à^ottrea  stabra  a  une  coquille  ap- 
partenant au  genre  Lime  et  qui  est  U  même  qne  le  lima  glacialù 
de  Lamarck.  Peu  de  temps  après  Cbemaïtz  imposa  à  la  noéme 
coquille  le  nom  de  lima  espéra,  et  avant  eu  une  Tariélé,  il  en  fit 
une  seconde  espèce  sons  la  dénomination  de  lima  tenera.  Gme- 
lin  réunit  en  une  seule  ces  deux  espèces  de  Chemnitz,  mais  an 
lion  de  reprendre  le  nom  de  Born,  il  imposa  celui  de  glaeialîs, 
.idoptc  depuis  par  Lamarck  e[  presque  Ions  les  auteurs.  Dilltryn 
lie  suivît  pas  le  bon  exemple  de  Gmelin ,  îl  conserva  deux  es  - 
pèccs  :  A  l'une  {lima  aspera  de  Chemuiti),  il  attribua  la  dénomi- 
iintion  de  Bom  à'oslrca  leabrn,  ft  l'autre,  il  conserva  le  nom  de 
ostrea  gtaeialia  donné  par  Gmelin;  il  y  avait  un  nom  plus  an- 
rien,  et  par  conséquent  préférable,  celui  A'ostrea  tenera  de 
rtir  hin'ilx.  l.rs  •liiix  espèces  de  Dillvrjn  doivent  être  réunies 
t .  ['I  l'oiir  éviter  tonte  confosion ,  îl  faudra  lui  res- 
tituer le  preiiiii-r  nom  qu'elle  a  re^  de  Bom  ;  en  conséquence, 
•ta,  sous  le  uDDi  de  lima  scabra  qu'elle  devra  être  inscrite 
CAtalogties. 


'  Ostrea seahrahom»  mm,  p.  109. 

*  Sduroter  Einl.  t  3.  p.  332. 

*  FftT.Goncfa.  pi.  54.  f.  n*  z.  mala.. 
Ostrea  glaciaUs,  Gmel.  no  g6. 
List.  CoDch.  t.  X76.  f.  x3. 
Knorr. Vergn.  6.  t.  38.  f.  5. 

Lima  aspera,  Chemn.  Coach.7.  t«  68.  f.  65a. 
EDcyclop.  pi.  a 06.  f.  2. 

*  Ostrea  scahra  DiUw.CaU  t.  z.  pi.  271.0*  5i, 

*  Lima  giaeiaiis,  Desli.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  1.  p.  35o.  a*  17. 
pi]  Far,  testé  radiis  mitiorièus  tenuissimis. 

*  lÀma giaeiaiis.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  272  n«  55. 

*  SduroU  Einl.  t.  3.  pi.  332.  n*  25. 

lima  tenera,  Chemo.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 

Encjciop.  pi.  206.  f.  2.  3. 

Habite  TOcéan  américain.  Mus.  n°.  mon  cabinet.  Dans  cette  espèce, 
le  bâillement  qui  est  sous  Toreillette  postérieure  a  les  bords  des 
▼alfes  élevés  et  labiiformes.  On  donne  le  nom  de  Lime  dottce  k 
la  variété  [b].  Longueur,  65  millimètres. 

4*  lime  annélée.  Lima  annulata.  Lamk.  (i) 

L,  testé  obovatéf  suèaquiiaieré  ;  striis  longitudinaUbus  tenuissi- 
mis, alias  transversas  erectas  remoias  et  annulatas  decussan' 
tibus. 

Habite  4  l'Ile  de  France.  M.  Mathieu,  Mus.  no.  Elle  tient  à  bi  pré- 
cédente par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  sonb&iilement  postérieur; 
mais  elle  est  très  distincte.  Longueur,  25  millimètres. 

5.  Ijme'étroite.  Limafragilis.'LàmY, 

Lm  testé  oilongo-angusté,  recté,  subœquilateré ,  suivis  longitudinaU- 
bus mulicis;  auricuUs  stibœqualibus, 

*  Ostrea/ragilis.  Gmel.  p.  3332.  u^  94. 
I    *  SchrotEiol.  t.  8.  p.  33 1.  n»  22. 

Peeten  fragiUs,  Cbemn.  Goncb.  7.  t.  68.  f.  65o. 
Eacjclop.  pL  ao6.  f.  6. 

*  Ostrea fragUis,  Dillw.  Cat  t.  z.  p.  270.  Ho  5i. 

*  Dcsb.  Ençyclop.  métb.  vers,  t,  2.  p.  35f .  no  x8. 

(1)  Cette  petite  coquille,  dont  nous  avons  vu  le  seul  exem  - 
plaire  de  la  collection  du  Muséum ,  sur  lequel  l'espèce  a  été 
établie,  est  pour  nous  le  jeunç  âge  du  lima  glacialis^  varîétg  à 
stries  très  fines. 
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[b]  OstreaèuUata,  Boro.  Mqs.  t.  9*  t  A. 

Habite  aux  ilw  de  Nicobar.  Mus.  n*.  lia  variété  [b]  à  |^€  diffé« 

rente  vient  des  Barbades.  A  son  soimct,  le  bord  îniwm  «it  ud 

peu  plissé.  Longueur,  17  millîvièUrtô» 

6.  ÏÀme  \inguatu\e.  IJma  ImguatulaJlAmli» 

L.  testa  tenul,  peUucid4%  exalhidd^  oblongo-araiatâf  undiquè  hiant$; 

radiis  tenuUtus  undulatis  ;  auncuHs parvis^ 
p)]  Far.?  testa  slriis  transyersis  semilunanèus  longitudinal  de* 

cussantibus. 
Ostrta  hians,  Gmel.  p.  3332.  Do  97. 
Scbroet.  eiul.  in  Concb.  3.  tab.  9.  f.  4* 

*  Ostreahitms.  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  270.  no  5a. 

*  Desb.£ncylop.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  346.  n»  3, 

*  Quoy.Yoy.  derAstro.  moU.  pl.76.  f.  xx-ia 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Diémen.  M»  de  la  BiRardière.  Mob 
eabinel.  Elle  est  bâillante  de  cbaque  côté,  et  le  bâillement  pos- 
térieur est  fort  grand  ;  i'anténeor  est  plus  étroit,  plus  élevé.  Lon- 
gueur, 34  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  VOstrea  exeavata  de  Gmeltn  que  je  n*ai  point  vu  p  et 
qui  n*est  peut  élre  qu'une  variété  de  la  Lime  enflée. 

Espèces /bssUes. 

I,  Lime  spatulée.  Lîrna  spatulata.  Lamk. 

X.  testa  (Mongaovaid ,  supemè  deprtsié;  radiis  squamuhsU;  car' 

dîne  recta. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  463.  n*  i. 
*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris.  1. 1.  p.43.  f.  !•  su  3^ 

*  id,  Encjclop.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  35a.  n°  a. 

Habite Fossile  de  Grîgnon.   Mus.  n^  Mon  cabinet.  EHe  tient 

de  la  Lime  étroite*,  mais   elle^ s'élargit  plus  supérieureffiQUt  Ott 
trouve  une  variété  subécailleuse  dans  la  Touraine. 

a.  Lime  mutîque»  LimamtUica.  Lamk* 

Z,  testa  ofatd ,  obliqua,  inaquiiaterali ,  MUriutptè  hùmÊOi  .radiis 

muticis  suboicuds. 
Lima  muiica^  Annales  du  Mns.  8.  p.  465 .  fdts. 
Habite.««..  fossile  dltalie.  M.  Fjoui^u»  Mm.  ims.  Moa  cibÎBBl*  te. 

rayons  sont  des  cétes  un  peu  traocbaates.  EUea  des  stricMlm»- 

verses  très  fines ,  quelquefois  noa  apparentes.  Longueur  f  ao^^— 9l4 

millimètres. 

3.  Lime  pHssée.  Lima  plicata.  Lamk. 


formihus^  obtusU^  SÊiipiammkrtU^eisaieiè  tquamosâ, 
[b]  Far.  testa  mimore  y  pel/ucM  ;  rvdiis'obtusis»  (r) 
*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  z.  pi.  43.  f.  4.  5. 
Hkbîte Fossile  des  fetluns  de  la  Tduraine.Moo  cabinet.  La  ▼iriélé 

[b]  se  trouve  i  Grignon  ;  c^est  le  Lima  obliqua  des  Aiuiales. 

4.  Lime  vitrée.  Luna  vitrecu  Lanik* 

L.  tatd  oblongd^  Unm,  fragiR^  peiiaekldf  depressd  i/ntqvllaterali; 

eardine  obiiquo. 
LiÊmfimgilu,  Annalei  daMus.  8.  p.  464.  n*  S. 
Bubile.....  FomUo  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très  près 

i  U  L.  linguatui». 

5,  "Urne  dilatée.  Uma  dilatata*  Lamk. 

£.  tegtéowatO'roiimJatd,  obliquà,depwessd;radiuf9nuibm  obsoieiu, 

ItLiif. 
lima  dtlaiata.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464.  n«  4- 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris.  1.  i.  pi.  43.  f.  x5.  16. 17. 

*  t^. Encyclop.  œéth.  vers.  t.  q.  p.  35a.  n*  ai. 
Habile.....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n», 

f  6.  lineflabelloide.  Lima  Jtaielloùks.  Desk 

Z.  tettd  ovato^ngttstd'f  lonqttttdinaliter  costatd;  costis  tenutbus, 
smmtthsiSf  convexis;  latere  antieo  siipemè  obliqué  truncato^  val' 
Ji  fdante;  in  hiatn  margine  reflexo,  simplici;  margîne  inferiorw 
erenatVm 

Besk.  Dete.  des  coq.  'ibst.  de  Parts,  t.  t.  pT.  43.  f.  6-8. 

T«r.  a).  Id,  testd  angustiote,  costis  mimerosioribus  irutmctd.  (Loc. 
cît.f.  7.) 

m,  Eneyd.  mérh.  tcw.  t.  a.  p.  347-  n*  7. 

Habite....  Fossile  à  Talmondois,  près  Pontoise;  belle  espèce  facile  à 
reconnaître,  parce  i|«'«Ueat,  proporlionneUtnient  à  ta  largsur, 
giluft  kmgiie  que* toute»  le»  autres.  £lk  a.doaie  ou  qnioie  côtes 
lonf^tiuUoala»  éaailkuses;  son  bord  cwdioal  est  très  étroit, ses 
oreillettes  sont  presque  égalos*  el  6Ue  a,àaa  partie  supérieure  et 

■■  1  "  

(i)  Cette  variété  eonstitoe,  selon  nous,  ture  espèce  bien  dis- 
^mxty  nous  Tavons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sar  les  coquil- 
les (fissiles  des  environs  de  Paris;  comme  la  description  suit 
cale  de  la  Lime  pITsscc;^  il  est  facile  de  reconnaître  les  carac* 
lères  dfatinQtîTs  des  deu;K  espèces^ 
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antériaare ,  un  bàillemait  asset  grand  dont  lei  bords  aonl  reoTer- 
sés  en  dehors.  Cette  espèce  est  très  rare. 

f  7.  JJmé  oblique.  Lima  obliqua*  loLmk. 

L,  testa  ovato^elongatd ,  obliqua,  inatquîlateraU,  tenuùsimd^  fragili, 
"  '  ^*  striis  longUuiUnaUbus angustatu  ornatd\striis iMticis  remoHuscuUtf 
subœquaiibiu, 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  46a.  Uo  3. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  pi.  43*  f-  9-<o-i  t.* 

/</.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  347.  no  6. 

Habite Fossile  à  Grignon,  Parnes,  Monchy,  aus  environs  de 

Paris.  Petite  coquille  ovale,  obloogue ,  inéqutlatèrale,  minoe,  fra- 
gile, transparente,  oblique,  très  couTcie  en  dessus;  toute  sa  sur- 
face est  couverte  de  stries  longitudinales  et  le  lest  est  si  mince 
qu'elles  se  répètent  en  dedans  jusqu'au  sommet.  Le  bord  cardinal  est 
étroit  et  coupé  en  grande  partie  par  une  fossette  large  et  superfi- 
cielle pour  le  ligament. 

"f  8t  Limebulloïde.  Lima  buUoides.  Lamk. 

L.  testa  ovatâf  eonyexd,  in  medio^  ttriàtd;  striis  longitudinaùbus  ^ 
confertis  ;  cardine  recto,  angusto\auricuUs  minimis,  œquaUbui, 

Larock.  Ann.  du  Mus.jt.  8.  p.  463.  n«  3. 

Desh.  Desc*  des  coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  pL  43.  t  ia-i3-x4. 

id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  35 x.  n®.  19. 

Habile Fossile  à  Grigoon,  Mouchy,  Famés,  Courtagnon.  Petite 

coquille  ovale 9  oblongne,  symétrique,  équilatérale,  à  valves  min- 
ces, fragiles,  transparentes,  par£sitement  close  sur  les  cètét.  La 
charnière  est  étroite,  courte,  et  forme  un  angle  droit  avec  Taxe 
longitudinal;  les  oreillettes  sont  proportionnellement  grandes» 
elles  sont  lisses  et  nonjsinueuses  à  la  base,  sur  le  dos  des  valves, 
on  remarque]  sur  le  milieu  des  valves  seulement  quelques  dUons 
longitudinaux. 

'\  9,  Lime  de  Hoper.  Lima  Hoperi.  Desh. 

X.  tettd  opûto'iuhtrigonâ^  transvend,  deprtsid,  lœvigatd,  supentè 
attenuaidi  eardinê  brept;  auricuUs  minimis,  iuktquttJibui ,  éU' 
quando  longitudinaliter  ttriatis. 

Plagiéstoma  hopeti.  Sow.  Min.  Gonch.  pi.  38o. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t  a.  p.  349.  n*  za. 
I  Habite.....  Fossile  dans  la  craie,  en  Angleterre  et  en  France.  Coquille 
obronde  très  aplatie,  presque  équilatérale,  le  bord  cardinal  est  très 
étroit  et  les  oreillettes,  qui  le  terminent,  très  petites  ;  le  c^té  anté- 
rieur est  court,  aplati  et  rentrant  en  dedans;  on  y  voit  quelques 
stries  peu  profonda  et  écartées,  ainsi  que  sur  le  o6té  postérieur. 
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"l*  10.  lime  de  Dujardin.  Ltma  DujardiniL  De$h. 

X.  testa  09atd,  supemè  attenuatd^  depnssd,  costu  radiantihns^  nu- 
merosis,  angustUmConvesîs^  squamosisornatd^  anticè  tnmeatAf 
excavatdf  hiante;  auriculis  hrevlius,  inœqualibus, 

Desb.  EncycL  mélh.  Ten.  t.  a.  p.  353.  n®  a4. 

Habite.....  Fossile  de  la  craie  aux  eoTirons  de  Tours.  DéoouTerte  par 
M.  Dujardin ,  nous  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  la  dédier  à  ce 
naturaliste  distingué,  lorsque  nous  en  donnâmes,  pour  là  première 
fois ,  la  description  dans  l'Encyclopédie. 

Cette  coquille  a  des  rapports  éloignés  avec  la  Lime  commune  par  la 
disposition  de  ses  côtes  extérieures  et  des  écailles  dont  elles  soi^t 
hérissées;  elle  est  ovale ,  obronde,  aplatie,  spathuliforme ,  les  cô- 
tes sont  nombreuses,  étroites,  et  les  écailles  sont  fines  et  rares. 

* 

f  II.  Lime  rustique.  £i/7ia  rtt^//ca.  Desh. 

X.  tettd  o9attM>blongd^ .  supernè  attenuaid,  anticè  'wddè  et  obliqué 
truncatd;  cardine  anguttissimo,  auriculis  brevibm  terminato  ;  eostis 
iottgitttdinalibus  depressis,  latis, 

Plagiostcma  rustieum,  Sow.  Min.  Goncb.  pi.  38 1. 

BcaL  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  35o.  n**  i5. 

Habite.....  Fossile  en  Angleterre,  près  d'Oxford,  et  eo  France.  Co- 
quille orale,  oblongue,  réirécie  supérieurement;  lea  valves  sont 
convexes,  à  cbamière  très  étroite,  et  ayant  des  oreillettes  très 
courtes  y  la  surface  extérieure  est  sillonnée  loogiludinalement  Les 
sillons  sont  convexes  et  peu  profonds  ;  le  côté  antérieur  est  creusé 
par  une  lunule  asseï  grande  dans  laquelle  se  montre  le  bâillement 
des  valves. 

t  I  a.  lime  ponctuée.  Lima  punctata.  Desh. 

X.  testd  ovatâ^  obliqmssimâ  y  dilatatd,  deprtssd,  longitudinalUer 
ttriatd,  anticè  obliqué  truncatd;  striis  confertis  tenuibus^  punetm* 
tis  ;  cardine  angusto  obRquo;  auriculis  minimis,  inœqualibus, 

Plagiosto^a  punctata,  Sow.  Min.  Coucb.  pi.  jix3.  t  i-a. 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  s.  p.  348.  no  9. 

Habite Foasile  dans  la  grande  oolite  en  Angleterre  et  en  France, 

elle  est  commune.  Nous  avons  vu  la  charnière,  et  elle  a  tous  les 
caractères  des  Limes.  Elle  est  ovale,  semi-lunaire,  très  oblique, 
déprimée;  son  côté  antérieur  est  comme  tronqué  et  aplati;  la  sur- 
face est  couverte  de  fias  sillons  longitudinaux ,  un  pen  onduleux  1 
et  dans  Tintervalle  desquels  on  remarque  des  ponctuations  fines. 

t  23.  lime  bossue,  lima  gibbosa.  Sow. 

X.  tutd  09aid  oblongd^  gibbosd^  tcnui,  œquilaUraU;  dorsolfongi' 
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tudinaiUer  éuiâotoi;  laterihut  .lœvJigutisi  maimdit  mfÊoIHu^ 
latis. 

€0W.  Miner.  Conch.  pT.  i5a. 

Tar.  a).  De4i.  tertd  latiore^  striis  namerosionhts ,  ertmdàtis, 

Desh.  Eneyel.  nié  Ai.  yen,  t.  a.  p.  35i.  n*  90. 

Habite Fosaile  dans  la  grande  oblîteen  France,  tnAjxfiti<atm 

«t  en  Alleaiagitte.  CoquiHe  orale,  oblongue,  très  renflée,  à  valves 
très  aenveiea,  peu  obliques,  minces,  fragiles  et  ornées,  sur  le  mi* 
lieu  seulement,  de  sillons  longitudinaux  au  nombre  éô  douze  oo 
treize.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  un  peu  incliné  et  pourvu  d'»» 
railteltes^  courtes  ;  les  cAlés  de  la  coquille  sont  Usscs,  la  var.  (a)  est 
plus  large  et  a  quelques  sillons  de  plus ,  quelquefois  îb  sont  rendue 
granuleux  par  des  stries  transverses  d'accroissement. 

*]*  i4*  Lime  lunulaire.  Lima  Uinularis.  Desli. 

X.  testa  ovatO'obhngàf  oBGqud,  subarcuatd^  convexd^  tenue  stritudf 
strih  uadtdatis,  dorso  evaneseentibns  ;  latere  anHeo  brevi^  ohU^uOp 
profonde  smitaio^  btnuhuo;  aurictdis  hreptèus,  tnœ^tuMus;  car^ 
diae  obliquissimo  ;  marginîbus  integris, 

Desh.  Eocyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  349.  n*  xr. 

Habite.....  Fossile  dans  Poolite  de  Caen  et  de  Bayeox.  la  coquille 
nommée  plaghstoma  senUiunarxs^  par  M.  Zieten-(pl.  5o.  f.  4),  a 
de  la  ressemblance  avec  la  notre. 'Gomme  la  lime  cordifbrme, 
eelle-ci  a  une  Innule  grande  et  creusée  ;  la  coquille  est  bombée  eD 
dessus,  tronquée  du  cAté  antérieur,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
semi-ltmaire;  les  stries  sont  variables  sdon  les  individus,  elles  sont 
Eues ,  souvent  onduleuses ,  dans  quelques  individus  dies  sont  à 
peine  apparentes. 

**}*  i5«  Lime  obscure.  Uma  obscura.  Desh. 

X.  tBité  Ofoto-depressdf  inaquifaterd,  obCqud^  longitudinalùer  têmmè 
adcaté;  umiomius  proeminentUnu ,  opposids;  latere  cardmaS 
èrepissimo  ;  attncuih  suèeequaShus,, 

PUgiostama  ohtcuttu  Sow.  Min.  Concb.  pi.  114.  f.  a. 

Desb.  Dcac  des  fess.  caract.  pi.  8.  f.  6. 

W.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  $48.  n»  S. 

Hlibite....  Fossile  dans  les  argOes  d*Oxford  et  dans  le  calcaire  i  pdly- 
piera.  Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  très  oblique,  le  bord 
cardinal  est  très  court,  très  incliné  sur  Taxe  longitudinal;  les 
ôrrilieltes  sont  semblables,  petites  et  déprimées  ;  tonte  la  surtee 
extérieure  est  couverte  de  stries  égales,  fines,  longîtudînaici,  oel» 
lesdacdté  poMMunr nat  plai éettlées, It «M 
dcpoi 
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f  i6.  lime  géaste.  Lima  gigantoeu  Oeah. 

L,  testé  Hmuusimé,temihmari  rattumlattl,  anttcè  trmneaté ,  gxeaçaté, 
hiantê^  longitudinaliter  ttriatà  ;  ttriis  depressis  ^  ad  margina 
epanetemtiBus  ;  aurieuiis  minimisa  inœqualtBus,  aaticd  Brtviore; 
earJine  oèRquo, 

Plagioitoma  gigantea.  Sow.Mio.  couch.  pi.  77. 

Trigonkt  Eocjciop.  pi.  i38.  f.  3.  a.  b. 

lmagigantea.l}eèh,  Bescript.  des  coq.  caraclerist.pt.  t4.  f.  x. 

id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  a.  p.  346.  no  4. 

ttagîostoma  giganteum.  Zieten.  Petrif.  pi.  5i  f.  i. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  nommé  Lias  parles  Anglais:  elle 

est  commune  en  Angleterre  et  en  France  dans  celte  formation. 
Tfous  la  rapportons  an  genre  Lime  parce  qu'elle  en  a  en  effet  tova 
les  caractères.  Sowerby  et  Lamarck  la  plaçaient  parmi  Tes  Plagiof 
tomes.  Elle  a  quelquefois  plus  de  siji  ponces  de  longueur,  son  eàXm 
antérieur  est  aplati,  et  dans  les  individus  bien  conservés  on  remar- 
que un  bâillement  enlre  les  valves.  La  charnière  est  celle  des  Limes. 

f  17.  lime  cordiforme.  Lima  eordiformis.  Desh. 

L.  testa  ovatd ,  anticè  truncatâ  ^  gibhosd ,  eordîformî,  lunuîd  pro» 
fimdUsimd  hiante  instructd,  striis  îongitudinaHbus  distantibus  an» 
tkè  posdeèque  omatà;  umbçnibus  subeanHotii^  maaùmisi  eanBiw 
hrtH^  ahûqmssima, 

JkàiL  Ettc^dop.  métli.  vers.  t.  a.  p.  34S.  n«  xo. 

ILnorr.  Pétrif.  t.  1 1.  p.  a.  pi.  B.  I.  a.  f.  i .  a. 

Jn plagiostoma  tunatum  vieten petrej,  pi.  5o.f.  a.  ? 

Hahila...- FoMÎle  au  flliischelkaUL  d*Alleina||Be?  Go^le  siagnlière 
jpar  sa  forme,  elle  estpUis  arquée  que  les  autres  e«pèccsdeLimes,jiIl« 
est  cordiforme  et  on  la  pourrait  prendre  pour  une  Buccarde  de  la 
section  des  Hémicardes.  Elle  a  nue  lunule  fort  grande  et  profonde» 
ovafaûre,  le  côté  antérienrest  large  et  aplati  ;  la  charnière  e^  très' 
«Insie,  tviagUique  et  dooNnéepar  lea  crodieli,  ce  qui  neMvoîtqiM 
ém^xm  tnapelit  nomiwn  d'espèces.  Laenquilleatt  lia^pnalbiMN* 
ment  et  sillonnée  surtout  le  côté  antérieur.  La  figure  de  Knorrre> 
présente  très  bien  cette  coquille;  celles  de  Schlothem  et  de  M. 
Zieten  ponrraient  bien  représenter  une  espèce  voisiue. 

t  iS»  lime^proboscidée.  Lima probtMcûlea.Sow. 

Z,  teÊtd  opokf^mtmtdatd,  crasse^  eosHs  UmgHudinmUbas  radumtikm 
amUdaiU  eaarmtd;  eostu  rotumbuis,  iefeguhnter  squamaâiâ^ 
marginihus  eremdaiis  ;  oardme  recto ,  atmeuUs  utàœqttalihus  Ur^ 
miitat0  /  iaiere  antico  okHfuè  truacato,  hiaate» 
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Sow.  Min.  coDch.  pi.  964. 

Ostracites  pectiiùjomds,  Schlolheim.  die  petrèfae.  p.  %Zif  u*  x. 

Desb.^EocycIop.  met.  vers.  t.  2.  p.  359.  n®  93. 

Habite Fossile  dans  Toolite  blaoche  à  Saint-Mihiel,  à  Weymoutk 

en  Angleterre  dans  les  argiles  des  Vacbes-noires.  Grande  coqniil» 
pectiuiforme ,  aplatie,  ayant  le  côté  antérieur  aplati,  presque  droit 
et  bâillant;  royeiUette  de  ce  côté  est  la  plus  courte,  la  postérieure 
est  largf)  et  aplatie.  La  coquille  est  inéquilatérale  et  le  bord  cardi- 
nal peu  allongé,  est  partagé  en  deux  parties  inégales  par  la  saillie 
ducrocbet;  celui-ci  donne  naissance  à  douze  grosses  côtes  longi- 
tudinales peu  saillantes,  larges  et  grossièrement  écailleuses.  Cette 
coquille  diffère  un  peu  par  son  aspect  des  autres  espèces  du  mèoie 
genre,  cependant  ou  peut  la  comparer  à  la  Lime  commune  et 
mieux  encore  au  lÀma  glacialU  et  i*en  rapprocber. 


PLAGZOSTOMZ.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve^   libre,  subauriculée ,   à    base 

cardinale   transverse,   droite.   Crochets  un  peu  écartés; 

'leurs parois  internes  s'étendant  en  facettes   transverses, 

aplaties^externes  :  l'une  droite;  Tautreinclinée  obliquement. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  conique, 
située  au-dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  s*ou- 
▼raut  au  dehors,  et  recevant  le  ligament. 

TeHa  svbœquivalvis ,  libéra ,  subaurictdata  ;  basi  car- 
dinali  transversal  rectd>.N(Ues  remotiusculœ ; parietibus 
internis  in  areas  transuersas planulatas  et  externas  extensis  : 
und  recta  ;  alterna  oblique  decUvi. 

Cardo  edentulus.  Fovea  carMnalis  conica ,  infra  notes 
dispositaypartimexterna^extuspenfia^  ligamentumrecipiens. 

Obskrtatioits.  —  Les  Plagiostomes  sont  en  quelque  sorte 
moyens  entre  les  Limes,  les  Peignes,  les  Spondyles  et  les  Po- 
dopsides.  Ils  diffèrent  essentiellement  des  Peignes  en  ce  qu'ils 
n*ont  point  leurs  crochets  contîgus;  que  leur  base  cardinale 
présente,  comme  dans  les  Limes,  la  Houlette  et  les  Spondyles 
deux  facettes  externes,  aplaties  et  transverses,  et  que  leur  fos- 
sette pour  le  ligament  s'ouvre  au  dehors  par  un  trou.  Suppri- 
mez les  dents  cardinales  des  Spondyles,  alors  la  charnière  sera 
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analogae  h  celle  des  Plagiostomes  et  des  Limes.  Mais  les  limes, 
sont  bâillantes,  au  moins  d'un  côté,  tandis  que  les  Plagiostomes 
De  le  sont  point;  en  sorte  que  Tanîmal  de  ces  derniers  ne  sau- 
rait se  fixet  par  un  bjssus  ;  car  c*est  une  erreur  que  de  regar- 
der l'ouverture  au  dehors  de  la  fossette  du  ligament  comme 
destinée  au  passage  d'un  byssus.  Cela  n'a  lieu  nulle  part  dans 
les  Conchifères,  et  est  contraire  à  la  disposition  des  organes 
de  l'animal. 

M.  Sofverby  a,  le  premier,  aperçu  l'existence  de  ce  genre,  ejt 
Ta  proposé  ;  maïs  il  nous  semble  qu'il  ne  l'a  caractérisé  qu'ob- 
scurément. Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses  caractè- 
res. Au  reste,  les  Plagiostomes  ne  sont  connus  que  dans  l'état 
fossile,  et  très  souvent  sont  difficiles  à  reconnaître,  par  suite  de 
la  pierre  dure  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces  coquilles  est  en 
général  mince,  même  dans  celle  d'un  grand  volume,  (i) 

(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  rejeté  le  genre  Plagiostome 
comme  inutile.  Créé  par  M.  Sowerby  dans  le  Minerai  concho- 
logXy  Lamark  l'adopta  en  améliorant  ses  caractères;  malgré  cela, 
il  j  introduisit,  à  l'ezenple  de  l'auteur  anglais,  deux  sortes  de- 
coquilles  offrant  des  différences  considérables.  M.  Dcfrance,  le 
premier,  voulut  les  séparer.  Ce  savant  avait  observé  parmi  les 
Plagiostomes  des  espèces  équivalves  et  d'autres  inéquivalves;  il 
avait  paiement  remarqué  que  dans  ces  dernières  on  trouvait, 
dans  une  même  espèce,  des  individus  plus  ou  moins  réguliers  et 
symétriques;  enGn,  il  avait  reconnu  à  la  partie  supérieure  du 
bord  cardinal  de  la  gande  valve  une  ouverture  triangulaire 
fort  remarquable,  que  l'on  retrouve  toute  semblable  daas  les 
Podopsides.  M.  Defrance,  justement  frappé  de  ces  caractères  ai 
diflerens  de  ceux  des  autres  Plagiostomes,  proposa  ua  genre 
Pachite  pour  les  coquilles  qui  les  offrent.  Comme  nous  le  vei^ 
rons  bientôt,  le  genre  nouveau  n'a  point  de  différences  no- 
tables avec  les  Podopsides,  il  aurait  donc  suHi  de  tra^^brter 
dans  le  genre  Podopside  de  Lamarck  les  espèces  dont  il  s'a- 
git, au  lieu  de  créer  pour  elles  un  nouveau  genre.  U  nous  suffira 
quant  à  présent,  de  citer  \e  pli^ostoma  spinosa  pour  donner 
une  idée  du  genre  de  M.  Defrance. 
Les  Plagiostomes,  débarrassés  de  cescoquille%'^  leur  sont 
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ESPÈCES. 
I.  Plagiofitome  trans verse,  PUigiostoma  transuersa*  Lasnk. 

pi,  teità  maMimdft9Wuv€nim  ovatd^  a^raè  rottmdaid;  laterUms 
ii^iads  obViqmsi  suleU  lo/tgituduèolUmt  numeroMuimis  ^  tramëmni 
striatU, 

*  Lima  transversa.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  349.  u**  x3. 

Habite...  Fossile  de....  Mus.  d«.  Grande  coquille  que ,  d'après  Té- 
cartement  des  crochets,  la  téouité  du  test  rempli  de  pierre  dure , 
ce  la  nature  de  ses  silloas  longitudiiiaux ,  j*ai  cru  pouvoir  rap-^ 
porter  à  cegenreii  Largeur»  160  oaiiliiiiètres« 

3.  Plargiostsme  semi-lunaire,    Plagiostoma  semUuntxris. 
Lamk.  (i) 

vraiment  étrangères,  examinons  tous  leurs  caractères  compara- 
tivement à  ceux  des  Limes,  etnoos  acquerrons  ainsi  les  moyens 
de  juger  s'il  est  utile  de  les  conserver. 

Lamarck  dit  que  les  limes  sont  longitu^dinales ,  les  plagîos- 
tomes  le  sont  aussi  ;  qu'elles  sont  auriculces  et  un  peu  bâillantes 
^*un  côté,  entre  les  valves;  ces  caractères  se  trouvent  identique- 
ment les  mêmes  dans  les  plagiostomes.  Il  est  à  croire  que  La- 
marck n'avait  eu  que  des  plagiostomes  mal  conservés,  car,  sans 
cela,  il  aurait  très  bien  reconnu  le  bâillement  des  valves.  I«es 
crochets  des  limes,  dit  Lamarck,  sont  écartés,  leur  facette  in- 
terne étant  inclinée  en  dehors;  les  plagiostomes  ont  sans  excep- 
tion ces  caractères,  et  Lamarck  le  dit  lui-même  dans  les  carac- 
tères'génénîques  de  ce  dernier  genre.  Quant  à  la  charnière,  elle 
est  sans  dents  dans  les  deux  genres,  et  la  fossette  pour  le  liga- 
ment est  triangulaire,  peu  profonde,  aussi' bien  dans  les  liaioa 
^iie  dans  les  plhgiostomes. 

9i'  nous  tirons  la  conséquence  rigoiu'ense  des  observations 
précédentes ,  nous  pourrons  dire  que  les  plagiostomes  étaient 
composée  de  Podopsides-  et  de  Limes.  Le  geiu*c ,  comme  on  le 
voit  ctee  évidence,  est  parfaitement  inutile.  II  sera  facile  <)e 
ftiire  le  partage  entre  les  deux  genres  des  six  espèces  mention- 
ttées  par  Lamarek. 

(t^Nottsn'avons  pas  vu  Ta  coquiRb  nomméëainsi  par  Lamarck, 
mais  nous  supposons  qu'elle'  est  ta*  même  que  le  piagiattwna  ci- 
tftmièM*  S«w.  lima  gigunMn  nbB. 


i 
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Atatâmtuâmâ^  trlgonâ^  ïœwuiseM;  andca  iaien  tatusimo^  sam" 
draUarif  mwrgbae  aeuto;  latere  pottico  truneato^  erasso^  êub* 


Kaorr.  Betrif.  i  psrt.  a,  B.  t.  c.  t.  ai  f.  a. 

ClMTclop.  pi.  a38.  f.  3.  a,  b. 

Abite....  Vosâte  de  Careunn ,  département  du  CaÎTadoi.  Mon  ca^ 
bînet  et  celui  de  M.  Défiance;  et  se  trouTe  aiusi  près  de  Mamert, 
sur  la  route  d*ArIon  à  Luxembourg.  Cabinet  de  K.  Menard, 
Grande  eoqnille  lisse,  k  stries  transfenes  arquées  «  et  offirant 
quelques  stries  iongitudinales  très  fines,  fille  n*a  quVine  oreillette. 

3.  Flagiostome  enié.  Plagio^oma  Uugîda.  Laink. 

PL  Usitt  tuborhieuîari  ^  iurgind,  hngUudinalUer  suleatd;  tuîeîs 
valpœ  tuperiorit  aeùtis,  temilatis;  alierœ  'vahœ  stsieis  ohtutiâ 

Habite....  Fossile  des  eûiîions  de  Cbâl«a«-dtt-Loîi%  déparlonait  de 
la  Sartbf •  Cabinet  de  M.  Mtnard,  Cette  coqMiUe  «st  très  connae 
des  deux  côtés ,  et  a  des  sillons  nombreux  et  serrés.  Largeur,  78 
ttSBmètret. 

4«  Plagiostome  déprimé.  Plagiostoma  depressa.  Lamk. 

Pi,  testa  muticd^  stiBorèicutari,  in/erni  atlenuatd^  supemè  rotiauiatd, 
compruso-^Kuté  ;  ttriiê  imtgituJinaDhtt  exiptU  ^  ad  laieré  dÊf 


Plagiostoma  ohseura?  Sowedif,  Gbaeh.  flita*  n«  no.  t«  x  i4*  1. 1« 
Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n*e$t  renflée  qw 
ligèrenaent  près  des  crodiets.  Largeur,  49  millimètres. 

5.  Hkgiostome  ailloimé.  Plagiostoma  sulcata.  Lamk.   (&) 

pL  testé  opatdp  infime  suBacutd;  sulcis  longitudtnaStus  nuSifir' 

Mtêus,  saèearmatU, 
Bibiliw..  FossilB  de....  lllis»af.  Monerftiart.  Ce  tfést  qn*  ptf  81- 

eartwieatdnseaenocheiaqBeyteMppoetefc  g»g— e^Jf  SU, 

45  milKmètres. 

&  Phgjostonie  inéquifalve»  PlagioitomA  mœqmmlm*  (a) 

fi]  L^dîvidu  que  Lanarck  a  nommé  ainsi  dans  la  conection 
&  Muséum  y  esf  un  moule  intérieur  siliceux  an  plagiatîomajpi' 
«M  de  Sowerby,  lequel  Plagiostome  estim  Pach7tep0urM.De* 
inn^tfren  téalittl  «DTérieibki  Spoiadyte. 

(t)' iti  «s»  è  pséMUDor  qiit  oiU»  eeiqidife  appntieM  M 
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PI,  testa  inœquivalvî^  supemè  complanaid,  iongUudinoKterstrUUd , 
versus  limbum  squamuUs  fornicatis  asperatdm 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Forme 
d*une  grande  Hnitre  commune,  et  offrant  néanmoins  les  deux  fa- 
cettes cardinales  des  Flagiostomes.  Deui  oreillettes  fort  petites,  et 
la  fossette  du  ligament  s'ouvrant  au  dehors  et  traversant  les  facettes. 
Largeur,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  : 

*  Phxgiostoma  gigantea,  Sowerby,  Conch.  mio.  n"  14.  t  77. 

*  Plagiostoma  spinosa,  Sowerby,  Conch.  min.  t.  78. 

*  Plagiostoma  punctata.  Sowerby,  Conclu  min.  n°  ao.  t.  ixS. 
*.  plagiostoma  pectînoides.  Sowerby,  Conch.  min.  t.  x  14.  £.  1. 


■•  (Pecten.) 

Coquille  libre,  régulière,  inéquivalve,  auriculée;  à 
bord  inférieur  transverse,  droit;  à  crochets  contigus. 

Charnière  sans  dent;  à  fossette  cardinale  tout-à-fait  in- 
térieure, trigone,  recevant  le  ligament. 

Testalibera^regularis ^  inœquiifahis ^  auriculata;  mar^ 
gîne  infero  transverso ,  recto  ^  natibus  contiguis. 

Cardo  edentulus;  faveolâ  cardinali  penitus  interna^ 
tngonâ ,  Ugamentum  recipiente. 

[Animal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du  manteau  très 
minces,  désunis  dans  tout  leur  contour,  épaissis  sur  les 
bords,  et  garnis  dans  toute  cette  partie  de  plusieurs  rangs 
de  cils  charnus,  entre  lesquels ,  se  trouvent  disposés  régu- 
lièrement une  rangée  de  tubercules  lisses,  oculiformes  ; 
branchies  grandes,  décomposées  en  filamens  détachés; 
pied  petit,  dilaté  en  pavillon  à  son  extrémité;  bouche 
assez  grande,  ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes  et  pro- 
fondément découpées,  et  accompagnées  de  chaque  coté 
d'une  *paire  de  palpes  triangulaires,  tronquées  à  leur  ex* 
trémité.]  .     . 

OBismvATiOHS.  — .  Ici,  enfin,  les  crochets. sont. rapprochés, 
oomme  contigus,  sans  facette  interne  incUnéc^en  dehors,  et  la 
fossette  du  ligament  est  devenue  Kout-à*f«it  intérieure.  Tdi  est 
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le  caractère  tranché  qui  distingue  le  beau  et  immense  genre  des 
Peiptes. 

Les  coquilles'de  ce  genre,  libres,  régulières,  en  général  do 
forme  aplatie,  toujours  inéqui valves,  quoique  pins  ou  moins, 
toujours  muniea  d'oreillettes,  quoique  souvent  inégales,  enGil, 
presque  toujours  rayonnées  loogitudinalement  par  des  côtes 
fines  ou  grossières,  ne  sont  pas  même  de  la  famille  des  Huîtres, 
et  jamais  leur  valve  inférieure  'n'obtient  un  crochet  allongé  eu 
talon.  En  un  mot ,  la  base  de  ces  coquilles  est  coupée  en  ligne 
droite  et  transverse ,  que  l'extrémité  de  leurs  crochets  ne  dé* 
passe  point  Les  valves  de  ces  coquilles  sont  en  général  minces, 
de  même  grandeur,  quoique  inégalement  bombées,  la  supérieure 
étant  presque  toujours  aplatie;  et  leur  substance  n'est  pas 
composée  de  lames  en  partie  détachées  ou  mal  jointes  comme 
celle  des  Huîtres. 

LnPeiff/ies  sont  des  coquillages  marins  très  diversifiés  :  leurs 
espèces  sont  nombreuses,  difficiles  à  déterminer,  et  la  plupart 
sont  ornées  de  couleurs  variées,  très  brillantes.  On  en  trouve 
beaucoup  dans  l'état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de  Pèlerine  a  été 
donné  par  plusieurs  aux  coquilles  de  ce  genre.  Leur  côté  posté- 
rieur est  toujours  celui  de  la  plus  grande  oreillette,  sous  laq>iella 
on  aperçoit  un  sinus. 

ESPÈCES. 
Oreillettes  égales  ou  presque  égales. 
I*  Peigne  côtes-rondes.  Pecten  maximus.  Lamk. 

P.  testa  mœquivalvif  supemè  planutatâ  ;  radiit  rotundatit^  tottgit0* 

dinaiiter  tUiatu, 
Ottrea  maximtu  Lin.  Syst,  nat.  p.  ix44.7Ginet.  p.  33f  5.  n*  r. 
LÎJt.  CoDcb.  1. 163. 1 1. 

*  Lister  anim.  aogL  pi.  5.  f.  99; 

*  Bonn,  récré.  part.  a.  f.  8. 
GnalL  test.  t.  98.  fig.  A ,  B. 

*  Born.  mas.  p.  98. 

Knorr.  Yergn.  x.  f.  14.  f.  i.  a  ;  et  s.  1. 14.  f.  i,  3. 
Rcgenf.  CoDcli.  1. 1.  a.  f.  19;  et  t.  7,  f.  3. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  998. 
Chcmn.  Coocb.  7.  t.  60.  f.  585. 

*  PeniKXOol.  brit.  181a.  t.  4.  pi.  6a. 

ToMB  ?II.  g 
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*  DMMwan,  Bfit  ScMU.  t.  ^  pi.  49. 
Eocycl.  pi.  a 09.  f.  i.  a ,  b. 

*  De  &ois»y.  baf.  mol.  t.  6.  p.  a5o.  n*  f  • 

*  OstF€a  maxima.  Dillw.  caU  1. 1.  p,  247.  n»  u 

*  DoraeL  cat.  p.  37.  pU  9.  f.  3. 

*  Payr.  cat.  p.  71.11"  i3a. 

*  Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  l.  3.  p.  715.  n*  i . 

*  Fossilis  ostrea  maxima.  Broc.  CoDch«  Fois.  Sabap.  t.  9.  p.  S7a. 

Habite  lesmen  d*Eorope.  Mns.  do.  Mon  cabinet.Quoiqoe  assez  grand, 
ce  Pci^e  n'est  point  le  plus  grand  de  son  genre.  Il  a  eanron 
quatorze  rayons  et  des  stries  longitudinales,  tant  snr  set  rajrona 
que  dans  leurs  interstices.  Largeur ,  x4o  miUiaètrci.  On  le  ren- 
contre fossile  dans  quelques  provinces  de  Fraaee, 

2.  Peigne  moyen.  Peclen  médius.  Lamk. 

p.  testé  inœquivalvi,  supemè  planidatâ  ;  rtufUs  rotundato plamtlatts  ; 
ttrut  longUudinaltbut  subnulUs. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  586,  587  et  589  ? 

*D<sb.  Encycl.  méth.  vers.  L  3.  p.  7i5.  n'  i. 

Habite....  Mus.  n».  Ce  Peigne ,  intermédiaire  entre  Feqièoe  précé- 
dente et  celle  qui  suit,  ne  pent  être  convenablement  rapporté  soit 
à  Tune,  soit  à  Tautre  ;  il  tient  néanmoins  de  cbacuae  d'elles. 

3.  Peigne  de  St.'Jacques.  Pecten  jacotau»*  Lamk. 

p.  testé  inœquivaltfi,  suptmè  plamUaid  ;  radiis  z4  a</  x6  angutatis  : 
vaiva  in/erioris  longitudiaaliter  suicatis, 

OsireaJacobea.  JÀa,Syit,  nat  p.  1x44.  Gmel.  p.  33t6.  n*  a. 

List. Conch.  t.  i65.  f.  a.  pi.  x66.£.3. 

Bonae.  récr.  a.  f.  3, 4. 

Gualt.  Icfl.  t.  99.  fig.  B. 

*  Born.  Mus.  p.  98. 

*  Knorr.  "Vergn*  I.  a.  pi.  aa.  f.  3. 

*  Penn,  zool.  brit.  x 81a.  t.  4.  pi.  63.  f.  f . 

*  Fav-  Conch.  pi.  54.  f*  u. 

*  Olivi  adriat.  p.  iz3. 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  6o.  f.  S88. 
Poli,  test.  a.  t.  37.  f,  x,  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a99. 
Encycl.  pi.  ao9.  f.  a.  a,  b. 

*  Donow.  brit.  sb.  t.  4.  pK  i37« 

*  Dorset.  cat.  p.  87.  pi.  i3.Ca. 

1  De  Roissy.  buf.  moll.  l.  6^  p.  sSi*  n*  %      ^^  .^ 


*  Bmw.Gir.t.  f.p.  S49.110  a. 

*  BlainT.  malac.  pi.  60.  f.  4- 

*  Payr.  caL  p.  71.  n"  i33. 

*  Desh.  Encyc).  mélh.  vers.  t.  3.  p.  716.  n**  3, 

*  fotsUis.  Mercati.  métal,  \atlc.  p.  297.  f.  a. 

*  Aldrov.  DMif.  métal,  p.  474.  f.  9. 

*  Broc  GoDch.  Foss.  t.  9.  p.  573.  vf*  x5. 

Uklitte  les  mers  d*Europe.  Mus.  n».  Mon  eabinet  Espèce  assez  coin* 
mune^  soiiveDt  agréablement  Tariée  dans  ses  ooulenrs.  Les  rayons 
de  sa  vaUe  supérieure  sont  comprimée  sur  les  côtét^et  n*ont  point 
de  stries  longitudinales  bien  distinctes.  On  la  trooTe  fossile  en 
Italie.    . 

4.  Peigne  double-face.  Pecten  hifroiis.  Lamk. 

^.  teiià  subœquivaii^it  utrmque  convexiuseuld,  Midd^  intus  purpurto* 
nigricante;  radiis  tubseptem  longitudinaàler  sulcaiis ,  supemè 

,  eyanidis. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron,  Mus* 
n®.  Mon  cabinet.  Coquille  très'  distincte,  à  oreillettes  un  peu  iné- 
yiles,  et  ayant  des  cotes  peu  nombreuses,  sillonnées  longitudinale- 
ment  et  dans  leurs  interstices.  Les  cAtes  de  dessus  sont  plus  larges 
et  simplement  convexes;  celles  de  dessous  semblent  presque  ciré* 
nées.  Largeur^  io5  millimètres. 

5.  Véi^ehémtxet,  Pçctenziczac.  Chemn. 

'     P.  tetid  inœquivahi^  in/emè  vaUU  convexe;  rmùis  oetodectm  expU* 
mais,  sulco  divis'u, 
Ostrea  ziezae.  Lin.  Syst.  nat.  p»  1x44*  Ottel,  p.  33x6.  a»  3. 

*  Scbrot.  EinUft.  3.  p.  3oo» 
List  Goncb.^t.  168.  f.  5. 

j,    Regenf.  Concb.  i.|[t.  xi.f.  53. 

Knorr.  Tergn.  a.  t.  19.  f.  3  ;  et  t»  ao.  f.  i. 
Favanne,  Concb.  pi.  55.  fig.  B. 
Cbemn.  Concb.  7.  t  6f .  L  &g»*Sf^ 

*  Encycl.  pi.  «07.  f.  x. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  Ters.  t.  3.  p.  7x6.  jio  4« 

*  Osirea  ziguic.  DiUw.  cat.  t  r.  p.  949.  n"  3.  èxeùud  wu-, 
[b]^0r.  Utid purpurtmeênte;  radiis  emimentiorilus,  eonvescplanis,  («) 

■I  I  — ^i— Il  I  1, 1   ■!■       I    ■  I  — ■■   ■!  Il  I     II  I         mi   ■■ 

(i)  Koas  avons  ya^cette  yariété  dans  la  collection  da  Muséum 
etooiu  ayons  reconnu  qu'elle  n'appartenait  f^àuPeeiea  ùezac^ 
mais  an  Pecten  médius  xf  a;  cette  variété  est  remarquable  par  le  dé* 

9- 
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Habite  VOcéan  atlantique  et  américain.  Mus.  n*.  Mon  calyinet.  EU* 
oiTre  plusieurs  tariélés  de  couleur ,  ayant  tantôt  la  valve  aapé- 
rieure  d*uD  brun  noirâtre  et  sans  tache,  et  tantôt  pourprée^  dÎTcr- 
semcnt  tachetée.  Mais  la  variété  [b],  qui  vient  de  la  PfouTellc> 
Hollande ,  est  remarquable  par  la  saillie  de  ses  rayons. 

6.  Peigne  hépatique.  Pecten  Laureniu.  Jjamk. 

p.  testa  ùiaquipalvi,  lenui,  lœvi;-vahd  superiore  planîore,  tptidictd  .* 

radiis  vix  promimtUs;  vaivd  inferiore  extas  aUndo'fidvd, 
Osirea  LaurenliL  Gmel.  p.  33x7.  n*  7. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  3^3.  n*  x. 
Cbemn.  Gond).  7.  t.  61 .  f.  593,  594. 

*  PectiH  ziczac.  Yar.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  ^49.  n®  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7x6.  n«  5. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mus.  u*.  Mou  cabinet.  Elle  est  presque 
moyenne  entre*  le  P.  bénitier  et  le  P.  sole.  Sa  valve  8U|)érieure 
est  très  colorée,  et  offre  des  stries  trausverses  extrêmement  fiocs  ; 
Tau  Ire  est  convexe,  très  lisse.  Largeur,  un  décimètre. 

7.  Peigne  sole,  Pecten pléuronectes. 

P«  Uitd  subœquivalvi ,  ienui,  extus  fœvi  f  ntrinqtte  conçexiusculd  s  H- 

neU  radianiUws  ante  marginem  evatiuUs, 
Ostrea  pUuronectes.  Lin.  syst.  uat.  p.  ii45.  Gmd.  p.  33i7.  Il*  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o3. 
Bonan.  récr.  3.  t.  354. 
Rnmph.  Mus.  t.  45.  f.  A.  B. 
B'Argenv.  Cducb.  t.  a 4*  f*  O. 

*  Born.  Mus.  p.  99. 
Gualt.test.  t.73.fig.  B. 

*  Knor.  Vergn.  t.  i.  pi.  90.  t.  34. 

*  Fav.  Cnoch.  pi.  55.  f.  E.  L 
Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  f.  59$. 

•>Encyclop.  pi.  ao8.  f»  3. 
^  De  Roissy.  Buf.moll.  t.  6.  p.  25a.  n.  3.. 

\ 

dotiblement  des  côtes  de  la  valye  supérieure,  elles  semblent 
beaucoup  plus  nombreuses  que  dans  le  Pcctm  mcdius^  mais  à 
rintcrieur  elles  ne  sont  point  marquées  et  Ton  reconnaît 
alors  tous  les  caractères  de  l'espèce  à  laquelle  celte  variété  ap- 
partient. 

Diliwyn  confond  comme  variété  du  zlczae  Tespèce  suivante 
qni  es!  parfaitement  distincte* 
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*  Dîlw.  Cal.  t.  X.  p.  i5o.  n*  6.  Otirea  pUurwiteUs, 

*  BlainY.  Malac  p).  60.  f.  5. 

*  De»b.  Encyclop.  mcth.  vers.  1 3.  p.  7x7.  n"  6. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells  f.  3. 

*  Fouilts.  AldroT.  mus.  mêlai,  p.  169.  f.  a.  3. 

*  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  573.  Do  17- 

Habile  TOcéau  indien.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Belle  coquilles  mînee» 
très  lisse  au  dehors,  à  valve  supérieure  rose  souaiin  épîderme 
fauTe»  nnrérieure  étant  toute  blanche.  A  rinlérieur»  elle  a  descôtes 
en  sailliei  rayonnantes,  écartées  les  unes  des  autres.  Elle  se  trouve 
fossile  en  France,  à  St.-Paul  IVob-Châteiuiy  département  de  U 
Drôme.  M.  Brard,  Mon  cabinet. 

8«  Peigne  lisse.  Pecten  oiliteratus,  Lamk. 

P.  tesid  suhœquivalvî,   tenu!,  exius  iavi,  supernè  rubro^aurantiaed^ 

suètus  albà^  roseo-radiatâ  ;  eottîs  In  ternis  creBeriimu. 
Ostrea  ohlîteraia.  Lin.  Syst  nat.  p.  ti4^.  Gmel.  p.  33a3.  n<>  46. 
'Sèbrol.Einl.  t.  3.  p.  3 1 1. 

*  Gvalt.  înd.  pi.  73.  f .  C 

*  Oana  tenais,   Gmel.  p.  33ao.  n*  a3. 

*Scbrot.Ein1.l.3.p.338.n»44-  ; 

Enorr,  Vergn.  5.  t.  ai.  f.  6. 
Cbema.  Conch.  7  tab.  66.  f.  6aa-6a4- 

*  Ostrea  oiûterata.,  Dilw.  cat.  t.  x.  p.  a5S.  n*'  a4- 

Babit#  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  celle 
qui  précède, et,  comme  elle,  un  pen  contexe  en  dessus  et  «t 
dessous.  Mais,  à  Tinter ieur»  ses  côles  rayonnantes  en  saillie, 
nombreuses  et  rapprochées,  Ten  distinguent  éminemment.  LiT" 
|eur,  5i  millimètres.  Mus  n*. 

9*  Peigne  concentriqtie.  Pecten  Japonicus.  Lamk. 

P.  testa  magnée  oréictdari^  extus  lœvi ,  utrinque  conpexiusaJd, 
supernè  ruBrm  ;  fueiis  tnuisversis ,  eofteentricis ,  Jlapidulis  ^  nu* 
merosîssimis  ;  întits  ad  Umbum  costis  radiatà, 

à 

Ostrea  Japontea,  Gmel.  p.  33 17.  n«  8. 
^Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a3,  n*a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  f.  5^6. 
Encyclop.  pi.  aoS.  f.  4. 

*  Of/rca /(i^AiM. Dillw. cat.  t.  x.p.s5o.  n.  7. 

*  Desli.  Eocy.  mélh.  fers.  t.  3.  p.  718.  u"  8. 

Habite  rOféan  des  ludes  orientales,  les  cétes  du  Japon ,  ete.  Mus. 
D*.  Elle  semble  n*é  re  qu'une  très  irande  Sole;  mais»  outre  st 
taille  et  ses  conlenrj,  les  cétes  en  saillie  de  son  întérteur|[ne  se 
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prolongent  point  dans  le  disque  eoncaye   des  lalf  ».  largeur, 
xio  millimètres. 

xo.  Peigne  de  Mag«Uiin.  PâciM  Magellanieus.  Lamk. 

p.  testd  maximd ,   oi^iculari,   fttpernè   ruhrd,    aHiJo-zonaid  Uriis 

longîtudinaUbus  numerosusîmis^  tubseahris  ;  iiUuslœvi» 
Ottrea  Magellamca.  Gmel.  p.  33 17.  d»  9. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  323.  n*  3. 

*  TaT.  Gottch.  pï.SÇ.  f.  E.  a. 
Chemn.  Gonch.  7.  t.  62.  f.  597. 
IBncyclop.  pt.  208.  f.  5. 

^  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  25o.  n.  8.  Ostrea  mageUanica, 

*  Desh.Encyclop.mélb.  vers.  t.  3.  p.  7x8.  U09. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  eabinet.  Espèee  aussi  gmtfe 
et  même  plus  grande  que  le  P,  maximtu.  Sa  Talve  snpérieiire  est 
plus  convexe  que  Tinférieure,  Ses  oreillettes  ont  des  sillons  bn- 
gitudioaux,  au  lieu  d^ètre  transvcrses  comme  dans  les  Soles*  Lar- 
geur,  z38  millimètres. 

II,  Peigne  pourjSré.  Pectenpurpuraius.LkmL 

P,  testé  al6d,  purpwreo  et  nigro  purpurascenie  varia;  nduM  a6', 
eonvexis;  intus  sonà  purpureo-ni  *ric<inte. 

Habite  les  mers  orientales  et  australes.  Mus.  n".  Mon  cabinet  Es- 
pèce rare  et  très  belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégales.  Lar- 
geur, 1x2  millimètres.  On  le  dit  du  Japon. 

la»  Peigne  linéolaire.  Pecten  lineolaris,  Lamk. 

P,  testé  utri/ifuè  convexe^  albidé;  supemè  Uneis  tnuuversU  crther- 
rîmis  rubrîs  ;  radtîs  1 7  lavlgatis. 

Habite Mon  cabinet.  Joli  p>  igné,  fort  petit ,  très  rare,  et  dis- 
tinct de  toits  lès  antres.  Sa  valve  înférieiare  ea  blanche.  11  «il  hemàsk 
près  des  crochets.  Largeur,  a6  ou  27  millimëtrea. 

l3.  Peigne  nianteau*blanc.P«cfe/i  m^tt&.Lamk. 

p,  testé   sttpernè  pîanuîatà,    albâ;  radiîs  12  convexîs,  spaiictth 

maculatls,  longitudinûlUer  striatis  transversimquc  rugtdosis* 
Ostrea raéula.  Lin. syst.  nat.  p.  il 4 5.  Gmel.  p.  33i8.  n*  zx. 
ListConch.t.  175.  f.  la. 
Gualt.  test.  t.  74.  fig.  L. 

*  Born.  mus.  p.  too. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3  p.  3o4. 
^  Fav.  Conch.  pi.  SU,  f.  C. 
Bttmph.  Mus.  t.  44,  fig.  A» 


I^argcnT.  Goacb*  1 94.  fig.  0. 
Knorr.  Tcrgn.  5.  t.  9.  f.  4- 
GbesD.  CûDch.  7.  t.  63.  f.  599.  Ooo. 
Sacyelop.  pi.  908.  f.  s. 

*  Barbnt  Terin.  p.  54.  pi.  8.  i  9. 

*  Ostrea  mdula,  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  35f .  n^  10. 

*  Desh.  Eneydop.  méth.  ^erst.  3.  p.  71.9*11*  la. 
Hftbite  rOcéan  în^ieii.  Mus.  d».  Mon  cabinet 

i4t  Peigne  râteau.  Pecten  rastellum*  Lamk. 

Pn  testa  dq>ru$éf  ptUudddf    Midd,  fusco  macuiatd;  radiù  novem 

squamiferis:  squûmis  raris  erêetis,  coneavisg  margine  earelinali 

muricato, 
'Anmtnapêikieeas,  Un.  n«  T96.? 
[b]  Far,  testa  minore,  méré. 
Habile  les  mers  du  Nord.  Mon  caix  Coquille  très  rare,  déprimée , 

mince ,  bérissée  d'éotiiles  rares  et  assez  grandes ,  à  rayons  con- 

'voMS^inéf^ui.  Largenr,  34  millimètrea. 

i5.  Pdgne  enflé.  Pecten  ttirgidus.  Lamk. 

p.  têtiâ  ad  umbonu  inflaté  utrûtquè  convexe,  albo  rufo^fisseoquc 
vani;  radiit  ao  glakrU,  suhanguiatU;  intentitus  troRSversè  et 
oàsoletè  striatis, 

Ostrea  twgida.  GnMl.p*  S3a7.n»  63. 

*  An  pecten  nucUns,  Bom.  mus.  p.  107.  pi,  7.  f.  a.  ? 

*  Scbrot.  Eiol.  t.  3.  p.  Sa^.  no  la. 
lâBl.GDimli.  1. 169.  f.  6^ 
€hcmA.GQncb.  ?.  t.65.f.69i.  a»b. 

*  DiUw.  Cat.  1.  i.p.  a68.  n^  46.  Ostrea  titrgida. 

*  Ûesh. £ncyclop.  mM.  v6r8.t«  3.  p.  719.  uo  i3. 
*8ow.  Gênera  of  sbells.  f.  i. 

p>]  Far,  testa  majore;  interstitiis  keptkts, 

BabîlB  les  merftd'Améritiue.  Mon  Cabinet  GoqaîUe  ^bomjiéetcoame 
le  Peigne  cerise,  de  laille  petite  on  moyenne,  et  {diversement  iêr 
dictée  de  blanc  et  de  brun  ou  de  rqux-bnin.  Oreîllctles  petites, 
presque  égales.  Largeur,  3i  millimèUes. 

i&  Pagne  flagelië*  Pectenflageilmius.  Lamk. 

/*•  testé  glaêfé,  Jhpieante ,  supemè  JlammtUisI  exiguis^uhris  aat 
spaéuns  adspend:  radias  qmnqme  oonvesimcuRt  ^  hêtgàatUnaBut 


IMito%  mHkmméêf  d«Bal«8oSfedeTMUili^MMeabînei.l« 
valve  inférieure  est  jaune  d'œuf.  Largeur,  a  4  millimètres. 
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'7*  Peigne  arrosé.  Pectenaspersus.  Lamk.  (i) 

A  testa  tenui ,  supernè  rubente ,  maculis  albU  exiguit  tupersà  / 
radiis  quinque  subaetUu;  striis  hngUudinalibus  tenuisùmiâ, 

*  Ostrea  hybrida,  Gmel.  p.  33i8.  n*  lo? 

*  Schror.  Kîol.  t  3.  p.  $94  a*  5. 

*  Pseudamusium,  Chemn.  cooch.  t  7.  pi.  63.  f.  601. 60). 

*  Osirea  hyhrida  Dilw.  cat.  t  x.  p.  a5c.  n«  9. 

*  Peeten  datiiciu,  Chema.  conch.  t.  x  i.  p.  %65,  pi.  907.  f.  ao43. 
Encyclop.  pi.  an.  f.  6. 

*  Ostrea  triradiata,  Mull.  zool.  dan.  t  a.  p.  «5.  pi.  60.  f.  z.  s. 

*  U,  Gmel.  p.  3396.  n*  56. 

*  id.  Dillw.Cat.  t.  i.  p.  964.  n*  38. 

Habite Mon  cabioet.  Espèce  très  distincte.  Coquille  nre^  blanche 

à  rialérieur.  Largeur  38  inillinièlres. 

r8.  Peigne  flavidule.  Peeten  Jlavidulus.  Laink. 

p.  testa  Jlapieante  f  supernè  fuscç  macuiatd  mif  neàuhid^  iongi" 
tudinaliter  striatd  ;  radiis  duodeeim  striatit^ 

j4n  Chemn.  Cooch.  7.  t.  67.  f.  638  ? 

Habite rOoéan  atlantique,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
striée  sur  les  rayons  et  dans  leurs  interstices.  Elle  est  d'un  jaune 
citron,  taché  de  brun-verdâtre,  et  a  des  rapports  avee  VOsirem 
citrina  de  Poli  [test  9.  t.  98.  f.  i5].  Largeur,  53  milUnèfres. 

10.  Peigne  mantelet.  Peeten plica.  havnîk, 

p.  testa  su6œqui¥alvi ,  tongitudinaliter  striatd,  albidd^  spadicm 
'vel  pttrpureo  macuiatd  f  radiis  B  s,  G  supernè  evûuidis,  mfemè 
kevibus  ;  intus  UmbofiUvo. 

Ostrea  plica.  Lin.  Sjst.  uat.  p.  xx4S.  Gmel.  p.  33x8.  n*  x4* 

*  SchroL  Einl.  t  3.  p.  3o5. 

M».        ■■  ■  ■-  M^— ^— — ^.^W— ■— —  Il  ■ 

« 

(i)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  V Ostrea  hyhrida  df  Gmé- 
(iii  en  supprimant  de  sa  synonymie  la  citation  d'une  figure  de 
Lister,  copiée  par  Klein,  et  représentant  une  espèce  tonte  difTé* 
rente  de  celle  de  Cheronitz;  notis  ajoutons  à  notre  synonymie 
le  Peeten  damctuâe  Chemnitz,  lequel,  selon  nous,  serait  une 
Tarioté  à  taches  norobreuses  de  son  Pseudamusium.  C'est  ce  Pedem 
danictis  qui,  figuré  dans  l'Encyclopédie,  a  été  nommé  aspersus 
par  Lamarck.  Il  conviendra  plus  tard  de  rendre  à  celte 
•■pèce  le  nom  dt  pseadamusittm  que  Chemnitz,  le  premieti  lui 
Imposa. 
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*  Bom.lfiis.  p.  loi. 
Rumph.  Mus.  t.  44*  fig-  O. 
D*Argeuv.  Cuocb.  t.  a4.  fig.  G. 

Chemn.  G>uch.  7.  t.  62.  f.  598.  t^  b.  et  t.  11.  p.  a63.  pi.  ao7.f. 

ao4i. 

£iiC3rrlop.  pi.  9 1  a.  f.  5 ? 

*  Dilîw.  Cat.  1. 1.  p.  a59,  n,  11.  Ostrea pUca, 
{b]  rar.  fef/<f  purpurto^mgrîcante. 

Habite  rOcèan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue* 
arrondie,  à  stries  lougitndioales  bien  marquées  dans  sa  moitié 
nipérieure.  la  Tariéiélb]  est  rare,  fort  belle,  large  de  4^  mil- 
linictn*s.  Mus.  n".  La  base  tronquée  est  étroite. 

10.  Peigne  glabre.  Pectenglaber.  Chemn. 

F.  testé  subœquivalvii  radiis  10  Uevibus,  êupemk  JU  taio^epanidup 

ûUernts  minoriùutf  slriU  loHgiluMttaU&tu  ad  inierstitia, 
Ùttna  gltèra  ?  L  n.  sysl.  nat.  p.  1 146.  Gmel.  p.  33a4.  n*  5o« 

*  SdiroL  Einl.  t.  3.  p.  3 1 5. 

*  Ben.  Moi.  p.  io5. 
Bonin.  Fccr.  a.  f.  1  a. 

ILnorr.  Yerg.  a.  t.  10.  f.  a;  et  5. 1. 1 o.  f  S«  6, 
Cbenn.  Conrh.  7.  t.  67.  f.  d4a.  643. 

*  Gualt.  lad.  pi.  73.  f.  H. 

*  Olivi  Adriat  p.  119. 

*  Poli.  test«t.  a.|>l.  aA.f.  11.  la. 

*  BUinr.  Malac.  pi  6a.  f.  4. 

*  ftjr.  Cal.  p.  77.  n»  147. 

*  Desb.  Encyclop.  méib.  ters.  L  3.  p.  7ao.  d^  14.  pi.  aiS.  f.  7. 
Encydop.  p.  ai 3.  f.  i. 

*  Ostrea  glabra,  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  a64.n*  4o. 
|b]  Far,  iestd/uivdf  immaeulatd, 

Knorr.  Tergu.  5.  t  9.  f.  a, 
'.        Habite  la  Méditerranée.  Mus.  ne.  Won  cabinet.    Esp«*ce  commoM 
dans  les  collections ,  très  variée  dans  ses  couleurs  et  ses  carac- 
tères, et  fort  difficile  à  circonscrire  dans  ses  limites.  Beaucoup  de 
sm  variétés  sont  fort  jolies. 

ai.  Peigne  sillonné.  Peeten  sulcatus.  Lamk.  (i) 

(1)  Lamarck  a  distingué  celte  espèce  du  Peeten  giaber  avec 
lequel  Qiemniu  et  la  plupart  des  anieum  le  confondaient;  il  a 
CB  effet  des  caractères  particuliers  que  Ion  ne  trouve  pas  dans 
b  giaber. 
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P,  testa  tubœquhtUvif  albà^  fiueo  maeuhtâi  mik»  so  mquaUbus, 

tuidiquè  eonvexiSf  uti  înterstilus  longitudMoliter  suleoHu 
'An  Chemn.  Concb.  7.  t  67.  f,  641  ? 

[b]  Var.  testd  rote»  tinctd;JtammulU  Mis  tramçems» 

*  FaT.  Concb.  pi  54.  f.  L  3. 
Payr.  Caf.  p.  7a.  n"  i34. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  an  goUe  de  Tarante.  Mm.  n*.  Mon 
cabinet.  Espèce  jolie,  variée,  distincte  de  la  précédente,  «iiisi  qac 
ceUes  qui  suivent. 

2%.  PeîgBe  vierge.  Pecten  virgo.  Lamk. 

P.  testa  lentd,  peUucidd^  alhd,  roseo  parûm  dnctd,  ra£is  10  eo/i* 

vexiusctJts  mterstitiisque  giaèris, 
Onalt.  test.  t.  78.%.  H? 

*  Payr.  Cat.p.  7a.  n«  i36. 

Habite  la  Méditerranée ,  au  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Ses 
stries  longitudinales  sont  peu  distinctes.  Largeur,  44  millimètres. 

^3*  Peigne  unicolor.  Pecten  unicoior.  Laink* 

p.  testd  suhœquiçalvî  j  îuted  aut  ruèrd  ^  immaailaid  f  radiis  deeem 

crasses,  glahris;  interstUHs  longitudinaBter  striatis, 
|a]  Testd  tuiea.  Regenf.  Conch.  1. 1  ii.  £  60. 
Knorr.  Yergn.  x.  t.  8.  f.  5. 

*  Payr.  cat.  p.75.n«  x44- 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  7^4-  n*  s3. 

*  Pecten  aurantius,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  5. 
[b|  F'ar,  testd  majore,  rubrd. 

Habite  .la  Méditerranée.  Mus.  n».  Mon  cabineU  Largenr  de  la  co- 
quille |a],  43  millimètres;  de  la  coquille  [b] ,  45. 

a4*  Peigne  gris.  Pecten  griseus.  Lamk. 

p.  testd  subœ^uîvedvî  longitudinaliler  striatd  ^  supemè  maeulispeuvis 
albis  dnertis  et  fuscis  variegatd;  radiis  10  ad  1%  dorso  subangU" 
iatiSf  remotis, 

Encycl.  pK  ai3.  f.  7? 

^b]  P'ar»  testd  supernè  fuseo-mgricante. 

Gbemn.  Concb.  7.  t.  67.  f.  644* 

[c]  Var,  testd  extus  intusque  piceaid. 
Regenf.  Concb.  1. 1. 3.  f.  Se. 

"^  Osisrea  glmhra «a^.  Dillw.  cal.  t.  i.  fw  t#4 ,  B*  i44». 

*  P^.  cat.  p.  y3.  le  139. 

*  DÔb*  Ei«eyiil.i|iélh«  ven.  t.  3,  f.  710.  •*  i6(. 

Habite  UMâditorFaoée.  Jloo  cdiinet.  li  «M  bicH  itrié  m$M^ 
et  dans  leurs  interstices.  Taille  du  précédent 
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a5.  Peigne  côtes-distantes,  Pecten  dutans.  Laink. 

A  iuid  êuhœquMfoln^  mttidéf  fiuco  wmntia$d  et  sûimtdf  raduM  !• 

cracftf ,  gtmod4,  glahris^  dnrsû  pkuusiaiit» 
Goalt.  tcsL  U  74.  fig.  A,  B, 
Knorr.  TergD,  %•  U  x8.  f.  5. 
£DCjcl.pl.aio  f.  3? 

*  Twfr.  €mL  p.  73.  n^  i3S. 

Habile  l'Océan  ailaotique.  Mas.  a*.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  e8t"alMK 
coMOMin,  plus  grand  qne  celui  qui  précède,  maïs  moins  strié.  8ca 
côtes  sont  plus  aplaties,  bien  séparées.  Largeur,  61  millimètrcf. 

26.  Pdgne  Isabelle.  Pecten isaiella^lAmk. 

p.  iestd  tenui,  peUuciddf  planulatd,  pa/iùlè  aunmiié^  ûHo-maculaté; 
radus  quims,  magnis,  iubplieai'u;  marginê  fiexnosù. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarante.  Mon  oabiaef. ^Petite 
coquille,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la  préeédente  ;  mais 
mîace,  délicate,  et  plissce  en  manchette.  Largeur,  z8  millîmêtres. 

Ofeillettes  inégalcM% 

27.  Peigne  coraline.  Pecten  nodonu.  Laoïk* 

P,  tead  loagituJinaiUer  multisuleatd,  mhrd  aut  rubro  et  aBo  'varid  ; 

radiis  novem,  erassis^  nodosth'Vetîcttlaribus. 
Ostrea  nodota.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xx45.  Gmef.  p.  3399.  n*  43. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  3o8. 
ItiL  Concbi  1. 186.  f.  94. 

*  llnd.  pi.  188.  f.  ad. 
GualL  leat.  t  99.  fig.'0,  D. 
D'Arganv.  Conch.  t*  a4.  fig.  F. 
ftai^kh.  Mua.  t  48.  t  7, 8. 

*  Knorr.  Vergn.  1 1.  pi.  5.  f.  i. 

*  Knorr.  Délie.  1. 1.  pi. B  a.  f.  5. 

*  8ebamus.  t.  3.  pi.  87.  f.  x  à  5. 

Ptcien  eorattînus.  Chemn.  Concb.  7.  t.  64.  f.^609. 

*  FaT.  Concb.  pL  55.  f.  D. 
Encjd.  pi.  9IO.  f.  a. 

[b|  Vwr.  tettd  aumntêâ.  Chem.  ibid,  f.  6x0. 

*  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  954.  n»  17. 

^  de  Roissy,  buf.  moH.  1 6.p,  953.  no  6. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  ver^.  t.  3.  p.  yai.n*  x*i, 

*  Junior.  Ostrea  dnemiudkOa.  Gmel.  p.  3399.  iy$. 
t  Barbttt»  Yerm.  p.  55,     »ZX.^. 
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Habite  rOcéan  africain  et  américain.  Mos.  n**.  Mon  cabinet.  Belle 
quille,  mais  très  connue;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  exiate 
Tariété  de  petite  taille,  dont  les  noeuds  sont  la  plupart  blancs 
dç  petites  perles.  Mon  cabinet.  Eucyd.  pi.  aie  f.  4P 

d8*  Peigne  manteau-ducal.  Pectum  pallinm. 

P,  testa  suhaquiçalvi,  alhdf  ruhro  fiiseoque  varié;  radiis  duoJecim 

conpexU^  tinatis,  squamoso-scabrit, 
Osirea pallium.  Un.  Syst.  nat.  p.  i  i^S,  Gmel.  p.  S3aa.  U*  4o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  307. 
List.  C(»ncb.  t.  187.  f.  ^5. 
Gualt  test.  t.  74.  fi;;.  F. 
Rumpb.  Mus.  t.  44.  fig.  B. 

•  D^ArgeuY.  Conch.  t.  34.  fig.  I. 
Regenf.  Conch.  1. 1.  6.  f.  5g. 

*  FaT.  Confb.  pi.  54-  f.  O,  K. 

f  •  Knorr.  Vergn.  t.  3.  pi.  ai.  f.  x  ,  i. 

*  Seba  mus.  t.  3.  pi.  87.  fig.  8  à  i9. 

*  Born.  mus.  p.  100. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  607. 

*  Encycl.  pi.  9x0.  f.  i.  a,b« 

{  ■*  Barbut,  Tcrm.  pi.  8.  f.  3.  X"^ 

*  de  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.  p.  %S%,  n,  4/ 

*  OstreapaiCum.'DiWw.càt.t»  i  p.  aSX  n*  l4, 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  7*1.  n*  x 8. 

[b]  Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  ao8. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  cooaimiM 
dans  les  collections,  mais  fort  recherchée  pour  sa  beauté.  Gonow 
le  rouge  domine,  la  coquille  parait  seulement  tachetée  de  blaiie. 

%Q.  Peigne  gibecière.  Pecienpesfe/£s.  Lamk. 

p.  testa  inœquUaterd,  ntbrorufescente;  radiis  novem  interttUiitfW 

lonptudiifaliter  stnatis^  suhseahris  g  auriculâ  altéré  mi/iuié. 
Ostrea  pesfilis,  Lin.Syst.  nat.  p.  xt40.  GmeU.p.  33i3.  a*44- 
Bonan.  récr.  a.  f.  7. 
I  *  Ostrta  eloMgata.  Born.  Mus.  p.  x63.  pi.  6.  f.  a. 

Poli.  test.  a.  tab.  a 8.  f.  x6. 

Cheinn.  (4y&ch.  7.  t.  64.  f.  6xa  ;  et  f.  65.  f.  Oi3.     .; 
Encycl.pl.  an.  f.  i. 

*  Ostreapes  felis,  Dillw.  eat.  1. 1.  p.  955.  B«  18. 

*  Pecten  pes/elu,  ?%JT,  cet.  p.  73.  B*  137. 

*  Pecttn  BornU.  id,  p.  76.  a»  146. 
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*  Desli.  Encycl.  mélb.  ter»,  t.  3.  p.  7»*  d«  i9« 
Habile  la  Hcdilerranée  Mon  cabinet.  Il  tient  d*assez  près  au  ^/c» 
nadosus;  roaU  il  est  moins  grand ,  plus  inéquilatéra). 

3o,  Peigne  tîgre.  Pecten  tigris,  Laxnk. 

p.  testa  stthaquivalvît  inœquî/aterd,  alhâ,  spadieeo  macttlatàf  intut 
iuteseente  ;  radiis  novem  intentiituque  iongitudinaUter  ttrmtts, 
suiscabns, 

Chemn.  Concb.  7.  t.  64.  f.  f.  608  ? 

Habite.....  TOcéan  indien  ?  Mus.  n«.  Coqnille  rare,  moucbetée  de 
ronge  très  brun  sur  on  fond  blanc ,  sillonnée  longitudinalement,  et 
a  oreillettes  fort  inégales,  l'ne  tache  rouge,  en  dedans,  sous  la  plua 
grande  oreillelle.  Ses  stries  interstîtiales  ne  sont  point  hérissées , 
coimne  le  dit  Gmelin  de  son  O.  sanguînolenta, 

3i.  Peigne  besace.  Pecten  imbricatus.  Lamk. 

P,  testa  mœqumM,  iiipernè  planulaid,  olbâ  pwpureo  îmctd  ;  radiis 

novem  inœqualihus  imbrioatihsquamosis» 
Ostrea  imbriemta.  Gmel.  p.  33i8.n*  la. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a4.  n«  4. 

Pera  venatoria,  Chemn.  Concb.  7.  t.  69.  fig«  G. 

Znf7cl.pl.  a  14*  f.  ^« 

*  Oâtna  imbricata,  Dîllw.  cat.  t.  x.  p.  a5a.  n*  1 1. 

*  Desh.  encycl,  niéth.  ter»,  t.  3.  p.  7*1.  n»  ao. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Il  tient  an  Pecten  roé" 
telium;  mais  il  est  plus  obloog,  et  à  oràlleftes  fort  inégales. 

3a.  Peigne  arlequin.  Pecten  histrionicus.  Lamk. 

P,  testa  complanatd^albd;  rubro  mgroque  macuhud;  radiis  nndecim 

eonvexis,  transversè  rffgosis, 
Ostrea  histrioniea,  Gmel.  p.  33a6.  exclus,  Borniisyiu 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a5  n*  8. 
Knorr.  Verg.  4- 1.  la.  f.  3. 
Chemn.  Concb.  7.  L  65.  f.  614. 
Encycl.  pi.  ai3.  f.  8. 

*  Ostrea  sutcata,  Uillw.  cat.  f.    I.  p.   a55.  n»   19.  excbu,plur, 

sjmom. 

Habite Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  de  petite  taill<^ 

Les  interstices  des  rayons  ne  sont  point  striés  comme  dans  VO,  4ui- 
eata  de  Born.  Mus.  t.  6.  f.  3. 

33.'  Peigneblessé.  Pecten  sauciatus.  Lamk.  (i) 


(i)  La  coquille  à  laquelle  Lamarcli  a  donné  ce  nom  dans  la 
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P.  tesid  înœquÎHdvi^  a&d:  wtlvd  iuperiare  ptandf  ^i|p»fvo-ni«- 
adatd  ;  raJUs  wgemtî  augulatiÂ ,  longUudinalUer  suiemds  «f 
itrîatîs. 

Anostrea  soucia  fP  Gaiël.  n*  68. 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  69.  fig*  H? 

Habile.....  U  mer  Koiige?  Mus.  n«.  Noire  coquille  eit  éminemment 
inéquivalTe;  la  valve  inférieure  étant  convexe,  tandis  que  la  supé- 
rieure est  presque  lput*à-fait  aplatie.  Il  n^  a  que  cette  dernière 
qui  soit  tachée.  La  coquille  cal  plus  longue  qie  large.  Largeor  no 
millinéires. 

34*  Peigne  opercalaire.  Pecten  opercularis,  Lamk. 

P.  iestd  suhrotundatd^  longttudinatiter  striatd,  iubscabrd;  vaivd  sU' 
periore  conçexiore;  radiis  x8  <u/  ao  convexiuscuUs, 

*  Ostrta  opercularis,  lim.  Syst.  nal.  p.  1x47. 

*  Bona.  vecre.  a.  f.  6» 

'  T     *  List.  Anim.  Angt.  pL5«  f.  3o. 

*  ieL  Conch.  pi.  190. 19 1.19a.  f.  a7.n8.99. 

*  Born.  Mus.  p.  xo6. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pL  87.  f.  6.  >  1 15. 

*  Gualt.  index,  pi.  73.  fig.  Q. 

*  Knorr.  Tergu.  t.  a.  pi.  3.  f.  a-3. 

*  Fav.  Cooch.  pi.  64.  fig.  L  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  317.  pi.  9.  f.  3. 

*  id,^.  337.  n«  39*-m/.  p.  340.  tto  5o-m/«  p.  343.  n^  68, 

*  Oxtrea  Schrot.  loe.  cit.  p.  336.  n<  Z^'id.u^  38. 

*  Ostrea  opercularis»  Gmel.  p.  33a5.  no  5c« 

*  Ostrea  duhia,  û/.  33i9.  n*  x8. 

*  Ostrea  eUgans,  id,  n<»  i9# 

*  Ostrea  versicolor»  id,  n<»  ao. 

*  Ostrea  radiata.  id,  p.  3390.  n*  aS. 

*  Ostrea  rcgia,  id,  ^,  333 1.  n«  86. 

*  Malon  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8,  p.  98^ 

*  Dacosia.  Conch.  brit.  pi.  9.  f.  46. 
^  Donel.  oat.  pi.  9.  f.  i.a.4.5» 

*  Brooks.  introd.  p.  77.  pi.  4*  f*  4t. 

*  Pecten  subrufus.  Pennant.  Z00I.  brit.  f.  4.  pi.  60. 

'  *  Pecten  opercularis»  Cbemn.  Conch.  t.  7.  pL  67.  f.  646. 

coUection  du  Muséum ,  est  en  effet  différente  de  celle  dtée  de 
Chemnitz;  la  coquille  du  Muséum  a  les  plus  grands  rapports 
9ntio\t  ptscten  Omeitu. 


*  BÊtfféLfL  sta.l»4. 

*  Dillw.  cat.  t.  T.  p.  a65.  n^  4*. 

*  Jnpedem  Andomni?  Pay&  caff»  p.  77.  Oq  z49*  pi.  a.  f.  8 -y, 

*  ^jf  oMnra  sangttimeti?  Poli.  t«st.  1. 1.  pi.  a  S.  f.  7-8. 

*  l>esh.  EncycL  roélh.  vers.  t.  3.  p.  7 13.  n»  «a. 

*  Fossiiû.  Ostrea  tranquebarica?  Brqcc.  Goocb.Foii.  Snba.  ^  $76. 

n«  la. 

*  Ostrea pleàeia,  id.  loc  cit.  pi.  i4-  fig-  lO* 

*  û/.  f^ar.  Peelen  sulcatm.  Sow.  Min.  Cooch.  pi.  393.  f.  z« 

*  Pecten  varias,  Goidf.  pelrif.  t.  a.  p.  6%.  pi.  9 S.  f.  6. 

Habite  les  mers  d*Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  bien  airon* 
die,  à  oreillettes  médiocrement  inégales,  peu  épaisse,  très  variée 
dans  »es  couleurs ,  tantôt  toute  blanche ,  tantôt  jaune ,  tantôt  rot» 
on  pourpre,  et  tantôt  d*nn  rouge  roussàtre.  Elle  est  toujours  bhu»* 
che  ou  blandifttre  es  dedans.  Ses  stries  longitudinales  paraissent 
plus  que  les  transverses.  Largeur,  70  millimèlres. 

35.  Peigne  rayé.  Pecten  lineatus.  Dacosta,  Lamk.  (x)  ' 

p.  testd  rotundatd^alhd,  îongUudinaUter'Uneatd;  cosiarum  carind 

purpured, 
Ostrea  Kneata.  Mat.  Act.soe.  Lînn.  8.  p.  99. 
Peetea  lineatus,  Da  Costa»  Conch.  brit.  t.  xo.  f.  8. 
Ostrea  lineata,  Donovan  Brit.  shcl.  f.  4*  pU  i<8. 
•Dilïw.  Cat.  t  1.  p.  a66.n«  43. 
*  Desh.  Encycl.  métb.  vers  t.  3.  p.  7a 3.  n'  ac. 
Habite  FOcean  britannique.  Mus.  n<'.   Mon  cabinet.  Espèce  ooo* 

stante,  quoique  très  Toislne  de  la  précédente  par  ser  stries  et  set 

rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

36.  Peigne  flabellé.  PecUnflabeUatua.  Lamk. 

p.  Ustd  rotundatd^  fiabellatim  plicatd,  aîbd ,  intus  nsbrd  ; 

quîndecim  cowesis;  inUrstitus  transifersè  siriatis. 
Habite Mus.  n*.  Aspect  du  P.    operculaire ,  mais  différent 

"Valve  supérieure  moins  convexe  que  Tinférieure.  Largenr,  7S 

millimètres. 

37.  Peigne  rayonnant.  Pecten  irradiamu  Lamk. 


(i)  En  décrivant  ce  peigne  dans  l'Encyclopédie,  nous  avons 
fait  sentir  combien  îl  a  d*analogîe  avec  Toperculaîre,  actnelle- 
meotnous  sommes  convaincu  de  son  identité  parfaite;  il  vient 
atost  augmenter  encore  le  nombre  considérable  des  variétés  de 
cette  espèce^ 
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{b]  rar.  testa  Mdnùte ,  pMâè  fktikt;  ïMôfÛm  tàm^hit  um^std" 

eatis.  • 

*  DeAu  Eocyol.inWi.  Ten.t.  3,  p.  7*5,  V  «S. 

Habile  les  mer»  australes,  à  la  Kouvelle-Hollaiida ,  lèt^fes  de 
Diémen.  Pèron  et  Le  Sueur.  Mus.  n°.  Mon  cabinet  II  est  sin* 
gulicr  de  lai  trouver  tant  de  rapport  avec  le  préoédeot,  ayant  une 
habitation  si  opposée.  Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  par 
une  éponge  courte ,  divisée  ou  lobée,  et  qui  semble  voisine  da  Sp. 
coronata.  Largeur  delà  coquille,  80  a  90  milliinètres.  On  le  troUTe 
fossile  en  Europe.  La  variété  [b]  n'a  que  35  millimètres  de  lar- 
geur. Mus.  n*. 

44.  Peigne  sénateur.  Pectensênatonus.  Lamk. 

P,  testa  suborhiculari^  aïhido  spadiceo  et  fusco  \vanegiUâ  ;   radiis 

aa a6  rotundatis,  tramvenè  rugosis:  lateribus  infimis  tongUu-- 

dinaUter  sulcatis ,  suhgranulatU, 

Ostrea  senatoria.  Gmel.  p.  33a7.  n"6i, 

♦6cbrol.  Einl.  t.  3.  p.  3^7.  n*  10. 

*  Yalentyn.  Terh.  pi.  x6.  f.  a6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  aSO.  n**  ai. 

*  Var.  RtAro  marmoratâ. 

Ostrea  porphjrrea.  Gmel.  p.  33a8.  n^  65. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  329.  n»  x6. 

*  Id.  nillw.  Cat.  t.  X,  p.  a6o,  n*  «9. 

*  PaUium  porphyreum.  Chemn.  Gonob.  t.  7.  pL  66.  f.  6S9. 
Chemn.  ConcL  7.  t.  65.  f.  6x7, 

Encyclop.  pi.  a  x  x.  f.  5. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  plus 
arrondie  et  plus  large  que  la  suivante ,  d*wi  muge  brun  TÎolâtre 
varié  de  blanc  par  taches  inégales.  Largenr ,  61  mtlliflièâvs. 

45.  Peigne  orangé.  Pecten  auraTttnts.lAtnk. (i) 


(i)  Celte  espèce  a  été  faite  avec  «ne  variété  du  pecten  sena^ 
tonus,  \9.  «Coquille  du  Muséum  est  en  effet  moins  écâilleuse  que 
celle  de  Chemnitz,  mais  à  cet  égard,  il  existe  beaucoup  de  va- 
riétés depuis  Celles  à  côtes  lisses  jusqu'à  celles  qui  sont  très 
éoailleuses. 

Cette  coqtiille  est  bien  Vostrea  cîtrina  de  Cmélln  et  de  Dill- 
«^in,  les  points  de  doute,  mis  par  Lamarck,  doivent  disparàî- 
'tre,  fespèce  doit  lôtt-e  supprimé  et  jointe  à  la  précédeiite  à  titre 
dé  variété. 


P.   testé  OMuranâd ,  imiuteuiatd  /  radus  *vfgmtisuhnttJU*  s  interstitiU 

longitudinaUter  uni  s,  hisulcatU,' 
Ostrea  citrina?  Gmd.  p.  5^37.  n^  62. 

*  SchroL  Eiiil.  t.  3 .  p.  3^7.  u*^  i  i. 

*  Talentyn.  "VeriiaD.  pi.  ï3.f,  x-a. 
Oiemn.  Cooch.  7.  t65.f.  6x8? 

*  Ostrea  ùtrima.  Dillw.  eut  1. 1.  p.  357.  no  ai. 

Habite TOcéan  hidiea?  Mus.  lo.  Notre  coquille  a  jes  rayons 

bien  moins  écatlleux  que  dans  la  figure  citée  de  Cbemniu.  Largeur, 
Sa  qiiUimètres. 

46.  Peigne  fleorissant.  Pecten  flùrens.  Lamk* 

P.tBstd  Stthœqnivalpi^iiitrinâ^maeuUs  ruèro-violacels  omaté;  radfis 
13  transverti  rugûsis,  intus  alhâ  :  îimbo  vioiaceo. 

Habite TOcéan  indien  ?  Mon  cabinet.  Taille  et  forme  du  P.  sé- 
nateur, et  néanmoins  très  distinct. 

47«  Peigne  higurré. Pecten  "varius.VenxïSLnU 

P,  testé  rottmdato^hlongé ,  colore  "varid ,   utrinque  tchinatd  ;  ra- 

dus^S  ad  3o  stileompressis  f  squamosO'Scaâris. 
Ostrea  varia.  Lin.  Syst.  naU  p.  1 1 46. 
^lister.  CoDcb.  pi.  180.  f.  17.  pi.  181. f.  18.  pi.  i8g.  f.  93. 
*Goalt.,  index,  pi.  73. f.  G.  I.^.  pi.  74,  f.  G.  U.  M.  P.  R.  S.  T.  X. 
D'Argenv.  Concb.  pi.  34.  f.  H. 
*Born.Mu8.p.  104. 

Ostrea  varia.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  3i3.  u^  x^ 
Ostrea.  Schrot.  p.  335.  n»  3a,  — iW.  p.  339.  n"47.  —  «/.  p.  34o. 

n».  5i.  —  id,  n*  5a. —  id.  p.  34i.  n*  67.  —  id  n9  58.  —  id.  p. 

34a.  Do  60. 
Ottrea  nmria,  Gniel.  p.  33a4.  n»  48; 

*  Ostrea  muritataM.  p.  39ao.  n.  a5. 

*  OttreapanetataJd.n^^S, 

*  Ostrea  aadeata,  id.  tif*  ag. 

*  Ostrta  suirttfa.  m/,  p.  SSag.  n"  71; 

*  Ostreaoekrokuea,  id.  p.  33a|^.  b^  80. 

*  Ostrea  musteUna  id^n**  81, 

*  Ostrea Jiammea,  id.  SÏ9  Si.  ^.f^ 

*  Ostrea  incarnata.  <W.  n<>  83. 

*  Ostrea  versicolor.  it/.  p,  333r.  n"  91. 

*  Ostrea  varia.  DdDO^au.  t.  i.  pi.  1.  f.  t. 

*  Pecten  varias,  Pennant.Zool.  brit.  i8x?4t.4<P*99<*  pW^4«  f*  x- 
Gbcmo.  Concb.  t..?.  p.  33i.  pL6i.  f.  6a3-S?4*,.   .' 

Knorr.  Vergn.  t.  a.  pU  18.  f.  3.  et  t.  *i,  pi.  iXi  d  3.  pï.  lâ.  f.  5. 

10. 


/ 
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*  Fav.  CoDch.  pi.  54.  fig.  B  3.  B  4. 
Encyclop.  pi.  ai 3.  f.  5. 

*  Ostrea  farta.  Olivj.  ailriat.  p.  1x9. 

*  PoH  tett,  X.  9.  pi.  a8.  f.  10. 

*  De  Roissy.  Bttf.uoH.  t  p.  p.  i53.ho  6.  pi.  6a  1 4* 

*  Dillw.  Cat.  t.  T.  p.  a6o.  n**  3o. 

*  Pecien  variiu,  Payr.  Cat.  p.  74*  n^  x43. 

*  Desb.  Encyclop.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  y^S,  n*  a6. 

*  PossUts  ostrea  varia,  Brocc.  coDch.foisi.  sobap.  t.  a.  p.  57 3«  n*  iS. 

*  Peciê»  parius,  Goldf.  petr.  t.  a.  p.  61.  pU  gS.  il  i. 

Habite  les  mers  de  TEurope.   Mus.  d.  Mon  cabinet.  Coquille  coiii-' 
mune  dans  les  collectioos ,  et  très  variée  dans  la  couleur  princi- 
pale des  individus.  Les  uns  sont  très  rembrunis,  d'autres  d'une 
couleur  ferrugineuse,  d'autres  rouges,  d'autres  orangés  et  d'autres 
jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  profonds,  non  silloimêi 
Les  oreillettes  sont  fort  inégales. 

48«  Peigne  sanguin.  Pecten  sanguineus.  Lamk. 

p.  testa  tubutquîvahi^  ruhro'Sangmned ;  radu*  sa  suhscahris : 
diorum  fateris  antîci  interstitus  sulcai<hgranulads, 

Ostrea  sanguinea.  Lin.  Gmel.  n«  47. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  6a 8. 

Habile  l'Océan  atlantique ,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  trèa  voiaine 
de  la  précédente,  mais  moins  hérissé  d'écaillés,  et  à  rayons  moins 
nombreux.  Longueur,  55  millimètres;  largeur,  46. 

49*  Peigne  irrcgulier.  Pecten  sinuosus.  (i). 

(i)  M.  Defrance  ayant  remarqué  parmi  les  coquilles  fossiles, 
▼oisines  des  peignes,  quelques-unes  dont  les  caractères  ne  a*ac- 
tordaient  pas  parfaitement  avec  ceux  de  ce  genre,  proposa  pour 
ailes,  dans  le  DicL  des  sciences  naturelles ^  un  genre  auquel  il 
donna  le  nom  de  Hinnite.  M.  Defrance  ne  signala  alors  aucune 
••pèce  vivante  dans  son  nouveau  genre.  Lorsqu'en  i8a5,  nous 
traitâmes  du  même  genre  dans  le  Dict.  classique  dtUst.  nat.^ 
•ons  limes  apercevoir  que  h:  pecien  irregitlaris  de  Lamarck  a  vail 
tous  les  caractères  du  genre  Hinnite,  et  devait  en  devenir  le 
tjpe  vivant,  il  nous  fat  alors  possible  de  rendre  plus  complets 
les  caractères  du  genre. 

GENRE  HINNITE.  Hinniies. 
Animal  inconnu. 
Coquille  orale  irregulière,  adhérante  par  la  valve  droite, 
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inéquivalve ,  subéquilatérale,  parfaitement  close  ;  sa  par* 
tie  supérieure  terminé  de  chaque  côté  en  oreillettes  sem- 
blables à  celles  des  peignes;  bord  cardinal  droit,  sanadenla^ 
prolongé  avec  l'âge   en  un  ]ietit  talon ^  ligament  épais, 
contenu  dans  une  gouttière  étroite  et  très  profonde. 

OBsnvATioNs.  —  Le  genre  Hînnite  forme  un  des  intermédiai» 
r»  servant  à  lier  les  peignes  aux  spondyles  et  aux  huîtres i  mais 
elles  ont  plus  d'analc^ie  avec  ces  dernières  .qii*aTec  tout  autre 
de  la  même  famille.  Ce  sont  des  coquilles  irrégulières  inéqui- 
nlves,  adhérentes  par  la  valve  droite;  cette  valve  est  le' plus 
ordinairement  plus  grande  que  Fautre  et  pi  as  profonde.  Son 
sommet  est  assez  régulier,  ce  qui  annonce  que  dans  le  jeune 
ige  la  coqnille  avait  plus  de  régularité.  La  plus  grande  partie 
de  la  face  inférieure  est  très  irréguUère  et  montre  un^  large 
surface  d'adhérence.  La  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  régu* 
licre  et  présente  des  stries  ou  des  sillons  longitudinaux  plos  ou 
moins  nombreux  et  écailleux  selon  les  espèces.  La  ehandére  est 
presque  semblable  à  celle  des  peignes ,  elle  est  accompagnée  de 
chaque c6cé  d'oreillettes  courtes ,  presque  égales»  bien  closes ^ 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  passage  pour  un  bjssus.  ' 

Le  bord  cardinal  est  droit,  plus  épais  que  dans  les, peignes, 
la  gouttière  du  ligament  est  plus  étroite,  beaucoup  plus  pro* 
fonde  et  plus  prolongée  supérieurement,  ce  qui  lui  donne  de 
Il  ressemblance  avec  celle  des  Houlettes;  avec  l'âge, le  bord  car- 
dinal offre  une  surface  plane,  oblique,  comparable  à  celle  des 
houlettes  et  des  spondyles,  et  que  l'on  ne  remarque  pas  dans 
les  peignes.  L'impression  musculaire  est  fort  .grande,  arrondie, 
tt  l'impression  palléale,  comme  dans  les  spondyles,  en  est  fort 
rapprochée. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  apparte» 
aant  au  genre  hinnite,  une  seule  vivante  et  quatre  ou  cinq  fos* 
nies  provenant  des  terrains  tertiaires  de  France  et  d'Italie. 

L'espèce  vivante  inscrite  ici  par  Lamarçk,  sous  le  nom  de 
peigne  trrégolier, /yeefeit  sinKosaSf  devra  passer  avec  la  synony-^ 
nùe  dans  le  genre  hinnite,  s6us  le  nom  de: 

!•  Hinnite  iTtéguMère.  Hinnites  sînuosus»  Desb. 

P.  test^  oraiJ,  mœquaUtcr  sinuotd,  aurantio  fuico  et  alho  tarifa 
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P,  tèstd  suiœqtttpalvi  y  ruhrd,fusco  zonatd  :  umBone  «MomacH- 


laie;  rtulSs  36  .*  akarms  mmfribtts. 


^tHrf  ;  nMÉlif  miHMrwjftr,  permmguttmy  âtnœfitmShuâ  y  4c«^hli^ 
OfttwcitfMifOftfb  Gtt^.  IV  33x9.  n*  i6» 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  4.  f.  3i. 
list  Conch.  t.  <73.  f.  9. 

Ha  GMta,  Gonch.  brit.  t.  zo.  f.  3-6. 
Pêéieiipuêh»  Pennaot,  Zool.  brit.  4.  t.  61.  f.  6S. 

*  Pêfiim  pÊuio»  Sow.  (»69era  of.  sbelb.  f.  6. 

*  OsiKea,miaiatOn  Boni*  lAos.  fu  104.  pi.  7«  f«  i* 

*  Ostrêa  miniaiMm  Diilw«  Cat.  t.  li.  p.  »6»%  n»  3^4 

*  Sehrot«»  £inL  t.  3«  .p»  35o.  n.  90, 

*  Otirea  4fnuo0Q,  Maton  et  Racket.  lJn.tffans.  t.8.  py  99^  , 
*'  Dorset.  Cat.  p«  38.  pi.  xo.  f .  3  et  6. 

*  Schrot.  E'ml.  t.  3.  p.  334.  no  ^9. 

*  Donovan.  Conch.  t.  z.  pi.  SJi,  Pectta piuio, 
**  ita«.' €iaiioli«  i)L  54.  f.  F. 

^âauâiM  /«n^û^kWi.  Desh.  Eiicyelo|v''mé(h.  Ten.  t  »*  p«  «70. o»  r. 

SMMtt  rooéan  hritanuque  et  cUuu  la  MaMdM.  Mma  cafaiMt  Bl|to 
trài  dktÎMlA ,  ma»  sn^ère  par  let  diffbnulés.  Am  layoni  ni«t 
serré»»  et  ae^reiiUttei  iiiéfi^les*  LonpieHVV  44  ilwlUinftHmt.  lir^ 
^ar,37»  Afus,  n^ 

a.  Hinnite  de  CoriésL  HitmUe»^  cortesU.  Def* 

B,'tettd  orèiaJan,  subopatd,  dépreuâ^  magna,  eroêsd,  loftgitudma- 
ffiëreûskttâf  tratuversim  squamoso-iitmellosd^  irrtgulatii  aunculà 
iàmqmitlhfj  nMms  ;  sulto  cardtmaii^prœlong^f  prûfiuuhi 

ML.  Sîft*  dci  sciese.  Dal.t.  «i,  art  hinnile.  atiaa  f.  s» 

SlaôiT.  laalaaw  pi.  fiii.  i  x^ 

QasU»  JSoqr*  aéifau  vepB..  t.  a»  p.  a^i*  n»  ^i 

Habite......  Fossile  dans  les  sables  jaunes  dlulie.  Grtnda  opqiiîik 

ostréiforine  ^ant  à  l'eaLtéciaiir  des  valiez  desjûUoos  langitadiim» 
peu  épais  sur  lesquels  passent  en  petit  nombre  dea  I^n^  r^k^riçs 
en  écailles.  La  gouttièi*e  pour  le  ligament  est  très  étroite,  profonde 
effort  all(mgée  dans  les  vieux  individus. 

(i)  Gmelinet  Oillwia^rapporteiit  à  \'ciêirwkp^Umi0H^(i^lJ/mi$, 
les  figures  citées  ici  de  GhenaiU;  miiis  noios  nci  TAjma&MTi  9m. 
ces  aafeurs  se  fpndent  pour  fairece  rapprjOtf*<hfin(BPt»ABrtaR1l»r 
cherché  dançjtoas  les  ouvrages  de  LiDDét,.cQq[Q'U.dit  d^^/W-> 


An  List  Concb.  U  if$*/i<»,mif»até,  • 

Encjclop.  pL  ai4.  f.  5. 

Gheiiui.Conch.  7.  t.  66,  t  6%S, 

\b]  Far?  testa  aibd^  widiquè  spaJiee^maçttUu^m 

GheniD.  Condi.  7.  t.  66.  f.  6a6. 697. 

*  Desh.  Eocydop.  métlu  Tert.  t*  S.  p.  786.  i^«  %f. 

Habite  rOcéin  adaoïtque  aiutnil.  Miu.  do.  Mon  cihÎMt.  Gognillfi 

de  taille  néVmre  ou.  petite,  11a  peu  trau^nrente ,  à  oreillettes 

trèirioégalBft*  Sei  rajou  «ont  ua  peu  ruidet,  •ubécailleux.  Largeur, 

fê^  miléimèlNe*  Hotte  eapèce  parait  étve  la.  na^uie  que  VOstttà 

*       guiiurtm  de>Guieli» ,  aauiélveeeliiîdaliniié. 

5i.  Peigne  transparent.  PectenpeUucidus.  Lamk. 

P,  testa  tenui,  peUkeiJd^  owlo^rotundatâ ,  alùidd,  spadiceo  macula* 

té\  radiis  ax  eon/ertUucuiis  suhglaèris, 
BbU^  leal.  a  lié.  a8.  t  7  ?  (i) 

*  Bqrr.  Gatp.  73.  n»  40. 

Bdbîte  !•  Uéditeffauée.  Mon  cabiaet.  Quoique  peu  trandiée  dans 
ses  caractères,  cette  coquille  me  parait  dtttincte  des  autres  qui  me 
sont  connues  de  son  genre.  Ses  taches  sont  grandes*  inégales» 
et  s' aperçoivent  à  Finlérieur  par  U  ténuilè  de»  valves.  Largeur, 
a3  millimètres. 

Sa.  Peigne  de  Tranquebar,  Pecten  Trauquelaricus.  (a) 
Lamk. 

p,  testé  suhœffm^alvif  aiôù»ruMldf  Jusca  maculatà;  radiis  wganii 
dorso  stdfangiilatîs  obsolète  crentdaiu  i  margine  esequisite  crenato, 

tKfi  f^fuçeiu  t  nous  n'avons  pu  appliquer  ce  nom  à  une  espèce 
qp9  muis  com^aisitiosA»  et  nons  nous  sommes  convaincu  en 
même  temps  que  l'ostrea  pellucens  et  le  pecten  orwitm  consd- 
totient  deux  os^o^  distinctes. 

(i)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  Peigne,  mais  ce  que  nous  poU* 
v<tts  iKre,  c'est  que  là  figure  de  Poli,  cité  dans  la  s3monymie 
avec  tin  point  de.  doute,  représente  une  variété  du  pecten  oper- 

(^  OiUJIll^^jr^ilpQrte  à  celte  espèce  l'ostrea  nulceus,  de  Bon, 
>Qus  nous  pensons,  d'après  la  description  et  la  figure,  qu'elle 
Mvient  mieoj^.êf^ pecten  iurgidus  de  i4amai:ck,  n^  i5,  à  la  sy« 
'^^HVBttfi.  duipttL'  Aous  rayons  ajoutée  avec  im  point  doutCi  à 
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Ostrtû  Tmnqueèarica.  Gmel.  p.  33t8.  a*  sS. 

*  Scbrot.  Einl.  f.  3.  p.  33o.  d«  19. 

*  Osirea  undulata,  ISoro.  Mns.  p.  io8. 
List.  CoDch.  t.  179,  f.  16? 

Knorr.  Tergn.  a.  t.  4*  f.  S. 
Cliemn.  Conrh.  7.  t.  67.  f.  647. 
'    Encyclop.  pK  aia.  f.  4. 

*  Ottrea  nucleus,  Dillw.  Gtt.  1. 1. p.  367.  n*  44- 

*  Uesh.  Encyclop.  mélh.  v^n.  t.  3.  p.  726.  n^^fiS. 

Habile  TOcéan  indien.  Blon  rabinet  Coquille  peu  oomn^mey  à 
grandes  ladies  bruoes  et  irrégulîères  sur  un  fond  blaoc  et  rosé. 

£]le  est  un  peu  ventrue  et  toute  blanche  à  l'intérieur.  Largeur»  35 
niiilimclres. 

53.  Peigne  cerise.  Pecten  gibbus*  Laml. 

P.  tettd  suhœquivalvif  ventricosâf  turgidé^  rubrâ;  rudiU  90  cd  %% 
convexis,  ad  laierd  intentiilaque  rugtdosis,  suhdeeussatif^ 
••*    •    Ostrta  gibba.lMk,  Syst.nal.  p.  ix47>  Gmel.  p.  33s5.  ii«5». 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  3 1 8. 

*  Ostreagihba.  Dillw.  cat,  t.  x.  p,  167.  n*  iS, 
Brown.  Jam  .lab.  4o.  f.  lo. 

Rpgenf.  Concb.  1. 1.  1.  f.  ic.  et  t.  XI.  f.  5r, 

Knorr.  Vergo,  1. 1.  18.  f.  a;  1. 1.  5.  f.  4»  et  5.  t.  i3.  f.  9*  "^: 

Pecten  ruhicundus,  Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  619.  6ao. 

Encjcl.  pi.  911.  f.  3. 

[b]  Var,  tesfd  nthrâ;  nmbonîbns  albowmaeuUtiu 

Oi»alr.  Test.  t.  73.  fig.  F. 

Knorr.  Vcrgn.  9,  t.  17.  f.  9, 

*  Ostreafiabeltum.  Gmel.  p.  339 1.  n*  34^ 

Habile  rOcéan  allantiquc  et  américaîo.  Mus.  n**.'Mon  cabinet. 
Jolie  coquille  bombée ,  d*nn  rougé  cerise  très  tif.  Largeur,  45 
millimètres. 

54»  Peigne  Termillon.  Pecten  miniaceus.  Lamk. 

p.  tesid  subfequiyahif  ovaii  ^  miniaced,  immaeulatd;  radui  94 
ghbris, 
'  Habile Mon  cabinet.  On  ne  pcni  le  confondre  avec  le  P.  san- 
guin, ayant  glabres  ses  rayons  et  leurs  interstices.  Il  est  à*^nm 
peiîle  taille  cl  également  coloré  eu  dedans  comme  aa  dehors.  Ltr» 
geur,  91  millimèlres. 

55.  Peigne  dégénéré.  Pecten fusio.  Lamk.  (i) 

-  -^— ^.^^-^ 

(i)  L'observation  de  Lamarck,  stir  cette  cflpôce,  cal  tfèa 


P,  tetté  suhœqmvtdvt ,  ohlongO'OvnU $' iturieufé  altéré  minnké;  rtuSm 

tnge.si/*is  eonferiiuseulis  suhgit^ris, 
Osfren  ptisîo,  Lio.  Sysf.  nat.  p.  i  m6.  Gme?.  p.  S  39  4*  no  49. 

*  Schrol.  Einf.  t.  5.  p.  3 il. 

ImU  Gofifh.  t.  181  .f.  18;  et  1. 189.  f.  s3. 

Knorr.  Verg.  4- 1.  19.  f  a. 
•  Clienin.  Coocb.  7.  t.  67.  f.  635. 636. 

*  Ostrta  /Htsto,  Dillw.  Cal.  t  t.  p.  a6i.  n*  Sa. 

*  Payr.  Cat.  p.  74.  u*  141. 

Habile  la  Môdilerranée,  les  mcn  d'Europe.  Mon  cabînel.  J*yrap* 
porte  UD«  variété  rose  avec  de»  taches  rouge-bnin,  et  une  antre 
ronge  arec  des  tacbes  biunet,  de  la  Méditerranée,  et  de  petite 
taillf  ;  en  outre,  une  variété  liés  brune,  presque  nuire,  commue 
dans  Ik  Manclie,  prés  de  Calais.  i.e  peigne  parait  être  un  P,  vanm 
appauvri  ou  dégénéré. 

56.  Peigne  veînë.  Pecten  hybrùlus.  Lamk.  (1) 

P,  testé  tenu!,  comprettà,  suhvenatÀ;  nu/tU  sitMetùs,  planuioUif  «^ 

tolete  squamoùs  ;  interstitiis  /ongétudinaiiter  striatis. 
Ostreahjrùrù/a.  Gmel.  p.  33 18.  u**  10. 

[a]  Testa  snoguinetu 

lisf.  Coocb.  t.  173.  f.  to. 

Cbrmn.  t^oncb.  7.  t.  63.  f.  6uî«  6o9. 

Eocycl.pl.  ii3.  f.  4. 

[b]  far.  testé  Julvo'fueescente, 

juste,  nous  croyons  comme  liiic|uece  n'e.st  qu'une  Taricté  naine 
àapeetrn  varias, 

(i)  Sous  la  ilénomination  à'ostrra  hybrida^  Omelin  confond 
^ox  espé<*es,  le  Psettdinat»$hun  de  Chemnilz,  qui  est  Xepecten 
fupenus  de  Lainarck,  n**  17  (voyez  la  mile  relaiîve  à  cette  es- 
pèce), et  \eprrten  exoiictt.<'i\t^  ChtMnnitz,  que  nous  donnons  plus 
loio.Ares  f\tniK  espèces,  Lnm a rck  en  n  ajouté  deux  autres,  l'une 
représensée  dan^  VEmycL,  pi.  ai 3.  Ii|i.  4.  C'eal  celle-  là  que,  dans 
fil  collection  du  Muséum,  il  a  nommv  pt'ctrn  /if bridas.  L'autre 
est  différente,  elle  est  G^'urée  dans  J.isler,  pï.  184.  f.  21.  Il  y  a 
trop  de  confusion  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  pour  pou* 
voir  rado|>tt'r.  L'une  des  espèces  mtuittonnées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie ,  celle  (|<ii  a  été  étiquetée  \wr  lui  «Hans  Ki  eol* 
lectioo  du  nH»éiim ,  nous  parait  être  la  même  que  Vostreasan^ 
^Ai  de  Dillwyn. 
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Ottna  squamosa,  Gmel. 

Hatâto  rOoéan  borâl.  Mus.  n«.  Hion  cabiiieL  Belle  etpèce^  t«èt  dis- 
tincte, à  test  minoey  transparent  »  d*iia  rau§?  de  sang  on  d*iiB  firave 
très  bran,  avec  des-  Ttineapu  des  linéoles  ang^laivee  blanelies.  Ses 
rayons  ont  de  petites  écailles  présent  neniliraDeiises.  Les  oreillet- 
tes sont  inégales;  Le  plu  soorentJ»  TaWe  iofèriiearecsl  assai  co- 
lorée qne  UAipérievre» 

S^.  Peigne  citron.  Pecten  sulphureus,  Lanil.  (i) 

p.  testa  tenuif  complanaté,  pdlucidâ^  long'UudincdUer  striatd;  radiis 
16  ad  2$  visprominulû,  squamosU :  squamu crebrUbrevusimis» 

Chemn.  CoDch.'7.  t,  66.  f.  699, 

Oftrea  sulphurea,  Gmel. 

Habite.....  les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet,  I^es  figures  citées  de 
Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  x3.  14.  x8,  semblent  appartenir  à  Tespèce 
précédente^ 

58.  Peigne  livide.  Pecten  lipidus.  Larak. 

p.  testa  ovat<hrotundatd^fusco  fulvoque  rubeate  v€u-idf  radiif  nopem 
aut  decem  majoribus,  imbricato-squamosiSf  cum  ndnoribtu  siubnuditf 
mterposUisi  intus  rubroMvidd, 
\An  eadem  speàes?  Peigne  feuilleté.  Qpoj.  Tcgr*  de  TAstro^  sœl. 

tàS:     pï-  76.  f.  4. 5. 6. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-HolIande,  au  port  dû  Roî-Oearga. 
Mus.  n"  Coquille  fort  rembrunie  en  dessus,  atec  des  taches  Hndes. 
Ses  écailles  sont  assez  grandes,  surtout  celles  de  Textrémité  des 
rayons.  Largeur,  4^  millimètres; 

5q«  Peigne  à  six  rayons*  Pecten  hexactes^  Lapcil, 

JP,  U^  aXbày  flahellatéi  radu^  siub  UmgUudmaiUer  s^pt^iij  «if« 

dkat^k  Uuioribus» 
pecten  /êexades.  Pérou. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle •Hollaadç,  au  port  du  Hoi-Georges* 

Mus.  n*.  Largeur»  35  millimètres, 

'f  Çq,  Peigne  exotique.  Pecten  eoioticusn  Chemn. 

p.  tmtd  orbictdari d^ressd^lœvigatd^valvà sinistrd  autiçe ptfsâç^fue 
tenue  striatdj  macuUs  albis  et  rufescentibus  marmoratâ^  aurf colis 
latiSf  anguttissuèœjualibus. 


(^)  D'après,  la  figure^  cette  eftp4Q9^i^iKmt.iN0a.dM  uo^ 
riété  jaune  de  l'espèce  précédente. 


T  •- 


Babite  la  Mer-Rouge  d'après  ChemiûlU*  Coquille  raredw  Jif  ooUec- 
tions  par  sa  forme  eztéri«ttre  elle  se  rapproche  du  P/9^e^pUuro^ 
necies ,  mais  elle  est  colorée  des.dciuu:ô(és  et  elle  A^arpoiat  de  côtes 
,  intérieures  elle  est  lenticulaire»  la,  yaUe  gauche  csl  strier  finement 
de  chaque  côté,  la  droite  est  li^e  toutes  deuy  sont  nubféei  de 
lachea  plus  ou  moin^  g^des  de.  blaoeet  de  hruA.  rpugeâtre 
▼ineoz. 

1 6i.  Peigne  tigré.  Pecten  tigerinus.  Muller. 

P^  feOd  suboiéicalan ,  tenue  ^trtati,  alhjuando  subUevigatdi  aUo 

piolaeeo  etfuseo  varie  pîctd;  aurietdisminimis,  inœquaUbus, 
Mnller  Zool.  dan.  t.  9.  p.  ad.  pi.  Oo.  fi]^.  6. 1  8. 
Peeien  damesiictu.  Ghemn.  Coocfa.  t.  xz.  p.  a6j.  pi.  207.  f.  fto3i. 

Oitrea  tigerina,  Gmel.  p.  3337.  ji**  58. 

Id,  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  a58.  n"*  95. 

FlUii&Sm  Pecten  obsolefus,  Sow.  Min.  conch.  pi.  54i.  f.  i  à 8. 

Habite  les  mers  de  Danemark,  sur  le  fitciu  saccariuus  d'après  tf  uller 
et  fosivile  dans  la  craie  d'Angleterre  et  d'Anvers.  Petite  coquille 
fort  commune  à  ce  tiu'il  parait  dans  la  tner  du  Nord,  et  très  imiéres- 
sante  pour  l'étude,  à  cause  de  ses  nombreuses  tariétés  qye  Pon 
▼oit  passer  depuis  des  coquilles  lisses  jusqu'à,  celles  qui  ont  des 
cèles  et  des  stries.  M.  Soverby  a  très  bien  recpnnu  ces  Tajriétéi. 

Espèces  fiHêHas* 
I.  Peigne  cadran*  Peeien  solarium.  Lamk. 

P.  t€$U  êêtborbieideri,  uinmfëè  oapMssttmrffl,  mmimdf  rmUii  t$ 
adtSf  dutinetiSj  plarmhtUi  ^inh  Umgitudmaiitut  smêmiliù» 

Knorr.  Petrif.  4.  part,  au  tsb^  fi.  fig«  r«  a. 

*Dcsh.  ^pcycl.  méth.  Ters.  t.  3,  ]).  797.  n«  «9* 

•Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  65,  n«  8a.pl.  96.  f.  7. 

Babite....  Fosûle  d^  environs  de  Doué,  département  de  tfain^et- 
leire.  Mus.  n«  et  cabinet  de  M.  Menard,  Espèce  très  distincte^ 
et  plus  grande  qne  notre  P.  inaximùt,  Elle  a  des  stries  transverses 
bien  apparentes,  onduleuses  vers  le  bord  supérieur.  Largeur,  178 
mUIkièlrei» 

a.  Peigne  multirayonDe*  Pecten  muItiracUalus,  LainJu  (i) 

(x)  £$p|èce  incertaine*  ^W»  avoua,  vu  dans  la  coUectipp  4^ 
Muséum  deux  coqaiHe»  noiQpoée^.  d^  la  main  de  LatQfl^ck  : 
Tune  provient  des  argiles  du  Um;  elle  c'a  gOWt  mcçf;fi  4fé 
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P,  testé  utiinqaê  conpes^ ,  ventriàosd,  tubgihhd;  radiit  i%  ad 

distàtetiSf  cùmextê,  iœvihuê, 
list.  Concb.  t.  4^(i*  f-  99.  b. 
Knorr.  Petrif.  4.  part   2.  lab.  B.  i.  c.  f.  9. 
[b]  Var,  tettd  orBieufato^uneatd ,  iuhohliqud. 
Habite Fossile  d'italie  et  des  environs  de  Bordeatis.  Mon  r«- 

bînet,  celoî  dé  M.  Sfenani,  et  Mus.  n*  pour  la  Tariélé  [b]. 

3.  Peigne  ridé,  Pecten  rngosus.  Lnnik* 

P.  testd  utrinquè   convexd^  suhgibbd;  radiU  x4    ad  t%  eonvtxis^ 

transversè  rugosis. 
Habite Fossile  de  Normandie?  cl  de  Bailleiil  »  près  d'Argentatt» 

départenent  de  TOme.  Cabinet  de  M.  Menard. 

4*  Peigne  larges-côtes.  Pecten  /aticostntus.liUmlL.^i) 

P,  testa  suboHficnlari  y  maxîmâ,  utrinquè  canvexd:  radiis  7  ad  10 
planulatU,  supemè  latissimU ,  evanid'u  ;  sutcis  hngitudinatibtis 
obsoletii. 

*  Ostrea  latîssima.  Broc.  Coocb.  foss.  subap.  I.  a.  p.  58 1.  n*  3o. 

*  AldroT.  Mus.  meta?,  p.  a 33.  f.  i.  a. 

*  Deab.  Eocycl.  inctb.  vers.!.  3.  p.  7*8.  d»  33. 

Habite Fossile  du  mont  Marius,  près  de  Rome ,  cl  se  trouTe  aux 

environs  de  Turin.  Mut.  u*.  Il  a  des  sillons  longitudinaux  sur 
les  côtes  et  daos  leurs  interstices.  Cest  le  plus  grand  des  peignes 
connus.  Largeur,  aoo  millimètres. 

5.  Peigne  arrondi.  Pecten  rotundatus.  Lamk.  [7) 

P.  testd  Hiborbiculariy  utrmqaè  eonvexd;  ranliis  r4  4ui  f6  diêtinctisy 
convexUt  versus  ûmbumptanuùuii, 

décrite  ni  Ggurée;  l'autre  est  un  individu  mutilé  du  Pecten  œqtà" 
valvis  de  M.  Sowerby.  Nous  ne  doutons  |i«is  que  les  individus 
delà  collection  de  Lamarck  sont  encore  d'tjne  autre  espèce, 
car  ils  proviennent  de  terrons  tectiaires  où  les  autres  ne  peu* 
Tent  se  trouver. 

(i)  Brocchi  avait  depuis  long-temps  nommé  cette  espèce, 
lorsque  Laroarck  lui  donna  ici  un  autre  nom,  il  conviendra  de 
liii  restituer  sa  dcnominaticm  première  de  Pevten  latissimtis. 

(a)  Les  deux  figures  citées  de  Knorr  ne  nous  semblent  pas 
représenter  la  même  espèce:  lu  figure  5  représente  une  coquille 
ayant  sept  larges  côtes  rayonnantes;  la  fig.  6  a  treize  côtes 
beaucoup  plus  étroites  et  plus  saîllanles. 
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KDorr.  Petrif  4.  p^rt.  s.  tab.  B.  i.  c.  fig.  S,  6. 

Habile Fossile  des  eoviruus  de  Veoce ,  eotre  Grasse  et  Nice» 

déparlenieiil  du  Yar.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mien.  Largeur^ 
75  niilUiiietres.  Il  est  moim  bombé  que  le  P.  muùinu/iattu  et  que 
le  P,  rugosuJm 

6.  Peigne  de  Bordeaux.  PectenBunl/galensis.LsLmlsi. 

p.  testé  suBorUcuiari ,  latUsimd,  utrinquè  convexâ  et  rudimid:  rs- 

diis  I  a  ad  14  convexis^  vertus  Rmbum  ptano^evanidis, 
P,  Burdigatensis.  Annales  du  Mus.  vol.  8..p.  355. 

*  Basterot.  Me  m.  de  la  soc.  d*blst  nat.  de  Paris.  1. 1.  p.  73. 
-  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p«  66.  n*  80.  pi.  96.  f.  9. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Sa  valre 

supérieure  est  légèrement  convexe  comme  dans  le  P.  sole.  Lar^ 
geur,  1 47  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  Petr.  a.  tab.  K.  1 1.  f.  i,  s.] 
parait  s'en  rapprocber. 

7.  Peigne  catesaiguês.  Pecten  acuiicotta.  Lamk. 

p.  testé  suborhiculari ,  utrinfuè  comMxiusetdd  ;  rûdiis^t  dano  eteu* 

tis^  globtis^ 
[b]  Id,  versus  basim  aitgustior, 

Knorr.  Petrif.  a.  tab.  K  11.  137.  f.  S. 

Habile Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Largeur,  76  milUaàtres.  On 

aper^it  des  stries  Iransverses  et  très  fines  dans  les  interstîeei  des 

rajons. 

8.  Peigne  rude.  Pecten  asper.  Lamk. 

P,  testé  suh^rbicuiarif  utrinquè  comwêssé  ;  radils  ao  md  %%  suleis  Ion* 

gitudinaUhus  diMs^  imèricatO'Sqiumasis,  seabris, 
List.  CoBch.  t.  470.  f.  a8. 

*  Cuv.  et  Broog.  geolog.  des  environs  de  Paris,  pi.  5.  f.  i.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  870,  f.  x . 

*  Desb.  Eocy.  métb.  vers.  t.  3.  p.  738.  n*  3i^ 

*  Goldl  Petrif.  t.  a.  p.  58.  n«  58.  pi.  94.  t  x. 

Habite Fossile  des  environs  de  la  Ferté-Bemard ,  département 

de  la  Sartbe.  Mns.  n*.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  nicn.  Ce 
peigne  semble  être  l'analogue  fossile  de  notre  P.  nsperrimus  qnî 
vit  dans  les  mers  de  la  Nottvdle^HoUande.  Largeur,  90  mUIh» 
mètres. 

9.  féiffiehénu Pecienbenedictus.Lmk. 

p»  testé  inmquwûkd^  supwnè  plano-toneta^  9  suhtsu  poldè  eomrêxéi 
radiis  la  ««/ 14  planti/niU,  distinetiSf  tratUPûrsim  strietitm 
^«      *  Dtsh.  £ocj»  Biétb.  Ten •  1 3.  p.  7al.  a^  9i« 
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Habite. ...  IPûSsIte  de  France,  près  de  Pef pîgnan ,  et  des  enTÎroiis  de 
]>6uc ,  'département  de  'Maine- et  Loire.  Mus.  n».  Cabinet  de 
jSenard  et  le  mien.  Ce  peigne  tient  de  très  près  au  P.  xieuÊCf 
il  a  nioiiâ  de  rayons,  et  le  crochet  de  sa  Talve  inférieure  est  tret 
bombé,  et  fait  une  saillie  qui  dépassé  la  ligne  cardinale.  On  dît 
4)u*oD  le  trottve  vivant  dans  la  mer  Rotige. 

xo«  Peigne  allongé.  Pecten  elonffatus,Lsim\. 

P,  testa  longiiudi'nali^  ovato-oblongd^  radii*  a6  (id  Xniemuihu^  inae^ 

quatibus  subdenticulatis, 
*  Au  eadem  species?  pecten  elongatus^  GoMf.  Fet|i£  t.  a;  p,   Sçi 

Do  64.  pL  94.  f.  7* 
Habile...  Fossile  des  environs  du  Mans»  près  de  Goulaines:  Cabinet 

de  M.  Menard.  Il  acquiert  au  moins  ^5  millimètres  de  longuear. 

11.  Peigne  en  pointe.  Pecten  subaeutus,  Lamk. 

P,  tettd  iangjihidltutU  ^  &¥ato-euneutâ^  irrfemè  sttBaattd;  raâus  a  4 

œqtMiUnSf  confettis  f  dorso  acutis. 
Habite.....  Fossile  des  environs  do  Mans.  Cabinet  de  M.  Mgnard,  Il 

a  de  petites  oreillettes,  et  parait  trèsdisti&etda  préeédeottsaitout 

par  ses  rayons.  Longueur ,  4o  millimètres. 

12.  Peigfie  phaséole.  Pecten  pliaseolus.  Latok. 

p.  testa  mtnimâf  oblongo-trigond  ;  vnlvd  inferiore  incurvattHureuatd  ; 
radiis  exîguisj  confcrtis,  striœformibus,  œqualibus, 

Xnorr.  Petrif.  1. 1:  part.  3.  tab.  B.  m.  fig.  af 

Uabtte......  Fossile  de  Goulaines,  près  du  Bfans.  Cabinet  de  M.  Jfir- 

nard.  Il  a  des  stries  plus  fines,  et  s*élargtt  moins  que  |Ie suivant 
On  ne  le  trouve  que  très  petit  Longuenr,  x4  millimètres. 

1 3.  •  Peigne  côtes-égales.  Pecten  teqmcostatus.  Lamk. 

P,  testd  inœqtdvalvi^  trigond;  valvd  superiore  pland  ;  \filtera  tu» 
midd,  incurçatO'aratatd  i  radiis  aS  ad  ^o  confertis^  glabiisf^equa- 

îîbus, 

«  ... 

Kudrr.  Pelrif.  1. 1.  part.  2.  tab.  B.II.  f.  3. 

*  Fatijas.  Mont.  Saint-Pien-e.  pi.  23.  f.  x. 

*  Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  64.  u»  47.  pi.  9a.  f.  6. 

Habite  aux  environs  du  Mans,  département  de  la  Sartbe,  et  près 
d'Angers.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mien.  Espèce  remarquable, 
très  voisine  'de  la  suivante  y  dont  elle  est  distincte,  et  qui  dieviént 
plus  grande.  Ijargeur^  âo>5a  jiMlUmètres. 

i4>  Bttgne  côtes'-iiié^les.  Pect^nversicostatus.  Lamk. 

P.  testd  inœq0i¥(d$iy  t^igoké ;  ^tàhdsvperlors  plandi  atterd 
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motis  alus  eUpuiionbut, 

*  PecUn  qtdnquêeasttKim,  StiW.'Bfin.  GÉildi.^pl.  M.  f.  4o#. 

*  Cav.  et  Brovg.  Géol. décris.  ^.  4.  f.  x. 
'*  Fatiji^.  Mont.  flamt-Pierte.  ]^1.  a8.  f.  4. 

*  Nlb.  PetHf.  Suée.  ^,  9.  f.  S.  pi.  x«.  1 7. 
*MaDten.  Geol.  soss.  pi.  ^6.  fiç.  x4,  19.  «0. 

*  Gekir.  Petrif.  t.  9.  p.  55.  n*  4D-  pi.  93.  f.  t. 

*  Far.  Peeten  quadricostatus,  Sow.  min.  Conch.  pL  56.  f.  x.  %, 

*  Pêetinitu  tegutaris,  Schlotlb  Petrif.  p.  %%x.  «mAv  «MÎittw. 

*  Peciiaites  Gryphaaius,  Id,  p.  %%^  vmiiHi  dmttrm. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  54 .  n''  48>  pi.  9*.  f.  ?• 

*  Peeten  «eriiVoiMfN*.  Desh.EiH!y.  métb.  ven.  t.  3.  p«  TA^.n*  3o. 
Eaeycbp.  pi.  ii4>  f*  to.  a,  b,  c. 

liftt  Gonch.  t.  45i.  f.  9  et  10. 

Habile Fossile  de  Confames ,  près  do  Mans,  et  des  environs  de 

Sûuligné-sous-Ballon.  Cabinet  de  IL  Uênard  et  le  mien.  Mm. 
n«.  Ses  quatre  ou  cinq  c6tes  plus  saillantes  que  les  autres  font  ai» 
tènent  reconnaître  cette  espèce;  nuiis  elle  offre  diterses  nriétés 
de  taille ,  et  en  nombre  de  leurs  côtes  ouivyons. 

j5.  Peigne  costangulaire.  Peeten  costangularis.  Lamk. 

P.  testa  inœquivalvi:  vaivd  inferiore  ineutvato-areuatd  f  radUs  qua- 
tuor  maximisf  anguUformibuSy  longitudtnaliier  sulcatis. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Décize.  département  de  la  Nièvre. 
Cabinet  de  M.  Meturd,  Coquille  longitudinale ,  réiréoîe  en  oûn, 
très  arquée.  Longueur,  4  a  millimètres. 

16.  Peigne  orbiculaire.  Peeten  orbicularîs,  Laonk. 

P.  testa  suborhieulari^  depressd,  convexiusculd  ;  strUs  transvenu  cori' 

centricis:  radtis  nutl'u, 
Sowerby»  Gonch.  min.  n°.  3a.  tab.  x85. 
Habite Fossile  de  Coulaines ,  près  du  Mans»  et  se  trouve  en 

Angleterre.  Cabinet  de  M.  Menard,  Il  tient  du  P.  sole. 

17.  Peeten  discordant.  Peeten  dtscors,  Lamk. 

p.  testa  suhimequaivi  f  rottmdato-trigond;  radiis  suhdenis;  rugis 
transpersis  exqtdsitis  in  alierd  Wca. 

HabiCew....  Foasile  de  Cbauffour,  dans  les  environs  dn  Mans.  Oabi- 
net  de  M.  Menard.  Ce  peigne,  en  général  déprimé ,  eat  phU'OM- 
vcxe  en  dessous  qtt*en  dessus.  Largueur ,  38  millimètres. 

i8.  Peigne  palmé.  Pecîmpalmatus.  Lamk. 
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,  \  P.ttitd  ovato-rotundata;  nuiiitSt.^iiiptnU  lataeaitàhut;  ttan^ 

euld  elltramajon. 
Knprr.  Petrif.  I.  i.  p«n.  a.  tab.  B.  L  1. 1,  •■ 
'Goldf.  Peirif.  1.  i.  p.  65.  n*  8i.pl.  g6.  f.6. 
Habite Fuuile  dei   cniiroot  de   Bordeaux.  Mon  cabioeL  Sm 

rajoDi  paraÎMCnt  gl«Lrei,    la  itriei  traDiTcnc*  t'sperccTaal  à 

peioe,  Largear,  44  ntilliinètrei. 

19.  Peigne  !epidolaire.  Peclen  lepidolaris.  Lamk. 

F,  tttld  ovato-rotundata  ;  raJui  nigtnti  iminealO'tquamoiii  .■  tqaa' 

ait  eiiguh  pcr  itriei  plum  ordiaatii, 
Ib]  Far.fradiUn  tuimulidt. 

Habile Fouite  dei  environ!  de  Boulonnet ,  prà  de  Montpellier. 

Cabinet  de  M,  Uenard.  Ses  ureilieltet  rejoignent  en  deuui  la 

bord)  pretquGuni  liaui.  Largeur,  98  Dtillimèlrei.  Il  lient  du  P. 

!  atper,  et  en  e>t  distiDCl.  La  nricii  [b]  eit  plui  grande,  i  njoa* 

pluserèle).  Mon  cabinet. 
10.  Peignede  Sienne  Pecten  Seniensis.  Lamk.  (i) 

P.  tiM  luioriUuliiri ,  utrinque  coavtxdi  ra£ii  ji  ad  it  coatttu; 

triit  Icngiliidiaaliiia  ad  ialenlitia  tmiaemioriiai. 
Habile....,  FoHÎie  de  Sienne,  en luUi:.  Mui.  n*.  Largeur,  40  bùIU- 

ai.  Peigne  st[i<)tule.  Pecten  MrùUulus.  Lamk. 

p.  teitd  luiorUculari,  ulrinque  toitfexdi  radiit  10  cA  13  cmit'u. 

aaïudibiii ,  uli  inlertillii  longitadinaliter  tiriatit. 
Halnte FoMite  de)  cniiront  de  l'arin.  Mo»,  n".  Uou  cabinet. 

Lan;eur,  3)  millimélret. 

sa.  Peigne  inéquicostal.  Pecten  inœquicoslaîis.  Laink.  (a) 

P,  taté  tuiorèiailari ;  radia  il  ad  it  iaecqluMat,  oti  taltruitil 
toagilii'iinallltr  ilriaUt. 

Brocch.  Tnt.  1,  lab.  16.  Gg.  17P 

Habile..,.  FouiledeienTiroiude  Turin.  Uiu,  t»,  Ltrgenr,  34  mil- 
limélret. 
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(1)  Laniarck  «  établi  celle  espèce  avec  des  individus  roulé* 
M  wt»  du  Pecten  seabrelliutf  24- 

(1)  I)  n'y  B  qu'une  seule  valve,  elle  a  des  rapports  arec  le 
Peenn  seabrel/as,  et  pourrait  bien  ea  être  une  forle  variété. 
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li.  Peigne  scutulaire»  Pecten  scuiulans^  liamL  (i) 

p.  testé  oreUO'rotuHJatd,  suètUpressdg  pnrpulds  radiis  ao  ad  tS 

.  aqÊudiiuSf  dono  aaiiiuteuRs, 
AnJLamr,  Petrif.  pirt.  a.  tib.  B.  L  fig.  5? 

Habile Foiûle  de  Ifanigui,  en  Bourgogne.  Mos.  o».  Mon  aJii- 

net.  Largenr,  sa  millimètrei. 

a4-  Peigne  scabrelle.  Pecten  scabrelhts.  Lamk. 

p.  testd  subofhlcuUui;  radiis  quindecim  lomgitmdmaRtsr  suieatis, 
squamaso^dendculatis  ;  aurieuUs  iamqaaiibus^ 

*  Osina  dubia?  firocch.  Conch.^Fon.  sidMip.  t.  i.  p.  &yS»  pi.  i6. 
f.  i6. 

*  Pecten  scabrellus.  Goldf.  Petrif.  t  s.  p.  6».n*  7t.|i1.  gS.  ff.  5. 
Habite Fossile  dltaUe.  BanelU,  Mus.  n«.  Largeor,  30  DilUmè- 

tres.  Il  a  des  rapports  avec  le  P.  paUium, 

a5.  Pdgne  plébéien.  Pecten pleibeius.  Lamk. 

p.  testd  suborhieularis  radiis  ^5  ad3o  angulatO'Stdeatis  :  iateraUius 

*quamas4hscahris, 
Ano.  da  Mus.  toI.  8.  p.  353. 

*  DcL  nîct.  des  se.  nat.  t.  38.  p.  164. 

*  Desh.  Coq.  foss.  t.  i.  p.  3 10.  pi.  44*  ^  z  à  4* 

*  id,  Enqrcl.  méUi.  vers.  t.  3.  p.  729.  n*  34. 

Habite Fossile  de  Grîgnon.  Largeur,  27  millioMlies.  On  en 

trouTe  une  variété  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annalc% 
s*  %p  parait  aussi  une  variété  de  celte  espèce. 

26.  Peigne  nain.  Pecten  pumilus.  Lamk. 

P.  testd  miaimd,  rotundatO'OPatdi  radiis  to  ad  19, 
.   *  Pecten  personatus.  Zielen  petrif.  pt.  5a.  f.  9. 
Habite Fossile  de...;  Mus.  n*.  Largeur,  6  millimètres,  (a) 

t  aj.  Peigne  flabelliforme.  Pecten  flabell^omUt.  Broc. 

p.  tutd  orhietUari,  inœquiçatpi,  concentriee  striatd;  vaivd  simstrd 

(i)  Espèce  établie  pour  «ne  petite  coquille  do  Lias;  il  y  en 
&  un  seul  individu  mutilé  et  gratté  dans  la  collection  du  Muséum. 
Il  est  poux^ous  indéterminable. 

(a)  Cette  petite  coquille  est  commune  dans  le  Lias;  elle  est 
bien  caractérisée  par  ses  valves  lisses  en  dehors  et  sillonnées  en 
dedans ,  comme  le  Pecten  pieiurmectes, 
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piand;  eottû  Jepressù;  suleis  emiformihuf  Uneà  dhmdiaûa$  dûM$mS 
rmmrât  cêsUi  (»S»  97^)  tmtPtsto-pUuài;^  miài  diaûA  an^ustio^ 
nUiii  mme/f/U  suhatimUm^  stritÊtiu 

Pectenflaheinfomùs,,  Defr.  DlM.  dft  «b  OBl.  t^  Siw  ^  sCS . 

Oêtreaflabeldformu,  Bmcck.  Gimcli.  fcifr  t»  ■•«pw  ÊMm, 

Goldf.  p«tre£,  U3  p.  65.  B»  »S»  pL  9«.  U  t» 

Desb.  Expéd.  de  Morée.  M«Us.  |^ «a»  i  !•  s. 

Kdoit.  Test.  Dillw.  t.  s.  pi.  K.  II.  fi^  x.  «« 

Habite.  «•••  Fomle  en  Italie  et  en  Morée  dans  Tes  terrains  tertiaires 
lubaptnmML  Grand»  «t  bdl»  eoftiMé,  oonninne  dans  quelques 
localités;  «Ue  eiftMroiidi»«inéqiiî««T«eet  foûriney  par  ses  carac- 
tères du  f<€ien-  iamtK^L  EU»  est  ornée  d^m  grand  nombre  de 
côtes  aplaties,  rapprochées,  qui,  à  l'intérieur,  se  reproduisent  en 
dewpetîlas  céAesparaUèics. 

•f  29.  Peigne  courbé.  Pecten  arcuatus.  Broe. 


p.  testa  Mongdf  intigaktr  tonresd^  gi^^»  ipkêkm  mmtUs^ 

vis;  rodas  tfigenti;  auriculis  hnvîbus,  atpuatdtui» 
Broccbi.  Concb.  Foss.  sobap.  t.  a.  p.  578^  i  iz.  pL  x4* 

Habile Fossile  à  laRocheim,  près  Asli.  Coquille  cuciiose,  Toi- 

sine,  par  sa  forme  du  pecten  phaseolus  de  Lamank;  aile  est  oblon- 
gue,  longitudinale,  très  concave,  à  oreillettes  très  petiles?  la  valve 
supérieure  est  aplatie,  quelquefois  concave  en  dessus.  Les  côtes 
sont  simples,  rapprochées  au  nombre  de  19  à  ai.  Le  cvocbet  de 
la  fialf e  inférieure  est  saillant  et  recourbé* 

f  29.  Peigne  en  boite.  PûcUmpixidatns.  Broc. 

p.  testé  rotundaté^  kwquiinkif  ghàenimé,  strSsfièxtsoskad  utrum- 
que  lotus  cordinis  exoratdi  valvdjj^rûiri  coagw rf»  smperiori  plo' 
nâ;  aurkuiis  inœquolibus,  rugosis;  altéra  transpeaimstnatd, 

Broccbi.  Concb.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  579..PL  14.  f.  sa. 

Habite Fossile  dans  le  Plaisantin  et  les  sables  jaunes d*ÂstL  Co- 

quitta  lisse,  veisitte  da  pecten  zigzag  par  sa  forme;  mais  bien  dis- 
tincte par  tous  ses  autres  caxaetères;  les  orciJlettts  sont  gMndes  et 
'  larges,  la  valve  droite  est  plate,  son  oreillette  antérieure  se  déta- 
che à  la  base  par  un  profond  sinus  triangulaire.  Sur  la  (partie  du 
bord  dépendant  da  le  valve,  en  ^voit  cinq] denCehira  égales  re- 
courbées en  forme  de  crocheii. 

f  3b.  Peigne  de  Beudant.  Pecten  Beudanti.  BasU 

P^tfstdinœquivalvif  aquilattrd,  ovotO'roHmdd,  tnmsvef^AJongiméU'' 
mffltrcostatd;  eostîs  14  ad  16  rotundatU,  MtenMwminoriâas; 
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Qn|.  ftaf*  de  Bordeaut  p.  74.  n^3,  pT.  S,  f.  u 
I.....  VosâteauK  eBrimis  dis  Bordeaux  et  de  Uax.  Ce  Peigne  se 
ifpmJie^  pir  «forme,  du  Jaeobœut^  il  est  méqaîvalve,  mais  la 
tilve  tqpérienie  ert  plut  eonTean;  itesl  bâillant  de  chaque  côté , 
«BCQiD|ite  14  i  ftA  frastai. ttos  arioadic»»  rayntiMiin  cel«  dis 
la  Talve  iopérienre  lont  plus  aplaties;  tonte  la  sur&ce  des  deux 

Bonkn»  de  stries  l^melîenses  trans- 
I.    £ei  areîllettcs  sont  égales , 
largaa,  M  kartilfiei  trè»  flatft  sast  perpendicnlaires. 

f  }r.  Peigne  de  Hœninghaus.  Pecten  Hœningkamii,  Defr. 

têxoflanai  co$iarum  fmàgnliê  Jeeitimrmfttiiif  i/UÊqumUèus  êqua* 
winthûtpâri* ,  imiw  dMMêfm  ntumdtHàt*  âimsinm  emrimnis;  suUis 
leMiu^  mtrieuUâ  mq9Êaliêits^limntik 

PeeUB  kBuûaghmuiL  Defr.  Dîet«  dflaaew  aal»  30.  p.  »(^ 
GoUL  peUef.  t  a.  p*  6ow  a*  67*  P^  94«  f*  m. 

Habile..-..  Fossile  dana  les  sablca  tertîaiie»  de  lkltta«8|itwnen  près 
Maestricbt.  Très  belle  espèce;  elle  est  orbicubire,  ioÂqnivalve  ;  la 
TaWe  droite  est  la  plus  oonrexe,  cette  taUe  diffère  très  seasib)»- 
flMBt  de  la  gancèe,  et  Ton  serait  porté  k  former,  peur  chacune , 
une  espèce  particulière.  Les  valfreaoal  dix  eélasi  pMMÎpales  :  sur 
la  Take  droite»  elles  sont  peu.  «eovexcs  eidifisMS  a»  quatre  peti- 
tes côtes  étroites^  chargées  de  nophreusea  écailles  dont  le  sommet 
semble  écrasé  et  aplati ,  da  sorte  que  levr  extrémité»  an  lieu  de  se 
relefer,  se  couche  boriziinlAlemcat  et  viant  se  rapprocher  beau- 
coup de  l'écaillé  qui  suit,  la  valve  gauche  a  aussi  dix  «6tes  prin- 
cipales écartées»  entre  lesquelles  on  en  voit  de  plus  patims  et  iné- 
gales; tontes  sont  écailleuses;  mais  lea  écailles  ont  une  antre 
forme  et  une  autre  disposition  qne  celles  de  la  valve  droite. 
Les  oreilletias  sont  égales,  leurs  stries  sont  rayounantes  et  écail- 
leuses. 

1 33*  Peigne  semelle.  Peeten  solea.  Desh. 

P.  testé  rgtundaté,  suh  înrcqmlaterd,  lateraliter  arguiissimè  striatâ  ; 
sUuâ  iMniêsimif»  tUgarietHkf  ttndulatUf  irregiîmibu»  ;  eturieiclts 
œquaUbiu,  antieis  radiatim  siriettù,  altéra  profonde  emorginaté, 

Vtir.  3.)  testa  suLquinque  costatd;  striis  majoribus  regularibus. 

Daih.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  z.  p.  3oa.  n^  x.  pi.  43. 
f.  la.  i3. 

Habite Ibssile  à  Cfaaumont,  dans  le  bassin  de  Paris.  Espèce  or- 

II. 
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biculaire,  aplatie,  lisse  en  debonooflune  le  Prêtas jv/«ifVii«c/€«  dont 
elle  a  Taspect;  mais  n'ayant  point  de  cdtes  intérieures,  elle  est 
toujonrs  plus  petite.  Les  valves  sont  égales,  les  oreillettes  sont  pe- 
tites, égales;  celles  du  côté  antérieur  sont  striées,  les  pottérienre» 
sont  'lisses,  l'oreillette  antérieure  delà  Talve  droite  offre  nne 
échancrnre  étroite  et  profonde  i  sa  base. 

f  33.  Peigne  à  oreilles  courtes.  Pecten  breviauritus.  Desb. 

p.  testa  stdtorbicularif  depressâ,  citolete  striatdg  striU  lomgimdiniîlî^ 
hus^  lateralihus  profiuiJiorihtu  punetaiii  g  awicuUs  minimis,  hre* 
vibiUf  posticaliSuSf  ImvigaiU;  aniicU  radtatim  iiriùiis, 

Desb.  Coq.  foss.  des  euTirons  de  Paris,  t.  i.p.  3o3.  n*  a.  pi.  4i. 
f.  i6,  17. 

Habile Fossile  de  Saint-Martin -au*Bois,  dép.  de  Seine-et-Oise. 

M.  Graves.  Coquille  que  Ton  trouve  assez  rarement  dans  cette  lo- 
calité, offrant  les  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  comme  oeox. 
plus  connus  de  Bracbeux  et  de  Noailles.  Cette  espèce  est  de  taille 
médiocre,  suborbiculaire,  très  aplatie;  sa  surface  extérieure  est 
presque  lisse;  sur  les  cdtés  il  y  a  des  stries  longitudinales,  fines  et 
ponctuées.  Les  oreillettes  sont  étroites,  courtes,  les antérienres 
sont  striées. 

'f  34*  Peigne  en  écaille.  Pecten  squamula.  Lamk. 

P,  testa  minimâ,  rotundatd^  depressâ,  regularî,  œqtdlaterâ,  œquiralpi, 
extùs  tœvigatâ,  indu  octo  ad  deeem  costatd ,  auncuHs  œquaUbus, 
ofUied  wilvœ  dextrœ  profonde  hasi  sinuosd. 

Tjimk.  Anu.  du  Mus.  t.  8.  p.  364.  n*  3. 

Desb.  Coq.  foss.  des  gnrirons  de  Paris,  t.  t.  p.  3o4.  n»  3.  pL  45. 
f.  x6.  17.  x8. 

Habite.....  Fossile  i  Cbaomont,  i  Soissons  et  i  Laon.  Nous  ne  oon- 
uaissons  pas  d'espèce  plus  petite  que  celle-ci;  elle  est  arrondie, 
orbiculaire,  très  aplatie  ^  lisse  en  debors  et  pourvue  en  dedans  de 
buit  à  dix  côtes  égales  et  distantes.  Les  oreillettes  sont  grandes  pro- 
portionnellement; elles  sont  égales,  semblables,  lisses,  un  peu 
obtuses;  Toreillette  antérieure  de  la  valve  droite  est  écbancrèe  à 
la  base;  le  diamètre  de  cette  espèce  est  de  4  à  5  milUmctres. 

f  35.  Peigne  mtiltistrié.  Pecten  muiiistnatus.  Desh. 

P,  testd  orbiadatd,  radtatim  costatd^  Iranspersè  tenuissimè  striatd; 

eostis  numerosis,  tenuibus^  approximaiis  g  întersdtiis  tubsquittmoiit  ; 

aurictdis  intequalièus. 
P'ar,  h),  testd  majores  striis  rarioribus^ 
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DcdL  Coq.  fo»  te  env.  de  Paris.  1. 1.  p.  3o4*  n"  k.  pi.  41.  f.  18. 
19.  so.  91,;  pi.  44.  f.  5.  6.  7. 

ij,  EneycL  métb.  Tert.  t.  3.  p.  730.  no  3> 

Bibile.....  Fosftile  à  Ghaomont  et  à  Senlii. 

Coquille  orbkulaire,  aplatie,  ornée  d*un  grand  nombre  de  c6le 
élToitct  (35),  dont  les  latérales  sont  plus  fines  que  les  nicdîaaes 
dies  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  r^olières  qu 
se  relèvent  en  petites  écailles  dans  les  interstices  des  côtes.  Les 
oreillettes  sont  inégales,  oonvertes  de  petits  sillons  rayonnans, 
élégamment  écaiUeuj(.  La  Tariété  a  les  stries  plus  distantes. 

t  36.  Peigne  imbriqué.  Pecten  imbricatus.  Desh. 

P»  tesid  or^ieuiaidf  nuUatbn  eostatd;  eostis  nwneroùs^  eon^€xU,rt» 
guiariier  squamosU^  inientitus  longittuHnaliter  ienuùêimè  atrUuit; 
auriculU  inœquaUbut ,  eUganter  cotteUaiU. 

Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t  s.  p.  3o5.  n**  5.  pi.  44- 
i.  i6. 17.  i8. 

'An  êodem  speeies?  Peeten  imbrteaiusXfMîm  petref.  t.  a.  p.  6o.  n*  60. 

pl-  94-  f.  9- 

Hi^te Fossile  à  Cbanmont  et  &  Pâmes.  Coquille  arrondie , 

aplatie,  ornée  de  cdtes  rayonnantes  *  larges  et  aplaties»  rappro- 
diées  au  nombre  de  35  ou  36  ;  eiles  sont,  chargées  d'écaillés  arron* 
dies,  imbriquées  et  rapprochées.  Les  ordllettes  sont  inégales  et 
éléganunent  sillonnées  et  écailleuses;  l*oreiUetle  antérieure  de  la 
valve  droite  offre  une  écbancmre  profonde  et  triangulaire  à  la 
base,  n  nous  parait  assez  probable  que  le  Peigne  nommé  imbrica* 
tus  par  M.  Goldfoss,  est  de  la  méo^  espèce  que  oelui-ci;  mais  il 
faudrait  voir  la  forme  des  oreillettes,  et  la  coquille,  figurée  par 
Taoteor,  manque  de  ces  parties  essentielles  et  caractéristiques. 

1 37,  Peigne  orné.  Pecten  ornatus.  Desh. 

P, testé  orhicttlatd,  radiatim  eostatd;  eosds  angularibus,  sîrus  temiii» 
simiSf  rtgularibtts,  hasi  ad  apieem  omatis  ;  interstitus  squamuio- 
sis;  auricuiis  înœquaUbus  radiatim  eostalis^  tongitudinaîiter  tf 
nuissimè  striatis, 

Dcsh.  Coq.  foss»  des  environs  de  Paris,  t.  t.  p.  3o6.  n»  6.  pi.  44- 
t  i3.  x4.  i5. 

Habite....  Fossile  à  Grignon  et  à  Pâmes.  Coquille  élégante,  arron- 
die, équivalve ,  aplatie,  ayant  des  côtes  anguleuses,  ornées  de 
stries  transverses,  arquées,  et,  dans  des  luterstices,  des  écailles 
redressées.  Les  côtes  sont  nettement  limitées  par  une  strie  saillante 
qui  les  suit  à  leur  basej  celte  strie  est  souvent  écaillense.  Les 
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ordllettes  aont  inégales  et  yftuei  da^tetiiy— nniilto»  iimplai 

et  peu  nombreuses. 

*f  38.  Peigne  à  cotçs  douces.  Peeten  mMs.  Desli. 

P,  testa  suhorbieuiald^  âepressd^  raiiatîm  muàicastaldf  cotait  iemû' 
èta,  depmsiSf  iàriSf  apîee  acutis,  transitenim  4eau£  sùmtU^  striîs 
ftgutarikts,  nur/KrcsUnmîs  :  auricuUs  mtfffnU,  inœquakhuM^  anti' 
^mtffaritfta^  suhrtuHatu, 

Desb.  Coq.  foâs.  des  enTÎrons  de  Paris»  t  i.  |>.  3«6.  Ji*  9.  pi.  44* 
^      f.  10.  it.  te. 

Hvlrite Fossile  à  Chanmout.  Petite  coquilte  paHaitement  recon- 

naitoeUe:  elle  est  eèrande,  «lès  afAifîe;  «es^tes  teB^îHidiiialcs 
sont  très  nombreuses ,  aplaties ,  aiguës  à  leur  sonmeC,  et  tatTersées 
par  on  très  grand  nombre  de  stries  assez  régulières;  les  oreilletles 
«oflt  grandes ,  inégales ,  les  antérieures  sont  les  plus  grandes  et 
obscurément  Tayotinées. 

"f  39.  Peigne  multicariné.  Peeten  multwttnH&tm. 

Pm  têtid  ^hîeidàté ,  dtpfwtd,  radSafim  eostatd;  eosiîs  nwnerosis^ 
angtdatis  inœqualibus^  minorilus  intermajoret eleganter squamo' 
^o4mifrieaiit  ;  mmcwiis  ktm^fnëUhut,  radmtm  mtdti  srriatts  ei  squa- 
utMiêp  nuvviiie  •cturutiMm  MNUpiKOtùm 
DeÉk.Goq.  fon.  de  9tris.  t.  z.  p.Bti7.  n*  8.  p!.  42.  f-  17.  tS«  x9* 
«Habite.^...  Foaiile  à  Parnet.  Coquille  obronde,  déprimée,  ayant 
htiiiauttp  d*«Md»gie  ivee  le  Mgne  orné,  dont  !l  diffère  cepen- 
dant 4^Bn•  manière  oomiante.  Les  cétes  sont  nonibreuses,  tnésa- 
Ira,  eagnleutes;  les  plus  petites  aont  entre  les  plus  grandes;  ellei 
amtt  «hargées  de  atries  transTerses  qui  se  relèvent  souTent  en  pe* 
tilea  éeaiUcs  an  eoannct  des  «6tes.  Les  oreillettes  sont  iné^- 
ies»  aWonnéea  «I  éoaîAeuses.  Le  bord  cardinal  a  deux  plis  très 
obliques. 

'f  40.  Peigne  tripartite.  Peeten  tripartUus.  Desh. 

p.  tettâ  oiéieulùtà^  depreud^  radiaitm  eostatâ;  pastis  numêfosiSf  an* 
gulatis,  tripartitis,  tguamuSs  regtUaribm,  disimaàiiut^  omoAs; 
auncvMs  inœquaiihus,  eostulU  tquamosit,  rmdiaits. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o8.  n*  9.  pL  4a»  L.  lé»  s$.  t6. 

id.  Eneycl.  métb.  Ters.  t.  3.  p.  729.  n»  35. 

Habite..^  Fossile  à  Chanmont  <i  à  Sentis.  v 

Coquille  obronde,  aplatie,  éqoifaWe,  ornée  de  3o  i  3a  eétes  Ion- 
gitndinales,  divisées  en  trois  parties^  la  médiane  t  Je  yhw  «saillante 
et  deux  latérales  plus  étroites  anr  les  c6léi  de  la  coquilleilcs  o6tes 
sont  simples  et  leurs  intentices  élroîtas  «o^tswl  to«tiies  oUi* 
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qn€s;  tonte  la  coquille  eic  ornée  deelnet  Iveneeenes  le  retefanC 
en  écailles  amples  vu  les  côtes  swpUa,  et  e«  écailles  trilobée! 
sur  les  côtes  tripartiles.  Les  oreilielteMont  inigalM, 

i*4^  Pdgm  «nCttina.  Peeten  in/amatiis.  Lamk. 

P,  testa  orèiadatd,  radiatim  costatd;  costis  rottmdatis,  ahapUeUuig 
kUeraUkm  suimfwomwtùf  UêtmwUuê  mi  merfw  gqmtmMib  mitéÊrisg 
ttâp^radsi  aurien&s  mtBquaiiiaut  raJUaUf^aâmoêk» 

lamlu  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  553.  n*  a. 

Def.1to.  des  se.  nat.  1 38.  p.  a66. 

l>esh.  Goq.  Ibss.  des  eoTÎrons  de  Parts,  t.  t.  p.  So^a»  lo.  pi.  44^ 
f.  8.  g. 

IJ.  Encycl.  méiL  vers  t.  3.  p.  719.  b<*  36; 

Habite.....  Fossile  i  Grignoo^  Bamct,  Chaumont,  etc. 

Goqoîlle  arroudief  aplaUe,  équiTaWe.  à  la  suHace  de  laquelle  oa 
compte  3i  à  34  côtes  arrondies  »  larges*  simples,  séparées  par  de 
petits  interiraUes  au  milieu  desquels  s'élève  une  «trie  écaillense# 
Les  oreillettes  sont  inégalea,  striées,  et  les  stries  sont  éoailleuics« 

1 4^  Peigne  cleai^.  Pectsn  serMius  Nilsson. 

p.  tetfd  opatd,  conpexitatuid ,  costul'u  numerosusimts  ^  majorUm 
miufrièusfue  saia&emiip  iMgwtit^  iêirmêo^deiUa^i  autimdi^ 
ùuefualUms,  » 

OcUt  pdrsff.  t.  «.  p.  58.  tfi.  60.  pi.  94.  f.  3. 

mk.  Peirifc  enec.  p.  so.  n*  4-  pi*  9*  ^«  9* 

Bibilii^...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  oirale,  oblongue , plos  longue  que  large,  aplatie,  mince  aC 
ornée  de  60  à  80  petites  côtes  inégale»,  étroites,  au  sommet  dea« 
quelles  se  redressent  des  petites  écaîHes  assez  épaisses  qui,  TUêf 
^fitoftl,  ressemblent  au3L  dentelures  d'une  fine  sde.  Les  oreil]et«^ 
Iw  wat  firesque  égalés ,  |;rande8  et  ornées  de  fines  «tries  ondoieu- 
Ms,  luBgitttdiMies  "et  très  rappvocbées. 

1 4^  Peigne  à  côtes  nombreuses.  Pecten  nudticosiatttM, 

p.  temii  oPotoHMéiadari,  éihttatd,  c0npe9o*plmaA,*uhtUiUimê  tm^ 
eentMee  tmeatdi  cMtk  dgrttUit  (i8^4)4nCeM  distmOdâ  bt  Jkmi» 
fianis;  'valva  dextrœ  eonptxwns  angtutioribus  ;  auricidis  suBœ* 
^puMm,  tineatis, 

iUML  p€tttt  t.  9.  p.  5ô.n*  44.  pi.  9».  t  3. 

Tlils.F0lrif.  soec.  p.  ai.  n«  5. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Grande  coquille  iiriiicnbdfe,  tubéqaWaWe,  couTCze  des  dent  eôféir 
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ayant  nue  Tiogtaioe  de  côtet  épanseï,  aplaties  m  dettna  et  iépa- 
.  rées  par  des  îalerTaUes  plus  étroits  qu'elles;  toute  la  surface  eat 
couverte  de  stries  trânsverscs,  très  fines  et  très  rapprochées.  Lee 
oreillettes  sout  grandes,  presque  égales  et  finement  striées;  To- 
reiUette  de  la  vaWe  droite  a  à  la  Irase  une  petite  sinuosité  pea 
profonde. 

t44v  Peigne  ondulé.  Pecien  undulatus.  Nils. 

P.  testé  tuhorbieularî^ptano-eonvexd;  strîis  eoneerUncU  irregula* 
rihus,  distantUnu^  radiantibus^  aliis  profundtoribus ^  aliis  suh^ 
Uoribus,  êubunduUuîs^  numerosiuhms  ;  aurlcuHs  inœquaUùut  ^ 
'        ttriatis. 

Goldt  peCref.  t.  a.  p.  5o.  no  34.  pL  gt.  t  7. 

Nils.  Petrif.  suec  p.  ai.  n«  6.  pi.  10.  f.  10. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie* 

Coquille  ovale,  oblongae ,  équîvalve,  aplatie.  Les  valves  sont  couver* 
tes  d'un  très  grand  nombre  de  peliti»  cotes  longitudinales,  un  peu 
onduleoses,  anguleuses,  quelquefois  bifides  et  traversées  par  tme 
grande  quantité  de  stries  transverscs,  fines,  irrégulières.  Les  oreil- 
lettes sont  inégales  ;  le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche  est  droit, 
celui  de  la  valve  droite  est  un  peu  infléchi. 

f  45.  Peigne  élégant.  Pecten  Pulchellus.  Nils. 

P.  tesid  ovato-orèieutan,  suheonvôxd;  eosteUis  creèrit,  confertis,  ^- 
preuhueulis,  furcatis;  suicis  duplo  angustioribuM  ;  êtrUs  subiUûsU 
mit  radianiièust  concentricit  aiusque  diagonaUbut^  tenuUsimù; 
aurieuCs  inœquaUbus^  'virgato^triatit, 

Goldf.  petref.  t.  9.  p.  5 1.  n»  36.  pi.  91.  f.  9. 

KiJs.  Petrif.  suec.  p.  %%,  pi.  9.  f.  la. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  Petite  coquille  onde, 
oblongue,  très  déprimée,  ajrant  des  petites  côtes  longitudinales  » 
serrées,  déprimées,  divisées  en  dessus  par  des  stries  régulières, 
ponctuées;  les  intervalles  des  côtes  sont  étroits,  et  Ton  y  reman|ue 
des  stries  très  obliques  qui  s'étendent  de  la  base  d'une  côte  à  la 
voisine;  ces  stries  sont  également  ponctuées.  Les  oreillettes  sont 
petites,  inégales^  les  postérieures  sout  les  plus  courtes. 

•}•  46»  Peigne  de  Nilsson.  Pecten  NUssoni.  Desh. 

p.  testé  ovatO'Orbîcultui,  eonvexcpiané ,  nitidé^  eeauîvalid ,  eosteUis 
rodianfibuSf  eonferûs  arcaatim  divergeniibus  lune  iadediehato» 
mis;  striis  interstUialibus  punelcUis;  auricuUs  inœquatibos^cos'- 
tellatis^ 

Peçten  arcuatus,  Sow.  min,concb.  pL  ao5«  f.  5«  7. 


GoMt  pctreCt  t.p.  Sofii*  39^  pi.  ox.f.  6. 

BêUan  mrtmaiuié  Hili.  Petrif.  toec  p.  as.  n*  ^o.  p1«  9.  f.  14. 

Habile.....  FoiiUe  dans  la  craîe  de  Scanie. 

Broccbi-ajant»  kmg-lempa.  avant  Bi,  Sowerby»  donné  le  nom  de 
p0eten  arctmhu  à  une  antre  espèce  du  terrain  tertiaire  mention- 
née sons  le  n*  aS.  Il  est  néoenaire  d'imposer  à  l'espèce  aciuélio 
me  nonvelte  dénomnuition  »  et  nous  lui  avons  donné  le  nom  dn 
savant  naturaliste  auquel  on  doit  la  connaissance  des  espèces  fos- 
siles de  la'  ciaie  de  Scanie.  Cette  espèoe  est  très  curieuse  et  très 
intéressante;  elle  est  ovale,  oblongne,  un  peu  enflée  vers  les  cro* 
chetSy  sa  surface  est  couverte  de  stries  divergentes  qui  partent  de 
la  ligne  médiane  pour  aboutir  sur  les  bords;  ces  stries  sont  peu 
profondes»  plusieurs  ibis  bilnrqnées  dans  leur  longueur  et  ponc- 
tuées. Les  oreillettes  sont  inégales  et  striées  transversalement. 

1 47*  Peigne  Lamelleux.  Pecten  lamellosus.  Sow. 

p.  iestd  oriîeulatd,  wmvtxâ,  iatd,  obliqua,  inœquUateré,  iamelKs 
amctntricis  trtclU  suhregutarîhui  or/tatd,  umbonibiu  longUadina» 
UtersubêtnaAs,  aurieulù  magnis,  inœqnaUbus, 

80W.  Bfin.  Concb.  pi.  aSg. 

Dssb.  Coq.  caract  p.  81.  pi.  8.  f.  xo. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France  et  en  Angle» 
terre.  Grande  coquille  arrondie,  médiocrement  convexe,  scuti- 
fonae,  un  peu  oblique,  inéquilatérale,  couverte  de  lames  trans- 
venes ,  concentriques;  ces  lames  sont  minces,  redressées  et  courtes. 
Les  crocbets  sont  souvent  striés  loogitudinalemeut.  Les  oreillettes 
sont  grandes,  inégales,  larges;  les  postérieures  sont  les  plus  cour- 
tes, rantérieure  du  côté  droit  est  profondément  édiancrceà  la 
base,  un  pli  oblique  la  partage  en  deux. 

1 48-  Peigne  de  Faujas.  Pecten  Faujasii,  Defr. 

P,  testa  ovaté,  explanatdg  eoitàâ{So)  huuieatU,  ûcutU^  noduhsis  i 
suicis  conjormihus;  auriaûls  inœquaUbus, 

Pêcten  PaujasUJ)tir,  Dict  des  se.  nat  38.  p.  a65. 

Faujas.  mont,  st  p.  pi.  «4.  f.  5. 

Goldf.  petreL  t  a.  p.  $7.  n**  55.  pi.  93.  fig.  7. 

Habite Fossile  de  la  craie  sup^ieure  de  Mtestricbt.  Coquille 

ovale,  oblongue,  équîvalve,  aplatie,  ayant  3o  cétes  rayonnantes, 
saillantes,  divisées  en  trois  parties  inégales  par  deux  sillons  étroits. 
Sur  le  sommet  des  sillons  se  relèvent  de  nombreuses  éeailles  cour- 
tes, imbriquées  et  fort  minces.  Les  oreillettes  sont  petites,  inéga- 
les, finement  s|riées  transversalement;  les  antérieures  sont  les  plus 
grandes,  celle  de  là  vahe  droite  est  pourvue  à  sa  base  d'une  écbaur 


tjù  HISTOiaB  Mi  VBiiLirSQUBS« 

cnire  large  et^pen  pnfbiiAB;  1«  bord  te  uiiiteti  foMiriaiTCt 
niB  twBDc  pv  perpcndBcirairamit  €umHi6  dmiv  |nqi  gfWM  ooin- 
bre  des  espèces,  vuds  oMiqWMBt,  4e  luuiièiu  è  ftêtmur  va 
angle  fe&imt  'praN^ue  dftwt  iwenBoora  aei  mOvu. 

i*  49*  I^^ne  errant.  Pecten  ifogans.  Sow. 

P.  ir<irttffliini>.m<»MieB<  wifafMVdli;  fawiffiV  Mmçaid,  eottis 
itvv([io«ct)»  «o&wr  Jiîabftii4iiyfts  iymwi  «fowMMÛ,  dSr^te»- 
4ifof  f  rflwM»  ArfiMÂM  cênfktiim  iamtibm  imknwHu  auricmUs 
wmgmi^  âiiByirfiViiis»  fiMBtôr. 

Anriffis  iM^iBif.  4«r«aMi.«oBdh*  ^  543.  £  3«S* 

€olCpe1ref.t.«.|>.  44*v<*c^^  S9«i*  ^^^ 

Hahiie..^  FoMsle  éim»  IMiàm  «a  Angifw.  Mèi  «  anyoni  ptt 
^ne  U  oBqoiUe  pemaée  .^rtfcs  niii|  mêê  p«  M*  OoUftMi,  soit  de 
la  mhma  espèat  ^pœ  oeUe  de  M.  Scmmhj^  aons  les  amms  sous 
les  yeux,  et  nous  y  remarquons  des  différences  notables.  Le  Pec- 
ten 'vagÊins  de  Sowerby,  eftnne  eoqoflle  otale,  obronde,  éqnivalTe, 
^'ëprhnée,  poorvne  de  dix  côtes  longhndindes,  entre  lesquelles  se 
trouvent  des  rtrîes  tnuifTersead*accroisseskent  ;  sur  la  tbItc  droite, 
;  «les  côtes  médianes  sont  striées,  les  latérales  sont  écafflenses;  sur  la 
Talve  gauche,  toutes  les  côtes  sont  chargées  d'éoaflles  grandes  et 
entières;  les  côtessont  «mmffies,  oonnseï»  larges,  et  séparées  par 
des  hnerralles  plos  étroits  qn^dles-leseralletles  sont  petites,  iné- 
gales, striées  irrégoïïéreoK&t  dans  leor  largeur,  lears  stries  sont 
serrées  et  subfaanelleases. 

^  Sa.  Peigne  tissu.  PecUn  Uxtorius*  Schloth. 

p.  VMd  otmttMÊetOd  fpUnm-oamfexâf  ^efaMkn  cefik  ^reèrh  suhœqua- 
iièus  minorAus  mitenmf  ênêh  €9i9«mirieà  «s  totimrum  doHo 
conferiù,  nodUilata'amtiU  ;  aurmuUs  magait^  MœquaitàusiaaaUo» 
aO'Uneatis  ;  cmteriore  dextrd  tnradUud» 

TeetentejOùnuf.  Milo^  pjhvtp.  «99. 

Knorr.  test  DiluT.  tab.il*  4*  B.  t.  f.  3^4; 
Goldf.  pétr«f.  t. «.p.  45. 1^  x3.  pi.  89.  f.'ç; 
Habite....  Fossile  dans  la  grande  «Aile  «b  AHenoigtie ,  enl'I^nee  et 
dans  le  Lias.Coqmlle«vaIe,^oagii^  éqninife,  garnie  d'un  grand 
Boiàbtv  de  ofttes  pnsqie  éfrfet,  ^qndqovfab  îly^n  a  ime  petite 
qmie  place  entre  les  ^w  grones.  TonteitDes  côtes  unit  garnies 
dans  foorlongttenrid'im  granfl  nombre  de  petitesicaines  épaisses» 
tobercnKfonnesellBs  iiaisieii/t  panne  ride  sortAïaqne  côté  desoôtct 
tt  i'aèrcttl  à  leur  smfctttft.  Im^ofoUetfes  soat  grandes,  inégalés, 
lameneoses  dans  leur  to-geor ,  ftwaiten»  amérieore  9e  la  valve 
droîteerttrésofa>uniiii«itiayuiuife,iéttihertiel«ncai6^ 


t  Sx.  Peigne  suhfitROMx*  fectèn  SiAspinoms.  Sèhfoth. 

4m  ïmeatm;  amrieyUi  Jiuegualibtu  cottaiis  Imêotisquâ  dêeustoRtU 

Oolit  jpfllMf.  U  a-fu^^  «•  19,  fL  fo.  1  4« 
Habita.^. BoHÎkdiBiJci  ooUl«eit  ▲IkM^neetMSmif^  iCaeo, 
6UuFeliiecBfiiiUe«w»«ar»«t4ntBan|nlklepwÉei  ffsnds  pUs 
anfiylwirqnilui  donaent  de  UjraMenMaMe  avec  quelqiUB  Plicata 
lei.  Elle  est  obronde,  équi  valve,  les  oAtauoat  ai  noanlu-e  de  douze, 
;  ,  leur  aorninet  Iranchaot  porte  quelques  petites  épiues  très  courtes  ; 
tiam  fefmd  Aes  sflfom  al%Iive  une  seule  rangée  de  petites  écailles 
filins*  ^  aïlMdcM^^  cM  ii  4*aiitM  a«  les  parties  latérales 

fines  «fàsfiMs  «Knntferses,  lef 
itSart  )^litas  et  «oégaWi. 

t  Sa.  Peigne  é<|uivalye.  Pijcten  éqidvaîvis.  Sow. 

P,  testa  oUiqudÂft^ulûti,  cmm^mBd^  Juhmquivalpi^  suh^&tnmè  eon^ 
mmâm  ttrimtd^  aavêii  (i^^ai) ,  mfiiaUhuK  ^tfnvexiê;  mdcis  tri* 
Mlolttiêniu^  r/gfig-i*wiffff**'*  s  ouritulis  ÙÊtMuttlihiiim  lÙÊêtitis» 

fittm  mqmmdmu Sow,  Jaîfc  wch.  i>^  p,  83. %b*  <S6.<.  z. 
CaW.fétwL  t.  a,  p.  43.  a*  a  pL  89.f.i> 

Jiosatle  dns  la  lias  d'Allwayi»  an  Faance  etan  Angle* 
daasJiMîlai  GaaadaeoqaiUaobroade,  aa  pan  oblique, 
flibaqpivalva^  cctafaae  des  denscâléa.  Oa  eoaspla  sur  la  surfine 
diiF«eBf  à  viDgt^UyM  côlaa  arroadies  plas  étroilcs  que  les  inler 
^aDaafat  leBa^paraBt,«as«atanraUessont  légàreaMsat  ooaeaves  ;  dans 
lai  ladïaîdai  faa  acwis  aveosaavales  yeux»  la  valve  droita  est  lisse 
an  sabslriée  Aaaaiaot  jpar  les  aecroissenaens;  la  valve  fauche  est 
ernéa  de  stries  transverses  très  fiaes  un  peu  relevées,  régalières  : 
dto  s*elbecsat  sor  le  sommet  des  côtes.  Les  orelUefles  sont  mè- 
lèbcNa  faar  la  gnadaur^kcoqaiUa,  ailes  aaat  iaégales  et  or- 
■éaade4lnaa|p«paadic«laiBas  très  fines  ettiàs  régaiîèras.  Les  an- 
tWNnaaontlasflBs  gMada%  el  eeUe  Sb  ae«èlé  de  la  valve  droite 
ànaeédmacTBieAiga^at^fraiMaflflèlaWse. 

t  53.  Peigne  fibreox.  Pëctenjpbrosus.  Syw. 

#>  'Ênaà  atâiw  fa'i'iiiiw\  jiAïaaiauaamjiif,  eoitfe/têm  etmventfke  Unea» 
41»  mjmmhd^  mamU  fii<«ID  <la/£f,  «abw  cai^nMm,  vuricuHs 

S  «tetf  ^Hdim  ^asIMr  wêApUmfd. 


i^H  HI8TOIES   DJB5   UOLLUSQUSS. 

OoMf.  pétref.  t  2.  p.  4^*  &*  >9*  pi*  90«  f.  6. 

Desh.  Coq.  caraçt.  p.  8  s.  pi.  8.  f.  5.       t 

Habile....  Fossile  dans  les  arçiles  des  Vadies-firoîres  en  Fra&ee,  dans 
cetles  d*Oxford  en  Angleterre,  et  en  Allemagne  dans  le  calcaire  da 
Jura  d*après  M.  Goldftiss.  Coquille  ovale,  oblongue,  ayant  dme 
à  treize  côtes,  élargies,  convexes,  peu  épaisses;  ses  valves  sont 
subégales,  la  gauche  la  plus  concave  est  presque  lisse,  la  droite  etl 
ornée  d*un  grand  nombre  de  stries  concentriques  lamellenfes  dans 
la  plupart  des  individus  :  ces  stries  sont  variables  selon  les  indivî> 
dus;  très  fines  dans  quelques  cas  elles  sont  plus  grasses,  pins 
lantes^  plus  écartées  dans  les  autres.  Les  oreillettes  sont 
grandes  et  presque  égales. 

*t*  54*  Peigne  articulé.  Pecten  articulatus.  Schloth. 

P,  testd  ovatthocutd  f  plano-eonpexd  ;  cosHs  angustitt  aeuds,  iuB' 
afquaùhu,  eingultUis;  eimgutU  aeumUtatis  ;  stUeUduph  latioriBtu  ^ 
eoncav'u ,  subtiUssimàs  transi^rsm  stiiaût  aiuieulis  ùUBquaGhus, 
lameUosthlineat'u  costulisque  virgatU, 

Peetinites  artiçulattu.  Schloth.  pétref.  p.  937.118. 

Goldf.  pétref.  t.  9.  p.  4?  n*  93.pl.  90.  f.  fo. 

Habite...  Fossile  dans  leCoralrag  du  Wurtemberg,  et  en  France  aux 
environs  de  Yerdun.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  équi valve» 
garnie  de  dix*neuf  côtes  subégales,  anguleuses  au  sommet,  étroites 
et  laissant  entre  elles  des  espaces  plus  larges,  finement  striés  en  tre- 
*  '^  '  Ters  :  toutes  les  côtes  semblent  formées  de  parties  articaléea  plus  on 
moins  longues  ;  ce  qui  leur  donne  cette  apparence  ce  sont  des  écailles 
épaisses  qui  embrassent  la  côte  de  chaque  côté  jusqu'à  sa  base,  et  se 
relèvent  au  sommet  perpendiculairement;  les  oreillettes  sont  iné- 
gales, elles  sont  chargées  de  gros  plis  lamellifonnet.  L'oreillette 
antérieure  de  la  valve  droite  a  tme  édkancmre  large  et  profonde, 
cette  oreillette  a  plusieurs  stries  rayonnantes. 

"f  55.  Peigne  à  longues-épines.  Pecten  barbatus.  Sow. 

P*  testa .  o^eUO'orbicuUn^  eonpexo-pland  ^  coneenirieê  tubstrloÈâ; 
eoitîs  (z  4)  convesu ,  eiatis ,  wtivœ  timttrœ  tpmatis^  destrœ  nudis  ; 
suivis  latioribtts^  concatns;  mtrieuUs  suhœquaUiuSfStnatis» 

Pecten  barbatns,  Sow.  min.  conch.  pi.  93i. 

Goldf.  pétref.  t  9.  p.  48.  n°  96.pl,  90,  f.  la. 

Habite....  Fossile  dans  Tootite  en  France,  i  Gaen,  en  Angletene  et 
en  Allemagne.  Belle  espèce  fort  remarquable^  elle  est  orhienlaÎK^ 
peu  convexe,  garnie  sur  chaque  valve  dequatorxè  côtes  saillantes , 
arrondies  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les  ftéparenf ,  toutes  les 
côtes  de  la  valve  droite  sont  nues,  on  y  voit  sealànent  dea  ttrks 


d'aocroineiDent ;  mais  sur  Tautre  valve,  outre  cet 
aIrifliiPélèventsar  les  cdtes  de  longues  épines  très  pointues,  re- 
coorbées  et  en  petit  nombre.  Les  oreillettes  sont  presque  égales  et 
eouverlea  de  striet  perpendiculaires. 

t  56.  Peigne  obscur.  Pecten  obscurus.  Sow. 

P,  t€Std  opatdf  convexo^planâ^  lœvîgatd  ;  vahd  sinistré  convesiort; 
taUrihm  ttrus  areuatis,  npâiaribuSf  concentricis,  suètiUssimis  ; 
avneuUs  issmquaUhus,  mûgnis, 

Pêctoi  9ktatrus.  Sow.  min.  ooneh.  pi.  9o5.  f.  x. 

Goldf.  petrei  t.  a.  p.  48>do  98.  pi,  çt.  f.  1. 

Habile....  Fossile  dans  Toolite  en  France,  en  Angleterre  et  en  Aile* 
magne.  Coquille  oirale,  oblongue^  aplatie,  inéquivaWe  ;  la  valTo 
gauche  est  plus  profonde,  la  plus  grande  partie  de  la  surlace  de 
la  coquille  est  lisse,  ou  oiïre  seulement  des  stries  cooceotriques 
d^aocroissement;  mais  sur  les  côtés  on  Toit  des  stries  longitudi- 
nales très  fines,  courbées  et  parlant  du  sommet  en  divergeant. 
Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales  et  très  finement  striées. 

t  S7.  Peigne  lentiforme.  Pecten  lens.  Sow. 

p.  Ustd  obUquâ  09ût(Mirhicidan  ^  piano  conçexd,  equivaivi;  Uneis 
eonfirtis  coneentricis  et  radiantihus  arcuatim  divergentU>us  hinc 
ittdefitrcatis  ntieulatdf  auriculis  inœquaUbus,  reticulatis, 

Pteten  Uns,  Sow.  min.  concb.  pi.  aoS.  f.  3-3. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  49.  no  3o.  pi.  9/.  f.  3. 

Habile. ...  Fossile  dans  les  colites  supérieures  en  Angleterre,  en 
Allemagne  et  en  France.  Les  vaWes  sont  régulièrement  couTezes, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  la  forme  d*uue  grande  lentille ,  die  est 
OTale,  obronde,  et  sa  sur&ce  est  ornée  d*un  grand  nombre  de  fiues 
stries  longitudinales  finement  ponctuées;  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, on  n*aperçoit  point  de  stries  d'accroissement  ;  dans  quelques 
autres,  lesponctnations  sont  placées  sur  le  point  d'entrecroisement 
des  stries.  Les  oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  ornées  de 
stries  ponctuées,  semblables  à  celles  du  reste  de  la  coquille. 

1 58.  Peigne  de  Beaver.  Pecten  BeaverL  Sow. 

p.  testa  suhorbictdarîf  eonpexO'pland  ^  subœquivalvi  ;  c<v//j  (i5-i6) 
angvstis,  acutis,  distantihus,  minoribus^  suhahemis\  iiOerstitih 
planthconeapis ,  eoncentrice  striatis  ;  auriculis  hngis^suhœqualikus, 

Pecten  Beaçeri*  Sow.  min.  concb.  pL  1S8. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  54.  no  46.  pi.  9a.  f.  5. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Belle 
et  grande  coquille  orbiculaire,  aplatie,  subéquiTaWe,  ornée  de 
quinze  on  seize  oôtes  très  étroites,  distantes,  aiguës,  souTent  iiic* 


§y^  HISTOIRE   PM  HpliLUSQITSS. 


pilfii»Mmf liPi  IiBi.înHrvaUtMiii  nkm  wH  MfiwiMfcWinoinci  el 
fineoMSt strié» tnuMmoBaltnM^  \m  iwtMliMU'fciBti  eMulei,  mais 
exU4ai«iiifint  iMiptv  «Uc»  im&  yieiii|Ki  éfiiHiMi^îvirèlre  trant- 
▼erse  de  la  coquille^  rwi  tniiiUiMiii  ifMiÉ  égi^a  «alMMes  cC  très 
finement  striées. 


r«  (rtctfalh.) 

Coquille  inéquivalve}  iiiauriciiUe9,i«liidA  yov^m  base  ; 
à  bord  supérieur  acnuidiji  snbpUasé^  à  croekeftS'  iatfgaux , 
en  sans  fiicettes  externes. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  yaWe. 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales^  recevani  le  liga- 
ment qui  est  tout-à-fait  intérieur. 

Testa  inœqmwahfh^  inmunculiatiûtj  basi  tUtenuata^  margi'^ 
ne  svpero  rotundato^subpUcatO{  natibus  inœqwdibue  ;  areis 
externisnullU. 

Cardo  dentibi»  duobus  vaHéis  îmutraqae  vatvâ.  Fopca 
intermedia  Kgamentumpenitus  mteraum  recipiens» 

Observations.  — -  Lis%  PUcatules  ont  le  ligament  to«l-à-faic 
intérieur,  comme  les  peijgBe&y  et  sont  aussi  sans  fiacettes  exter- 
nes; aiais  elles  ont  les  dents  cardinales  des  Spond^rles,  sont  sans 
oreillettes,  et,  manquapt  de  faeettes,  elles  n'offrent  point  ce 
sillon  intermédiaire  qiie  fournit  au-dehors  le  ligament  des  spon- 
dyles.  Ces  coqnilles  sont  marines,  non  hérissées  comme  les 
Spondylcs ,  et  peu  nombreuses  en  espèces  coxmues.  (x) 

(i)  Ce  petit  genre  inasitut  par  Lamarck,  aux  dépens  de^ 
Spondyles  de  Linné,  parait  utile  et  snlBsamment  caractérisé 
lorsque  Ton  ne  voit  qti'un  petit  nombre  d'espèces;  mais  si  on 
en  examine  davantage,  soit  vivantes ,  soit  fossiles,  ou  recon- 
naît tente  la  ressemblance  qu'elles  ont  avec  les  Spondyles ,  et 
Ton  se  demande  alors  s*il  est  utile  de  conserver  ce  genre.  La- 
marck avait  lui-même  aperçu  un  passage  des  Plicatules  aux 
Spondyles  par  certaines  espèces.  Participant  à-Ia-foisaax  carac- 
tères des  deux  genres ,  ces  espèces  iniennédiaires  soitf  aotuel- 
lement  plus  nombreuses^et  nous  pensons  que^. dans  une  méthode 


a;S 


naturelle  y  il  Gonvi^ndra  de  réunir  les  deux  genres:  mais  nous 
donneroB»  à  cette  condusioD  une  plus  grande  valeur,  si  tious 
comparm»  fcs  catactèrcs  des^deuz  genres. 

Voici  les  caractères  conunons,  et  sur  lesquels  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  &cuter  :  les  Spondyïes  et  les  PCeatuîes  sont  des 
cGquilles  adhérentes,  înéquivalves» hérissées  ou  rudesy  à  cro- 
chets inégaux.  Cbarnîèse  ajapt  deiixibrtes  denlft  sac  chaque 
TsWe  et  une  iÎMB«tl«  kitcanédîajM  po«r  k  ligMMHt  qui  est 
toujours  intérieuB, LesMrJiclèneft propc»  au Spondyles ,  d'a- 
près Lamarck,  consisteraient  en  ce  q«e  dans  les  coquilles  de  ce 
genre,  il  y  aurait  toujours  des  oreiUettès  de  chaque  côté  de  la 
charnière,  que  le  crochet  de  la  grande  valve  prolongé  en  un 
tilon  aurait  une  surface  aplatie  toujours  divisée  par  un  sillon  , 
dans  lequel  on  aperçoit  les  restes  anciens  du  ligaujeiit. 

U  est  vrai  qaa  dan»  le  pUis.  ffêmà  nombre  des  Spondyles  les 
emUcttes  scAt  bien  marquées  »  d  que  dans,  presque  toutes  la» 
espèces  de  Blicat»^  elle»  a'eaist^t,  pas^  Mais  pour  domev  la 
BKsare  de  k  valeur  de  ce  caraielère,  il  sikf&t  de  dite  que  cev<« 
tains  Spondjles  ont  IcA  oreîUetiea  très  petites  et  à  peine  mar- 
qoces,  ce  que  L'on,  remaifue  aussi  dans,  quelques  espèces  de 
Pkicatules.  U  est  vrai  qcie  dans  les  Spondyka  le  crochet  de  k 
valve  adhérente  est  toujours  très  prolongé;  n»is  il  est  égak- 
acDt  vnd  que  dans  k  plupart  des  Plicatules,  on  ebsewe  uti» 
proloogenent  send»! Aie  de  la  valve  adhérente.  Ce  prolonge- 
■SBt  ea  plas  court  et  plus  étrok^  mais  il  a  les  ném^s  carai>- 
tères.  Enfin,  ^il  est  vrai  que  dsn»  k  plupact  des  Spondyles  k 
taloo  offre  na  sillon  dans  lequel  tm  voit  les  restes  anciens  dn 
ligaoïent,  il  est  vrai  aussi  que  plusieurs  espèces  dn  même  genre 
n'ont  jamais  ce  sillon ,  ont  le  ligament  tont-^fait  eaché  et  sem^ 
hkbk  en  tout  à  celui  de&  FliGatalcs»  Ces  observations  prauvent 
que  les  caractères  les  plu»  esaentiek  sont  toot-à-fait  semblables 
dans  les  deux  genres,  et  qne  otus  qui  ont  servi  à  les  séparer 
sont  en  rénlité  d'une  bien  ■K)iB40e  ûopnrtanee,  puâsqu'ik  va- 
rient dans  ka- espèces  d'un  même  grofq>c.  Ces  observatioiifr 
oond^sent  natmcdkment  k  atOB  Gondusîon  :  ka  PJScatnka 
pmvcnt  être  réuka  anotSpondyka»  et  former  un  fMtit  groupe 

dans  ce  genre. 
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ESPÈCES. 

!•  Plicatale  rameuse.  Pltcatula  ramosa.  Lamk.  (i) 

PL  testé  ohlongiy4ngofid  f  *9aldà  erassdf  pUds  magnis,  diriso* 

ramaiit. 
Spondjrlut pUcattu.JÀD.  Sjst.  naL  p.  xi36.  Gmel.  p.  S298. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  ab6.  escbu,  pUrUque  sjfnonjm. 

*  Gualt.  lod.  pi.  99.  f.  E. 

*  Fît.  CoDch.  pi.  45.  f.  B  x.  B  9.  B  Si  ? 

*  ^ndylut  plûatus.  DiUw.  Gfet.  t.  x.  p.  tio.ii»  S. 

*  Daih.  Encyd.  iiièth.Tfln.  t.3.p.8oi*Do  X. 

*  Sow,  G«nera  of  sbells.  f.  !•  a. 
PlicùtulB  gihhota.  Ao.  f.  Tert  p.  i3a. 
Chemn.  Conch.  7.  t  47*  f*  479>  489. 

Habile  les  mers  d*Amérique.  Mus.  &«.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanclie, 

(i)  Cette  espèce ,  comme  plusieurs  autres  inscrites  par  Linné 
daos  son  Catalogue,  est  devenue  le  sujet  d'une  sorte  de  oonfo- 
sion.  Lorsque  Linné  donna  la  dernière  édition  du  Systema  na- 
turœ^  le  nombre  des  espèces  dans  certains  genres  était  peu  con- 
sidérable, et  il  arriva  quelquefois  au  grand  législateur  de  l'his- 
toire naturelle  de  dimiuuer  encore  ce  nombre, sans  doute  dans 
des  vues  systématiques ,  en  joignant  les  unes  aux  autres  des 
espèces  bien  distinctes  à  titre  de  variétés.  I^s  auteurs  qui  s'at- 
chèreutplus  à  la  lettre  qu'à  l'esprit  de  Linné,  ne  voulant  pas 
augmenter  le'  nombre  des  espèces  à  mesure  que  les  observateurs 
les  firent  connaître,  se  contentèrent  d'entasser  nn  nombre  plos 
ou  moins  considérable  d'espèces  sous  une  même  dénomination» 
et  jetèrent  une  extrême  confusion  dans  la  synonymie;  c'est  ainsi 
que  dans  ces  auteurs  toutes  les  Plicatules  vivantes  connues  depuis 
Linné  sont  confondues  sous  le  nom  de  Spondylus  pUcatus.  Cest 
ainsi,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  que  toutes  les  espèces  de 
Spondyles  sont  rassemblées  à  titre  de  variétés  du  Spondylus  gœ^ 
deropus;  nous  pourrions  citer  beaucoup  d'exemples  du  même 
genre.  Cçs  auteurs  témoignent  par  ta  de  leur  grande  admiration 
et  de  leur  profond  respect  pour  le  génie  incommensurable  de 
Linné.  Ces  travaux,  imitations  trop  serviles,  nous  semblent  plutôt 
faits  pour  entraver  la  marche  de  la  science  que  pour  en  assurer 
les  progrès. 


ta^ttlée  de  linéolcs  ferrogineiiKi,  Pli»  ^rac ,  dlviaéi,  médiocrement 
Bombreu.  Longueur^  36-4o  mîIUmèmi. 

3.  Plicatule  dëprimée.  PUcatula  depressa.  Lamk. 

PL  testé  Mongo-trigond^  JepressUuculd,  aWé^  maeuiù  ipaJiceii 

jfietd  ;  pRcis  nwnerosU  pamdis  venu*  maiigmêm. 
An  Gualt.  Teit  t.  104.  fig.  F? 
PlUatula  depreua.  An.  s.  vert.  p.  i39. 
*  Desh.  Encjd. mélh.  Ten.  t.  3.  p.  Soi.  no  ». 
Habite les  mers  d* Amérique?  Mon  cabinet  Longacmr,  99  milli- 


3.  Plicatole  en  crête.  PUcatula  cristaia.  Lamk. 

P/.  testé  MmgO'Cuneatâf  firrugineé^  snbemtatd  ;  pMt  magnû 

nmpGcikuSi  tqiuimosU, 
Uflt.  Concb.  t.  910.  f.  44. 
Gliemn.  Coneh.  7.  t.  47.  f.  481. 
Encjel.  pi.  194.  f.  3. 

*  Plicitale  gibbense.  BlainT.  malac.  pi.  69.  f.  a. 
Habite  les  mcn  d^Amérique.  Mni.  n».  L*eiemplaire  dn  Moaéom  est 

jeone  et  de  petite  taille. 

4«  Plicatnle  reniforme.  PUcatula  reniformis*  Lamk. 

PL  testd  rottmdatd,  suhareuatd^  mibd;pliM  timpUcibuSj  tqusmiûsU* 


Sloan.  Jtm.  Hist  s.  tab.  «4<*  f*  so.  ai. 

Habite  a  la  Jamaîqoe.  Mus.  n*.  Largeur,  9  5  millinièlres. 

5.  PKcatule  anguleuse.  Plicauda  angidosa»  Lamk. 

PL  testé  oihngo-^uneatd;  pVtcu  magnis,  mœquaHhuSf  dorto  anptm 
iosis,  sqttemosis. 

Habite.....  Fossile  de....  Mns.  n».  Elle  a  des  rapports  avee  te  Plica- 
tnle en  crête.  Longueur,  5o  millimèties* 

6.  Plicatttle  australe.  PUcaiula  atutraUs.  Lamk. 

Pl,  testé  rotundëiéf  sMiregulari^  eehinûtd,  etmtSdé;  marginemn- 

dmtOf  non  pHeato. 
Habite  les  mers  de  te  Noavélle^iolteade,  è  Ttle  Fonnean .  Mua.  s. 

Largeur,  17  miilimèircf.  > 

7*  Ricatule  radiole.  Pticaitda  radiola*  Lamk. 

PL  testa  rotandatdt  supemè  piano^eoneàvd;  cosûs  cnèrisiuhquéom^ 
tisj  rÊdùttUiàus  i  màrgine  pieaio, 
*  PGeûtM  peetineides*  $ow.  Blin.  concb.  pl.  109.  f,  j. 
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ndbîli0L^.~.  Fcnils  ds^,^  Mn»  v.  lar^nr,  »ft  ■iBiiriUii.  Le 
Spomdjfiiu  de  QttAOfUy  Caaeb.  7.  t.  47.  f.  4t9  »  W  ffesscnUe 
un  peu. 

8.  Plicatule  placunée.  PlieaUJaplacunœa.  Laink. 

PL  testa  oUiquè  ofoU,  supentè  pUmO'tamtavdf  eagtis  sânuqae  ra» 

diantibus,  tuberetdatUy  subsqnamottx;  mKir:giMe  MmpiieL 
Habite Fossile  des  enn  de  Fim?  Moa  cabÎMl. 

9.  Plicatule  ostrëifbrme.  PUcatula  ostrœifarmh.  Laink.  (i) 

Pl,  testa  rotimdtad^  irrrgulari  ;  plicis  ohUquis^  màsfmtmosis. 

EDCjcLpI.  184.  f.  9? 

Habite fb&sSIe  des  enr.  deDat.  Mus.  na. 

10.  PUcatale  tubifère.  PUcatula  tuBifhn^  Lamk. 

Pl.  testé  stthirregulan^  varia,  ttnJatthplanulata^  sfuamis  tuiulotis 

brevibus  echinatd. 
Habile.....  Fossile  de Mus.  n«.  Espèce  renarquable  par  les  petits 

tubes  plus  ou  Boius  nombreux  dont  elle  est  hérissée. 

II*  Plicatule  ridée*  Plicatularugosam  LsLmlLm 

PL  testa  opali,  n>aUè  cavà;  vaUd  svperîore  fUuuilata  ;  Igngitudî» 
fmUter  suicaié;  rmgU  tranê^enU  eonaentrieU  ohûltlîs,  wmrgine 
integrv. 

Habite Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Dk- 

/resne.  Elle  fait  un  passage  aux  Spondjles.  longueur,  64  mil- 
limètres. 

}-  12.  Plioatule  peciinoïde.  PUcatula  pectinoides,  Desh. 

Pt.  testa  opatd,  supeme  angulatd  ,  depreud  htigîtuJmaUter  xosteU 
l  latd^  tramsçerstmirregulanter/ôGaced^  costelàs  spmosis;  dtntihus 

cardiMoUbus  tenue  striatis. 
PHacuna,  Bni^.  Encjd.  pi.  175.  t  x.  a.  3.  4. 
Harpas,  Parkins.  org.  rem.  t.  3.  p.  lai.  pi.  ta.  f.  i4  à  18. 
Placuna  ptetinmdes,  Laoïk.  Anm.  s.  vert  t.  6.  p.  aa4. 
PlUmtida  paetmoidm.  Oeih.  Dîet^  ckM,.  d'IwL  Mt*  t.  &•  iSa5.  art. 

Harpas,  tx  t.  14.  art.  Plicatule. 
Mmpmeade  Pafkmiûtt^  Blalnv.  dMriaa^p.  Satf* 
PUeattda  spinosa.  Sow.  Min.  oonch..pL  aêS. 
Id.  Gênera  of  shells.  i  3. 

(l)  N^iis  peasoDs  que  oelie  espèce  pourra  être  supprimée; 
elle  a  été  faite  avec  une  ?ariété  boabée  ei  aUattgoe  et  ]Êk  Pli- 
eatule  radiale  a^  ^ 


Hibile Fossile  dam  le  Lias,  en  France ,  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre. Coquille  oommune,  que  Bruguière  prit  pour  nne  Placune 
et  fit%;Qrer  dans  ce  genre:  détermination  que  Lamarck  suivit, 
n*ayant  pas  sans  doute  une  connaissance  exacte  de  la  charnière. 
M.  Parkinson  proposa,  pour  cette  même  coquille,  son  genre  Uar- 
pax  dontnens  fîmes  sentir  Tinutilité  dès  i8a5,  dans  le  Dtct.  dass. 
d*kist.  nat.  Ifons  fîmes  également  voir  que  la  Placune  pectinoîde 
était  nne  Plicatnle,  et  nous  inscrivîmes  Tespèce  sous  le  nom  de 
PUcatuh  pectinoides.  Néanmoins  M.  de  Blainville  consenra  d*a« 
bord  le  genre  Harpace  dans  son  Traité  de  Malacologie^  et  il  Ta- 
èandonna  bientôt  après  dans  ses  additions  et  corrections  d'après 
les  obserations  que  nous  loi  présentâmes  à  ce  sujet,  reconnais- 
saol  avec  non»  que  THarpace  de  Parkinsoni  et  la  Placune  pectr" 
noîde  étaient  une  même  espèce  appartenant  an  genre  Plicatule.  Il 
élait  naturel  que  cette  coquille  prît  le  nom  spécifique  de  pectinoi- 
des  donné  pour  la  première  fois,  par  Lamarck.  M.  Sowerby,  cepen- 
dant, lui  imposa  une  nouvelle  dénomination»  ne connainant  pas 
sans  doute  la  nomenclature  établie  avant  lui,  et  donna  le  nom  de 
PUeaiula  peetittoides  k  une  espèce  que  Lamarck  ne  connut  pas. 

Galle  espèce  est  ovale,  oblongue ,  rétrécie  à  son  extrémité  supérieure; 
die  a  de  petites  côtes  loogitudioalea»  étroites,  interrompues  par 
dis  accroissemens  îrréguliers  et  lamclleux;  de  ces  pelites^étes 
naissent  des  épines  grêles  et  peu  allongées.  Les  deux,  dents  de  la 
cbaraière  sont  striées  sur  les  côtés,  et  la  cavité  du  ligament  est 
comme  dans  les  autres  Plicalules.  . 

f  i3.  Plicatule  soufflet.  PUaduIa  follis.  Defr. 

P/.  tesid  ovato-Mongd,  longiUêdimdê^  dêprtuitsimd,  hasihisinuaid; 
ttriit  loagitudinaUbiu  exiUssimis  in  utraque  nmlpd;  imprêssione 
ameeuUtn  im/èriotmf  eardint  aùarop  deMm  cari&Ê^ihu  wmkûdis; 
fi99old  Ugamtad  tubiUoié, 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  Art.  Plicatule. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1,  p.  3i3.  n*  i.  pi.  4^*  f-  '•  3.  3.  4.  5.  6. 

A/.  EncycL  méth.  vers.  t.  3.  p.  801.  n«  3; 

Halike...-  Folsilai  iÉbbceourt,  près  Baauvais.  Petite  coquille  oblon- 
pm»  ovtlitfv»  i^atstnleinent.demi  pKa  bwgitvdiBMn  pen  épaii 
et  aiTQiMiis,  et  la  mrfoce  eKiérieuxe  ornée  de  stries  longitudinales, 
fines  et  nombreuses  L'impression  musculaire  est  près  du  bord  in- 
Menr.  La  valve  supérieure  est  un  peu  plus  aplatie  que  Tautre. 

1 14«  nioatule  â^^inte.  PUcatida  eUgans^  Desh. 
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eatd  êtttriaidt  transversim  strittUhtquamoêà;  t^eîiiu  produetUp 

Desh.  Coq.  iîiss.  des  enfiroDS  de  Parif.  t.  i.  p«  3x4.  n*  3.  pi.  45. 
f.  11.  ta.  x3. 

Ibid,  Encjcl.  méth.  Tcrs.  t.  3.  p.  Soa.  n*  5. 

Habite.... •  Fossile  à  Parnes.  Petite  coqville  reaMrqaaUe  ^ont  nous 
ne  connaissoDs  que  le  seul  individu  de  notre  coUectioa.  Il  est  altoo- 
gé,  cunéiforme,  à  Talves  presque  égales,  ornées  de  plis  divergeas 
au  nombre  de  douie;  ils  sont  anguleux,  inégaux»  et  on  voit  entre 
eux  quelques  stries  qui  les  suivent;  sur  ces  plis  passent  des  la- 
melles d'accroissement  asseï  nombreuses»  qui»  se  relevant  en  peti* 
tes  écailles,  rendent  la  coquille  rude. 

"]*  i5.  Plicatule  écaille.  Plicaiida  squamula.  Desh, 

Pl.  testa  rotimJatd,  deprestUsimdf  iœpigatd,  tîmptlei,  HoupUcatég 
mùrgmibus  incrastttiit,  integris;  eardine  angusto  ;  dentihus  earJi» 
nalihus  valdè  divaricatis  ^  in  uira^ue  vaM  uncinath» 

Desb:  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3i3.  n»  a,  pl.  45. 
f,  7,  8. 9. 10. 
Ihid.  Ençycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  Soa.  n«  4. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Cbanmont  Trouvée  entre  les  la» 
mes  de  la  lèvre  droite  d*un  etritiiium  giganteum  g  à  rextérieor»  elle 
ne  ressemble  pas  aux  autres  PUcatules»  elle  est  lisse,  arrondie, 
sans  aucuns  plis;  les  bords  des  valves  sont  épaissis  en  dedans  et 
simples.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très  petites,  divergentes 
et  en  crocbet. 


I.  (Spondjlos.) 

Coquille  inéquiTalve,  adhérente,  aariculée,  hérissée  ou 
rude;  A  crochets  inégaux  ;  la  TaWe  inférieure  offrant  une 
facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un  sillon,  et 
qui  grandit  avec  Tige. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  vaWe  y 
et  une  Ibasette  intermédiaire  pour  le  ligament,  commani- 
quant  par  sa  hase  avec  le  sillon  externe.  ligament  inté* 
rieur,  dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors  dans 
le  sillon. 

Testa  ùiœqidmlinsj  adhœrens^  aurieidata  echinoia  aut 
rfgida  ;  rnoUut  inœjuaUàus  ;  valça,i/9/marB  anâ 
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extentây  planâj  trigond,  sulco  partitâj  œtate  productiore. 

Cardo  dentibus  duobus  validis  in  utrâque  valvd ,  cum 
foveâ  Ugamentali  intermedtâ^  sulco  arece  hasiadjundâ.  Li» 
gamenUim  internwn  :  a/Uiquis  reliquiis  in  sulco  deUctis* 

[Animal  ovale,  oblong;  les  bords  du  manteau  désunis, 
épaissis  et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cirriies  tentaculai- 
reSydont  plusieurs  sont  tronquées  et  terminées  par  une 
surGioe  lisse  et  conTexe.  Bouche  ovale  garni  de  grandes 
lènes  découpées,  et  de  chaque  côté  d'une  paire  de  pal- 
pes labiales  oblongues  et  pointues;  branchies  en  crois* 
ttnt,  et  fermées  de  filaraens  détachés;  pied  rudimentaire, 
au  disque  duquel  s'élève  un  pédicule  en  massue;  anus 
flottant  derrière  le  muscle  adducteur  des  valves.] 

Obsievatzovs*  —  Les  Spondyle^^  qu'on  nomme  vulgairement 
huîtres  épineuses,  constituent  un  genre  fort  remarquable  de  la 
famille  des  Pectinides,  très  distingué  des  huîtres ,  sortent  par 
les  dents  de  la  charnière,  et  qui  comprend  des  coquilles  iné* 
quivalreSi en  général  hérissées  d épines  diverses,  quelquefois 
fort  grandes,  les  unes  subuiées,  les  antres  UnguliforraeSi  tantôt 
simples,  tantôt  foliacées  à  leur  sommet,  et  toujours  disposées 
par  rangées  sur  des  stries  ou  des  côtes  longitudinales  rayon- 
nantes. Ces  coquilles  sont  ordinairement  très  vivement  colorées, 
assez  variées  dans  leurs  conlcm^s,  et  concourent ,  avec  les  Pei* 
gnes,  à  romeraeot  des  collections.  Leur  valve  inférieure,  tou* 
joors  la  plus  grande  et  la  plus  convexe,  se  termine  à  son  cro- 
chet par  une  espèce  de  talon  qui  semble  avoir  été  taillé  avec  un 
înstnnnent  tranchant,  et  présente  une  facette  triangulaire  apla* 
tie,  inclinée,  partagée  par  un  sillon,  et  qui  se  prolonge  avec 
Tige.  Les  différentes  longueurs  de  ce  talon,  dans  divers  individus 
ée  Isumème  espèce,  prouvent  que,  comme  dans  riiuitre,à 
nesore  que  l'animal  grandit  et  se  déplace  dans  sa  coquille,  il 
déplace  pareillement  la  valve  supérieure,  et  donne  lieu  ainsi  à 
l'allongement  progressif  du  talon. 

L'animal  a^  comme  celui  des  Peignes ,  les  bords  de  son  man* 
teau  garnis  de  deux  rangées  de  filets  courts  et  tentaculaires.  Il 
a  adssi  un  vestige  de  pied»  en  forme  de  disque  rayonné  et  à 
pédicule  court* 
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[Peu  àe  genres  sont  mieux  cartctérisés  que  celui  des  Sfooàf'- 
les;  aussi ,  connu  depuis  très  long-temps  par  Rondelet  et  les 
autres  naturalistes  de  la  même  époque ,  nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  ce  que  Lamarck  dit  des  coquilles;  mais  comme  il  ne 
donne  sur  l'animal  que  des  renseignemens  insuIBsans»  nous 
eiq^pléerons  à  son  silence. 

L'aaimal  des  Spondyles  est  arrondi  on  OTalaîre  ;  son  épaii^ 
aemr  est  variable  sefaon  les  espèces.  Comme  dans  tons  les  Molltt»- 
qoes  delà  même  famille ,  les  deux  lobes  éa  iMatean  sont  déM*> 
pis,  si  ce  n'est  dans  la  courte  étendue  du  boni  dorsal 
pondant  à  la  charnière;  ib  sont  épaissis  dans  leor 
et  garnis  de  plusieurs  rangées  de  cils  charnus  asses  longs» 
lesquels  et  sur  le  bord  interne  on  en  remarque  un  certain  nom- 
bre, irrégulièrement  espaces >  tronqués  dans  le  milieu,  et  ter- 
minés par  une  surface  lisse  et  convexe  rappelant  assez  bien  la 
surface  oculaire  des  tentacules  de  certains  Moflusques.  Ces  or- 
ganes particuliers  se  voient  aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  dans 
les  Peignes  et  les  Houlettes.  Le  mosde  adducteur  est  fort  gros  : 
il  est  ciroolaire,  placé  à  la  partie  médiane  et  postérieure  de 
ranimai,  et  il  se  divise  facilement  en  deux  parties  inégales  :1a 
masse  abdominale  est  plaeée  autour  de  œ  muscle^  et  surtout  à 
aon  cèté  antérieur;  la  bouche  est  placée  au-dessous  de  la  com- 
missure antérieure  du  manteau  ;  elle  est  entourée  d'une  large 
lèvre  déchiquetée^  frangée  sur  le  bord  et  accompagnée  de  <4ia- 
que  côté  d'une  paire  de  palpes  peu  allongées  en  forme  de  feuille 
de  myrte;  la  bouche  communique  à  Testomalspar  mi  œsopliage 
oourt  et  assea  large;  Testomac  est  allongé,  pyriforme»  eonâque, 
at  se  continue  par  son  extrémité  pointne  en  an  intestin  gcéle  et 
cgAttdrique;  il  fait  ttie  seule gwmde  droomislntion dans  fépais^ 
•eur  du  ibie^  ou  plutôt  une  grande  anse  ayant  les  côtés  parafa 
lèles.!!  reoMBle  jusque  vers  le  bord  éûnt/L  enttre  Testothac  et  le 
Éuisde  addaoteur,  donne  appui  au  ventrienle  dil'coMr,  s*appai6 
immédiatement  après  sur  la  fiace  supérieur  >et  posfeéfieure  da 
muscle,  se  contourne  sur  lai  pour  se  terminer  postérieurendent 
en  un  anus  flottant  qui  se  voit  facilement  dans  la  comuoissart 
postérieure  du  manteau.  A  la  pattie  antérieure >de  ranimai  et 
nen  le  milàaa.  de  la  asasse  abdominale  se  fréo tè  an  t^rgane  fAm^ 
golîer;  il  ae  cpmpose  d'un  d^ué  si^dténtt  par  un  pédtcnlè 
court;  du  centre  déprimé  de  ce  disque  s'élève  im  petit  tMdoà 
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cylîsfln^e  tenénié  par  use  petite  «nste  dianiue  ovlfortne. 
9 ou  vof  oos  dttOftcec  appareil  partievlier  ane  «édification  àe 
fergane  loooawteiir;  le  pied^  deventi  ici  isudle  an  déplaeenent 
de  raninial ,  puisqu'il  6xe  inyariableBieBt  et  imaiédiateiiiexit  sa 
coipiitte  sur  les  rochers  on  autres  corps  solides  constamment 
baignés  par  la  mer.  Les  iMranchîes  sont  semblables  à  celles  des 
Feignes;  elles  sont  grandes,  égales  et  en  croissant;  le  oœnr  est 
sjaétriqne ,  no  rentiîciile  unique  embrasse  rintéstin  dans  Ten- 
àroit  où  il  eoramenee  à  s'appuyer  sur  le  muscle  ad^ockeur  ;  ce 
ventricule  est  aplati,  lobé  de  ^aque  cÀté;  les  oreillettes  sont 
•enUables,  égales,  symétriques:  elles  sont  un  peu  allongées, 
pyrifennes,  et  leur  extrémité  se  continue  en  un  gros  Taisseau 
bmaefaial  qui  se  bifurrjue  bientôt.  La  distnbtitîon  du  système 
vaseiilaîre  n'a  rien  de  particulier,  et  elle  ressemble  à  celle  des 
feignes  et  astres  Mollusques  acéphales. 

La  structure  de  la  coquille  des  Spondyles  mérite  une  étude 
particulière  :  nous  verrons  bientôt  combien  elle  a  d'iiuérét  pour 
appréciera  leur  juste  valeur  certains  genres  fort  peu  connus  de 
Lamarck  dans  leurs  véritables  caractères.  Lorsque  l'on  a  sous 
les  yeux  les  valves  d*un  Spondyle,  et  nous  prendrons  pour 
exemple,  soit  le  Spondylus  gœderopiis^  soit  le  Coccineus,  on 
voit  qu'elles  sont  composées  xie  deuxcoucbes  de  couleurs  diCfié- 
rentes:  Tune  extérieure^  diversement  colorée  selon  les  espèces; 
Tatirre  intérieure  et  blauche.  Il  sera  facile  de  s'assurer  que  la 
couche  extérieure  revêt  toute  la  coquille,  si  ce  n'est  dans  cette 
partie  des  valves  que  l'on  nomme  le  talon;  celte  grande  surface 
plaoe  de  la  valve  inférieure,  en  est  dépourvue,  et  l'on  voit 
qu'elle  est  entièrement  formée  par  la  couche  blaaebe  ou  inté- 
rieure. Cette  couche  intérieureest  très  épaisse  vers  la  charnière, 
cette  partie  importante  est  taillée  dans  son  épaisseur;  efle  reçoit 
dans  les  deux  valves  l'impression  musculaire;  elle  s'amincit  vers 
les  bords,  et  laisse  daus  une  petite  zone,  qui  forme  le  bord 
des  valves,  la  couche  extérieure  à  découvert  du  côté  interne  de 
la  coquille.  Si  pour  étudier   les  raj^ports  des  deiu:  oonches  de 
la  co(iuille  nous  e|i  /fiiaons  une  section  lotigiludîaaie,  nous 
observerons  que  la  couche  jextérteure  est  extrèmemcfnt  mince 
sur  le  crod^et.^'iuiWes ,  et  qu'elle  va  en  s'^paîssîssaDt  vers  les 
bords  où  elle  se  termine  en  un  *liiseaii  oûnrt;  la-coitelie  inté* 
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neure  est  dans  une  dbposidon  inverse ,  c'est-à-dire  que  la  plus 
grande  épaisseur  est  au  crochet ,  tandis  qu'elle  sTaminçit.yerft  les 
bords;  la  même  coupe  longitudinale  de  la  coquille  nous  don- 
nera la  preuve  que  les  épines  et  les  lames  dont  elle  est  couTerte 
à  l'extérieur  sont  formées  de  la  substance  de  la  couche  exté- 
rieure. Enfin»  si  nous  faisons  une  coupe  transverse  d'un  Spon- 
dyle  fortement  sillonné ,  nous  verrons  la  couche  extérieure  d'une 
épaisseur  égale  à  l'endroit  des  sillons  ou  des  côtes  former  des 
ondulations  remplies  par  la  matière  intérieure;  ceci  se  voitpazti- 
culièrement  bien  dans  le  Spondyle  orangé. 

Les  observations  sur  le  genre  Psolopside,  et  celles  surtoat 
concernant  les  Rudistes ,  feront  sentir  toute  l'importance  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  sur  les  Spondyles.  Ces  coquilles  ne  sont 
pas  les  seules  où  cette  structure  existe  :  elle  se  remarque  dans  la 
plupart  des  coquilles  bivalves ,  seulement  ici  l'observation  en 
est  plus  facile. 

Gmelin  et  Dilwyn  ayant  rapporté  au  Spontfylus  gœderopus 
de  Linné  toutes  les  espèces  qu'ils  connurent  dans  ce  genre,  il 
nous  sera  impossible  de  les  citer  dans  notre  synonymie]. 

ESPÈCES, 
f.  Spondyle  pied-d'âne.  Spondylus  gœderopus.  Lin. 

^.  testa  supernè  ruBrd:  striîs  longitudinaUbui  exiguitt  crthris;  gnh 
mtlato^asperis ;  spinû  subVwgulatiSf  inuicads*  mediocrikus:  ordi" 
mbuM  6  ad  S. 

Spondyhu  gœderopus.  Lin.  Syst.  nat  p.  Tt36.  Gmel.  p.  $996. 
Synon.  exclusis. 

*  Bom.  Mus.  TÎgD.  p.  7^. 

*  Sdirot.  Etal,  t^  3.  p.  9o3.  n»  i. 

*  Biooks.  iDlr.  p.  68.  pi.  3.  f.  99. 
Lut.  Conch.  t  3o6. 1 4^. 

*  Bona.  recr.  part.  «.  f.  ao.  a  i. 

*  Gualt.  iod.  pL  99.  f.  F.  G.  pL  xoa.  f.  A. 

*  D*ArgenT.  oondL  pi.  9o.  f.  B.  i. 

*  Seba.  Bfos.  pi.  88.  t  4. 

*  Fav.  Goadi.  pt.  4c.  f.  B  x.  B  a.  pi.  44.  f.  Et. 
PolLTest.  9.  tab.  at.  f.  «o.  ac. 

Ghama.  Conch.  7.  c.  44.  f*  4S9.  et  pL  tt5t  L  984*.  9^* 
Eacycl.  pi.  i9Q«  f.  i.  a|  b« 
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*  OUhr.  Gtt.  t.  X.  p.  909.  IV»  X. 

*  Payr.  Cit.  p.  79.  no  iSi . 

*  Dcsh.  Encycl.  mélh.  Ters.  t.  3.  p.  979.  Do  i> 

Habile  la  MéditerraDce*  Mus.  d».  Mon  cabinet.  En  dessus ,  ses  épines 
principales  forment  six  à  huit  rangées  distantes,  sont  toutes  cob- 
rées;  les  plus  petites  sont  aiguës;  les  antres  sont  en  languettes  oIh 
luses  ou  tronquées: 

a.  Spondyle  d'Américpe.  Sponâylus  Amerioaniu  Lamk. 

Sp,  testa  aiidf  ba$i  muranûo'purpured^  long'UudinalUer  sulcatd; 
tpinh profcipiiis  longissimU^  Ungtdalit^  apicû  subfoUaceU, 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  89.  f.  8. 

*  Sponijîut  gaderopus,  Yar.  0.  Gmel.  p.  3396. 

*  Id,  Diilw.  Cat  t.  i  p.  209.  n«  x. 

*  Desb.  Encyd.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  978.  n°  a. 
Favanne.  Conèh.  pi.  44  •  %•  B. 

Cbenui.  Conch.  7.  t  45.  f.  48&. 
Encyd.  pi.  195.  f^  1. 1. 

[b]  Var^  spinis  pwrpurateêHtihiu, 

*  Cbenn.  Conch.  t.  ix.  pi.  io3.  L  1987. 1988. 

[c]  Far,  'vaM  imferiore  laminU  nuuîmisfoiiaeeisêiégéintissimis. 
Habite  les  mers  d'Amérique,  à  Sanat-Domingue.  Mus.  n^  Mon  ca« 

binet.  Espèce  trandiée,  constamment  distincte  et  très  bdle.  Ses 
épines  loat  blanches,  et  plntienrs  sont  d*une  longueur  extraordi- 
naire. Elles  sont  purpivesoentes  dans  la  fariété  |b].  Quant  à  la 
tariété  [t]\  elle  a  en  dessous  des  lames  foliacées  très  remarquables: 
eUe  est  tantôt  blanche ,  tantôt  teinte  de  pourpre. 

3.  Spondyle  arachnoïde.  Spondylus  arachnoïdes»  Lamk. 

Sp.  têttd  teneUdf  tupavè  roseo-rubentê,  Muhspinoid  ;  'tùbœ  i/t/ërUh 
ris  lammis/oUaceis  ttspiaislongUsimis  submargina&hts» 

Knorr.Ycrg.  5. 1.  9  f.  x. 

Habite  les  mens  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  délicate, 
sillonnée  longîtndiualement  en  dessus,  et  ce  n'est  que  de  sa  valve 
inférieure  que  naissent  ses  très  longues  épines. 

4*  Spondyle  blanc,  ^poiufylus  candUae.  Laiak. 

Sp,  testa  Mubnmtkd^  lomgHudinalitâr  striatd  ^  canMdd,  imnuunJatd; 

ttrus  dktùitlts,  exUibtu,  vis  ûsperis» 
BabUelHHMrtdt  la  nanveUe-HolUnde;  Péron  et  Lé  &i€ur.  M». 

n*.  Il  n'a  point  dTépûM.  Ses UrimaoBt séparées»  àdosaign. 
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5.  Spondyle    muUilamelIé*   Spon^ktê  mukilameilatus, 

Lamk.  (i) 

Sp,  testa  rotundatâf  alla;  supemè  striis  lon^tudinaiUtu  putjnt» 
rascentiùus  ^  et  lamellU  ùf^^ulatO'jpathuiaiû  ^  crebris^  suhpur» 
purds, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.473*  473* 

Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  7. 

Habite  lei  men  do  Tlnde.  Mus.  ii*«  TiètbaUe  «spèoe,  tammit  fleone^ 
blaacfae,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées  de  poorpre»  et 
dehntt  è  douze  rangées  de  lames  nombrewes,  spathulces,  relevées^ 
teintes  de  rose  et  de  pourpre. 

6.  Spondyle  à  côtes.  Spond/lus  costatus*  Lamk* 

Sj>.  testa  alto  et  purpnns9  lomgiiudtMUker  iinmtd  $t  cêstutd;  eosiis 
aliit  ipinoùSf  suhserratis,  distautîàia^  akeri*  ud  mtentitia  suè^ 
nuttlch. 

D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  G* 

Favaone,  Conch.  t.  41.  fig.  ^ 

Knorr.  Vergn.  x.  t.  9.  f.  %, 

Chemn.  Concb,  7.  t.  44.  f.  46e.  46». 

*  Schrol.  Einl.  U  3.  p.  soS.  n*"  4. 

*  Desh.  EncycU  méth.  «cm.  I.  3.  p.  979*  n*  3* 
[h]  F'ar.  eost'u  spinUqitepmpureù,  (e) 

Habite  U  mer  Rouge,  ies  mers  de  VlmitéiétU  Ghine.  Mus.  m. 
Mon  cahinet.  Cette  coquiUe  parait  ra|ée  de  blase  et  de  rouge, 
de  rose  ou  de  poucpre.  Ses  oôtet  spinifèrea  sent  diatantes,  an  noea- 
bre  de  six,  blaOches  aiaai  ^ue  leurs  épîoai.  Bani  la  Tariété  [b], 
elles  sont  colorées ,  moins  écartées ,  plus  nombreuses.  Celle-d,  <{ui 
est  de  la  mer  Rouge,  pourrait  être 


(1)  Elle  m  de  mes  grands  rapports  avec  le  S^fondylus  gtede- 
ropus.  Les  figures  citées  par  Lamarek  daos  la  synonymie  ne  la 
'  représentent  pas  exactement  :  les  lames  sont  spathulées,  mais 
non  découpées  comme  dans  la  figure  de  Qiemnitz  ,  et  cites  sont 
plus  nombreuses,  pi  us  aplaties,  et  d*une  autre  couleur  que  dans 
la  figure  de  ^dMÏ.  Nous  ne  eonnaiBSOns  attcone  bonpe  figure  4e 
cette  espèce.  . 

(a)  Cette  variété,  dont  Chemnitz  avait  £»it.wi^ espèce  {Spon-- 
éfjfius oeuIeatitM ,  pi.  44,  f.  4fio^  eit^«affat  Inèidiitiictesy  et 
devcm  par  Ja  anîie'iftliie  iolMdiiite  ém^  ks^Mialéiple. 
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7*  Spondyle  panâchi*  Spomdybu  TKinegutus*  OMinn. 

S^,  têStd  hngiiudina&ter  sulceUâ  et  costald,  eostarum  spinîi  loit' 
ghueuSs  àlbîs;  lineis  angulatojlexuosis  ^  spadiceis  oui  foscis  ad 
imersHÛa. 

Cheum.  Conch.  7.  t.  45.  f.  464. 

*  Sfondyku  geiiêTofms.  Vw.  ^  Goid.  p.  Sa^S.  . 

*  Schrot*  EbL  t  3.  p.  ^09.  a«  6. 

Habite  TOcéfto  indien.  Bbu.  d*.  Dislkiete  de  la  piéeédente,  cette 
espèce  y  tient  par  ses  rapports.  Seb  Jpioes  sont  des  languettes  con— 
eaves  d'un  c6tc.  La  coquille  est  pouipréei  sa  base. 

8.  Spondyle  longue  épine.  Spondybis  loTigi-spina* 

Sp.  testa  îongitudmaUter  iulcatà  et  c&steitd  •  echinatisitmâ ,  rw 
bente;  spinis  prœcipuis  longissimu  arcuatls  Uffulmribus  ;  natibiu 
tturantiis, 

^js  Cheauu  Goncb.  7.  t.  46.  f.  472.  473.'(0 

Encycl.  pi.  X94<  f-  a* 

Habite  les  mers  de  llnde.  Mus.  n*.  Jllon  cabinet.  Cette  coquille  sem- 
ble tenir  dn  Spondyle  d'Amérique ,  mais  en  est  1res  distincte. 

9.  Spondjle  rojal.  Spondjrluà  regius.  Lin. 

&.  testa  rotundaid^  ^veMrieosd,  eatnmth^ruhente,  iongitudntaliter  sut- 
eatd  et  costatâ;  stdeh  spinis  bret^ihus;  costis  S  s.  6,  spinis  raris, 
longissimis  teretibus, 

Spondylus  regius,  lin.  Sy«.  nal.  p.  11 36.  Gmeî.  p.  îaQS.n®  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  ao5. 
D*Argenv.  Conch.  t.  ao.  fig.  G. 
FaTaone,  Colidi.  t.  4S.  fig.  B. 
Cbenm.  Cofteb.  7.  t  \6,  f.  47  <  • 
Eocycl.fl. 'i^SLf.  X. 

*  Barbut.  yerm.p.  iS,j\.  S,  f.  a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  z.p.  aicn**  a. 


(i)  Déjà  Lanuuvk  a  ciie  celte  figwe  pour  le  Spondjites  WinS- 
nlùmellaims  avqudl  elle  He-cen^eat  pas  miéxix  qu'à  ceiui-eî. 
HbuB  ne  savons  ai  la  coquille  de  Chemnitz  constitue  «ne  espèce 
panieutièfe,  cair  Un»  ce  genre,  d<mt  1»  coquilles  sont  très 
inniables,  outie  peait  établir  les  espèees  qu*àvec  un  grand 
■mbre  d'individus.  Noos  n'en  avons  vu  qu*un  q^l  peut  se  rap- 
pWttf  à  kfigure libUtil  est  q[iies^n ,  et  nous  serious  porté  à  le 
regarder  comme  une  variété  du  Spem^usr^atiegalÊ%, 
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*  Dàb.  EntTcl.  milh.  vch.  t.  3.  p.  97g.  if  4. 

Htbile  l'OciBD  indien.  Cdjiaet  de  M.  Richard.  Coquille  Iràa  nre, 

Irâ  rwberchie  àua  la  cDllecUoni.  Eotre  la  cAla  qui  portait  la 

grtoda  cpinei,  on  Toit  lix  k  neuf  ùllou  mrtùkt  d'épina  courte*, 

lrè>  liguei. 

to.  Spondyle  aviculaire.  Spoadylas  apicularû.  Lamk.  (1) 

Sp,  lelld  orali-oitongd ,  purpund ,  hagitadiaaÙttr  ailcald  a»- 
tatd  et  tpiaold;  voira  in/iriorù  iati  lanum  inenrrâ,  «oMt 
prvJuciii. 

GHlt.Tat.t.loi.%1. 

D'Argeov.  Conch.  t.  ig.  fig.  H.' 

Ftnnne,  CoDch,  L  41.  Cg.  F. 

Hibllf  rOcéiD  indieD.  Mon  cibioeL  Mus.  d*.  tli  de>  rapport*  iTce 
le  Sp.  rojti,  nuis  m  coquille  e>t  plui  illongée,  ks  gmida 
épina  lont  roaini  longaa,  plui  fr<§qucnlei,  et  un  crochet  inlit* 
Tienne  courbe  en  dosai,  en  minièRde  télé d'oitean.  Il  cri  tm 
épineux. 
1 1.  Spondjle  écarlate.  Spondylas  coccineus.  Lamk. 

^.  iMd  retiMdald,  loitgUuJiiialiler  lulceld,  eoctinti  aul  purpurmi- 
ctatt  I  aeuleii  bnnibia  lutalatit;  hati  tilronnnifitid. 

[a]  Aeijtii  nnaiculu.  GmII.  TeK.  I.  99.  fig-  ^• 

*  Spendjbu  gardtroptu.  Gmel.  p.  3ig6, 
D'Ar^uT.  CoDch.  t.  ig.  Gg.  EP 

pi|  AeuUu  niaonkai  atbnoritus. 
[c]  SiJâi  emaiita  mallài, 
Gutll.  Tat.  t.  gg.  Cg.  E. 

*  Deih.  Bncfd.  métb,  tct*.  t,  3,  p.  gjg.  d,  5. 

Rebiie.....  Cabiael  de  H.  Dufreim.  Mu*,  o*.  Q  at  diitioct  det  au- 
Itei,  et  offre  qoclqua  nriéléi  qn'il  hut  j  nitttir. 


(1)  Nom  ne  savons  si  la  coquille  d«  U  Collection  de  La- 
luarckdoit  Tonner  uneespècepardculière  ;  ce  tjuauous  pouvons 
affirmer,  c'est  que  celle  de  la  collection  du  Muséum  est  aoe 
variété  du  Spondyliu  ameritantu.  Cet  ituUvîdu  ayant  été  adlsé* 
rent  d'une  manière  particulière,  le  sommet  de  la  valve  înCf- 
rietire  s'est  relevé  en  dessus  k  la  manière  des  Grjrphéci;raaî«oe 
caractère,  emprunté  à  ta  formeextérieure,  ne  peut  avoir  anoaae 
valeur  lorsque  l'on  se  souvient  coatluenles  coquille*  adhérentes 
sont  variablaa  «nu  ca  rapport. 
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la.  Spondyle  groases-ëcailles.   Spotufybis  erassi^squama. 
Lamk. 

Sp.  testa  uirinquê  ruhra,  longimdinaiker  cosiatd  et  tuieaid  ;  eatiit 
squamiftris  dUiantihûs;  squamU  crassis  tubspaihttlatis ,  interdum 
paimatu. 

Homph.  Mos.  t.  48.  fig.  I. 

Encyclop.  pi.  iga.  f.  a. 

[b]  Squamis  palmatii.  Seba.  Mus.  3.  I.  88.  f.  lo. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mus.  n^  Mon  cabinet.  Celui  de  M.  Du- 
fresne.  Ce  Spcmdjlc,  d*nn  roufe  pourpre  en  debort»  devient 
grand 9  fort  épais,  et  a  six  00  sept  rangées  d*écailles  courtes, 
épaisses»  demi-concbées,  incisées  et  quelquefois  palmées  au  sou- 
met. Il  est  distinct  du  suivant.  On  le  trouve  fossile  à  Carlbagène 
d'A  méiiqoe.  Mon  cabinet. 

i3.  Spondyle  spalhulifère.  Spondjlm  ipathulifems. 
Lamk.  (1) 

Sp,  Ustd  purpund  ont  a^ido  purpuraseentê,  îongUudinaUfr  sideatd 
et  eastatdi  squamis  spathidaiis  indimû  enetiusctdU, 

Scba,  Mus.  3.  t  88.  f.  4* 

Cbcnn.  Concb.  7.  t.  47.  f*  474*  47^- 

Encjdop.  pi.  xgi.  f.  4.  0*  ?• 

[b]  r«A  tettd  aibiddf  squamh  pwrpunU. 

Habite TOcéan  indien?  Mon  cabinet.' Mus.  n».  Il  a  sept  à  dis 

rangées  d'écaillés  simples,  spatbulées,  lisses,  plus  ou  moins  alloa- 
gccs.  Dans  la  variété  [b] ,  la  coquille  est  blancbâtre,  principa-* 
lement  en  dessous. 

i4«  Spondyle  docal.  Spondjrlm  ducalis*  Chemniu. 

Sp.  uad  aibiddf  fiueo^'udaeeêemte  maattatd  mt  langitudinçliur  L-^ 

ntatd;  squamis  oUfit^  spathulatis^  inciuhpahnatis, 
Kumph.  Mus.  tab.  48.  f.  !• 
Seba,  Mus  3  I.  89.  f.  5. 
Knorr.  Verg.  1. 1.  g.  f.  a- 
Chemn.  Gmeb.  7. 1 47*  '•  ^77*  ^7^* 
Encyd.  pi.  xg3.  f.  a.  t.  b. 
*  Sow*  Gênera  of  sbells.  f.  4* 


(i)  L'individu  de  ce  Spondyle  appartenant  à  la  collection  da 
Muscuin,  a  tous  les  caractères  du  Spondjrbis  gadœropus,  et  nous 
ut  Tojons  rien  qui  Fen  puisse  distinguer. 


I^O-  HISTOiaS   BU  VMKnSQCBS. 

'  Sfimtfylm  fmihimfiiu.  Tir,  *,  OsmIi  p.  3*97. 
[b]  Fîsri*  laid  magiid,  poaJenud,  Uacaldi  ijuamii  nntlU- 
Habile  l'Océan  dnerendulDdei.Hiis.n*.  Mon  obineL  Belle  espèce, 
dittindc  dc9  précédeutei,  rediBrchcs  dant  lei  collectioDS.  C*e$l  le 
mantean  duni  du  Spoiidjles.Li coquille  [b],  loul-i-bit  mutitiue, 
pourrail  en  ilre  téparée.  Hoactbioel. 

1 5.  Spnndyle  louQit}\dina\.SponifyluslongiCH(lmaIîs.'Lamk. 

j^.  tald  oblaiigo-or<Ui,  iamgiludiaa/iler  tuUald ,  squami/trù  ;  umio- 
Kiha  tlbit  !  tjaiata  eunniiit;  lahltii  cmctd. 

Cb«nn.  CoBch.  7. 1.  £5.  f.  iii.  467. 

HibiM.,...  lu  Dwrt  d'Amérique  ?  Cabinet  de  M.  Dafreiiu.  Il  parait 
tenir  du  ^.  tainuitUa,  miiiil  en  est  trèi  différent  p»  sa  forme, 
■escouleon  etseiécaillet.  Dans  rnemplaire  que  naos  «toiumhis 
les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires,  un  peu  moîni  ■lion* 
gécs  que  daot  la  ligure  cilée  de  Clummii. 

16.  Spondyle  inicrolèpe.  Spondylus  mycrol»pos>  Lamk. 

Sp.  Utià  utrin^ae  ruirà,  Ivagilajiaalilir  lOialà  tt  coilatâ  ;  cailU  5 
t.  6  Hptamiftrit  ;  s^usmit  Ugulaâi  inmceût  ixigua. 

Kdoit.  Tergn.  6.  t.  11.  f.  3? 

Habite l'Océan  indien?  Mun  cabinet.  Quoique  hrt  Apre  ao  lou- 
cher, ce  SpoDdjIe  semble  muliqne,  les  écailles  de  ses  câtei  cUnl 
très  peli  les. 

17.  Spondyle  SAÎcxaé^  Spond/lua  crocettf.  Chemnilz. 

5p.  leili  airinque  cmctd,  longîludiaaliUr  tottaidi  ceilU  qntMpX 
Jiilanliiai,  iiarii  ipinatu .-  ialtnieiSU  mimnlieh. 

Seba,  Hua.  3. 1.  81.  f.  i. 

OmMO.  CoMb.  7.  t  (5.  f.  t63, 

EnCTcl.  pi.  191. f.*. 

*  Sponéfltti  gteitropui.  Tar.  t.  Gmel.  p.  Sigff. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  d».  Hod  cibinel.  Bette  coquIHe  d'un 
jaune  de  sond  ou  de  tafran,  blancheà  l'intérieur,  inurla  colo- 
ration de  son  limbe,  qui  est  crénelé,  pliwé.  Kpines io^nlM, 


18.  Spondyle  orangé,  li^o/uty/uf  ounuitfuf.  Larak. 

3p.  ItUd  ulrviqaê  aaraatid,  UnptaJiiuiUir  eoUatd  ;  cotti*  90  ad  96 

spiaoïii  ;  ^pûû  taiulaiù, 
Scba,  Mm.  3.  t.  ».  f.  3. 
pi.  igur.  S. 


■iKto  Icft  Btn  4e  ta  caio»,  tte.  »és.  v,.  MmoilNMt.  IVàibdle 
cipèM,  |M^^]KrloM  d*iiM  cMrittir  onagé»  fart  vke,  et  i 
épiim  mlRiMei  BOMbrauet,  de  taHIe  nédioera.  Qmiqaefois  le 
foed  ert  fBnbnwî  m  gioe<pw,  pres^iie  vioiâtre  ;  m«»  les  épines 
fODt  toujoars  d'ube  coulenr  orangée.  Quelquefois eoeon,  comme 
dns  de  neax  individus, les  épiaes  sont  réduilc»  i  des  lubcrailes 
poiulus,  fort  courts. 

19.  SpoDdyle  rayonnant.  Spondylus  radùuu.  Lamk* 

Sp,  testa  me£oer%  alMà,  naeulosé^  es  purpureo  spadiceo  attijusco 
radiatdf  suicatd  et  jpinosd  ;  spînU  ereèrts  ejùRhus, 

SpondyUu  nieohwkas.  Chcmn.  Coocb«  7.  L  45.  L  469.  470. 

*  Spondyhu  geederopus,  Yar.  X,(a.  Gmel.  p.  3997. 

Eneyc1.pl.  19t.  f.  5. 

Habite  aux  fles  de  Nicobar,  à  Timor.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce,  de  taille  médiocre  ou  même  petite,  élégamment  rayon- 
née  par  des  rangées  de  petites  taches  purpurines  ou  rembrunies, 
et  à  épines  nombreuses ,  frêles,  sériales ,  dont  quelques-unes  sont 
plus  fortes  que  les  autres.  J'en  ai  une  variété  à  épines  moins  dé- 
licates. 

20.  Spondyle  zonal.  Spondylus  zonalis.  LamL 

Sp,  teitd  ma^iwaivif  raiHaiùf».  siUeatd  et  spinota;  ttmh<me  edho^ 
macttUs  fuseis  picto  ;  zona  limbosâ,  laid,  spadiced,  Uitescente. 

HAite  POeéan  des  grandes  Indesi  Mon  cabinet  Quoiqu'il  ait  des 
rapports  avec  le  précédent,  il  est  très  inéqoivalve,  plus  grand , 
très  renflé  et  bossu  en  dessous,  avec  des  lames  folkcées  et  des 
écailles. 

ai.  Spondyle  yiolâtre.  Spondyltu  uïolacescens,  Lamk. 

^.-  tetté  mmêfem  moAimgBenie ,  itmpùulinaUter  suleatd  'et  striatd; 

ipim*  nUeomm  equeanosis^  temi^yimdricis  :  prœeipmi  tnmcatU. 
Habite  les  mars  de  la  Nouvelle^Hollande,  an  port  du  Hoi^Georgei. 

Mus.  n«.  Taille  dn  Sp,  radians  ;  couleur  vioUtre  on  gris  de  lin; 

épines  principales  ea  éeailles  enalfenlées ,  tronquées. 

Espèces  fossiles. 
I*  Spondyle  grosses-côtes.  Sponâytas  crassi^costa.  Lamk. 

^.  tutd  rotundaté^  htissimd,  langitttdinailter  suleatd  et  eostmid\ 
toetw  emstu-  sontoinfettt  ihwotmww  sttKûwte  wuttfMàttt  itneftti' 
létoHtspent, 


1^2  HISTOZBB  DBS   MOIiLUSQUBft. 

Habite.....  Fosiile  des  envirou  de  Turin.  Mot.  n^.  Il  puait  avoir 
de  Ttoalogie  aTee  nom  Sp.graMea  ècaîllci.  Largeur,  i3o  mil* 
lioMlres.  Ses  côtes  prineipalet  sont  au  nombre  de  cinq,  Lo  fos- 
sile de  Csribagène  des  Indes  a  bnit  cèles  principales  et  moiiis 
grosses. 

a.  Spondyle  râteau.  Sporufylus  rastellum.  Lamk.  (i) 

Sp,  testé  sublongitudinaii ,  erassd,  valdè  eapa;  eostis  longitnMnolU 

eus  mœquaUhus  squamosis  suUisque  asperis. 
Habite.....  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  nS  Longueur,  74  mil- 

lîmètres  ;  largeur,  69. 

3.  Spondyle  râpe.  Spondjrlus  raâuta.  Lamk. 

Sp,  testé  planiusculdf   obliqué  rotundaté;  sukis  longîtudinaUbus 
tenuîBuSf  squamaso-iuperis  :  tUiis  minorièus ,  interstitiaUhus  suh^ 
mutieis. 
Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  35 x,  et  1. 14.  pi,  a3.  f.  5. 

*  Spondflus  cisalpinus,  Brong.  Ticent.  pi.  5.  f.  i. 

*  Desb.  Coq.  foss.  t.  i.  p.  3ao.  n«  i.  pi.  4^.  f.  i  à  5. 

*  Ibid,  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  980.  n«  8. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Mus.  n*.  Largeur. 
48  millimètres. 

4.  Spondyle  podopsidé.  Spundf'ltts podopsideus.  Lamk. 

sp,  testé  trigon<h€ttneaté  f  supemi  mitticé^  iongitudinalUer  suh 
coté;  cosût  vaipa  menons  éistantiius,  tuèereuii/iris:  tubercuUs 
fomiealis, 

[b]  Far,  testé  angustiare,  ohiiquaté» 

Habite.....  Fossile  des  environs  du  Havre?  Mon  cabinet.  Les  iiibcr* 
cules  de  la  vaWe  inférieure  sont  écartés,  presque  également 
espacés,  et  dispo  es  sur  buit  ou  neuf  rangk  Longueur,  74  milli- 
mètres. 

-)-  5.  Spondyle  rare-épine.  Spondyius  rarispina.  Desb. 

Sp.  testé  ovato-rotundaié,  hiwiauriid,  gMosd;  saleis  longi^udUuilU 
bus  mimerosuf  majoribus  spinis  raris  eehmatis^  ûiteris  tuAasqum* 
ÛbtUt  mutieis, 

Tar.  a),  testé  undique  muHcé, 

(i)  Cette  espèce  a  été  faite  avec  une  valve  infcrieare  irrégu- 
lière  de  la  précédente ,  il  conviendra  de  supprimer  l'une  des 
deux. 


Deih.  Coq.  fbit.  des  eiiT.  de  Farii.  1. 1.  p.  3âf .  Dq  s.  pL  46.  f.  6. 
^  7.  8.  9.  low 

*  iiftîJ.  Encycl.  méUi.  vers.  t.  3.  p.  o^i*  n*  9. 
Habite.....  Fossile  à  Chauniont.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Sp^  rttdula,  ovale,  oblongue,  à  v-iWes  profondes  «striées  longilu* 
dbalement;  parmi  ces  stries  on  en  voit  quelques-unes  un  peu 
plus  grosses,  distantes,  sur  lesquelles  s'élèvent  un  petit  nombre 
d'épines;  les  autres  placées  dans  les  inlenralles  sont  pins  petites 
et  mutiques.  Le  bord  cardinal  est  plus  conrt  que  dans  le  «^oji- 
Jfius  raduteu 

1 6.  Spondyle  granuleux.  Sponefylus  granulàsus.  Desh. 

Sp,  iestd  pitmiuscuid,  ovat<ho6iiqud^  iuhaurieuiatd  ;  tttiis  UmgiiuJi* 
noHBus,  granulosUf  numérositsimis^  altematim  minoniut  i  ear» 
Jtne  anguâto;  mar^nibiu  tenue  plieatù. 

Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Pans.  t.  i.  p.  3aa.  n^  4.  pi.  46. 
»v  f.  it.  ta. 

Ihid,  Encyd.  métb.  vers,  t., 3.  p.  98a.  n«  11. 

Ualnte Fossile  à  Cbaumont.  CoqnilU  ovale,  oblongue,  do&t  nous 

ne  connaissons  que  la  valve  supérieure.  Elle  est  ornée  d*un  très 
grand  nombre  do  fines  stries  longitudinales,  inégales,  dont  les 
plus  petites  alternent  avec  les  plus  grosses  ;  toutes  ces  stries  sont 
chargées  de  fines  et  nombreuses  granulations.  Les  caractères  parti- 
culiers à  cette  coquille  nous  ont  décidé  à  la  signaler,  quoîquoiious 
ne  la  connAÎssions  que  d'une  manière  incomplète. 

1 7-  Spondyle  multistrié.  Spondylus  rnubistriatus,  Desh. 

i^.  tijtd  cvatO'rotundatdf  oùSqud;  valyd  superiore  eonvexd^gihbosd 
strîh  hngitudinaVibus  ^  regularibus  numerospssimu ,  œqualibus, 
mntieis. 

Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t  x.  p.  3aa.  n«  3.  pi.  45. 
f.  z9.ao.a1. 

fliJ.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  981.  n^  lo. 

Habite.....  Focsile  &  tbauttionf,  Mary,  Tancrou,  aux  environs  de 
Paris.  CtoquUle  oviTe',  6t>longue,  plus  bombée  que  les  autres  espè- 
ces des  environs  de  Paris.  La  valve  supérieure,  la  seule  que  nous 
connaissions,  est  couverte  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudi- 
nales, inhales,  serrées,  mutiques.  Nous  présumons,  d'après  un 
fragment  que  la  valve  inférieure  devait  avoir  des  écailles  spini- 
formea  aasea  langues.  . 

1 8.  Spondyle  de  Nilsson.  Spondylus  Nilssoni.  Desh. 

Sp,  testd  subovatd;  anieritis  rotunJatd,  obVqud  longititJinaftter  stria* 

To«B  vu,  i3 


1^  HiSTOias  flw  «QSAraQUBS. 


tape  ;  vaipd  superiorê  convesa» 

Podopsis  truncÊta,  Nfis,  peirif.  «Ht.  f.  «7.  a*  t.  pU  S,  1  90. 
••  b«  c 
Habile».*.*  J^onile  dans  lacnaîe  et  6«Die  et  celle -de  Ueestricht  et 
de  Giplf.  M»  Kibsoa  s*eit  trempé  eo  MMilent  cette  coqoiUe  wat 
Podeptu  tntncaiadt  Lamerck.  Elk  en  eit  fort^ifféreQte  et  doit 
conalÂtuer  une  espèce  parlîculière;  doqs  la  pbgoiia  anr-le-diainp 
danft  le  genre  Spondjle,  puisque  les  Podopsidcs  em*ménies  doi* 
▼ent  Tenir  s*y  confondre. 

4  9«  Spondyle  épineux.  SpomfyluB  spinosus.  Desh. 

/jp.  tettd  4)pmto^lûmg4^  stpemè  mtenaatéf  kmgUudinûlitêrimleatd f 

sukii  initrdum  spinis  UngnuculU  areuatU;  vaMs  imfquaiiim, 

inferiore  majore;  mtneuUs  minimts, 
Pkigioetama  spincea»  Soir.  Min.  Gonch.  pi.  78. 
Jj,  Gênera  of  shells.  f.  i. 
Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4- 1  e.a.  b.  c. 
PÊehjioe  epimottu,  Def.  Diet.  se.  net.  t.  37.  p.  307.  pi.  7).  !•  a.  a. 

b.  et  pi.  74.  f.  X.  e*  b.  c«  d. 
filagiottoma  ^inota  prp  paeMtoi  epmosm,  SlaiBT.]  malae.  pi.  55. 

1%. 
PhfioUoma  spmosum  de  la  biche.  Géol.  ind.  française,  p.  37a. 

f.43. 
Habite.....  Fossile  dans  la  eraie  d'Angleterre,  d*!âneniagne9  de 
France*  Coquille  bien  connue,  ayant  en  généial  j^ns  de  régula- 
rité que  les  autres  Spondyles.  Quelques  indindas  non  adhérons 
ont  contribué  à  donner  une  busse  idée  de  la  coquille;  mais  nous 
en  avons  tu  des  individus  ayant  des  traces  d'adhérence  à  la  Talve 
inférieure,  et  ceux-là  étaient  irréguliers. 


(Podopsis.) 

Cioquille  ioëqui valve  ;  subrégulière,  adhérente  par  son 
crochet  inférieur^  sans  oreillettes  ;  à  valve  inférieure  plus 
grande,  plus  convexe ,  ayant  son  crochet  plus  avancé. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur* 

Testa  inœquwalvis^  suhregularis^  note  infmore  adhœ* 
rens^  inaurictdata  ;  pcUm  infniore  majore  ^  ampexiùre^ 
basiproductiore» 


otSE&vAnoirs^'^^Iies  PMf^sjM&fet/qadl^avecoaiiaftqiie  dans 
Peut  foesUe,  avobinefit  les  Gryphée§  par  leurs 'ntpports>  et  ae 
Sr*eta  distinguent  que  parce  que  leur  evoctiei  kiftiiciir  ^  pareille** 
ment  plus  avancé  que  Tautre  ^  ne  se  courbe  points  coït  acnde^ 
sus  de  la  yaWe  supMenre ,  soit  sur  le><6ié.  Ces  <»M]aille8  ticn^ 
nent  encore  aux  Pectinidev^  par  leur  régulatité,  par  leur  test  non 
feuilleté  et  par  leurs  stiies  Idoghudioales.  Elles  semblent  aroir 
des  rapports  avec  les  Plagtostomes;  mais  ce  sont  des  coquilles 
adhérentes  y  qui  n'offrent  point  deux  crochets  enoppotttion, 
séparés  par  des  facettes  externes  inolinées  obliquement 

Dans  les  Podopsideslairalveslipérteure  toujours  plus  courte 
que  l'antre ,  semble  n'avoir  pomt'de  crochet  parce  que  le  sien 
est  sans  courbure  et  sans  saillie. 

[Après  avoir  pris  connaissance  de  nos  observations  sur  la 
structure  des  Spondyles,  il  sera  actuellement  assez  faoileile  com» 
prendre  ce  que  nous  avons  à  dire  des  Podopsides.  Nous  allons 
dTabord  exposer  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  ces 
coquilles^  et  nous  serons  ensuite  en  état  de  tirer  des  conclusions. 
Pendant  long-temps,  nous  avons  vainement  cherché  des  indi- 
vidus de  Podopsides  qui  fussent  assez  bien  conservés  vers  les 
crochets  pour  nous  assurer  de  la  valeur  de  l'un  des  caractères 
donnés  parLamarck.  Le  crochet  de  la  grande  vaîve,  d'après  lui, 
serait  entier  et  n'aurait  pas  cette  facette  triangulaire  des  Spon- 
dyles;  une  figure  de  l'Encyclopcdie  représente  en  effet  toute  la 
partie  supérieure  du  crochet  recouverte  de  test,  de  sorte  que  la 
coquille  ressemble  en  effet,  à  quelques  égards,  h  une  Gryphce  à 
crochet  non  relevé.  M.  Brongniart  lui-même ,  dans  les  figures 
qui  accompagnent  la  description  géologique  des  environs  de 
Paris,  a  donné  plusieurs  figures  de  Podopsides,  dans  lesquelles 
on  remarque  9  k  la  partie  supérieure  du  crochet,  des  stries  lon- 
gitudinales et  transverses  qui  font  supposer  que  M.  Brongniart 
croyait,  comme  Lamarck»  que  cette  partie  de  la  coquille  devait 
avoir  du  test.  Nous  nous  sommes  convaincu  par  l'examen  de 
plusieurs  individus  bien  conservés  de  Podopsides,  qu'il  n'en 
était  pas  ainsi;  nous  leur  avons  trouvé  de  chaque  côté  une  courte 
oreillette  dont  le  bord  très  entier  circonscrivait  une  ouverture 
triangulaire  qui,  étant  remplie,  aurait  été  parfaitement  coropara- 

i3. 
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ble  à  la  su  rface  des  Spondyles, Vest  ce  fai t,  connu  de  M.  Defrance, 
qui  l'engagea  à  créer  pour  ces  espèces  à  ourerture  postérieare 
triangulaire,  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pacli7te.M.  de 
BlainvUle  l'adopta,  et  pensant  que  cette  ouverture  postérieure  était 
destinée  à  donner  passage  à  un  tendon  deranimal  pour  s'attaelier 
aux  corps  sous-marins ,  mit  ce  genre  dans  le  voisinage  des  Tét*é- 
bratules,  dans  son  groupe  des  Palliobrancfaes.  M.  de  BlainvUle 
n'ignorait  pas  cependant  que  les  Pachytes  ont  au  crochet  de  la 
grande  valve  une  impression  irrégulière  résultant  de  l'adhérence, 
immédiate  delà  coquille  aux  corps  étrangers; nous  avons  même 
vu  quelques  individus  encore  attachés  aux  galets  sur  lesquels  ils 
avaient  .vécu  au  fond  de  la  mer.  Ce  genre ,  d'après  ces  deux  au- 
teurs ,  aurait  offert  l'unique  et  curieux  exemple  d'animaux  ayant 
deux  moyens  de  s'attacher  aux  corps  sous-manns.  Il  est  certain 
que  dans  les  animaux  mollusques  actuellement  connus,  l'un  de 
ces  moyens  d'attache  exclut  l'autre;  les  animaux  qui  se  fixent* 
par  la  coquille  n'ont  point  de  byssus  ou  de  tendon,  et  ceux  qui 
se  fixent  par  un  tendon  ou  un  byssus  ont  la  coquille  libre  et  sans 
adhérence  immédiate. 

Le  genre  Pachy te ,  comme  nous  l'avons  vu ,  a  été  formé 
nux  dépens  des  Pldgîostomes.  En  comparant,  avec  les  Podop- 
sîdes,  les  espèces  qui  y  ont  été  introduites,  nous  avons  reconnu 
entre  les  deux  genres  l'identité  la  plus  parfaite.  Le  même  exa* 
mon  comparatif,  dirigé  sur  le  genreDianchoredeM.Sowerby, 
nous  a  convaincu  que  ce  genre  avait  tous  ses  caractères  iden- 
tiques h  ceux  des  Pachy  tes  et  desPodopsides.  Ces  premières  obser- 
vations nous  conduisirent  à  cette  première  conclusion,  qu'il 
était  nécessaire  de  réunir  en  un  seul  les  trois  genres  que  nous 
venons  de  mentionner.   Mais  quelle  était  la  nature  de  ce  genre  ? 
nous  l'ignorions  avant  d'avoir  fait  l'observation  suivante:  M.Du- 
jardin,  connu  par  des  observations  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
Polypiers  delà  craîe,  ainsi  que  sur  les  soi-disant  Mollàsques 
Céphalopodes  microscopiques,  voulut  bien  nous  envoyer  un 
Podopside  très  bien  conservé  provenant  de  là  craie  deTourainc. 
Ayant  remarqué  que  dans  cet  individu  les  bords  de  l'espace 
triangulaire  postérieur  étaient  entiers,  et  que  cet  espace  lui- 
mcme  était  rempli  d'une  matière  tendre,  nous  voulûmes  cher- 
cher quelques  traces  de  charnières  et  nous  vidâmes  avec  précau- 
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tkm.  l'intérieur  da  crochet;  bientôt  l'instrument  fût  arrêté  par 
.an  corps  plus  dur  qui  »  dégagé»  nous  montra  des  contours  sin* 
gnliers^  ce  qui  nous  détermina  à  briser  la  partie  du  test  qui  nous 
.gênait»  et  ce  ne  fut  pas  sans  surprise  que  nous  découvrîmes 
dans  ce  Podopsidele  moule  intérieur  d'une  coquille  qui  avait 
trop  de  rapport  avec  le  test  poor-  supposer  que  le  hasard  seul 
l'eut  plaeé  ainsi.  Bien  convaincu  que  le  moule  intérieur  appnr* 
tenait  à  la  coquille,  nous  n'avons  pas  hésité  à  briser  les  parties 
du  test  qui  nous  empêchaient  de  voir  toute  la  partie  du  moule 
-dont  l'examen  était  nécessaire.  Cette  brisure  nous  fit  découvrir 
entre  le  moule  et  le  test  une  couche  de  matière  pulvérulente 
semblable  à  de  la  craie  très  pure.  Cette  couche  épaisse  vers  les 
crochets  des  valves  s'amincissait  vers  les  bords  où  elle  disparais* 
sait  entièrement;  elle  nous  donna  aussi  occa^on  d'examiner  à 
l'intérieur  la  partie  solide  de  la  coquille.  Ce  test  extrêmement 
unnoe  et  fragile  vers  les  crochets  des  valves ,  va  en  s'épaississant 
vers  les  bords;  il  est  sillonné  en  dedans  comme  en  dehors  ;  on 
n'y  voit  aucune  trace  de  charnière  et  d'impression  musculaire» 
la  matière  pulvérulente  étant  enlevée  et  le  test  mis  en  rapport 
avec  le  moule  intérieur,  on  voit  qu'il  existe  entre  eux  un  espace 
vide , grand ,  vers  les  crochets  et  diminuant  progressivement  vers 
les  bords  des  valves  ;  enfin  si  nous  examinons  le  moule  intérieur 
lni*même  nous  lui  trouvons  une  grande  impression  musculaire 
sobcentrale  et  postérieure,  et  du  côté  correspondant  au  bord  car* 
dinalnotts  observons  trois  grands  plis  qui  ne  peuvent  être  que  le 
résultat  de  l'empreinte  faite  sur  une  charnière  fortement  articulée. 
La  partie  du  test  actuellement  solide  n'ayant  point  d'impression 
mnscnlaire  et  point  de  charnière,  il  est  certain  que  ce  nest  pas 
d'elle  que  le  moule  intérieur  a  emprunté  les  empreiutes  de  ces 
parties,  il  a  fallu  qu'il  les  prit  dans  l'intérieur  solide  d'une  co- 
quille, et  il  n'est  pas  douteux  que  cet  intérieur  solide  est  repré- 
senté par  la  couche  aujourd'hui  friable  et  pulvérulente ,  couche 
qui  dans  d'autres  individus  a  complètement  disparu  et  laissé  un 
vide  à  sa  place.  Les  divers  caractères  nouveaux  que  nous  aper- 
cerions dans  notre  Podopside  nous  fit  penser  que  cette  coquille 
appartenait  au  genre  Spondyle.  Pour  ne  plus  laisser  de  doute 
à'ce  sujet,  nous  avons  pris  avec  de  la  cire  molle  l'empreinte  de 
la  surface  interne  du  bord  cardinal  d'un  Spoqdyle  vivant,  ayant 
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se&denx  TahnBsréuiiieft.  Geite  empreinte  s'est  iroairéeloiit^âifAk 
semblable  à  celle  dubonl  ea^dinaî  de  notra  moole  «tePodopsids. 
Ainsi  nous  trouTons  dans  uni  Podopside  un  moi4e  ^aat  tons 
les  caractères  de  cekâ  qni  «avait  «té  fait  dans'im  6poniî)rle^  Nou# 
trouvons  entre  la  partie  extérieore  an  tesl  soHde  ec  conservée 
et  la  partie  interne  pulvérolenleou'dcssoute  les  mènes  npports 
qu'entre  t«s  denx\Boucbes  constituant  la  coquille  desSpondyles; 
nous  vo3roDS  au  crocfaet  de  lagrande  valve  nn  espace  iviangulane 
qui,  étant  retaplt-pa»  la  coucbe  înterae,  aurait  formé  oe  takm 
singulier  que  Tonne  voit  que  dans  lesSpoadyles.Il  noos^semble 
que  tous  ces  (hits  incontestables  nous  conduisent  à. oettesevle 
conclusion  possible  :  les  Podopti«ibsy  et  par  conséquent  les 
Dianobores  etles  Padiyoes^.sont  des  Spondyles  dont  la  coad» 
intérieure  a<  été  dissoute  et  a  laissé  dénudée  la  coneke  extérienre 
ou  corticale^  Geltc dissolution  partidie  est  uuifait  qni  seprësente 
nou'^seulement  dans  les  coquilles  du  genre  dont  nous  nous 
pons  y  mais  eneore  dans  toutes'  celles  composées  de  deux 
ebes.  Cette  dissolution  se  montre  particulièrement  dans  les  fos- 
siles'pépandusdans  les  cenobes  orayenses,  c'est  un  fait  anjonr- 
d'hui  incontestable  y  mais  dent  rexplîcation  n'est  pas  encoi« 
trouvée^  Comment ,  en  efifet,  expliquer  Faction  d'un  agent  ca<- 
pable  de  dissoudre  entièvement  une.oonche  calcaire  en  laissant 
dans  le  plus  bel  état  de  conservation  une  autre  couche  égalenciit 
calcaire  et  en  apparence  de  la  même  nature  que  la  première? 
Ifos  laboratoires  de  chimie  sont  actuellement  impuissans  poar 
produire  de  semblable»  phénomènes. 

lies  ebservatiotts  précédentes  prouvent  non*seiilement  qn'3 
est  nécessaire  de  joindre  les  trois. genres  dont  il  vient  d'ètoe 
question ,  mais  encore  qu'il  faut  les  réunir  aux  Spondyles»  et 
cette opiniooy  que  nous  avons  adoptée  depuis  plusieurs  «nnées,  le 
sera  sans  doule  aussi  par  les*  antres  zoologistes.  ] 

ESPÈCES. 

I.'  Podopside  tronquée.  Podopsis  truncata,  (i) 


f^m^mm^mmmmtm^immimmmmmmf' 


(z)  Cette  coquille  devient  pour  nous  un  Spondyle  et  devra 
prendre  le  nom  de  Spondjfius  iraneatas;  c'est  sur  un  individu 
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Zncyd.  pi.  i88.  f.  6.  7. 

*  sieL  Bkt.  se.  nat.  irt.  Podopiide.  pi.  93. 1 3. 

*  Bi«iB|.Céol.^P«ns..pl«5.€,  a* 
•]UaHiT*na]MSwpl.55.f.  3. 

*  Yar.  Podoptide  striée.  Def.  Brong.  Oéol.  de  Paris.  Loe»  cit.  f.3« 
Habite.....  Fossile  de  la  Touraine.  TA.LapjUde^  Mon  cabinet.  Elle  t 

le  bord  supérieur  crénelé.  Son  plus  grand  crocbet  est  tronqué,  et 
\  ofifire  «ne  fMelte  par  laqudle  ella  est  adhérente.  Cette  coqiriUe  se 
tfoœm  amri  à  I>)«ay««nis-Gottnillcn ,  sur  la  limite  sttd*eit.diu 
départemeat  de  la  Sartbe.  Cabinet  de  M.  Metmrd, 

a.  Podopside  gryphoïde.  Podopsis grjrphoïdes.  (i) 

p.  testa,  cn^o-rotundatâf  infime  "wntricosistimd^  lœ9Îgatâ:  Hûté 

majore  aJhmrtmté^ 
Habite...*.  Fossile  de  Meodan,  près  Bans,  des  enrirons  de  I>as«  et 

d'Italie.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 


LES  OSTRACEES. 

Ugoment  ultérieur  ou  demi-intérieur. 

Coquille  irrégulière ,    à  test  feuilleté ,   quelquefois  papjr^ 
mcé. 

On  Bepeut  se  refusera  reconnaître  les  plus  grands  rap- 
ports entre  les  Ostracées  et  les  Pectinides;  aussi  Linné 
araxt-il  rapporté  à  soil  genre  Ostrea^Xdi  Houlette,  la  Lime^ 

luiappartcnaat  que  nous  ayons  fait  les  précédentes  observations 
^  prouvent  rinulilîté  du  genre  Podopside. 

(a)  Nons'Oroyont  que  Laraarck  a  établi  celte  espèce  avec  une 
lariélé  4e  \  Gsina^esicubms  ;  de  toute  manière,  c^est .  à  tort  qmi 
XlGoldûis  a*  rapporté  oetteooqailb  à  VOstrra  namcularis  iie 
IneoUf  cette  espèce,  propre  aia  terrains  subapenaios,  ne  t'est 
jamais  trouvée  à  Meudon. 


aOO  HISTOIRB  ï^nB  M0I.]bUSQUB8. 

et  même  le  beau  genre  des  Peignes*  Cependant  ces  deux 
familles  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les  Os^ 
(racées  sont  irréguiières,  à  test  feuilleté  ou  lamelleux,  ra- 
rement auriculé  à  sa  base ,  et  plus  rarement  encore  rayonné 
à  sa  surface  externe  ;  les  PectinideSy  au  contraire,  sont  en 
général  des  coquilles  régulières ,  à  test  toujours  solide  y 
compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières  sont  la  plupart  au- 
riculées  à  leur  base,  et  munies  à  Textérieur  de  stries  ou  de 
côtes  rayonnantes  qui  partent  des  crochets.  A  la  simple 
inspection  des  Pectinides  et  des  Ostracées,  on  sent  donc 
que  ces  deux  familles ,  quoique  très  avoisinantes,  doivent 
être  distinguées. 

L'animal  des  Ostracées  n'a  point  de  pied,  poiat  de  bras, 
aucun  syphon  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres  de  cette 
famille,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  marins  par  sa 
valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus  grande.  Je  ne 
rapporte  à  cette  famille  que  les  cinq  genres  suivans.  (i) 


(i)  La  famille  des  Ostracées  n*a  pas  cté  comprise  de  la  même 
manière  par  la  plupart  des  auteurs.  Cuvier  lui  donnail  autant 
d'extension  que  Linné  à  son  ^^enre  Ostrea;  ici  elle  est  restreinte 
à  de  plus  justes  limites ,  qui  s'accordent  assez  bien  avec  les  faits 
connus  de  l'organisation  des  animaux.  Il  nous  semble  que  celte 
famille  pourrait  être  caractérisée  zoologiquement  de  la  manière 
suivante  :  Animal  acépliaîé  monomyaire ^  sans  siphon  et  sans 
pied.  Ces  caractères  essentiels  pourront  guider  pour  la  formation 
et  la  rectification  de  la  famille  des  Ostracées.  Les  genres  dont 
Lamark  l'a  composée  pourraient  bien  lui  appartenir  ;  cependant 
le  genreVuIselle,  à  en  juger  d'après  la  coquille,  ranimai  n'étant 
pas  connu ,  a  été  rapproché  par  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs des  Marteanx  et  autres  genres  de  la  famille  des  Malléa- 
cées.  Un  genre  nouveau,  proposé  pdtM.  Sowerby  sous  le  nom 
de  PlacuuaRomie,  fait  le  passage  entre  lesPlacunes  et  les  Anomies, 
ce  qui  prouve  combien  Lamarck  avait  été  judicieux  dansl'appré- 
cialion  des  rapports  de  ces  genres. 


Lîgianent  demi-intérieur.  Coquille  à  tesl  fenillelé ,  acquécBM  sou- 
Tent  beaucoup  d*é|iais8ear. 

Giyphëe. 

Huître. 

Vulselle* 

Ligament  intérieur.  Coquille  mince  «  papyracée. 

Placune. 
Anomie. 


G&TFh£s.  (Grypluea.) 

Coquille  libre,  inéquivalve  :  la  valve  inférieure  grande, 
concaYe,  termiDee  par  un  crochet  saillant ,  courbé  en.spî- 
nie  involute;  la  valve  supérieure  petite ,  plane  et  oper^ 
colaire. 

Charnière  sans  dents;  une  fossette  cardinale,  oblon» 

gue,  arquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 
valTC. 
Animal  inconnu. 

Testa  inœquivalpts ,  libéra  :  çafi^  inferior  magna ,  oon*- 
€am;.nate maxvnâ ,  incurva^  in  spircan  inuolutam  termi-^ 
Jiatâ;  vahâ  supenor  parvâ ,  plana  opercularis, 
•    C€axlo  edentulus.  Fossulâ  cardinaUs  oblongâ,  arcuatâ. 
Impressio  muscularis  unicâ. 

Animal  ignotum.  « 

OBsvftVATioirs. — Les  Gryphées  furent  jusqu'à  présent  conlon- 
does  parmi  les  Huîtres^  quoique  le  caractère  très  particulier  de 
lenr  valve  inférieure  soit  pour  ces  coquilles  un  moyen  de  dis- 
tinetidn  solide  et  remarquable.  En  effet  y  leur  valve  inférieure, 
tôojonrs  beaucoup  plus  grande  que  l'autre ,  offre  en  général  un 
crochet  très  grand ,  coiurbé  en  spirale  involute,  et  qui  s'avance 
soit  en  dessus,  soit  latéralement,  ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans 
les  Huîtres.  Daillenrs  ces  coquilles  sont  presque  libres,  et  si  elles 
adhèrent  à  quelque  corps  solide ,  ce  n'est  guère  que  par  on 
point.  £n6n,  la  plupart  paraissent  presque  régulières. 
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Ces  mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  gryphites;  parce  qu'à  l'exception  d'une  seule  espèce  qae 
Ton  a  recueillie  dans  Tétat  frais  ou  marin,  et  que  j'ai  vue  à  Paris, 
tontes  les  autres,  assez  communes  dftns>l(es  coUectionSy  sont  dans 
l'état  fossile,  (i)  / 

(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  fait  sentir  l'inutilité  da 
genre  Cryphée^;  loin  d'abandonner  notre  manière  de  penser  à 
son  égard ,  toutes  les  observations  que  nous  avons  faites  nous 
confirment  dans  notre  opinion.  Lorsque  l'on  étudie  les  Huîtres 
avec  attention ,  la  première  chose  qui  frappe  c'est  que  les  es« 
pèces  sont  très  variables  dans  la  forme.  Si  l'on  parvient  à  ras- 
eembler  tontes  ces  variétés  de  formes  dans  plusieurs  espèoesi  on 
€0  lenoontre  presque  toujours  quelques-unes  dont  le  oroclieCy 
selon  la  manière  dont  la  coquille  a  été  attachée,  est  oontoumé 
soit  latéralement,  soit  en  dessus,  comme  dans  les  Grjphées.(ln 
peut  donc  dire  que  la  plupart  des  espèces  d'Huîtres  ont  leurs  va- 
riétés Gryphoîdes.  Il  faut  ajouter  aussi  que  si  Ton  faisait  une 
application  rigoureuse  des  caractères  desGryphées  à  ces  variétés 
on  pourrait  les  comprendre  dans  ce  genre,  tandis  que  d'autres 
individus  seraient  parmi  les  Huîtres.  Les  motifs  qui  nous  por- 
teiit%à  rejeter  lo  genre  dont  il  est  ici  question  sont  ceux  qui  nous 
ont  guidé  pour  réunir  les  Anodontes  aux  Mulettes,  lesModioles 
aux  Moules,  etc.  Nous  voyons  entre  les  Gryphées  et  les  Huîtres 
on  passage  insensible,  et  dans  une  grande  série  d'espèces  et  de 
variétés,  il  serait  impossible  de  poser  ratiounellement  la  limite 
des  deux  genres.  Cette  limite  est  d'autant  plus  difHcile  à  aper- 
cevoir que,  dans  une  mâHie  espèce,  on  trouve  toutes  les*  formes 
des  deux  genres.  Il  ne  serait  pas  conforme  à  l'esprit. qui  dirige 
aotnellement  les  naturalistes  dans  l'art  dilBcile. d'observer*  de 
se  borner  à  l'examen  des  formes  extérieures.  Il  convient  d'entrer 
plus  avant  et  de  voir  si  les  caractères  essentiels  de  ces  geiwes 
olfrent  une  valeur  suffisante  pour  leur  conservation.  Nous  avons 
la  teme  convictioB.qne  l'examen  comparatif  des  Gryphées  efc 
des  Huîtres  prouvera  aux  personnes  qui  se  donneront ' la  >peiBe 
de  le  £iixe  altentivement  qu'il  est  rationnel  de  réunir  les  deux 
gBnresv 
.   Lamardbdit  que^laas  les  Gryphées  la  coquille  est  Ubre^il 


OntroiiTe'ees  Ibssiies'daiii  Ie$  terrains  sefalstenron  crayeur, 
ttomamû  formation.  Ce  soiit]>rûbabIemenc  des  coquilles  pela* 

giennes. 

« 

ESPÈCES, 
z.  Gryphée  angidMse.  Gfypkœa  angulata.  toLUklL 

G.  têstd  oblongiMtvatdp.subtus  eoêtU  triiut  IçngUtidûiaiièfu  ^angU" 

lato  caiinatis:  unco  magno^  subobUquo* 
*  Ostrta^  fiow.  Gênera  ofshells.  f.  x. 

Habite^...  Mus.  n«.  £$pèee  r^nmmt^  qM  a'ait  painllbasîl6|  naU 


est,  à  cet  égard ,  dans  Fcrrrar;  il  y  a  dea<Grypliées  qui  se  fixent 
mit  k»  eoppa  mAiâeSf  couNne  les  Huîtres ,  et  qui  demeorent  en 
^tee  pendant  tonte  leur  existence;  toutes  les  autres  ont  été  fixées 
phis  ou  moins  k)T^-temps  pendant  lear  jeune  âge,  et  ne  sont 
deTennes  libres  qu'en  vieillissant.  Cette  observation  peut  se  faire 
aussi  pouT  fdusieim  espèces  d'Huttres,  et  partioulièreaient'à 
celles  qni  vivent  sur  les  fonds  «vaseux  ou  de  sable.  Dans  les  Hnf* 
très  comme  dans  les  Cryphées,  les  valves  sont  inégales,  et  dans 
les  deax  genres  c'est  la:  valve^  gauche  qui  est  la  plus  graaide.  Le 
crocbet  des  Grypbées  courbé  en  spirale  involute.  Ce  caractère 
est  constant  dans  plusieurs  espèees,n»ais  il  ne  Test  pastlans  tou* 
tes.  A  cet  égard,  les  variations  sontcomparables  à  celles  des  Huî- 
tres ;«'il  existe  des  Huîtres  gryphoïdes,  il  y  a  aussi  desGryphées 
ostréiformes.  Quant  aux  caractères  qui  semblent  plus  importansy 
ceux  de  la  charnière  et  de  riropression  musculaire,  nous  pouvons 
dire  qu'ils  sont  tellement  semblables  dans  les  deux  genres  que 
nous  sommes  surpris  que  Lamarck  se  soit  laissé  entraîner,  à  la 
création  du  genre  inutile  des  Grypbées. 

Depuis  peu  d'années ,  M.  Say,  dnm  le  Journal  des- Sciences 
de  Philadelphie  «  a  proposé  un  nouveau  genre  auquel  il  a  donné 
le  nom  d'Exogyra  ;  il  est  formé  pour  rassembler  celles  des  Gry* 
pbées,  dont  le  crochet,  au  Heu  de  se  relever  en-dessus  des  valves, 
se  contourne  latéralement.  Ce  genre  est  encore  moins  utile  que 
celui  des  Gryphées,  et.  doit  être  rejeté  par  les  mêmes  raisons. 
H  n'a  pas  un  seul  earactère  que  l'on  ne  trouve  aoist  dans  les 
Hidtres  et  quelquefois  dans  les  variétés,  d'une  néme  espace. 
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dans  réut  naria  et  bien  oonservie.  En  denout»  die  a  trois  «6tes 
angulaires  qai  rendent  le  bord  sapérienr  onde  et  subangulenx. 
Looguenr,  un  décimètre. 

2.  Gryphée  colombe.  Gryphœa  columba.  Lamk* 

G.  testa  ovato-roiundatd,  dilatata,  glabrâ;  unco  pwrptdo^  Miquo, 
Knorr.  Petrif.  part.  s.  D.  UL  pi.  6a.  f.  i.  a. 
Encycl.  pi.  189.  f.  3.  4. 
^  *  Sov.  Min.  Conch.pl.  383.  f.  t.  a. 

*  Exogyra  eonica,  id,  pi.  aS.  f.  a. 

*  Esogyra  columba,  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  34.  n*  ^*  p^  86.  f.  9. 

*  Brong.  Géol  de  Paris,  pi.  6^  f.  8. 

*  Desb.  Coq.  caract.  p.  88.  n°  i.  {A.  la.  f.  S. 

*  Ostrea  eoîumba,  Desh.  EncycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  3oa.  n^  4a. 
[b]  Var,  umbone  infirîari/iuciU  rtuUaio, 

Habile.....  FoMile  de.,...  Mus.  n^  Mon  cabinet.  On  la  trowre  snr  les 
coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Jfenarv/.  On  en  trouve, 
aussi  près  du  Mans,  une  variété  plus  petite ,  tourmentée,  à  Gro« 
chet  presque  retourné.  M.  Menard.  Mon  cabineL 

3.  Gryphée  gondole.  Gryphœa  cymbium.  Lamk. 

G,  testa  opato*rotundatâ,  suhglabrd;  vaipd  superiore  coneapâ;  tmco 

vix  obliqua. 
Knorr.  Petrif.  part.  a.  B.  I.  d.  pi.  ao.  f.  7. 
Encycl.pl.  189.  f.  x.  a. 

*  Desh.  Coq.  caract.  p.  96.  n^  4.  pi*  za.  f.  i.  a. 

*  Ostrea  e^mbium.  Desh.  Eocyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o6.  no  5x. 

*  Grjrphtea  cjutbium,  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  39.  n**.  a.  pi.  85. 
f.  I. 

Habite Fossile  de....  Mus.  n<>.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  élar- 
gie que  la  suivante,  et  a  des  stries  d^accroissement  transverses, 
laroelleuses.  On  la  trouve  au  Brenil,  près  de  S-Jean-d'Angely. 

4*  Gryphée  arquée.  Gryphœa  arcuata, 

G,  testa  obiongdf  incwvd,  transversim  rugosd;  unco  magna ,  sub^ 
obliqua, 

*  List.  Anim.  Angl.  pL  8.  f.  45. 

*  Cryphiles  Lin.  mus.  tessin.  p.  99.  D.  pi.  5,  f.  9. 
Bourguet,  Petrif.  pi.  i5.  u*  9a. 

Knorr.  Petrif.  part.  a.  D.  III.  pi.  60,  f.  i.  a. 
Gryphœa  incurva,  Sow.  Conch.  min.  n*  ao.  t.  ixa.  f.  i. 

*  Parkînson.  Orga.  rem.  t.  3.  p.  309.  pL  xS.  6g.  3. 
«   *  Blainv.  Malae.  pi.  59.  f.  4. 


*  Def.  Dîct.  K.  nat.  t.  zg.  p.  5Ui, 

*  Deslu'Encycl.  méifa.  Ters.  t.  a.  p.  3o3.  Oo  44*  Ostrea  areuàta, 

*  Desh.  Coq.  caract.  p.  98.  n»  5.  pi.  xa.  f.  4.  5. 6. 

*  S6w.Oeneraofslielb.-f.  3.  Ostrea, 

*  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  a8.  pi.  84.  f.  x. 

*  Griphœa  Uieuiva*  Z'wtea»  petrif.  Wort.  pi.  49.  f.  i.  a. 
^Habite.....  Fossile  des  environs  de  NeTen,  etc.  Mus.  Dq.  Mon  cabinet. 

Espèce  commune. 

5.  Grjphee  unilatérale.  Gryphœa  seconda.  Lamk. 

6.  ttstà  ohlongà  :  naiihus  ohSquissimit  steundis. 
Eocjclop.  pi.  189.  f.  5.  6. 

Habite.....  FoÂsile  de.....  Mon  cabinet.'  Elle  est  moins  grande  qneles 
précédentes. 

6.  Gryphée  Iituole.  Griphœa  lituola,  Lamk. 

G,  testa  ohîongâ  :  'vaîçd  majore  uno  latert  eompianatd ,  costd  tubtt» 

euSs  nodosd  ;  nate  laterali  stihcarinatd, 
Hibite Fossile  de  la  Cbampagoe,  près  de  Bar-sur-Aube.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M.  Dufresne.  Longueur,  izo  millimètref. 

7.  Grjphée  large.  Gryphœa  latissima.  Lamk. 

G,  tBttd  s9Kd-orhiadan,  iatusimd  p  suhtus  angulo  longittuHnaU  co- 
rinatd;  unco  parvulo,  laterali, 

Sourgnety  Pétiif.  pK  i4-  f-  84-  85. 

Habile...,.  Fossile  de.'...  Mon  cabinet.  C*est  la  plus  grande  de  celle 
que  je  connaisse.  Sa  carène  est  un  peu  nodnleuse;  mais  elle  n*est 
pas  plissée.  .  ^ 

8.  Giyphée  plissée.  Grjrphœa  pliaUa.  Lamk. 

G,  teud  arcuatim  eurvd^  suiius  eannaid;plidt  oiUquis  ;  tmeolateraC, 
Bourguet,  Fétrif.  pi.  i5.  f.  89. 90. 

^  Exogjra  plicateu  Goldf.  petrif  t.  a.  p.'  37.  tto  I4*  pl«  87.  ^  5. 
c  d.  e.  f.  et  Exogp'aflabelUua.  iJ,  pi.  87.  f.  6.  (i) 

(i)  M.  Goldfuss  rapporte  à  son  Exogyna  pUeata  deux  coquil- 
les qui  nous  Jparaissent  très  différentes  du  type  spécifique  de 
Lamarck  ;  il  sera  nécessaire  de  séparer  ces  coquilles  sous  des 
noms  particuliers.  M.  Goldfuss,  à  côté  de  cet  Exogyra  plicata 
<ians  laquelle  il  confond  deux  espèces,  établit  une  Exogyra  fia* 
bellata  pour  une  variété  de  la  plicata;  nous  avons  été  déterminé 
par  là  à  réunir  cetie^abellata  à  là  plicata  de  Lamarck. 
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[b]  Far,  pGcts  disttmtiàus,  wèangulatit* 

Uaibite..M.  Fossile  de  la  buti»  de  Gtfoofier»  pmdki  Uns  ^dépar- 
tement de  la  Saribe.  IL  MUenanL  Moa  cabînat,  ta'iMiélé  [b]  te 
trouve  aux  environs  de  Boideanx*  £Ue  a  juiqii*ii  B9.BiUîmèlres 
de  longueur. 

9*  Gryphee  diittnte.  Gryphœa  disions.  Ltnik. 

G,  testa  varîahiUf  ohîongâ^  ohlîquatd;  ttneo  suBtortOp  Uueraii;  ru- 
gis  incremcntorum  arcuatis,  concentriàs,  distantihus. 

Habit*.».  .Fossile  dea  environs  du  llaiit.  Bf.  Menmd,  MonetlHiiet 
Quoique  de  forme  variable  et  d*assei  petite  tatUe,  ^ectt.remar- 
qtuble  par  ses  accroissemens  espacés,  ijui  la  rendent  coaaie  par- 
quetée y  principalement  sur  sa  valve  aplatie.  Longueur,  3o  à  40 
millimètres. 

10.  Gryphée  étroite.. G/^/^Atra  asigu»ia.ljmk. 

G,  testa  ohîongâ^  angiutatd^  curfâ^  tuhhu  obsoUiè  êOtwdti;  uneo 
iaterali,  .^«- •'*«*.     '•  -< J ^^^   *. 

Habite Fossile  des  environs  de  la  Aocbelle.  M«  FkMirisÊt.d0  Bette- 
Vue.  Mon  cabinet.  Longueur^.  3o  miUimètres* 

11.  Gryphée  petit6-»pUfi.  Gryphœa  pUù0Sid(u  Lamlu 

O^ietid  ovaU,  oblifud^  miiUmdf  subtlu  ^wuUmmkuè^màkfÊgiiudi'' 

nalibus  ;  unco  lateraii. 
Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  à  mie  lieae.  M;  Menard. 

Mon  cabinet  Elle  ne  devient  jamais  grande.  Longuanr,  t8  à  20 

miUimètres. 

la.  Gryphée  siliceuse.  Giyp/iœa  silicea.  loLmk* 

G.  testa  ovalij  obliqua  ;  pUcîs  ntdlis;  uneo  lateraii» 

Habite*....  Fossile  dos  environ)  de  Rocbefort.  M.  Fteuriau  de  Bette^ 

Vue,  Mon  cabinet  Fossile  siliceux ,  offrant  des  orbicutes  de  calcé* 

doinè^  Longueur,  ao  millimètres. 

*]- i3.  Gryphée  petite  barque.  Gryp/iœa  çjrmbiola.Desh. 

G,  testa  opato-^acttld  f  longitudinali,  cptiBi/Shni,  arouatdt -rugosâ, 

suhregulari;  unco  magno,  suiohiifuo,  triangulari  ;  marginibus 

acutis,  supernè  crenulatis. 
Belb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t  x.  p.  Sag.  n^a.  pi.  47- 

f.  4.5.6. 
Oitreaimeinata.'  id,  Encytf.  mélb.  vers,  t  a.  p.  3o6.  ni*  49« 
Habite...*.  Fossile  à  yalmoadois,  près  Pontoiseb  Goq«illeobloiig«e, 

citaéifcnBCv àyèjd un  peu rapparBnceieiaGrypbéaan^ée^  mai» 


bMieoDp.flm  fBtHe,  Inse^ià  crochet  grand  rt  indlaé  leo  teras 
€t  Itténdemenf.  Lm  bords  des  vihes  sont  simples  dnis' presque 
tonte  leur  étsmdae;  ils  sont  finement  crénelés  de  chiquecôlé  do 
h  dicnière;  limpressiott  muscolaire  est  obnmde,  submédiane  et 


t  M*  Gry^hé»  .de  Defrancc.  Gryphœa  DêfranàL  Oesli. 

G.  Uatà  ùrtguilari^  ovaUfoblongâ  ^  suhhiMfttd  ^  foUûetéfwdpd  înfi» 
riorepivfimdà,  su/mnom  supêtnè  eoncanuseaid;  tmeo  mediocri 
ittteraUiar  rttorio, 

Xtesh.  Coq.  liass.  dot  mannm  do  Paris,  t.  i.  p.  B»8.  tf»  i.  pL  48. 
f.  i.t*  3. 

HÉiilt.....  SossUn  aosc  «mirMis  de  Ponioise.  GoqniUe  inrégniière- 
■CDt  vnde ,  oUcngiiei  très  «srlablo,  oiîrant  qnelqnefois  des  indi- 
^  ^daseeUéiforaws  et  lO'plHip  souvent  en  forme  de 'Olryphées.  Ce» 
derniers  ont  le  crodiet  tonnié  latéralement  «onmie  le  Grypkœa 
columha,  La  vaWe  inférieure  est  très  concaTe,  la'snpérieure  oper- 
cttlifomt;  tontes  deux  Jcttl^CDégiUlèMnient  laftcÛenaei)  let^ bo- 
rnes sont  courtes  et  produites  par  des  aocroisscmens. 

t  iS«  Giyphée  de  laDekwace.  Qrffhœaommoana»  Desh. 

G,  testd  orhieuUad,  tuètus  eùnpexâ,  nàn  angtdatd,  obsolète  eostatâ^ 
tnnsvenim  làmeltosé;  lameltu  distantibasunduîatîs;  umboiie  mag» 
no  ntalde  retorto,  îateraH;  vahd  svperiore  plana,  trampersim  te 
nttelamellosdf  umhone  depresio,  spirato, 

(ktna  eanerieana,  Dcsh.  Encycl.  mélh.  rers.  t*  a.  p.  3o4.  u^  45. 

Eaogjra  eostata,  Say.  Joum.  de  la  soc.  d*hist.  nat.  de  Phylad. 

Habite.....  Fossile  en  Amérique  sur  les  bords  de  la  Delaware.  C'est 
la  coquille  «type  du  genre  Exogyre;  elle  n'est  point  anguleuse  en 
dessous  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  et  elle  n*est 
pas  lobée  latéralement  comme  la  plupart  des  Gryphées;  cette  es- 
pèce est  Tune  de  celles  qui  montrent  combien  peu  de  valeur  ont  les 

.  caractères  assignés  à  ces  genres.  Cette  belle  espèce  est  grande,  la 
vdve  inférieure  est  très  convexe,  iubcostulée,  garnie  de  lames 
transverses,  ondoleuses.  La*  vaWe  supérieure  est  plane  et  chargée  de 
lames  courtes  et  rapprochées,  les  crochets  sont  en  spirale  latérale. 

1 16.  Grypfaée  auriculaire.  Grypkœa  awricidaris.  Groldf. 

G,  testd  renifàrmiSf  lomelîoso^trîatâ ;  valvd  superîore plonâ\  mar» 
gine  postico  tnerassato;  înfiriore  latd  adhœrente;  marg'me  poS" 
tieo  erecto  antUo piano;  umhone  magno  intruso, 

Ostracttes  auricalaris.  Wahlenb.  Petrif.  suec.  p.  58. 

Cftanui  haUotoidta,  Nils,  petrif.  saecp.  18.  pi.  '8.  f.  S; 
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Msogxra  -aurkularU,  Goldf.  petrif.  t  a.  p.  3g.  pL  8S.  f.  9. 

Habite...  Fossile  en  Scaaie  et  en  Belgique,  dans  là  craie.  Espèee  très 
voisine  de  YBaliotoidea^  mais  toujours  plus  petite,  à  valves  plus 
convexes ,  ayant  le  crochet  plus  grand ,  plus,  enroulé  cm  spirale 

^  17.  Gryphëe  planospire.  Griphœa  planospirites.  Goldf. 

G»  ttstd'vahâ  supenore  plana;  umhone  magno  intruso;  ^nrd 
réfracta  dupUcatd, 

Planospirites  ostracina,  Lamk.  an.  a.  v.  1801.  p.  700. 

Faujas.  M.  Saint-Pierre,  lab.  aa.  f.  9. 

Mxogyra planospirites.  Gold£  petrif.  t  a.  p.  Sg.  pi.  88.  i  3. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  de  Maestricht.  Coquille  fort  singu« 
lière.  On  ne  coonait  que  la  valve  supérieure  operculiforme,  ayant 
un  crochet  très  grand,  tourné  en  spirale  et  engagé  dans  repaie- 
seur  de  U  valve  bien  plus  que  dans  toutea  les  autres  espèces.  Le 
bord  antérieur  est  saillant  et  il  suit  le  crochet  jusqu'à  son  ex- 
trémité. 

*j^x8.  Gtj^hét\iv}Àoûàt.  Gryphaa  haHotoidea.Sovr. 

G,  testd  ovali  strîoto^lamellosd ;  wilifd  superiore  suhpland,  margine 
posttco  inerastato;  inferiore  toid  ad/uerênte;  margine  postko  ' 
erecto  antico piano;  umèone parvo  intruso» 

Çhama  haliotoidea»  Sow.  x.  p.  67.tab.  a5.  f.  i.  a? 

Exogyra  haUotoidea,  Goldf.  peirif.  t.  a.  p.  38.  pi.  88.  f.  i. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Westphalie  et  en  Bel- 
gique. Quoique  M.  Goldfuss  rapporte  À  une  même  espèce  la  co- 
quille de  M.  Sowerby  et  celle  de  Westplialie,  nous  conservons  du 
doute  sur  leur  identité.  L*espèce  figurée  par  M.  Goldfuss  est  très 
aplatie,  oblongue,  elliptique;  la  valve  inférieure  est  adhérente  par 
toute  la  surface;  la  supérieure  est  très  aplatie,  presque  lisse;  les 
.  y  .  crochets  sont  en  spirale  en  partie  engagée.  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  sa  forme  en  haliotide  et  par  ^aplatissement  des 
valves. 

*|*  19.  Gryphée  treillissée.  Gryphœa  decussata.  Goldf. 

G.  testd  inferiore  oèlongO'Ovali ,  convexd ,  aplce  vel  latere  offixa  ; 
striis  decussatis  undulatd,  umbone  exerto. 

Kxogyra  deeussata.  Goldf.  peirif.  t.  a.  p.  35.  pi.  86.  f.  1 1. 

Uabi(e Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  Angleterre,  et  dans  la 

craie  supérieure  de  Maestricht.  Coquille  dont  nous  ne  connaissons 
que  la  valre  ioférienre;  elle  est  arquée,  subovale,  bossue;  son 
crochet  est  saillant  et  fortement  incliné.  La  surface  extérieure  est 
couverte  d^m  réseau  peu  régulier,  composé  de  stries  onduleuaes» 


loa^ludiaalwt  npprodiéQs,  et  d'ao  pelil  nombre  de  stries  trans* 
.  terses  et  obliques  que  Toa  voit  surtout  sur  le  côté  postérieur. 

f  so.  Gryphée  harpe,  Grjrphœa  harpa.  Goldf. 

G.  testa  hûàotmdedf  vaivâ  superiore  plana  ;p!ieisparalei/is  diagO' 
naUhtu;  inferhn  hati  a/fixa  poftice  elatd  €t  pUeatd  ;  umbone 
oitecto^ 

Eaogjpra  harpa,  Goldf.  peiref.  t.  a.  p.  38.  pi.  87.  f.  7. 

Habite... ..  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Alleoiagne,  en  Belgi- 
que. Coquille  déprimée»  ayant  asseï  bien  la  forme  d*un  Haliottde. 
Sa  ^Ive  inférieure  est  attachée  par  presque  toute  sa  surface;  son 
bord  relevé  est  plissé^  et  son  crochet,  fortement  contourné,  est  en- 
gagé dans  l'épaisseur  du  test  et  en  partie  caché  ;  la  valve  supérieure 
est  plane  et  sillonnée  obliquement  en  diagonale;  les  sillons  sont 
pinson  moins  nombrcm  selon  les  individus. 

fax.  Gryphée  découpée.  Gryphœa  laciniata.  Goldf. 

G.  têstà  oraUf  wdvé  nqteriore  pland  dextronùm  inerauata,  mft" 
rion  dorêo  rotundatd  vei  titheannaid,  rugosd,  pUeatd  laciniatd* 
fœ;  laciniù  ptUuUsfomicatis  ;  umbone  parvo  sessiÛ, 

(hâta  laeinittta,  Nils.  petref.  p.  28.  tab.  8.  L  s. 

Exogyra  laemiata,  Goldf.  petref.  t.  s.  p.  55.  pi.  86.  f.  11. 

Habite.....  Fossile  daos  la  craie  inférieure  (sable  vert),  en  Westpha* 
lie»  en  Allemagne. 

U  figure  que  M.  Nilsson  donne  de  son  (^ama  laetniata  ressemble 
peu  à  celle  reprodiyte  par  M.  Goldfoss.  Si  toutes  deux  représen- 
tent la  même  espèce,  il  fisut  supposer,  ou  que  l'espèce  est  très  • 
variable,  on  que  l'une  des  figures  est  très  médiocre.  Cette  espèce - 
a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Gryphée  plissée  de  Lamarck,  mats- 
elle  aie  dos  plus  arrondi,  et  les  côtes  moins  nombreuses. 

t  22*  Gryphée  ondée.  Gryphœa  undata.  Sow. 

G.  testa  infemre  opaU^eànveMd,  obtuse  subearînatd ,  apice  afflsdf 
sulcis  utrinque  dipergentUus  ;  umbone  apict  obteeto, 

ixogjra  undaia.  Sow.  Min.  conch.  pi.  6o5.  f.  5.  7  ? 

U.  Goldl  petref.  t.  a.  p.  35.  pi.  86.  i  10. 

Biibile.....  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Allemagne.  C'est  avec 
raison  que  M.  Goldfuss  a  mis  un  point  de  doute  à  la  citation  qu'il 
fiit  de  V Exogyra  undata  de  M.  Sowerby.  Nous  croyomque  la  co- 
quille de  l'auteur  anglab  est  d'une  espèce  différente  de  celle  de 
l'auteur  allemand.  La  première  a  des -stries  lamelleuses,  trans- 
verses et  un  peu  obliques  1  onduleuses.  L'autre  a  des  stries  ondu- 
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levset,  dfTcrgentes»  tovt4-fiiC  dHKr«Btetv  Mon»  |iwiii  i  que  la 
Gripkma  plieatnia,  Lamk.  n»  r  c.  e«l  U  nliBe  que  cill»eL 

*l*  23.  Gryphée  conique.  Gryp/ueacomceuSowm 

.  O,  Hstd  subUtvi  s  valvd  4up€riore  margine  pouîco ,  ineratsato  ;  inje» 
riore  oi'ai<h€OfiwcUd,  vsi  reniformi  et  irregulari;  umione  €ictUê 
carintUo  apice  obteeto  latere  affîxo, 
Exogyra  conica,  Sow.  Mia.  conch.  pi.  6oS«  f.  t.  a.  3« 
Var,  recMfvata,  co/ùim, piicatam  Sow.  loc^  cit^  (4,  a6. La*  3.  4* 
Chanta  conica»  DiU.  I.  c.  lab»  S,  f.  4*  (0 
Exogyra  conica^  Goldf.  peiref.  t.  a»  p.  36»  pi.  87.  f.  x.. 

H«J>ite Fossile  dans  la  craie  iofiérienre,  en  A»gletievre»en  France 

et  ^n  Belgique.  Espèce  assez  connue  ,  ovale  «  arquéa;  la  valve  ia* 
fcrienro  Hue,  bossue,  profonde,  ayant fe  crodbet  en  spirale  latè- 
raletnent  et  caréné;  il  n*est  pas  sirié  comme  cekii  de  la  Grjphée 
colombe  ;  la  valve  supérieure  est  aplatie ,  assez  épaisse,  surtout  dn 
cdté  postérieur. 

•{•  24-  Gryphée  corne  de  bélier.   Gryphœa  cornu  arietis. 
Goldf. 

G.  testa  rugosâ^  conettiiricè  lameHosd;  valvd  superiore  subptcuid  ^ 
iamêi/oso-striaid  ;  inferiore  profunJd  nodoso'carinatd  ;  umbone 
apice  afjlxo,  rugis  radlantibus  Uncaribus  aperto, 

Chama  cornu  arietis,  Nils.  petref.  p.  a8,  tab.  8.  f.  x.  a.  b. 

Exogyra  cornu  arietis.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  36.  pi.  87.  f.  a. 

Habite Fossile  dao  s  lacraie  inférieure  de  Westjdialie.  Belle  espèce 

ovale,  oblongue,  dont  on  ne'connait  que  la  valve  inférieure;  elle 
est  arquée, très  convexe,  carénée  au  milieu;  la  carèoe,  très  aiguë 
sur  le  crochet ,  s*arrondit  et  sVfTace  versle  bord.  Le  crochet  est 
très  grand,  très  saillant,  tourné  en  spirale  sur  le  côté.  Toute  la 
surface  est  irrégulièrement  ridée. 

•j-a5.  Gryphée  tête  d*aigle.  Grjphœaaquila,  Bvong. 

G.  testd  ccncentricè  lamellôso^striatd;  valyd  superiore  subeoncttpdi 
inferiore  profundd,  oçatd,  nodoso'carinatd  ;  umbone  iniruso  apice 
sessili, 

Gryphœa  aquHa,  Brong.  Cuv.  09s.  fosi.  T.  tab.  9.  f.  ic. 

Exogyra  aquila,  Goldf,  petref.  t.  a  p.  36.  pi,  87.  f,  3. 

Habite Fossile  en  France  et  en  Allemagoe,  dttnsla  craie  iiifé- 

rîAire.  Grande  et  belle  coquille  subtriangnlaire;  la  valve  iuié- 
rieure  est  très  convexe,  une  carèae  obtuse,  oblique,  subondalense» 
la  partage  en  deux  parties  inégales;  celle  du  côté  postérieur  est  la 
plus  étroite;  des  sillons  espacés ,  usa  réguliers  se  montrent  sur 
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c«tu  nlttt;  k  vilftt  nipérieare  est  opercnlifonne,  légèreme&f 
concave  en  dessus  et  chargée  de  lamelles  cotirtes,  transversesi 
prodnltet  par  de  nombretix  aocrDissemeos. 

^  a6.  Gryphée  noduleuse.  Gryphœa  suBnodosa.  Munst. 

G,  testa  deUoided;  valvd  in/eiiore  latere  antico  pUmo,  semictreulof 
nodoso  ,  cincto;  postico  elato  utnhouê  exeHoi  carind  donali  ro*_ 
tundatd;  superiore  valvd  i^cognitd* 

JSzoffyra  subnodosa.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  34.  pi.  86.  f.  8. 

Habite.....  Fossile  dans  le  calcaire  jurassique ,  aux  environs  deBay^ 
rentb.  Coquille  obloogne,  subtrigone,  bossue,  divisée  en  deux 
parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  arrondie;  le  crochet 
est  saillant ,  s*inclioe  sur  le  côté  postérieur,  et  sur  ce  côté  la  cb« 
quille  est  ornée  d'une  rangée  de  tubercules  assez  réguliers;  la 
valve  supérieure  est  inconnue. 

t  ^7»  Gryphée  reDiforme.  Gryohœa  rerùformis.  Goldf. 

G,  testd  subrtM/omd,  lain;  vahd  superiore  plana  margine  postico 
intHtsuuo;  infeAort  hasi  affxd, postice  elatâ^  umhone  involuiOf 
obtedo, 
Exogfra  reniformis.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  34.  pi.  86. f,  6.  7. 
Habite  dans  Toolite  supérieure,  en  Allemagne  et  en  France.  Celle-ci 
diffère  peu  des  Gryphées  auriforme  et  spirale.  La  valve  inférieure, 
fijtée  par  tonte  sa  surface,  a  ses  bords  relevés  perpendiculairement  ; 
les  crochets  sont  plus  saillans,  moins  engagés  que  dans  les  espèces 
citées;  la  valve  supérieure  est  operculi forme,  lisse;  son  bord  an- 
térieur relevé  est  finement  strié.  Le  bord  postérieur  forme  une  sif 
nuosité. 

1 38.  Gryphée  auriforme.  Grjrphœa  auriformis,  Goldf, 

G,  testa  semtciratlarif  lœvi\  valvd  superiore  plana  margine  postica 
incrassato  antieo  linearif  inferiore  basi  afftxdposiiea  eUud;  um- 
boneinvolutOf  subolteçto. 

Exogjra  auri/ormis,  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  33,  pi.  86.  f.  S,  a. 

Habite....  dans Toolile supérieure  en  Allemagne  et  en  France.  Petite 
espèce  voisine,  par  sa  taille  et  sa  forme,  de  la  GlTpbée  spirale;  sa 
valve  infédave  est  adbérenle  par  tonte  sa  anrfiMet  les  parois  se 
relèvent  perpendiculairement  Les  erochetSy  à  peine  saillans,  se 
contournent  latéralement  en  spirale  courte;  la  wWe  supérieure 
est  opercuUforme  et  a-  quelque  rateoiblaiice  avee  Vopercule  cal- 
caire de  certaines  natioes. 

i^ay»- Giyphéesphale.  Gfjphœaspimtù.  Goldf. 

G.  tutà  stthorbkidari  ;  ifakd  st^eriorepland  Rnets  spiralibus  Miaidf 
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infiriore  hasi  e/fixd,  /onticaid^  iamêiiotO'êiriaié  g  tÊmhone  titPO' 
ittto  oèteeio, 

Exogyra  spiralU,  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  33.  pi.  86.  f.  4.  a. 

Habite Fossile  dans  les  parties  supérieures  de  Toolite.  Petite  co- 
quille ovale,  suborbiculaire;  la  valve  inférieure  adhérente  ordî- 
nairemeot  par  presque  tonte  sa  sur&ce.  Les  erochels  sont  pea 
saiUans  et  fortement  contournés  en  spirale  sur  le  côté  ;  la  Tslve 
supérieure  est  aplatie,  un  pen  déprimée  dans  le  milieu  et  ornée  de 
fines  stries  asseï  régulières,  concentriques  et  en  spirale. 

*}"  3ov  Oryphée  virgule.  Grjrphœa  virgula.  Def. 

G,  ttstà  etongato-rtnlformi ,  lineîs  subdUssimU  dwergtntlbus  undu" 
laid;  ^n>ahfd  supenore  latere  poitico  vaUè  incnutato;  infsriore 
conpexd,  gibhd^  subcarinatd  umhone  exerto  a/fixd, 

Gryphœa  tfirgula^  Defr.  Dict.  se,  nat.  art.  Gryph. 

Exogyra  wrguUu  Goldf.  petref.  t  a.  p.  33.  pi.  86.  L  S.  a.  c. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  90.  n*  a.  pi.  5.  f.  xa*  i3. 

Ostrea  viigula,  Id,  Encycl.  méth.  Ters«  t.  9«  p.  3o6.  n*  5o. 

Habite.....  Fossile  dans  l'ooli te  supérieure,  où  elle  est  très  commune 
en  France ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Elle  est  arquée  dans  sa 
longueur,  et  sa  forme  se  rapproche  en  effet  d'une  grande  virgule. 
La  valve  gauche  est  la  plus  grande,  les  crochets  des  vah*es  sont 
contournés  sur  le  côté  et  toute  la  surlace  extérieure  est  ornée  d*iin 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  ondule^ises  et  se  divisant 
souvent  en  deux. 

•{*  3i.  Gryphée  géante.  Gfjpkwa  giganteà,  Sow. 

G»  testa  oçato-orhiculari^lamellotO'-ttriatd;  f^alvâ  tupciiore  orhlcn* 
larip  pland^  inferiort  umhonêgracUî  submeJiano  iaeuivo  subohù^ 
».  >.  ■         quo;  iuico  iateraU  mfra  apieem  exeurrente, 

Gryphaa  gigantea.  Sow.  Min.Concb.pl.  391. 

Grjphcea  huUata  (?) Phill.  Yorksb.  tab.  4*  f.  36. 

Gryphma  diiatata.  Yar.  Phill.  loc,  dt,  6.  f.  i. 

V.  Blunster  in  keferst.  deutsdit.  TH.  x83i.  p.  4. 
»  Goldr.  petref.  t.  9.  p.  3i.  tab.  85.  f.  5.  a.  b. 

-Habite.....  Fossile  dans  Toolite  inférieure,  en  Angleterre,  en  AIIrma« 
gneet  en  France.  Grande  coquille  suborbiculaire,  plus  déprimée 
que  la  plupart  des  espèces  ;  la  valve  inférieure  représente  assci  bien 
la  forme  d*un  segment  de  sphère;  sa  sur&ce  est  couverte  d'un 
grand  nombre  de  stries  irrégulières  d'accroissement)  elles  sont  sou- 
vent interrompues  par  des  ondulation»  transverscs.  Lc^côtéi  posté- 
rieur offre  un  lobe  petit,  mais  bien  distinct  j^ 
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"1*  3a.  Giypliée  dilatée.  Gryphœa  dilatata^  Sow. 

G,  testa  owaUhrotunJd  diiaiûtà ,  subJeprtssd ,  wdvd  in/ériore  eot^ 
vexdf  eraudf  superwre  opercuiiformi  ^  coneûM;  pagimd  tuperiort 
lamelltud;  umbotu  magno,  prœhngo^  TaUè  rfcurpo,  calefîformi, 
tripartito» 
*  Sow.  Mio.  Coocb.  pi.  149.  f.  r.  a. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  9a.  Oq  3.  pi.  8.  f.  7. 

iJ,  Encycl.  roélh.  Ters.  t.  a.  p.  3o3.  d^  43.  Ostrea  dUatata, 

An  eadem  junior?  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habile...  Fossile  dans  Toolite  inférieure,  les  argiles  du  lias  eo  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  en  France.  Grande  coquille  ovale,  oUon 
gne,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Gryphœa  cymbwm^  dont 
elle  n'est  peut-être  qu'une  variété;  nais  nous  devons  dire  qoelt 
Çpnhaon  de  Lamarck ,  d*après  l'individu  étiqueté  de  sa  main ,  n*est 
pas  Pespèce  que  Ton  trouve  ordinairement ,  sous  ce  nom ,  dans  les 
auteurs;  mais  bien  celle  que  nous  avons  fait  figurer,  coq.  caract.,  et 
qui  vient  des  mêmes  localités  que  celle-ci. 

1 33.  Gryphée  oblique.  Gryphœa  obliqua.  Sow. 

G,  tesid  oçato-rottmdatd ,  eoneentrtcè  ttriatd,  sinhtrorsùm  obtiqud\ 
matvd  superiore  eoncatfd;  inferiore  umhone  a/fixd^  subinctavdf 
ioèo  lateraU  vix  distincto, 

Gryphœa obliquata,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  lia.  f.  3. 
Gryphœa  depressa,  Phillips  geolog.  of  Yorksh.  lab.  i4*  f.  7*  ? 

GoldC  peiref.  t.  s*  p.  3o.  pL  85.  f.  3.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
lemagne. Elle  est  moins  grande  que  la  Gryphée  gondole;  elle  est 
ovale;  » Talve  inférieure  est  très  bombée,  irrégulièrement  lamel- 
lense  ou  striée  par  des  accroissemens  ;  son  crochet  ^e  recourbe  tia 
peu  obliquement  en  dessus ,  il  est  tronqué  au  sommet  par  le  point 
d'atlache;  la  valve  supérieure  est  concave  en  dessus,  les  lames  ou 
les  stries  d'accroissement  sont  plus  rapprochées  et  plus  régulières. 
LasnrfiMe  cardinale  est  aplatie»  ayant  un  sillon  médian  pour  le 
ligament. 

t34.  Gryphée  pochette.  Gryphœa  suiUa.  ScYAoûi. 

G,  testa  suhorBiculari  eoncentneè  lameUosth^trtatd  ;  vaivd  superiore 
pland,  inferiore  umhone  parvo,  retuso^  obliqua,  loho  laterali  dila* 
tatd  infra  apieem  excur rente. 

Gryphites  f tii//iu  Schloth.  Concfa.  min.  taschemfau  TH.  tab.  4. 
f.4. 

Goldf.  peUtf.  t.  ft.  p.  So.  pi.  85.  f.  3.  a.  b. 
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0^/<« Fosaile  dans  le  lias,  en  AUfliiiagiie,  CoquUte  peu  dis« 

tîncle  de  la  Gryphée  oUique,  elle  est  plus  arrondie;  la  Talvein» 
fèrienre  est  presque  denî-sphériqne,  son  crodiet  est  petit  et  pea 
laîllaat.  La  valve  sopérieare  est  eoncafe  et  étagée  par  des  accrois- 
aemens  épais,  assez  réguliers.  On  remarque,  sur  le  côté  post^ 
rieur  de  la  coquille,  une  petite  sinuosité  obliqne.  Vous  n'avoaa 
pas  TU  la  charnière  ni  rinlériettr  des  Takes,  cejquî  nous  laisse 
quelques  doutes  sur  la  valeur  de  l'espèce. 


!.  (Ostrea). 

Coquille  adhérente ,  inéquivalve ,  irrégulière ,  à  crocbets 
écartes ,  deyenant  très  inégaux  avec  Tâge,  et  à  valve  supé- 
rieure se  déplaçant  pendant  la  vie  deTanimaU 

Charnière  sans  dents. Ligament  demi-intérieur,  s'insé- 
jant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves  ;  la  fossette  de 
la  valve  inférieure  croissant  avec  Tàge,  comme  son  crochet, 
et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

Testa  adhœrens ,  énœ quitta/vis  ;  irregularis  ;  natibus  extùs 
disjxmciis^  suhdimricatls  ^  œtate  inœqualissinds ;  valida  su- 
periore  minore ,  sensïm  peranimalis  viiam  ad  anticumpro- 
gredienie. 

Cardo  edentulus.  Ligamentum  semi-internum ,  ùi  valifOr 
rumfossulâ  cardinali  ajfixum.  Fossula  valvœ  inférions  as- 
taie  crescens^  interdùmque  cum  nate  longititdinem  maximam 
obUnens. 

[  Animal  ovale,  oblong,  aplati,  souvent  irrégulier,  les 
lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les  bords,  sé- 
pares dans  toute  leur  étendue  ;  point  de  pied;  bouche  mé- 
diocre garnie  de  deux  paires  de  palpes  alongées,  lancéolées; 
branchies  grandes ^  courbées,  presque  égales.  Le  cœur 
ïion  symétrique  ne  prend  pas  son  point  d'appui  sur  lïn- 
tesUn,  celui-ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adducteur 
par  un  anus  flottant  entre  les  lobes  du  manteau.  ] 

OBSBRVATiOKs.— Le  genre  de  VHtUtre^  tel  qu'il  est  maintenant 
réformé,  est  un  genre  très  nature],  Fun  des  plus  remarquables 


pnfmilescoiiciûfèreSr^o'^^Di^'i^  teaifis celui  dont  1m  eaMClères 
MHDt  le  jnieiix  déterminés. 

JÀiméyJDe  coosidéra»t,  dans  ks  Maù^s,  ^ue  le  manque  de 
dettls  à  la  cluumière  de  la  coquille ,  y  avait  associé  le  beau  genre 
des  Peignes,  qa\  comprend  des  coquilles  bien  différentes,  (hûs- 
qtteoelIes*ci  sont  libres  ou  non  adhérentes»  régulières,  et  qu'elles 
ont  tontes  la  fossette  du  ligamenl;  complètement  intérieure* 
3om,  dans  son  Muséum,  n'approuva  point  cette  association  de 
Linné;  mais  il  n'osa  entreprendra  aucune  réforme  à  cet  égard. 
JÀnné^  d'ailleurs,  rapportait  à  son  genre  Mytikts  de  véritables 
bniires,  savoir  :  MytHus  cristagalliy  MjrtUus  k)rotis,  MytUiisfrons; 
etU  plaçait,  parmi  les  huîtres,  le  genre  entier  des  Pernes,  dont 
h  charnière  est  si  parliculière  par  la  ligne  cardinale  dentée  qui 
la  cauractérise. 

On  doit  à  Brugtdère  d'avoir  établi  le  caractère  de  l'Huître 
dans  ses  principales  limites,  et  d'en  avoir  séparé  les  coquillages 
qui  s'en  distinguent  d'une  manière  évidente. 

Aux  reformes  très  convenables  de  Bruguière ,  j'ai  ajouté  la 
séparation  des  Vulselles  des  Podopsides  et  des  Gryphécs ,  ce  qui 
me  parait  compléter  le  travail  qu'il  y  avait  à  faire  pour  rendre 
au  genre  de  l'Auitre  ses  véritables  limites. 

La  coquille  de  l'Huître  est  irrégulière ,  inégale,  rude,  rabo- 
teuse, souvent  écaîUeusc,  quelquefois  singulièrement  plissée  en 
ses  bords,  et  «n  général  susceptible  d'acquérir  une  grande  épais- 
seur. £lle  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  dessus  comme  celle 
des  Grypbées. 

Les  Huîtres  sont  composées  de  deux  valves  inégales,  dont 
l'une  supérieure  et  plus  petite,  est  en  général  plane,  tandis  que 
l'antre,  inférieure  et  adhérente  aux  corps  marins,  est  plus 
grande  et  plus  concaTc.  La  substance  tte  très  valves  ^st  formée 
de  lames  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 

n  n'y  a  pas  de  dents  à  la  charnière  ;  mais  un  ligament  élasti- 
que, placé  dans  une  fossette  oblongue,  sous  des  crochets  qui 
Véoarlent  en  dehors.  La  fossette  est  quelquefois  super&cielle , 
peu  apparente. 

Use  parficutarité  fort  remarquable  qui  appartient^  un  graafl 
d'espèces  de  ce  genre,  et  qui  panait  ne  leur  étreooni- 
lae  qu'avec  les  Spantfyies,  c'est  qu'à  mesure  que  l'-atiiaMil 
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grandit  et  vieiflit ,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans  sa  coquUIe  et 
de  s'éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa  valve  inférieure; 
or  9  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  même  temps  la  valve  supé- 
rieure de  sa  coquille ,  ainsi  que  le  ligament  des  valves;  ce  dont 
aucune  autre  coquille  bivalve  n'offre  d'exemple  »  si  l'on  en 
excepte  les  Spondyles,  11  en  résulte  qu'avec  l'âge,  le  crochet  de 
la  valve  inférieure  forme  un  talon  ou  une  espèce  de  bec  saillant, 
qui  est  quelquefois  d'une  longueur  considérable.  On  voit ,  en 
outre ,  que  la  fossette  dans  laquelle  le  ligament  des  valves  fut 
successivement  placé,  s'allonge  à  mesure  que  la  coquille  s'agran* 
dit,  et  se  transforme  en  une  gouttière  striée  transversalement, 
tandis  que  la  fossette  ligamentale  de  la  valve  supérieure  ne  s'a- 
grandit point  ou  presque  point 

Les  Huîtres  sont  de  tous  les  coquillages,  ceux  dont  les  facultés 
paraissent  le  plus  bornées:  immobiles  sur  le  roc  ou  sur  les  corps 
marins  sur  lesquels  elles  sont  fixées ,  elles  n'ont  d'autre  nourri- 
ture que  celle  que  les  flots  leur  apportent,  et  ne  donnent  guère 
d'autre  signe  de  vie  que  par  leur  faculté  d'entr'ouvrir  et  de  re- 
fermer leurs  valves.  Cependant,  il  paraît  que,  dans  certaines 
circonstances ,  il  ne  leur  est  pas  impossible  de  se  déplacer. 

Malgré  les  réductions  qu'il  a  fallu  faire  subir  au  genre  de 
THuitre,  tel  que  Linné  l'avait  établi,  ce  genre  comprend  encore 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  que  l'on  peut  partager  en 
deux  sections ,  en  distinguant  :  ' 

1°  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples  et  unis  ; 

9i<>  Celles  qui  ont  les  bords  plissés. 

L'irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des 
pèces  souvent  très  difficile,  (i) 


««» 


( I )  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  le  genre  Gryphée 
rendrait  inutiles  d'antres  observations  sur  les  Huîtres,  si  nous 
n'avions  à  discuter  quelques-unes  des  idées  que  vient  de  publier 
M.  Léopold  de  Buch  dans  une  note  snr  les  Huîtres ,  les  Gfjrphées 
et  les  Exogjre^,  insérée  dans  le  numéro  de  mai  i835  des  Anna- 
les des  Scieno^  Naturelles.- «  Les  Huîtres,  dit  M.  de  Buch,  ont 
une  tendance  à  s'iso\er  sur  un  plan  droit,  les  Gryphées  sont  pro- 
fondes et  les  Exogyres  ont  une  tendance  marquée  à  former  ime 
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ESPECES. 

[i]  Bords  des  valçes  simples  ou  ondes ^  mais  point 

plissés^ 

I.  Huitre  comestible.  Ostrea  edulis.  Lin. 

*   • 

O,  testé  ovato^rotundaté ,  basisubattmuatds  membranif  imànctttis, 

untùdatûf  vahd  supmonpland. 
Ostrea  eduUs,  lin.  Syst.  nat.  p.  xz48,  Gmel.  p.  3334.  n*^  io5. 

*  Liflt.  Anîm.  angl.  pi.  4.  f,  a6. 
List  Concb.  t.  ig3,  f.  3o. 
Gualt.  Test.  lab.  loa.  6g.  A.  B. 

*  Peonant,  Zool.  brit.  édit.  i.Sia.  pi.  65.  f.  a. 


carène.  9  Cela  est  Trai  d'une  manière  générale ,  mais  cela 
manque  de  justesse  quand  on  en  vient  à  examiner  en  détail  an 
grand  nombre  d'individus  de  chacune  des  espèces.  Si  les  Huî-^ 
très  en  général  ont  une  tendance  à  s'étaler,  presque  toutes  1 
selon  la /orme  et  l'étendue  du  corps  sur  lequel  elles  s'appli- 
quent, prennent  des  formes  très  diverses,  et  nous  avons  fait  voir 
dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris  que,  dans  une  seule  espèce,  on  trouvait  presque  toutes  les 
formes  propres  aux  Huîtres  proprement  dites ,  aux  Gryphées  et 
aux  Exogyres.  Si  nous  prenons  dans  le  groupe  des  Gryphées  1 
celles  des  espèces  qui  sont  le  mieux  caractérisées,  nous -en  tron* 
TOUS  de  variables,  et  si  nous  comparons  les  jeunes  individus 
avec  ceux  des  Huîtres,  nous  ne  trouvons  aucune  différence.  A 
prendre  pour  point  de  départ  la  Gryphée  arquée,  celle  dont 
la  crochet  de  la  valve  inférieure  est  le  plus  relevé,  on  voit  s'é* 
tablir  un  passage  insensible  avec  les  Huîtres  proprement  dites» 
par  plusieurs  espèces  dans  lesquelles  cette  partie,  de  moins  en 
moins  saillante,  finit  enfin  par  disparaître  dans  ^cetle  forme  pour 
prendre  celle  des  Huîtres  ;  cette  transition  est  tellement  insen-- 
sible  que  nous  regardons  comme  impossible  la  limite  ra«* 
tknmelle  des  denx  genres.  M.  de  Bach  dit  que  les  Gryphées  ont 
tm  lobe  latéral,  mais  ce  lobe  n'est  pas  plus  constant  que  lesau^ 
très  caractères,  et  il  n'a  pas  plus  de  valeur  qu'eux.  Il  y  a  des  e»* 
peoes  où  il  est  à  peine  marqué,  d'autres  où  il  est  plus  jMrofoodt 
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*  Bom.  Mus.  p.  Il 3. 
Chemn.  Concb.  8.  t.  74.  f.  6éa. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  363. 

*  Da  Costa,  brit.  Gonr.h.  p.  l53.  pi.  a.  f.  6. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  loi. 
Encycl.  pi.  184.  f.  7*  8. 

*  OlÎTi.  Adriat.  p.  130. 

*  Poli.  Test.  t.  a.  pi.  99.  f.  X. 

*  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  aaS.  no  i.  pt.  6c.  f.  5, 

*  Dillw.  Gat.  t.  X  p.  aSo.  n»  74. 

*  Blainv.  malac.  pi.  60.  f.  r. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a88.  no  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  x. 

*  Fossilis,  Broc.  Conch.  foss.  p.  S6%,  n*  x. 


mais  il  manque  dans  certains  individus.  Ce  lobe  ^  regarde  eoname 
caractéristique  par  M.  de  Bach,  se  retrouve  aussi,  comme  il 
l'avoue  lui-même  ,  dans  les  Huîtres ,  commun  à  deox  genres 
qu'il  devrait  séparer;  il  se  montre  assez  souvent  dans  quel- 
ques Exogyres  ;  le  peu  de  constance  qu'il  offre  loi  ôte  tonte 
sa  valeur  et  son  importance.  Les  Exogyres,  dit  aussi  M.  de 
Bach ,  ont  une  tendance  à  prendre  an  angle  dorsal.  Nous  obser- 
veroBs  d'abord  que  le  type  du  genre,  VExogyra  costata  de  Say, 
n'a  jamais  de  carène;  nous  observerons  encore  l'absence  ^  la 
carène  dans  plusieurs  autres  espèces.  Si  certaines  Exogyres 
une  carène  dorsale ,  d'autres  ne  l'ont  pas;  on  ne  peut  donc 
garder  ce  caractère  commeconstant^îl  es t  insuffisant  pour  lii 
le  nouveau  genre;  il  ne  reste  donc  plus,  comme  caractère,  que 
la  forme  du  crochet;  ici,  il  est  enroulé  latéralement^  dans  les 
Gryphées  ,  il  est  relevé  en  dessus.  A  cet  égard,  l'examen  des 
Exogyres  offre  de  l'intérêt.  Plusieurs  espèces  d'Huftres  ont  le 
crochet  toojours  tourné  sur  le  côt^  d'antres,  qui  l'ont  ordînaire- 
nent  droite ,  ont  accidentellanent  cette  partie  également  con- 
tournée laléralement;  les  Exogyres  ont  avec  oes  Huîtres  de  tek 
rapports  qu'il  est  imposable  de  tracer  le  limite  raiioBnelle  des 
deux  groupes  ;  maïs  ce  n.'est  pas  ^out:  si  les  Gcyphées  passent 
«uxHuitres  par  l'abaissement  |»rogresaif  du  cvacher,  elles  passent 
«assi  aux  £x4^yres<  par  nn  certain  nonbre  d'espèces  à  crodiet 
Ja  pk»  en  phis  oUique^deaotte  que  la  dîstînetîondes  Oryphécs 


\b]  fltr.Utid  mnianrieuUai:  ' 

[c]  Tar,  testa  œtate  in  eoîlum  elongatum  basi  productd. 
Habite  les  mers  d*Europe.  Mus.  ik°.  Mon  cabinet.  C'est  Tespèce  oom* 
mune  que  tout  le  monde  connaît ,  et  que  Von  mange.  On  la  détache 
des  corps  marins,  pour  Fosagc;  on  la  oonstrre  auni  dass  desfMwes 
foîsins  de  la  mer,  où  Teau  se  renouvelle  dans  les  grandes  macées; 
elle  y  prend  une  couleur  verle,  et  est  fort  bonne.  Les  lames  de  sa 
Talfe  inférieure  forment  des  côtes  rayonnantes  interrompues.  La 
Tariélé  [c]  est  singulière  et  n*est  pas  rare. 

9.  Huître  pied-de-cheval.  Ostrea  hippopus.  Lamk. 

0.  testa  rotundaldj  magaâj  crassdf  'tmiva  suptriof^phuM;  Ivmêl 

Us  transversis  creberrinùs  appressîs, 
^  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  s.  p.  a 88.  n^  3. 

€tdesExogyre$  n'est  pas  pi  as  nette  qne  celle  des  Huîtres  avec 
les  Gryphées  d'un  côté,  et  des  Huîtres  avec  lesExogyres  de  Tau- 
Ire.  Aissi  les  Gryphées  et  lesËxogyres  ne  sont  pas  deux  embran- 
chemens  divergens  des  Huîtres  comme  on  aurait  pu  le  croire , 
mais  ces  trois  genres  forment  un  véritable  cercle,  car  on  passe 
des  fiiiitres  aux  Gryphées ,  des  Gryphées  aux  Exogyrcs  et  des 
£xogyre$  on  revient  aux  Huîtres  par  des  nuances  insensibles. 

Les  rapports  intimes  qui  lient  les  trois  genres  dont  nous  nous 
occupons ,  l 'enchaînement  de  leurs  caractères ,  la  manière  dont 
ib  se  pénètrent  mutuellement,  pour  ainsi  dire,  donnent  selonnoUs 
la  preuve  la  plus  convaincante  que  ces  trois  genres  artiûciels, 
tant  qu'ils  sont  séparés ,  formeront  an  genre  très  naturel  aussitôt 
qn'as  seront  réunis.  C'est,  du  reste,  depuis  long-temps  que  nous 
avoBs  proposé  de  faire  cette  réunion,  et  nous  ne  croyons  pas, 
<vec  M.  de  Bach,  que  ces  genres  sont  séparés  d'une  manière 
*rtft?,  précise  et  tranchée, 

H-  de  Bach  considère  le  lobe  de  certaines  Gryphées  et  Télar- 
giimiuni  que  l'on  remarque  dans  queltpies  Huîtres  (  Ostrea  ca- 
'Wto),  comme  des  parties  analogues  aux  oreillettes  des  Peignes. 
Itoas  sommes  loin  de  partager  l'opinion  du  savant  géologue. 
^ïeos  voyons  trop  de  différence  entre  les  animaux  des  Peignes  et 
deaHtntres  dans  ce  quejeurorganisation  a  de  plus  important,  poar 
•inettre  dans  Vun  les  parties  de  Tautre  dans  un  certain  état  de 
modification;  la  partie  du  matMean  qui ^  dâm  les  Peignes/  pro- 
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Habite  dans  la  Manche;  commune  à  Boalogne-sur-Mer.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  On  la  distingue  constamment  de  b  préoédente,  et 
on  la  mange  aussi  ;  mais  elle  est  moins  bonne  et  moins  fiicile  â 
digérer.  Largeur,  zao  millimètres. 

3.  Huître  de  Mew-Yorck.  Ostrea  borealis,  Lamk. 

O.  testa  ohlongO'Ovatâ,  albidd;  mèmbranîs  imbneatîs,  umduiatit: 
wihd  superiore  eont^exiusculd. 

Habite  prb  de  New-Torck.Mns.  n*.  Envoyée  par  M.  BtUàerts,  Lon- 
gueur, 75  millimètres.  Elle  tient  de  TH.  comestible  et  de  I*H. 
étroite,  mais  elle  en  est  distincte. 


duit  les  oreillettes^  n'est  pas  celle  qui  forme  le  lobe  dans  lesGry- 
phces.  Tous  les  Peignes,  sans  exception,  sont  réguliers  et  ont  des 
oreillettes;  toutes  les  Huîtres,  sans  exception,  sont  irrégulières  et 
manquent  d'oreillettes  semblables  à  celles  des  Peignes.  Dans 
l'Huître  citée  par  M.  de  Buch,  Ostrea  carinata  et  autres  espèces 
analogues,  l'élargissement  de  la  partie  supérieure  tient  à  la  po- 
sition du  muscle  sur  cet  élargissement  et  à  l'adhérence  de  la 
coquille  sur  cette  partie  élargie.  On  ne  peut  donc  la  comparer  atiz 
oreillettes  des  Peignes  car  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  le  muscle 
adducteur  des  valves.  Lorsque  l'on  connaît  les  différences  entre 
les  animaux  des  Peignes,  et  des  Huîtres,  on  ne  peut  admettre  la 
conclusion  de  M.  de  Buch  :  que  les  Huîti*es  sont  des  Peignes  sans 
oreillettes  ou  les  ayant  horizontales,  tandis  que  les  Grypfaées 
n'en  ont  qu'une  représentée' par  le  lobe  latéral,  l'autre  étant 
avortée  par  suite  de  la  forme  des  coquilles.  Il  faut  se  défier  en 
général  de  ces  rapprochemensi  de  ces  analogies,  fondées  sur 
quelques  rapports  éloignes  entre  certaines  parties  extérieures 
des  coquilles  lorsqu'elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  une  analogie 
semblable  dans  les  animaux;  car,  pourquoi  y  aurait-il  de  l'a- 
nalogie entre  les  Peignes  et  les  Huîtres  à  l'égard  des  oreillettes 
se'ulement?  Si  cette  analogie  est  réelle  pourquoi  ne  se  montre- 
t-elle  pas  aussi,  quelquefois  du  moins  t-dans  les  autres  parties? 
Il  y  aurait  U  une  véritable  anomalie  dans  Un  principe  qui  n'ad- 
met jusqu'à  présent  aucune  exception.  Enfin,  comment  se  ferait-il 
que,  dans  des  animaux  aussi  différens  que  les  Peignes  et  les  Huî- 
tres, une  seule  partie  de  leur  coquille,  et  non  des  animaux,  eàt 
de  l'analogie  lorsque  toutes  les  autres  diffèrent? 


4.  Huître  vëniuenne.  Ostrea  Adriatica.  Lamk. 

O,  testé  ohïïqttè  oçatd^  suBrostratd ,  exaihidd,  supemè  plana  \  mgm» 

hrams  appressU  »  mtlts  uno  lalere  denticulatâ. 
An  ostrea  exalbidd?  Gmel.  n*  xi6. 
Xnorr.  To^g.  5.  t  z4«  f«  3.  5, 
Habite  le  golfe  de  Teoiie.  Mon  cabinet  Communiqn^  par  M.  Base, 

Elle  est  mince,  et  denliculée  d'uo  càté,  près  de  la  charaière. 

5.  Haitre  en  cuiller.  Ostrea  cochlear.  PoR 

o.  testé  ovaU^ohtiqué^  eoneentricè  lameUosé,  ertusé;  ^vé  superiore 
concave;  in/eriore  umhone  crectoparço  dextrorsum  atato;  ioèo  Uh' 
teraU  sinistro  distincte, 

Ostrea  coeklear.  Poli.  Test.  t.  s.  pi.  18.  f.  s8. 

Ostrea  navicuhris.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  565. 

Broon.  îlaiien  tertiar-gebîlde  i83x.  p.  xa3. 

Grjrpftaa  navictdaris,  Goldf.  petreL  t.  ».  p.  3i.  tto  8.  pi.  86. 
f.a. 

Ostrea  italica,  Desb.  Encyd.  métb.  Ters.  1.  a.  p.  3o5.  n^  48. 

Habite  dans  U  Méditerranée.  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'I- 
talie ,  de  Sicile,  de  Morée;  elle  se  trouve  aussi  àva.  environs  d'Al* 
ger  (M.  Edwards.)  M.  Goldfuss  la  cite  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Bavière.  Vivante,  elle  est  blancbe,  ornée  de  flammules  ro- 
ses, ou  d'un  rouge  plus  intense.  Adbérente  par  une  petite  portion 
do  crochet,  b  valve  inférieure  est  oblongoe,  concave,  très  mince 
vers  les  bords;  elle  est  presque  liase ,  on  y  voit  des  faimès  d*accrois- 
flement  irrégulières:  la  valve  supérieure  est  très  concave  en  des- 
sus, de  sorte  que,  dans  une  coquille  fort  profonde,  Tanimal  est 
réellement  peu  épais.  Cette  valve  supérieure  a  les  bords  très  min- 
ces, relevés,  de  manière  à  s'appliquer  contre  les  parois  de  la  valve 
iofiérieure  et  remonter  au  même  niveau  qu'elles.  M.  Goldfuss  rap* 

'  porte  à  cette  coquille  le  Podopsis  gryphoides  de  Lamarck.  La  co- 
quille, citée  par  LamardL  sous  ce  nom,  vient  de  Meudon,  des 
environs  de  Daz  et  d'Italie.  Les  coquilles  de  Meudon  et  de  Dax 
proviennent  de  la  craie,  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  d'Italie;  si  cette  dernière  est  des  temîns  tertiaires,  elle' 
pourrait  bien  être  de  la  même  espèce  que  VOeirea  navieuiaris  ûe 
Broccbi ,  et,  dans  ce  eu,  il  serait  certain  que  Lamarck  aurait  con» 
fondu  au  moins  deux  espèces  qui  n'ont  rien  de  semblable  dans 
leurs  caractères,  à  ceux  du  Podopsis  tnineata.  lorsque  de  tels 
doutes  esistent  sur  une  espèce,  il  est  pins  convenable,  selon  nous, 
de  s'abstenir  de  la  c'terZ 


^«If^  HISTOIEB   SSftlIQ&IiUSQUES. 

6.  Huître  en  crête.  Ostrea  cristaia.  Bonu  (i) 

O,  testa  rotundatd,  tenui,  expansé;  sttpernè  lamtHis  membranaceis, 
imèricatis  cppressisi  subtus  lameUiâ  rarut  ioxUp  undato^pU" 
eatuUs, 

An  ostrea  cristata?  OmeL  b!*  117. 

Boni.  Mus.  t.  7.  f.  3. 

Âdans.  seoeg.  t.  14.  f.  4. 

[b]  Chemn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  660.  661. 

Testa  subtus  eostelUr  ^ttiolaceis  radiata.  Mon  cabioet. 

[c]  Far?  testa  basi  angustatd. 
Poli.  Test.  a.  tab.  28.  f.  a6.  a6.  37. 

Habile  la  mer  Atlantique  australe,  à  l*Ile-de-France  et  dans  tes  mers 
de  rinde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  très  mince,  à 
vaWe  supérieure  aplatie  et  moins  grande  que  Tautre.  Largeur,  98 
millimètres.  Je  n'ai  pas  \ii  la  coquille  |c]. 

7»  Huître  poulette*  Ostrea  gallina,  Lamk. 

o.  testa  obliqué  ovatd,  htne  rotundatd ,  subreniformi ,  albidâ^  gîa^ 
brd  ;  opercuto  convexiusculo  ;  lamellis  obsoietis, 

[b]  Far,  testa  subtus  costellîs  *violaceîs  radiatd. 

Habite FOcéan  atlantique?  Mon  cabinet.  C'est  une  de  celles  que 

Vùn  confond  atec  VO,  parasitica.  Elle  parait  différente  de  VO» 
orbicuîaris  de  Unné.  La  valve  inférieure  dépasse  toujours  la  supé- 
rieure. TûUe  petite  on  médiocre. 

8«  Hukre  niédaille.  Ostrea  numisma.  Lamk.  (2) 


(1)  Cette  espèce ,  telle  que  Lamârck  la  produit  ici ,  nous 
parait  défectueuse;  la  figure  citée  d*Adansoa  représente  une 
espèce  ayant  les  deux  yalves  plissées,  ce  qui  ne  peut  convenir 
à  celle-ci;  les  deux  figures  de  Giemnitz  représentent  des  coquil- 
les, n'ayant  ni  Tune  ni  l'autre  valreplissée;  enfin  la  coquille 
de  Poli  est  encore  distincte  de  toutes  les  autres,  de  sorte  qu'il  se 
trouve  autant  d'espèces  que  de  citations  synonymiques.  Pour 
revenir  à  VOtîtea  cristata  de  Bom ,  il  faut  supprimer  toutes  les 
dtationset  réserver  celle  de  cet  auteur,  la  seule  exacte. 

(a)  La  collection  du  Muséum  ne  possède  qu'un  seul  indi- 
vidu qui  est  fruste  et  mal  caractérisé  ;  l'espèce  nous  paiait  incer» 
taine. 


L 
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O.  tutà  MubMékulari,  ghArâ^  saRdalàf  exltu  alMdy  Uoiu  vioUusâdi 

iameiiU  vlz  dUiinciis» 
Habite  les  mers  de  la  KMTelle-UoIIaBde.  Mus.  n«.  Longueur,  3o 
miUlmèUes* 


langue.  Ostrea  lingaa.  Lamk%  (i) 

0.  testa  tenut,  suhfoîîaeeâ,  opato-ohtongà,  aptce  suhtruncaid^  via* 

iaeeuf  salch  longiiaMnalihuê  ;  umboniàas  lœvUius  o/Mi: 
Habite  la  mer  de  Timor.  Mus.  n''.  Longueur,  45  millioiètrea. 

10,  Huître  tulipe.  Ostrea  taUpa,  Lamk.  (2) 

0.  testa  ovcdi'ohlongd  j  tortaosâ\  violaced  ;  supernè  siiieis  longitudÙ! 

naUbus  subscabris;  infime  atbo  et  rubro  radiatd. 
Habite Mus.  n<*.  Elle  est  assez  mince ,  blanche  à  rintérieur,  tour* 

menlée,  et  sa  valve  supérieure  n'est  point  plate.  Longueur,  47^ 

mUlimètres. 

11.  Huître  du  Brésil.  OstrêaBmêiUana.  Lamk.  (3) 

0,  testd4emdj  ovali^  supwnè  dHatûtd,fiiWd  alto  sukradiaid;  strus 

tremsversis  tenmssimis. 
Habite  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n».  De  latànde.  Petite  tiHle  ;  valve 

supérieure  on  peu  conveie; 

la.  Huître  scabre.  Osirea  scabra.  Lamk.  (4) 

0.  têUâ  Mangds  spatkttiaid^  iêuui^  subpfUucidd  f  tdbidd;  striis  Ion* 

gitudinalibus  scabris. 
Habite  les  mers  d* Amérique.  Mus.  n9.  Mon  cabioet.  Longueur,  Sa 

millimètres  et  plus.  Valves  minces  et  transparentes. 

(i)  Les  indlTidns  de  la.  collectios.  du  Muséum  paraissent  être 
le»  jeuaes  d'une  espèce  beaucoup  plus  grande ,  et  quand  on  sait 
coinhîen  une  Huitxe  épvouve  de  changemens.en  vieillissant,  on. 
pont  regarder  celle-ci  comme  incertaine  jusqu'à  ce  que  Ton  .soit 
édairé  par  de  nouvelles  observations. 

(a}  Celle-ci  pourrait  bien  être  une  variét4de  VOsÊreamxd' 
*»**,  n®  a», 

(B/L'examen  du  petit  nombre  d'individus  que  nousaFons  vus 
nom  porte  à  croire  que  l'espèce  a  été  faite  suc  uoe^  variété  de 
^OstnaboKaiû,  t^  S. 

(4)  Peftîte«espéeercafiensB.;  aeajfalves  UâBehes  maX  hériaséea 
d'écaillés  comme  un  JS^Mftdyîa 


2^4  ^         HISTOIRB  DB5  UOLLUSQUBS. 

x3.  Huttre  rostrale.  Ostrea  rostraUs.  LamL 

O.  testa  tênuip  oiiongd,  lameiiU  taxis  imbriealâ^  înfenè  aeutdi 
natibtts  approsdmatis  ^  subœfuaUius;  ano  hiante, 

habite  les  mers  d* Amérique,  Moo  cabinet.  Elle  est  d*im  gris  firave, 
TÎoUtre,  à  crocbeU  bbnos,  petits,  indiDis  i  gaudie.  8ei¥dfe» 
sont  de  longueur  presque  égale.  Longueur,  45  miOlmètrei. 

z4«  Huître  oblongue.  Ostrea  parasittOL  Gïad.(i) 

o.  testa  tenm,  chtongdt  reetd,  glabrdf  apiee  retusd,  atho  viotaees^ 

centet  vatpd  inferiore  ampHortm 
Ostrea  panuitica,\Oou\i  p.  3336.  n**  i  x5. 

*  Schrot.  Etnl.  t.  3.  p.  37a.  n°  ixx. 
RumpL  Mus.  tab.  46.  fig.  O. 
Klein.  ot«  t.  8.  f.  17. 

*  Ostrea  arborea.  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  978.  n»  7X«  exclus,  t^ar, 

*  Ostrea  parasittea  Desb.  Encyèt.  métb.  vers.  1. 1;  p.  agS.  n*  la. 

*  De  Roissy.  Bot  moll.  t.  6,  p.  ia6.  n^  a. 

4,  *j0n  ostrea  arborea,  Cbemn.  Goncb.  8.  t,  74»  f.  69i? 

[b]  Gasar.  Adans.  Seneg.  1. 14.  f.  x. 
Eoeyct.  pL  X78.  f.  r,  3. 

[c]  Yetan.  Adans.  Seneg.  1 14«  /•  3. 
Eocyd.  pi.  x85.  f.  a. 

Habite  TOcian  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  oblongue,  et 
s'applique  sur  les  racines  des  aibres  qui  sont  sur  tes  ritagei.  Je  n*ai 
pas  TU  les  deux  variétés. 

(i)  Dillwyn  et  Lamarck  ont  donné,  à  ce  qu'il  noas  semble^ 
trop  de  valeur  à  ce  caractère ,  de  la  manière  de  vivre ,  ce  qui  les 
a  entraînes  à  ranger  sons  une  même  dénomination  spécifique 
toutes  les  Huîtres  oblonguesà  valves  simples  qui  s'attachent  aux 
racines  des  arbres  ;  plusieurs  espèces  appartenant  à  des  mers 
différentes  peuvent  avoir  la  même  manière  de  vivre  :  aussi  nous 
avons  la  persuasion  que  ces  auteurs  ont  confondu  plusieurs  es- 
pèces ;  malheureusement  nous  ne  pouvons  le  vérifier  au  moyen 
de  coquilles  provenant  des  diverses  localités  citées,  et  nous  n'a- 
vons pas  vu  les  individus  de  la  collection  de  Lamarck  ;  mais  en 
nous  en  rapportant  à  l'exactitude  des  descriptions  d'A  danson 
nous  pouvons  affirmer  que  son  Gasar  et  son  Yetan  sont  denx 
espèces  distinctes  que  l'on  ne  peut  confondre  avec  V  Ostrea  para* 
sitica  de  Gmeliui  lorsque  l'on  a  retranché  ses  variétés. 


i5.  Huître  dentelée,  Ùstrea  dentieulata,  Born.  (z) 

O.  testé  dêpreuâ ,  ovatthrotundaid  ,  glahrâ;  valve  superion  eowexâ; 

inferiorm  plané  amptîore;  Umbo  interno  ad  periphariam  denti* 

euiata. 
[b]  yar,  Umho  prope  eardintm  dentiaûato, 
Ùttrm  dentietdata,  Born.  Mus.  t.  6.  f.  9.  lo. 
Eocyd.  pi.  i83.  f.  3«  4. 

*  Dtllw.  Cat.  t.  I.  p.  279.  ifl  73.  exclus,  plur.  syno, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  349.  ifi  4« 

Habite.....  les  cAles  à'Afrique?  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  dé» 
primée,  assez  grande  y  blanchâtre»  souvent  teinte  de  violet  àl'in* 
lérienr,  et  s'applique  sur  les  rochers  par  retendue  de  sa  valve 
inférieure.  Vostrea  dtntictilata  de  Cbemnifz  parait  avoisiner  no- 
tre espèce,  et  néanmoins  ^*en  distinguer.  Voj^,  le  vol.  8.  t»  7). 
f.  67a.  673,  et  Ene^cl.  pi.  i83.  f.  z.  a. 

16.  Hnitre  spathulée.  Ostrea  spaiAulata*  Lamk. 

0.  testé  oblongé^  ovato»sptkthulaté  ^  lamellis  inœquaUhus  appressts 
imhrieatéf  limBo  intus  dentieulato  ;  margîne  refiexo  tmdato. 

Habile.....  Mon  cabinet.  Elfe  tient  de  la  précédente  et  en  est  distincte. 
Cbqnille  grande,  rembrunie  au  dehors,  blanche  à  rintérienr, 
avec  un  limbe  violet.  Longueur,  149  millimètres. 

17.  Huître  d'Alger.  Ostrea  ruscuriana.  Lamk. 

o.  testé  crasse  oilongO'OPaté ,  sub  nate  eueullaté,  intus  alBidé, 
Umbo  interiore  purpureo  nîgrieante;  septo  marginis  mfitioris 
ftcto. 

Habite  les  cfttes  d'Afrique  ,  aux  environs  d'Alger.  Cabinet  de 
M.  Faujas  et  le  mien.  Cette  espèce  a  la  valie  inférieure  îarX 
épaisse,  et  souvent  percée  de  serpules  ou  autres  animaux  marins. 
Cest  dans  l'cpaissenr  de  son  test  que  l'on  a  trouvé  la  modiole  eau* 
digère. 

18.  Hoitre  étroite.  Ostrea  Firginica.  GmeU  (a) 


(i)  Le  Yëtan  d'Adanson  conviendrait  mieux  à  cette  espèce 
qa*à  celle  qui  précède,  tandis  que  la  figure  mentionnée  de  Chem* 
Aitz  est  bien  ime  espèce  dotincte,  comme  le  pense  Lamarck. 

(9}  Les  indifidas  étiquetés  dé  la  main  de  Lamarck  dans  la 
cotteeiion  do  Mnséitm  ont  l'impression  musculaire  petite  et 
blandie,  tandis  que  dans  l'espèce  suivante  elle  est  violette.  Kal* 
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riore  planulatd, 

*  Ostrea  rostrata,  Ghemo.  t.  8.  pi.  73.  f,  676,  677,  • 

*  Osttea  crassa,  Chemn.  id»  pi.  74.  f.  678. 

*  Schrot  EinL  t,  3,  p.  370.  h9  zo8. 

*  Ihid,  p.  370.  n*  109. 
Ust.  Concb.  t.  aoi.  f.  35, 
Favanne,  Conch.  pL  4i*  U  C.  >• 
Eocycl.  pi.  X79.  f.  I.  5. 

Ostrta  Firginiana,  Gmel.  p.  3336.'  no  zi3. 

[b]  List.  Conch.  t.  aoo.  f.  34. 

Petiv.  Gazoph.  t.  xo5.  f.  3. 

BeBoissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  sa?,  n»  4< 

*  Biltw.  Cal.  t.  I.  p.  177,  no  68. 

*  Se^h.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  296.  no  24. 

*  80W.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

Habite  les  cAtes  de  TirgiaSe.  Muk  A^  Mon  cabioeLTSlUiiBst  idaiH» 
châtre,  et,  à  rintérieur,  Vinipression  musculAire' offre  uneiadie 
Tiolette.  En  TÎeiUissant,  elle  s'épaissit  beancoup»,  et- son  crodiet 
inférieur  devient  très  long  et  creusé  ea  canal  aiilenné  transTersa- 
leneat.  Son  crochet. supérieur  est  tubéreux  en  dedans»  On  la 
trouve  fossile  en  France»  près  de  Bordeaux.  Longueur,  162  nûl- 
limètres. 

xp.  Huître  latescente.  Ostrea  Canculensis.  Lanil(. 

O.  testé  thngaidf  subciuvd,  *urutm  laUscenU^.ksautiotà^  crassMi- 
md;  valvâ  superiore  infemè  eoiwexd, 

Encyd.  pL  i8o«  f.  x.  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  677? 

Habite  la  mer  du  Canada»  à  l'entrée  da  fleuve  S.-rLaurent«  et  près 
de  New-TorcL  Mus.  n^  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 
précédente,  elle  en  paraît  constamment  distincte.  Elle  est  pins 
grande,  plua  large,  devient  d'une  épaisseur  extrême,  et  son  cro- 
chet iniérienr  ne  paraît  pas  a'allonger  autant.  Elle  aocjuiert  plus  de 
aoo  millimètres  de  longueur. 

20»  Huître  creuse.  Ostrea  excavata^  Lamk. 

(X  testé  ovatd^  teniùf  albo-^iolacescetUe  ;  vaiçâ  in/tnort  wwjore 

gré  cette  dîffiffrence  et  celle»  signalées  par  Lamarok  entre  ces 
detix  espèces ,  nons  croyons  qu'elles  doivent  être  réunies  «s  Que 
seule^  à  ré](ettip9e'deDillw7n  et  de  qtielques  autres  aoteiTS^ 
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vMè  cavâf  4^i(fM  lmnfiiKsimbrkatd%'i/^cnorê4utgus^if$^piano' 
comcavdm- 
Habite  les  men  de  Iff  Nouvelle-Uoilkiide.  Mus,  Oo.  I<oii^iiij»^34  mil* 
mètres* 

ai.  Hnttre  mytilôide*  Ostrea  mjrtiloides.  Lamk.  (i)} 

0,  testa  ohlongâ^  versus  hasim  angusiatd,  apice  retusdfjmrasitiedf 
opereulo  convexo^  lameiloso;  intiu  margine  denticulato, 

*  Chemn.  Coneh.  t.  9.  pi.  x  16.  f.  995. 

Habile  l'Océan  «iitial  dea  grandes  bides,  Mas.  n:  Elle  est  eanalicidé» 
en  dessous,  panse  qu*eUe  embrasse  les  racines  des  arbres  littoraux 
comme  VO,folium;  mais  elle  n'est  point  plissée,  et  ses  bords  sont 
à  p^ine  ondes.  I«ongaear,  76  millimètres. 

aa.  Huître  sinuée.  Ostra  sinuata.  Lamk. 

O.  tes'td  Q^^afo-rottmdaidyhfuiaitenuatd,  êubplamdé^t  margine  éu^ 
periore  utadato;  postico  laiere  sinuius  subtribus  inciso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-HoUande.  MnT.  n«.  Elle  est  blancbà- 
tre,  et  a  un  peu  l'aspect  de  TH.  comestible.  Sa  TaWe  supérieure 
n'est  pointplane. 

23.  Huître  trapézine.  Ostrea  irapesina,  Lamk. 

o.  tesid  transpersîm  ovatâ,  suhtrapezijbrmi  ^  undatO'gibhosd ;  car» 
dinê  marginali,  parvulo. 

Habite  à  la  baie  des  Cbiens^Marios.  Mus.  no,  Pe'ron,  Coquille  blan- 
cbâtre,  tourmentée, à  base  presque  tronquée.  Largeur,  3a  mil- 
limètres. 

24.  Huître  tuberculëe.  Ostrea  tuierculata,  Lamk.  (2) 


(i)  Elle  est  plus  petite ,  mais  elle  a  tous  les  caractères,  de  la 
coquille  figurée  dans  Rumphius  (pK  46,  f.  0.  )  et  que  Lamarck 
Taf^otiek  ï  Ostrea  parasitica;  V  Ostrea  tulipa ,  n^  10^  est  une 
variété  de  eelle«ei.  Sî>  comme  nous  le  supposons,  cette  espèce  est 
la  même  que  celle  .de  Ruraphluap  il  faudra  la  supprimer  et  la 
joindre  kX ostrea, parasitiça, 

(a)  Coquille  iiiigu|tère9.maiâ  dootles  tufaerenles  sont  pro- 
duits par  son  séjour  sur  des  Astrées  où  elle  est  adhérente  par 
toute  la  ^alye  inférieui^e.  On  sait  actuellement  que  les  Huîtres , 
les  Anomif s  et  d'autres  coquilles  prennent  et  conservent  l'em-  . 
preinte  des  accidens  de» corpis  sur  lesc^els  elles. s'aUacbem.  U  y  . 

i5. 
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O,  tesid  opato^cuneiformî  ;  vahâ  inferîore  cueuttaiâ^  hasi  roitmtdy 

suhtus  tuhereulu  semigioioiis  margîne  laeeris  bnUatâ, 
Ann.  du  Mus.  toI.  4.  p.  358.  pi.  67.  f.  a.  a.  b.  c. 

*  De  Roisty.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  99S.  n*  5. 

Habite  à  Tile  de  Timor.  Péron.  Mus.  n*^.  Mon  cabinet.  Elle  est  blan- 
cbAtre,  un  peu  teinte  de  TÎclet,  à  ^alve  supérieure  opercnlaire, 
et  commence  la  série  de  celles  qui  sont  creusées  en  capuchon  sous 
le  crochet  inférieur. 

a5«  Huîlre  rousse*  Ostrea  rufa.  Laink.  (i) 

o.  testa  opatàf  hasi  rastratâ  ;  vahd  supertore  rufâ^  opercularif  /a- 
mellosd;  inftriore  eucullatd,  aWidd^  intus  vioUced, 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n<>.  Mon  cabinet.  Louguear,  98 
millimètres. 

26.  Huître  nacrée.  Osù-ea  margarUacea.  Lam. 

O.  tesid  <wat(Mtcutdf  recurvd,  rostratd  et  cueullatd;  opereulo  gia- 

èro,  sMamèlloso  ^margaritaceo, 
Encycl.  pi.  181.  f.  x.  3. 

*  BlainT.  malac.  pi.  59.  f.  5. 

^  *  Desh.  Encycl.  métb.  vers,  t  2.  p.  295.  n*  a3. 

Habite les  mers  d'Amérique  ?  Mus.  n**.  Mon  cabinet.  Belle  espèce 

que  Ton  confond  peut-être  avec  1*0.  eornueopiœf  mail  qui  n*«l 
nullement  plissée.  Elle  est  blanche,  nuée  de  rose  ou  de  pourpre, 
et  nacrf  e  même  sur  le  dos  de  sa  valve  supérieure  lorsqu'elle  est 
nettoyée. 

2j.  Huître  bossue.  Ostrea  gibbosa.  Lamk* 

o.  iestd  ovatO'ohlongdf  sinuatd,  suBius  giihosd,  lamellosd;  vaivd 
injèriore  cucullatâ;  margîne  interne  denticiUato. 

Encycl.  pi.  i8a.  f.  3.  4*  5. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Espèce  difforme,  très  tounnentée,  mais  non 
plissée.  Elle  est  teinte  de  violet.  Longueur,  70  millimètres. 


a  dans  la  collection  du  Muséum  des  individus  de  la  même  es- 
pèce qui,  ayant  Técn  sur  des  corps  lisses,  n*ont  point  de  tubcr* 
cules  à  la  surface  des  ?alves;  Lamarck  en  a  fait  son  Huître  aus- 
trale, 0*28. 

(i)  n  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  espèce;  ce  n'est 
qu'une  .petite  vtirtété  de  V Ostrea  denticuiata,  n*  i5|  du  moins 
d'après  les  individus  de  la  collection  du  Muséum* 


HUITRBS.  Aag 

a8.  Huître  australe.  Ostna  australis.  Tjanik.  (x) 

O.  itstdovatdf  tupemè  dilatatdfretusd;  valvdinfiriarecucuUaid; 
WMrgmû  intemo  dentieulaio. 

Habite  les  men  de  la  NotiYell&>Ho11ande ,  au  port  du  Roi-Georges. 
Péron»  Mas.  vfi.  Ses  valves  sont  lamelleoses ,  non  plissées.  EDe  est 
violette,  surtout  à  Tintérieur.  Longueur,  68  millin^tres. 

29.  Huître  elliptique.  Ostrea  elUptica*  Làmk. 

o,  iestd  eiUpticd  eonvexth'deprtssd  ^  inaquaU^  tenni,  suhpeUuctdd; 
margine  undaio;  natikts  Irevissimû^  dextris, 
f  Habite.....  les  mers  exotiques  ?  Mon  cabinet.  Elle  est  d*un  cendré  vio- 
Mtre  en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamelleuse,  subridée. 
A  rintérieur,  elle  est  blanche  et  nacrée.  Longueur,  5a  millimètres. 
Celte  coquille  n*a  point  de  valve  en  capuchon. 

30.  Huître  halyotidée.  Ostrea  haî/otidœa,  Lamk.  (2) 

o.  testa  longUudinaU ,  semi^avata;  marginê  antico  elevato  |  rotunda» 
to;  postieo  aeuto,  brevi;  cardine  margînail  areuato. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  fixée  sur  une  oreille  de  mer. 
Mus.  no.  Elle  est  très  singulière,  et  chacune  de  ses  valves  ressem- 
ble a  une  Haliotide  sans  trou.  Longueur,  «6  millimètres. 

3i.  Huître  difTorine.  Ostrea  defonms.  Lamk. 

o.  testd  minimd,  subovaU,  varia  ;  valvd  inferîore  tenmtêimd  ajfixd. 
Habite  les  mers  d'Europe,  etc.,  sur  d'autres  coquilles  abandonnées, 
plus  souvent  dans  l'intérieur  des  Pinnes.  Longueur,  8  i  r  i  milli- 
mètres. Mus.  n«. 

«  32.  Huitre  des  varecs.  Ostrea  fUconan.  Lamk. 

o.  tettd  oblongd^  siJftrigondf  obliqua  ^  parvuld,  basi  latiore. 
Habite  sur  lei  Fucus  auxquels  elle  adhère.  Mus.  n*'.  Longueur,  16 
millimètres.  Elle  est  nacrée  à  l'intérieur. 


fi)  Celle-ci  a  été  séparée  sur  des  caractères  de  peu  d'impor- 
tance; c'est  une  variété  de  V Ostrea  tuberculata^  n®  24»  qui,  s'é* 
tant  attachée  à  un  corps  lisse,  n'a  pas  pris  les  tubercules  de 
Taotre.  Voir  la  note  sur  cette  coquille. 

fa}  Cette  espèce  nous  paraît  incertaine ,  ayant  été  faite  sur  un 
seul  individu  jeune,  qui,  s'étant  appliqué  sur  une  Haliotide»  a 
pris  à-peu-près  la  forme  de  la  coquille  qui  lui  sert  de  support. 
Son  crochet  tourné  latéralement  resbcmble  complètement  à  celui 
de  certaines  Exogyres  aplaties. 


aio  RISTOIRB  1IM  mfLLDSQUKS. 

'Bordé  des  vaivei  disHmlemeiU  ptittés. 

33.  Huître  come-d'abondance.   Ottrea  contucopùe.  (i)  . 
Laink. 

■  O,  leitd  otale-etattijormi,  ^îce  ivittnJald,  nAlat  margiiu^pS- 
eaid;  valut  infiriort  caeaUeld, 

FiTaii]ie,C«ntih.  L  45. Gg.  E. 

Eocjcl.  pi.  t8i.f.4.5. 

ChemD,  Couch.  B.  t.  74.  f.  6jg. 

Habite  l'Océan  iadien.  Mus.  d°.  Mou  cabinet.  Elle  et!  pliu  grude 
que  celle  qui  suit  ,100101  forlcmeal  ptissce,  et  u  Taire  infériciiTe 
est  plas  éruke ,  non  deniiculée  en  soii  [iiabt  iDrérieurement  L'O 
ForikaIJii  [Cbemn.  Coocb.  8.  t.  71.  f.  G;i]  semble  n'en  être 
qu'une  TariÉti)  miii  je  ne  la  cooosis  pu. 

34*  Huître  en  pochette.  Ostrea  cucullata.  Boro. 

o.  lestd  opali ,  inlui  tacci/ormi  I  valyé  ûifirli/n  plieetd ,  cueal- 
latâ:  ntargâàiui  trttiu , pUtata-angalalii ;   Uvièo  inurno  denli' 

Oïlrtm  cucullata.  Sarn.  Mus.  Ub.  6.  f,  11,  11. 

*  Cmel.p.  3336.  n»  lU, 

*  Schrot.  Einl.  t  3.  p.  37a.  n'  iio. 
■  Dtrili.  Ut.  t.  I.  pL  ig.  t.  Y. 
EdcjcI,  pi.  i8>.  f.  r.  9. 

*  Dillw.  Ctt  I.  I.  p.  171*  a*  09. 

*  Duh.  EdcjcI.  inélh.  Ters.  t.i.  p.  37C.  no.  aC. 

Habite  l'Octau  det  grande» ladeiiillmar,  etc.  Mui.  ito.  Honca- 
bioel.  Quoique  avoiiioaut  l'H.  conK-d'aboadance,  et  tanaat  beau- 
coup, onient  uéumoint  qu'elle  eit  particulière.  Elle  e»t  blanchi- 

'    tte  aTGcbcatieonpde  Tlolet  bnitiTenlcilionb. 


(i)  Plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  offrent  des  csrac- 
t^es  analogues  à  ceux  de  cellen^;  mais  il  faudrait  de  bornes 
figures  pour  appuyer  legr  distinction,  et  elles  manquent.  Si 
nouï  nous  en  rapportons  uBiquement  aux  ooquilles  qui,  dans 
la  colleclioadu  Muséum,  ont  été  étiquetées  de  la  roaindelja- 
inarck,  Ostrea  cucallata  et  Ostrea  eornucopia,  ce  ne  seraitqoe 
des  vnrii'Lés  d'une  seule  espèce  extrêmement  variable  dans  ses 
les,  tlepuîi  la  plus  aplatie  jusqu'à  la  plus  concave  et  ta  plus 


0«  testé  otUmgd  panuiticd ,  lateribus  pîicatd  :pUcis  uirînque  tuBfua' 
UrMÙf  wtajutcéUê^  dùrm-pUmmUttOf  gUthv, 
\  Eat^U  pi.  xSa.  L  4*  5. 
Habite....,  Mon  MbmU  Ma  eo^|«îUe<«i»]wniti  peine  fossile.  Elle 
est  UancbàMre«  canaliculée  en  «leMous,  e|  n'offre  pas  sur  le  dos 
une  c6ie  longitudinale.  Longueur,  34  miliîinèlres. 

36.  Huître  rougeàtre.  Ostrearttbella.  Lftink.(i) 

O.  testé  o&iongd,parasUiedf  ruBello''vioUiceJcente,lateriè4isplicatd; 
eottd  dorsali ,  inœqùaU  elevatd, 

'An  n^tilusfrons.  Lin.? 

Bom.  Mus.  test.  p.  xai.  Tigo.  fig.  B. 

Habite  FOcéan  américain,  sur  les  Fucus,  les  Gorgones»  etc.  Moo 
cabinet.  Elle  est  petite ,  blancbe,  nuée  de  rouge  TÎolAtre,  et  a  des 
plis  nombreux  très  petits.  Longueur,  3i  millimètres. 

37.  Huître  limacelle.  Ostrea  Umaeella*  Lamk. 

o.  testd  clongatd  ^  parasîticd ,  lateo'fulvd,  lateribus  pUcatd;  eostd 

dorsali  subinœquali  promïnuld, 
Ostrea  frons,  Cbemo.  Conch.  8.  t.  75.  f.  686. 
*  A/.  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  3. 
Habite  les  men  d'Amérique,  sur  des  Gorgones,  etc.  Mon  cabinet. 

Celle-ci  est  plus  grande  que  les  deux  qui  précèdent»  et  seulement 

d*nn  jaune  fan^e.  Elle  est  canaliculée  en  dessous,  aven  des  griOes 

qui  rnocrecbent.  Longueur,  60  mitUniètres. 

38.  Huître  chenillette.  Ostrea  erucella.  Lamk. 

o,  testd  parasiticd ,  oblongdffusiformi-'anguâtatd^  laUnbus  plieatd  ; 

plicarum  ordinibus  confertis  ;  costd  dorsali  nulld. 
Habite  TOcéan  indien,  sur  la  Yirgulaire  joncoïde.  Mus.  n^  Cocpilile 

rongeAtre»  de  petite  taille  ,  et  curieuse  en  ce  qu'elle  indique  le 

(i)  Jlous  pensons!  que  cet  Ostrta  rubeila  de  iLamarck^  ainsi 
-  ^fm  Ies.deuK.6uirAntes  di4  méoie  auteur,  devront  être  rcunietL  Si 
iaflMTck  avait  vu  un  assea  grand- nombre  d'individus  de  cette 
'espèce,  il  n'en  aurait  pas  fait  trois  avec  les  principales  variétés. 
.  fimaai  «lies  nous  ne  voyonsriaa  qui  ressemble  au  Jl^iUuâ/rims 
..de.Unné.  La  plupart  <  de»  aeteurs,  à  commencer  por  Chenpitz, 
«.jQQCJtonfonduoetiie  espèce  Hanéenoe  bien  dialincte  avec  oeUe-ci^ 
*  i>ik4o  ¥mél^  di^  t[  Ostre^i  w^t^h^^L 


a3a  HISTOIRB  DBS  UOI.X.OftQUBS, 

duinoD  auquel  apjpwlieiiiieat  qiieli|u«s.  cspèees  «i^i^BflRii  qot 

Too  trouve  fossiles  eu  Europe.  Longueur,  37  millîmètrei. 

39.  Huître  feuille.  OsireafoUum.  lin. 

O.  /fj/a  parasîiied,  ovali;  dorto  eo$td  ton^tudimmU  iHmqmaUt^  di^i" 

*o  :phcis  utrin^  obÙqms^  transptnim  rugotis. 
OsînaJoUwn.  Lio.  Syst.  nat.  p.  ii48*  Giuei.  p.  3334.  n*  io3. 
Rumph.  Mus.  t.  47.  %.  A.  , 

*  Born.  Mus,  p.  zia* 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  36i. 

*  D'Argeuv.  Conch.  pi.  19.  fig.  F. 

*  Regeofuss.  Conch.  t.  a.  pi.  3.  f.  a3» 
Klein.  Oslr.  t.  8.  f.  aa. 

Knorr.  Yergn.  1. 1.  a3.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  66a.  666. 
Encycl.  pi.  i84'  f*  10.  14. 

*  De  Rois&y;  Buf.  moll.  t.  6.  p.  aa7.  n»  3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  45.  ûg.  J)..4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  374.  n**  Oa. 

Habite  TOcéan  indien  et  les  mers  de  l'Amérique  méridionale  »  snr 
les  racines  des  arbres  littoraux,  sur  des  bois  marins,  etc.  Bios.  n*. 
Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  et  assez  commune.  Conteur 
fauve  en  dehors,  blanche  et  nacrée  en  dedans,  avec  des  nébulosi- 
tés violettes.  Longueur,  70  millimètres. 

40.  Huître  labrelle.  Ostrea  labrella.  Lamk. 

o,  testa  obliqué  açata,  tenui,  pelltœîdd^  hasi  latiore ;  pticU  oèUquis  : 
'valvce  superions  squamoso-echinatis. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  Mus.  u\  Coquille  de  petite 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n*a ,  ainsi  que  les  suivantes,  qu*une  ran- 
gée de  plis.  Longueur,  a  x  millimètres. 

41.  Huître  plicatule.  Ostrea  plicatula.  Gaiel.(i) 


(i)  Avant  Gmelin,  Chemoitz  avait  doDoé  à  cette  espèce  le 
nom  ^Ostrea  plicata;  il  est  donc  convenable  de  le  lui  reati* 
Cuer.  La  manière  dont  Chemnitz  et  Gmelin  ont  limité  cette  es- 
pèce est  préférable  à  celle  de  Lamarck.  Nous  avons  vu  avec 
surprise,  dans  la  collection  du  Muséum,  que  chacune  des  variétés 
que  donne  Lamarck  appartiennent  à  autant  d'espèces  distinctes. 
La  première  est  une  variété  de  VOstrea  crista»galU;  la  seconde 
est  V Ostrea  paraskica  (Chemn.,  t  9,  pi.  116,  f.  997)*  Nous  ne 


mmas*  a33 

O.  iésid  rotumdtUd ,  pulçinaid  /  pUeis  lotufitudinatihut  suMtUM  tt 

trmuvenè  nigosU,  nuliantilus, 
Otirea pùeatula,  Gmcl.  p.  3335.  n^  rt  x. 
Gualt.  test  Ub.  104.  fig.  A. 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  674. 
Encycl.  pi.  184.  f.  9. 

*  Sdirot.  Eînl.  t.  3.  p.  370.  nfi  106. 

*  Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  <S75,  ii«  63.    • 

[b]  Var^pUcU  sttbimàricatu ,  anguUuU,' 
Goalt  Test.  1. 104.  fig.  D. 

ChcmD.  Goncb.  8.  t  78.  f.  675. 

[c]  Var.plicu  marginalihtu ,  in  Jisco  HuiSs, 

[d]  yar,  piicis  obtusis  perpaucit, 

[e]  Far,  testa  oblongâ^  laienhus  pReatd;  dorso  irregulari  eoH' 
pexo. 

Habile  les  mers  d* Amérique  et  de  l'Inde,  fixée  sur  les  rochers  et  les 
coraux.  Mus.  vfi.  Moq  cabinet.  Elle  est  d*un  fauve  rougeâtre  oa 
rembruni,  et  offre  quantité  de  Tariétés  qu*il  serait  plus  nuisible 
qu'utile  i  la  science  de  distinguer.  (1) 

4a.  Huitre  glaucine.  Ostrea  glaucina.  Lamk. 

O.  testa ovali-ohlongd ,  dorso  tumUd;  plîets  obtusis^  transversè  ru- 
gosii;  iatere  postico  prope  cardinem  denticulato. 

[b]  Far,  Jisco  irreguiari,  wxpSeato. 

Habile ...••  Mus.  b<>.  Ce  n'est  pr^ue  encore  qu'une  double  tariélé 
de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière,  et  assez  facile  à 
reconnaître.  Couleur  argentée  et  a -la-fois  d'un  fauve  violàtre. 
Longueur,  65  millimètres. 


coDDaissons  aucune  bonne  fi|;ure  des  deux  antres.  La  synonymie 
est  disposée  de  manière  à  ce  que  les  variétés  étant  éliminées, 
Tespéce  reste. 

(1]  Ceci  a  lieu  de  nous,  surprendre  de  la  part  d'un  homme 
comme  Lamarck.  Il  sera  toujours  utile  et  nécessaire  de  distîn- 
goer  les  espèces  reposant  sur  des  caractères  naturels,  et  par 
conséquent  rationnelsy  et  il  ne  le  sera  pas  moins.d'éliminer  toutes 
celles  dont  les  caractères  mal  connus  ont  été  inscrits  daus  les 
catalogues  avec  trop  de  précipitation  et  après  un  examen  sa- 
pcrficîel. 


>&34  HisToias^  tnat  itfotLùsQiTBs. 

*43VBuitré  brune,  •ûstreàjitscà.  ladak'.  \ 

O,  testa  o9atfhnfkmJ*td,  -  imnellosdf  0iqtenkk  pimmtlat4i'^  maffuaU, 

marine  tuhtutquepUcaid;  pticis'umdatU  mteJîûënkUm 
jin  ostrea  nntnnt?  Gmel..p<  3335.  n*  io8. 

*  Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n"  loa. 

*  Ostrea  sînensU.  Dillw*  Cat  (.  f.  p.  976%  Ii9^4* 
Chemn.  Gonch.  8.  t.  g%.  f.  668? 

Encycl.  pi.  284.  f.  1 1 

Habile les  mers  de  la  Chine?  Mob  cainnet.  <  Bla  coqniUe  est 

brune  en  dehors  et  même  en  dedans,  sauf  une  teint»  blandiâtre 
à  rintérieur,  près  de  la  charnière.  La  figure  citée  de  Chemnitz 
ne  rend  pas  bien  la  forme  de  la  mienne.  Longuenri  xo5  milli- 
mètres. 

44*  Huître  turbinée.  Ostrea  turbinata.  Lamk. 

o.  tertdovaiî,  valdè  pReatd,  supernè  depressd,  suhtus  ohUqMsè  tUr* 

biaatd;  plicis  magnis  angulatis,  transpersè  rugosis, 
'An  Chemn.  Conch.  9.  t.  x  x6  f.  998  ?  (i) 

Habile.....  TOcéan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante; 
mais  elle  en  est  très  distincte.  Outre  sa  forme  parltctiUère,  aon 
limbe  intérieur  n'est  point  scabre.  Il  est  bordé  de  bleu.  Goulenr 
au  dehors  très  rembrunie.  Longueur,  96  millimètres. 

45.  Huître crête-cle-co(j.  Ostrea critta-galU^CAkeraxi. 

O.  testa  rofwiJatd,  stSinuticd,  pUcatissimd  ;  pUcîs  longUudmaUhis 
angttiatiSf  iatescentiôiu ,  ad  extremum  maximîs;  Gmbo  msemo 
scabro. 

Mftilus  crista-galii.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 55.  Gmel.  p.  335o.  n*  i. 

*  Born.  Mus.  p.  laa. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  49a. 
Momph.  Mus.  t  47»  figL  D. 

■  D^rgenT.  Gonch.  t.  ao.  fig.  O. 

Gualt.  Test.  t.  104.  fig.  E. 

Knorr.  Del.  tab.  B.  IV.  f.  8. 
'    '"Vcrgn.  4. 1. 10.  f.  3.  5$  et  S.  1 16.  f.  i. 

Ostrea  trista-gallL  Chemn.  Gonch.  8.  t.  75.  f.  ^83. 684. 
'  Eaoycl.  pL  x86.  f.  3. 5. 


(i)  Cette  figure  de  Chemniu,  comme  il  le  dit  lui-même  et  le 
prouve  par  sa  description,  représente  une  variété  de  V(Uirta 
cfUta-'gtdlL  La  coquille  de  Lamaick  en  est-elle  diflereufe? 


*  F»v«  Céuk»  pi.  4ft.  t  A  3.  ]>  5. 

*  Dillw.  GaL  1. 1,299.  B«  x.MjtUus  crUta-galR, 

*  Osirea  aritta^galU,  Oesb.  ISÛicyd.  niéUi.  vers.  t.  a.  p.  S98. 
»•  3o. 

*  BUÎDv.  malac.  pi.  60.  f.  s. 

*  Sow.  Geoera  of  sbells.  f.'  a. 

Habite  TOcéan  mdieo.  Mus.  nd.  Mon  cabinet  Coquille  d'un  blanc 
rougeàtre ,  quelquefois  violet;  à  grand  plis  glabres ,  non  imbriqués; 
à  stries  subgrannleuses,  ayant  rarement  quelques  écailles  relevées , 
sttbtubalenses. 

46.  Huître  imbriquée.  Ostrea  imbncaia,  Lamk.  (i) 

0.  testd  rotundatâ,  plîeatissimâ  ;  pHeis  angulatîs ,  Oitêxtraititm  maxi* 

mis,*  éoTso  Uaàella  imbrieato^  squamisque  taBuhsis  echinato; 

Umbo  interne  glûhro. 
Rumpb.  Mus.  t.  4^*  %•  C. 
lyArgenT.  Concb.  Coq.  rar.  pi,  a.  fig.  F. 
Fav.  Concb.  pi.  4^.  fig.  G. 
Encvcl.  pi.  186.  f.  a. 
Habite  dans  la  mer  de  Java.  Mus.  hl^.  Elle  est  brune  an  debors ,  blao- 

cbe  au  Risque  intérieur,  et  a  ses  plis  imbriqué»  de  lame»  lâchas , 

et  bérisscs  de  grandes  écailles  redressées. 

47*  Huître  râteau,  Ostrea  hyotù.  Gfaemn* 

0.  testa  ovatd,  pUcatd  lametlosd;  squamis  sttàiuiuiofU  patuiù  echL 

natd;  Umbo  interna  glabro, 
Mfâhu  hj^iB^Vïu,  Syat.  uak  p.  z<5S,  Gmel.  p.  S35o.  a»  a, 

*  BoTD.  Mua.  p.  taa. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  493. 
Ouh,  Test,  tab.  loS.  fig*  A. 

Ostrea  hyotis^  Cbemn.  Concb,  8,  t«  75.  f.  685. 

Encycl.  pi.  z86.  f.,i. 

^'DillW.Cat. t,  r.  p.  3 00. n* i. UytUus kyotts, 

*  Desb.  Encjcl.  néth.  veA.  t.  a.  p.  agS.  n»  3i.  3a. 
^  Testd  oftate  maximd,  ^ftwisHmdf  obÙqaè  ovatd. 

Habile  fOeéaà  des'grandes  Indes.  Mos.  n6.  Mon  cabinet.  Coquille 
bniiieaa-debors>  bihnebe  à  fintérieur,  à  plis  onde»,  inégaux , 
BoiM'gralids  que  liaAs  la  piréoéitete.  Lcmgueur,  lao  à  aoo  mile 
Hmèlrcsetplus. 

(t>Cette€q»èoe»iest'««iiHi1e,  elle  «été  faite  avec  «net  variété 
i^Bit  d9  kl  ral?aiite^  ili€iiidrà\d<Me*Ieli  réunir  sou»  kâ  iMoMiii- 
««ion  i'Osirea  hrotù. 
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48.  Huître  nLjonnée..Osirea  radktia,  LamL  (i)    ' 

O,  testa  ovatO'Tûtundatâ^  eon^exd^  maxime;  eostU  tongUudmmUkiu ; 
mquaUbus,  confertUf  imbnetitis;  marginepUcU  serratOm 

FaT.  CoDch.  pi.  45.  fig.  H. 

Habite  rocéap  des  grandes  Iodes.  Mon  cabinet.  Cest  la  plus  glande 
et  la  plus  pesante  des  Huîtres  non  fossiles  qui  me  soient  oonnae^ 
Ses  c6tes  rayonnantes  sont  régulières ,  imbriquées  de  lames  assez 
égales.  Elle  est  blanchâtre  à  rintérîeor,  sauf  le  limbe  Kosbrimi. 
Longueur,  a3o  milliinëtres;  largeur,  210. 

f  49*  Huître  de  Cymus.  Ostrea  Cjrmusii.  Payr, 

O.  testé  magnd ,  oblongihovaid ,  basi  attemtatd  d^sahus  vaivU  eras" 
sis,  inferiore  rostratd;  rostro  longo  trtmsversim  ttriaio. 

Payr.  Cat.  p.  79.  Q**  <5a.  pi.  3.  &  i.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  Tile  de  Corse,  dans  Tétangde  Diane.  Grande 
et  belle  coquille,  très  épaisse ,  foliacée ,  ayant  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  VOstrea  hippoptu;  mais  elle  devient  plus  grande  en- 
core; le  crocbet  de  la  Talve  inférieure  est  plus  allongé  et  plus 
étroit. 

*]*  5o.  Huître  stentioe.  Ostrea  steniina*  Payr. 

O.testd  oblongd,  alhido'cinered  ^  lameUis  imbricatis;  undulaiis; 
valpd  Utperiore  pland  vel  conpexd,  margine  wtidè  denticuieto; 
vaipis  intiis  albis, 

Payr.  Cat.  p.  81.  n*  x54.  pi.  3.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  grisâ- 
tre, blanche  en  dedans;  la  valve  inférieure  est  peu  profonde, 
ayant  les  bords  dentelés;  la  supérieure  est  plane  ou  peu  convexe , 
couverte  de  lames  transverses,  onduleuses,  non  relevées. 

*{*  5i.  Huître  pourprée.  Ostrea  rosacea,  Desh. 

O.  testd  suborbiaiiari  vahd  infariore  prefiuuU  pUeatd,  supetiore 
subplaadf  plieis  marginalibus  instruetd ,  in  disco  nu/lis,  nénh 
rosed;  umbonibus  minimis  itcutii, 

Ostrea piicatula.  Yar.  C.  Lamk.  a,  s.  vert.  t.  6.  p.  an.  n*  4i. 

Ostrea  parasiiica,  Chemn.  Goncli.  t.  9.  pi.  116.  f.  997. 

Habite Nous  la  croyons  du  Sénégal ,  elle  est  saborbioulaire»  atta- 
chée par  une  grande  partie  de  la  valve  inférieure,  dont  les  bords 

(i)  Il  est  probable  que  Lamarck  a  fait  une  espèce  particu- 
lière des  grands  individus  de  VOsirea  fyotis,  et  les  a  séparés  sous 
ce  nom. 
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plitiés  ift  réièvciit  perpendiculairement;  la  «ahe  supérieure  est 
médiocrement  convexe,  elle  est  rougCt  rosée,  avec  quelques  las- 
des  brunâtres;  à  riolérieur,  les  valves  sont  blanches ,  et  la  supé- 
rieure est  garnie  vers  les  bords  de  granulations  fines  et  irrégu. 
Ucres. 

Y  5s.  Huilre  Rojel.  Ostrea  senegaUnsis.  Gmel. 

O.  testa  roiundaid,  eomplanaiâ  tubUtmgtUd,  nfoivâ  infiiiorê  plana  ^ 
smperion  conveshuadd  rubrofiucd;  umbon^tu  mirùmis ,  vis  prot* 
mmentihtu  valvis  ad  eardiaem  granuîotls, 

Lc&ojel.  Adams.  Seneg.  p.  aoa.  pi.  i4.  f«  5« 

Oarea  tênegaUasis.  GmeL  p.  33S7.  n*  x  i8. 

Scfarot.  £inL  t.  3.  p.  377.  n^  118. 

IMIIw.  Cal.  t.  X.  p.  279.  n*.  79. 

Habite  les  osers  du  Sénégal.  Espèce  remarquable  par  l'aplatissement 
de  ses  valves,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  une  PIa> 
cune.  Elle  est  orbiculaire,  appliquée  par  toute  la  sur&ce  de  sa  valve 
inférieure;  la  valve  supérieure  est  un  peu  convexe  et  d'un  rouge 
brun  intense;  les  crochets  sont  très  couris,  à  peine  saillans.  Les 
valves  sont  granulées  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

t  53.  Huître  épineuse.  Ostrea  spinosa.  Quoj. 

O.  ttUd  minimdy  suhorèieuiatd,  obteurè  violaced,  wridi  èiiiaêaid 
tpims  iuMosis  echinaid  ;  ^alyd  inftriore  eancofd ,  nthesceaU  « 
rari'Spinosd, 
Qooy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  moll.  t.  3.  p.  455.  pi.  76.  f.  i3.  s4* 
Habile  PUe  d'Amboine,  sur  les  rochers  «à  gauche  du  débarcadère. 
Petite  coquille  fort  curieuse,  rapportée ,  pour  la  première  fois, 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  oblongue;  sa  valve  infé- 
rieure est  profonde,  rougeâtre  en  dehors,  et  présentant ,  diuu 
quelques  individus,  un  petit  nombre  d'épines  ;  la  valve  supérieure 
aplatie  est  hérissée  d*épines  longues,  assex  grosses,  tobuleuses; 
celte  valve  est  d'un  violet  obscur,  et  elle  est  ornée  de  deux  Udics 
vertes  partant  en  divergeant  du  crochet. 

Espèces  fossiles* 

[1]  Falpes  dtstinctemeni  pà'ssées,  à  bords  dentés. 

!•  Huître  grande-scie.  Ostreaserram  Lamk. 

o.  tutd  suAorikukHt  slmUrd»  giganted^  enusd,  ê*tUtpUea»d$ 
marpae  dentihut  ertetis  ,  acutangulis,  maximit. 

Habite.....  Fossile  de....  Mon  cabinet  Non^eulemeut  elle  diUèra  de 
lasuhnmte  par  a  manière  de  toomer  et  par  sa  taille,  mais  elle 
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préieBto  vm  fiMMlle  iarge  et  «vta^foop-  le  UgMMMi  largenr, 

Z74  milliaècrcs. 

a.  Btrttre  petite-sde.  Ostrea.dUuviana,  Linn.  (i). 

O.  /<:j/a  suborbîetdari^  dextrd,  exdu  pUcatd;  mar;ginpjf00^  ereC' 

tis ,  acutanguiis, 
Cstrea  diUtviana?  Lin.  Sytt.  nat.  p.  xi48.  Gmel.  p.  3333.  n^  xoa.' 
Encyei*  pL  187.  f.  i.  s. 

*  Parkî.  Org.  »en*  t<  3.  pi.  i5.  £.  i.  4- 

*  Nils.  Petrif.  syec*  p«  3a.  n»  1 1.  pi.  6.  f.  x.  a.  b.  e«  - 

*  Ostrea  macrqpterq.  Soir*  BIls.  Conèh.  pl..46ft«l.  ±,  3* 

*  Goldf.  Petrif.  t,  a.  p.  ix.  no  9.7.  p).  76.  f.  4- 

*  An  eBàem^  Aîecirp>nia  Dethajtsn,  Fi3€herbull«de.MoleaD.  t.  8. 
pi.  a. 

Habite... ««  Fûail»d0  Franee»  aux  envivoni  àa  liaas.  BI.  Menard, 
Mon  oablnelr  Lv0eor«  83  millimeires*  iGelle  de  liane  se  tronTe 
en-Soèdc. . 

''.Hiiître  éventail.  Ostrea  flabellam*  Lamk.  (2) 

o.  testa  fiabclkitim  ot^ata»  pUcatd;  pîicis  loa^iiudinaUbmmhtUmûs^ 

conyexis,  obsolète  squamosis  :  lateralibus  utrinquè  areuQtis, 
Knorr.  Petrif.  4«  part.  a.  D.  YI.  pi.  66:  f.  4. 
^//Cncjfcl.  pi.  i8a.  f*  7? 
UalHte....«ii'ottilçde.....  Mui.  n».  Longueur,  63  mîUixBàlMi. 

4  Huître  flabelloïde.  Ostrea  flobdloides.  Lam^ 

o.  testa  subtrtgond^  crasêè  pUcatd  f  plicis  magn^^  dorto  çattis,  sub- 

imbricatls  ;  lateralibus  obliquis» 
Knorr.  Petrif.  4.  part,  a.  D.  ï.  pi.  56.  L  3. 
Encycl.  pi.  x85.f.  6.9. 
[b]  Far.  ?  pliçù  maximis,  Cdeperdita^ 
Knorr.  Petrif.  4.  parL  a.D.  I.pl.  56»  f.  i,  a. 
EncycL  pi.  i85.  f,  lo.  11, . 
*  Ostrea  marshii.  Sow.  Min.  Çoncb,  pi.  4$. 


(i)  L'Huitre  phylHdienqe.Lamarck,  n®  17,  est  une  variété  de 
celle-ci,  comme  M.  Goldfuss  l'a  fort  bien  reconnu. 

(a)  La  coquille  du  MtJséum  n'a  de  plis  que  sur  la  valve  infé- 
rieure» 1^  supérîeiiffe  est  pr^qiw  lime.  Nôt»  avons  par  là  la  cer- 
titude qu'elle  n'est  pas  de  la  même  espèce  que  celle  figurée  par 
Knorr  et  dans  TEncyclopédie, 


*  Ostrea  erUUhgaUi,  Schlot.  Petrif.  S..i4^, 

*  Goldt  Petrif.  t.  s.  p.  6.  n*  i4.  pi.  73.  f.  à.  bi'c.  dl  t, 

*  Ostrea fltthtUotder.  Zieten.  p«lr.  du  Wurt.  pi.  46.  f.  x. 

Habite FotfUa  de..«.  TAta^WL^*  Mon  fldbtetC^t  pni^M  l!iU* 

logue  de  THuitre  crète-de-coq.  Elle  offre  difféceotes  wiéiés.  Je 
ii*ai  pas  TU  la  coquille  [b],  et  je  «oupçpnue  qu'on  pourrait  la  dii« 
tioguer  comme  une  espèce. 

O.  UsiâboMids'^semiamgnhiri'; ulrinfaè^eomiikaÊaià  €tpiieatd;pli* 
eusuiisfuam^ti$fadiatem'Mvme0tUfhme  brtfiûri^usm 

Habile*^...  FosaUe  deb««.  Mon  cabinets  Coquille  trèi  aplatie  des  deu« 
côtés,  pUssée,  à  bords  dentés  »  et  en  croissant  oblique.  Longueur, 
35  millimètres.  . 

6.  Huître. flabeUul€ki6^«imi^â0tfa&|.Lai»k»  .. 

0,  testé  obhngd ,  cmiemtà ,  •  supemà'  rotunJmtd ,  subâH^/tUaPi  9  pkck 

Ufagitmdmaààni.rufdsUf^ttaiê  aktràffroduad. 
Ckeamt pihàiaiakem.  Braatfb  foss*  baston»  m*  85. 
Ama.  du  BCus»  V(J.  8rp..|64.  a**  z6,i^t..i.i«  p).  (io.tf«  3* 

*  Sow.  Min«  CoBcb.  pi.  a53.l.  7.  8.  ig, 

*  Desbt  Coq.  Cpss.  de  Paris.  !«  i.  p.  366.  n<^  35.  pi.  Q3.  f*  5.  6.  7. 
.  *  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  14.  pi.  76.  f.  6. 

*  Desb.  Encycl.  mélh.  vers,  t  a.  p.  297.  n°  27. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Je  n'ai 

ta  que  des*  valides  inférieures;  mais  on  trouve  dans  le  même 
lien  des  valves  supérieures  très  Ksses;  appartienneikt*-^Ies-à  celte 


7*  Huître  phyllidlenne.  Ostrea  phyllidiana.,  Lamk. 

o.  testa  ablongàf  eroâsd^  ^ono  ^eQn¥€^d^  utiinfuà  fUçatéi  pliais, 
subimbri^tiis^  %arik  ;  deatibus  jfiargiais  aaguluti^ 

Hncycl.  pi.  sfi8«  f.  i.:^. 

*  Ostrea  diluviana.  Yar.  b.  Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  z  t.  pi.  75.  f.  4. 

Habite Fossile  de  France,  aux  environs  d'Angers.  Moncabînet« 

Ses  dents  marginales  ressemblent  un  peu  à  celles  de  VO.  diluviana^ 
ce  qui  m'avait  trompé ,  la  regardant  alors  comme  l'espèce  de  Linné:. 
Longoenr,  xo8  millimètres. 

8.  Huître  léporine..  Ostrea  leporina».  Lanik. 

0*t9êl4  obfmigéimrastiÊét  crass4$  Asck  ç(mve^9»oarMotfS ,  i^fcriégm 

pUeaùâi  margin4  0steato^ffvmiiiênte^  nptundato. 
Habite Fossile  de.,. ••  Mon  cabinet.  Sfille  espèce  très  remarqua- 
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blc,  aojeiine  entre  UprécideDIe  et  celle  qui  (iiil,  suit  fort  dîi- 
tinelB  de  l'une  et  de  E'uilrt.  Lougneur,  lat  niltioiilrci, 
9.  Huttre  carinée.  Ottrea  eaiùiata.  lamk.  (i) 

O.  leità  oiloagd,  utrinquè  loiacaU,  tattritoi  comptaiu£d ,  artua- 
ti;  «o&û  cem/iliciilis ,  dorro  carinalii ;  pHeii  triarenli  laaHui, 

(i)  Il  est  Tort  difficile  de  diitîtiguer  les  diverses  espèces  d'Huî- 
tres qui  sont  pliasses  Utéralemeot,  comne  celle-ci  et  quelques 
autres.  Il  f  en  a  de  deux  sortes  ;  dans  les  unes  le  dos  des  valves 
est  apUli,  et  c'est  des  bords  de  cet  aplatissement  que  partent 
les  plis  presque  perpendiculaires  ;  dans  les  autres,  le  dos  des 
valves  est  anguleux  ou  médiocrement  arrondi,  et  c'est  de  ce 
point  culminant  qae  parlent  les  plîs  latéraux  par  une  dichoto- 
mie ataes  régulière  i  leur  origiae.  On  pourrait  aussi  pour  dis- 
tiogurr  les  espèces  se  servir  du  nombre  et  de  la  grandeur  pro- 
portionnelle des  plis  ;  mais  ce  qiiï  serait  le  plus  otile  k  cet  ^ard, 
c'est  l'examen  de  la  charnière  et  de  llmpressioa  muscnlaircj  ce 
qui  n'est  pas  toujours  possible  dans  les  coquilles  pétrifiées. 

Nous  croyons  difficilement  qne  tout  ce  que  W.  Goidruss  donne 
sous  le  nom  d'Ostrea  carinata  appartienne  à  la  même  espèce. 
H.  Goldfuss  n'a  peut-être  pas  asses  fait  attention  k  la  valent 
des  difréreoces  qui  se  montrent  entre  les  jeunes  et  les  vieilles 
Hnitres.  Lorsque  que  l'on  suit  avec  attention  une  lamelle,  une 
strie  d'accroissement,  on  retroa*e  facilement  au  stHumet  des 
vieilles  coquilles  la  forme  et  le  contour  des  jeunes.  L'aoiraal  en 
vieillissant  ne  peut  plus  modifier  l'extérieur  de  cette  jeune  co- 
quille, et  hit  faire  subir  les  changemens  nécessaires  pour.faire 
admettre  que  les  coqnilles  Ggnrées  par  H.  Goldfuss,  comme  le 
jeune  Age  de  i'Ottrea  can'nata,  sont  en  effet  de  la  même  espèce 
que  les  vieilles. 

Les  auteurs  sont  peu  fixés  sur  les  caractères  -de  VOstrea  eari- 
li'ta.  La  coquille  figura  sous  ce  nom  par  H.  Brongniart  (GéoU 
lit-  Paris,  pUZ,  fig.  10)  n'est  pas  la  même  que  celle  de  l'Encyclo- 
pidie.  Celle  de  H.  Goldfuss  ottre  de  la  confusion,  et  celle  de 
BT.  Zieten  nous  paraît  une  variété  de  V Ottrea peetiitata  LamarcL 
{.-fnn.da  Mut.,  1. 14, pi.  13,  fig.  i).  Poorq^Hquer  nos  obser- 
vations il  faudrait  rejeter  ia  sjnonjtnie  des  espèces  pour  en  faire 
une  nouvelle  disiribation. 
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Eneyd.  pL  187.  f.  3. 5. 

Aon.  da  Mut.  8.  p.  i66. 

*  Sow.  Gênera  of.  shelli.  f.  r. 

Habile.....  Fosille  de  France,  prèi  de  Canjr,  déparlemeot  de  la  Sei- 
neônférieure,  et  le  trouve  aussi  à  Sl.-Salurnio-Parigoi-l*£Yèque, 
départemenl  de  la  Sartbe.  Mus.  n*.  Mon  cabinet  Espèce  singuliè- 
rement remarquable  par  ses  valves  pliées  en  deux ,  et  très  aplaties 
sur  las  côtés. 

10.  Huître  couleuvrée.  Ostrea  colubrina.  Lamk. 

O.  testa  elongatd,  anguêtd,  areuatd ,  pitcatd  ;  vaivU  semi-comp/ica'- 

tis,  dorto  earinalU;  iatere  extemo  eonvexo. 
Knorr.  Petrif.  4-  pert.  a.  D.  II.  pi.  58.  f.  5.  7. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  8.  n«  19.  pi.  74.  fig*  5. 
.    Habite.....  Fossile  de  France ,  se  trouvant  dans  h  Champagne.  Mus. 
ii«.  Mon  cabinet.  £lle  avoisioe  la  précédente  ;  nmis  elle  est  étroite, 
moins  aplalie,  et  quelquefois  fort  allongée.  I>ans  Tune  et  l'autre, 
les  carènes  sont  obtuses,  sillonnées  obliquement. 

II «Huître  scolopendre.  Ostrea scolopendra.  Lamk. 

o.  tatd  elongtttd ,  ongustd,  versus  apicem  attenuatd;  valvts  bifariam 
pÛtaiitipUeu  Miquis  senùm  èrwiorihus, 

Hibîte....  Fossile  des  environs  dn  Mans,  de  Neuville,  etc.,  dépar- 
tement de  la  fiarthe.  M.  Menard,  Longueur,  47  millimètres. 

19.  Huître  lanre.  Ostrea  lan^a.  LamL 

0.  testdoiUmgdfCurvdf  laieribm  pUeatd  spScarUht  ordinibus  intf* 

^uaâbus;  marginibus  ennaiis, 
Knorr.  Petrif.  4*  part.  1.  D.  TH.  pi.  67.  L  3.  4.  6. 
*  GoUf.  Petrif.  t.  a.  p.  10.  n*  94.  pi.  75.  t  i. 
Habile...-.  Fossile  de  Maestriclil.  Mon  cabinet.  Longueur,  a5  milH- 


i3.  Huître  pennaire.  Ostrea  pennaria.  Lamk. 

O.  testd  oblaagd^  subanuatd,  bijariam pUcatd ;  plies  latenim  obfi' 

^uts  f  oirçis» 
Knorr.  Pétrit  4.  part  a.  D.  TH.  pi.  67.  f.  a. 
(bj  Fier,  jdieis  majusadts^  adextrtmum  lateseentibus. 
[e]  F«r.  aèbfwiata,  ^ieis  tenuibus. 
Habita....  Fomik  de  la  Champagne  et  du  départenent  de  la  Sartbe, 

pria  de  Domfront.  Moo  cabÎMl.  La  variété  [b|  se  trouve  à  Gri* 

gnon.  Mua.  a*.  La  nriélé  |c]  vient  du  nontMarinSf  près  de  Rome. 

M.  CbrMT. 

iOMM  VU.  t6 
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i4'ïluttredonb\e'isLce.Osireabifnmf*  Bamiu  (i)' 

O.  testé  ovato  rotundatd;  *valvd  supetiorw  e^ttmxd^  ligpig^éi  iiffi* 
rion  lonoitudinaiiier.piiealéi  margine.cntnato» 

Rkbite....*  Fossife  de  Grigoon,  etc»  Mus.  n*.  Mon.cdbinet  Lon* 
gueur^'  44  millimèfrea*  Cette  eipèce.jûiigi|lièi«;  ofircuoe  vtriété 
amodie ,  plus  large  que  longue ,  et  une,  autre  p)u»  Allonge  que 
laTge. 

i5.  Huître  ondée.  Ostrea  widaia.  Lamk*  (2} 

o,  testé  opoto'ùiiong^df  crasse  p  ohsoletè  pUeatd  ;  pUH*  undatU^  im» 

hficûtotqttitmosis  :  note  altéré  productd^ 
*  Goldf.  Petrif.  t.*  a.  p.  18.  n*  4S:  pi.  78.  f.  a. 
[b]  Far,  testé  infrk  natem  aiterem  cueuUatd, 
Habile Fossile  desenvirowde  Bordeaux.  IfH*,*  Ii6.  BMit  cabiocf ; 

la  Tariété  [b]  se  irouve  à.  Bonlonaet,  pris  dé  Montpellier^ Moa 

cabinet»  Cette  coquille»  ud  peu'  grande  »  a  «eutenent  le  berd  sopé- 

rtour oodéh Loogueur»  gS'à  leftmillînctrei. 

iG.HxxiXveéi^màse.  Ostrea  crassissulm.  Lamk.  (3)^ 

(i)  Espèce  qiie  l'on  pourra  facilement  supprimer,  «^ani  été 
faite  avec  un  individu  plus  g^ajuLque  lesantrea  de.  VOuteafla^ 
bellula, 

(2)  A.  titre  de  variété  *  Lanarckvréumt  use  seconde  espèce  à 
celle-ci.  Cet  Ostrea  undata  se  rapproche  beaucoup,  par  saiomM 
de  V  Ostrea  cucuUata  de  Bom.  Lamarck^  ayant  vu  des  valves  su- 
périeures operculifornaes  de  cette  espèce*  crut  y  reconnaître 
des  caractères  su£Bsans  pour  en  Jaire  une  espèce  particulière 
sous  le  nom  à' Ostrea  crenulata,  vP  aS ,  qu'il  faudra  suppcûner. 
Il  faut  ajouter  que  cettedernièrecoqiiiUe  n'est  point  de- fibndan 
mais  des  faluns  de  la  Touraine ,  des  environs  de  Bovdéauz  et 
de  Dax. 

(3)  Nous  avons  vu,  dans  la  Collection  duKuséum,  la  coq^De 
à  laquelle  Lamarck  a  donné  ce  nom.  Nous  doutons  beaucoup 
que  la  figure  citée  de  CbemnitzJa  représente.  Elle  a.été  Jrès 
bien  représentée  dans  un  ouvrage  peu  connu  de  ftchtel.  Je' 
vaut  collaborateur  de  Moll  pour,  les  Testaccamkrotcoj 
espèce  a  élé  confondue  par.  M.  .GoU£aas  paraî^lest  vaiîétéi  de 
l'espèce  sniJranle^.Ojfiva  àmgàmjtn'sj . dont ' eUe'-est: hie»  dis«> 
tincta»  Unvdés^admdoe'figarés  par^FièhlelHa  pkia  dé  i3)K>uoes 
de  longueur*  Notis  en  possédons  un  de  la  même  grandeor. 


F»     • 


O^ntd  thitgatd^  eraiùidmd^pomdéra$dt  rotiroiéf  rortfo  UmgOf 

latc,  canaUtulato,  tfansferslm  strkOù ,  apicêst 
Chcnni.  Goodi.  8.  t,  74.  f.  678. 

*  Tichtel  hêjtrs  ninb  içSe^^K  5»  0* 

*  Goldf.  Pfetrii:  t.  9*  pi.  8s.  t  8*  a. 

*  DmIi.  Eocycl.  mitk.  Tcn.  U  a.  p.  29O1  d«  7, 

Ibbate^..  F«tiile  d*.....  Mss.  n*.  M«d  cabinet.  Cette  ooqailb  tient 
plus  de  ro.  Vîrgimca  que  U  suinuile  ;  raait  elle  est  trèt  grande 
el  offre  des  indindus  d!iine  épsisseor-  estnordînave* 

17.  Huître  long-bec.  Osifea  Ungimêini»  Laolu  (i)  ' 

O.  testé  vahd  înfsrîore  erassd ,   stéeucuUatd\  rostro  longjuimù 

eontorto. 
Ostrea  longirostris.  Annales  du  Mas.  8.  p.  i6a.  n*  9.  et  t.'  x4,  pi.  as 

*  Desb.  Coq,  foss.  de  Paris.  U  i.  p.  SSr.'n**  19.  p|.  54.  f.  7, 8,  pl« 

60.  f.  X.  a.  3.  pi.  61.  f.  8.  9.  pi.  6a.  f.  4.  5.  pi.  63.  f.  i, 

*  Yar«  Ostrea  psêudoehama,  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  16  x.  n*6. 
et  1. 14.  pi-  aa.f.  i. 

*  Desb.  Encjd.  mèth.  vers.  t.  a.  p.  99X.  n*  8. 

Habite.....  Fossile  de  Soeaux,  près  de  Paris.  Mus.  ne.  Le  bec  de  h 
valveinfarienre  est  plus  grand  que  le  «este  de  eelUi-vilfVr 

18.  Htiître  à  oanal.  Ostrea  canalis.  Lamk. 

0«  testé  <Ahmg0-^9ah^baù  atlenumto-rostmtdg  cnusissiméf  canali 
Ugamenti  caHo  longitudmali  supêmè  depnsso  uisinfuè  mar* 
gmaU>, 

Otirea  eauaUs.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  x6a.  Uo  lO. 

(i)  Nous  avons  fait  voir  dans  notre  description  des  coqoilles 
fossiles  des  environs  de  Paris  (t.  i,  p.  35i),  qu'il  était  néces* 
sabe  de  réunir  à  VOstrea  longirostris ^  non-sealement  VOstrea 
<:onatis,  mais  encore  V  Ostrea  pseudochama.  Lorsque  Ton  a  sous 
les  yeux  un  grand  nombre  d'individus  de  ces  trois  espèces^  on 
les  voit  se  réunir,  se  confondre  par  un  grand  nombre  de  varié- 
tés dans  lesquelles  on  retrouve  cependant  et  sans  exception 
les  caractères  essentiels  de  Tespèce.  C'est  en  conséquence  de  ces 
observations  qae  nous  proposons  de  supprimer  VOstfea  canaUr 
tt  de  lé  joindre  au  léngirostris  à  titre  de  variété.  Nous  croyons 
^e  VOstrea  breviatâ  Laorarek,  no^aD;  est  ime  rariété  épaisse 
^  à  talon  court  de  VOstrea  longirostris. 

a6 
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Habite Fossile  de  Monlmartre,  près  Paris.  Mon  oibîiiet.  Sa 

valve  inférieure  est  plus  élargie  que  la  supérieure.  Celle  ci  est 
aplatie, 

19.  Huître  callifère.  Ostrea  callifera.  Lamk. 

O.  testé  ovato-rotundaid ,  hincprope  hasim  callo  crasso  subûurUd; 

ntalvd  majore  crassîssimd ,  intîts  îrregtiiarller  excavatd, 
Ostrea  hîppopus,  Ann.  du  Mus.  8.  p.  i5g.  n*  1,  et  L  14.  pi.  ar. 

N  f.  I. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Pâtis.  1. 1.  p.  SSp.  pi.  5o.  f.  f .  pi.  5f .  f.  i.  9. 

*  Id,  Eoycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  991.  ii^^g. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  97.  no  71.  pi.  ^i,  f,  9. 

Habite.....  Fossile  de  Roqueiicourt ,  aux  environs  de  Paris.  Mon  ca- 
binet. Sa  valve  supérieure  est  aplalie. 

^o.TloXiiehvéyi^e.  Ostrea brevialism  Lamk.  (i) 

O.  téstd  rotundato4ngond ,  basi  suhacutd,  ertusd;  Ugamenti  ctutait 

produciiuscuhj  uno  latere  apîce  arcuato. 
Habite.....  Fossile  de Mus.  n^  On  n*a  que  la  valve  inférieure. Ci^ 

quille  fort  épaisse,  composée  de  lames  empilées,  serrées.  Longueur, 

88  millimètres. 

21.  Huitre  scalarine.  Ostrea  scalarina.  Lamk. 

O.  iestd  oblongdp  versus  hasim  attenuatd^  suhdepi;essd  ;  rugis  traas' 

versisareuatiSf  remotiusçulisp  scaUeformibus» 
Habite.....  Fossile  de Cabinet  de  M.  Du/resne  et  de  M*  De  fronce* 

Longneor,  56  millimètres. 

22*  Huître  éduline.  Ostrea  edulina.  Lamk.  (2) 

O.  testd  oçato-rotundatd ,  basi  subattenuatd ;  membranis  imbrieatis , 
undulatis;  valvd  superiore  planulatd» 


(i)  Noas  avons  vu  la  seule  valve  inférieure  que  possède  la  col- 
lection du  Muséum,  sur  laquelle  Lamarck  a  établi  l'espèce  ;  nous 
croyons  que  c'est  une  variété  courte  et  épaisse  de  l'Osirea  Ion- 
girostris,  n^  17. 

(2)  Lamarck  a  confondu  sous  ce  nom  pltisieurs  espèces;  les 
individus  du  Piémont  appartiennent  à  V Ostrea  edidis  véritable, 
cenx  de  Longjumeaiix  et  de  Pontchartrain  sont  des  variétés 
jeunes,  de  V  Ostrea  hngirostrU;  enfin  ceux  cités  des  environs  de 
Paris  y  sans  autre  désignation ,  sont  des  variétés  peu  importantes 
de  V  Ostrea  beiiovacina. 


[a]  Testé  majusculà,  rotundatâ. 

[b]  Testa  minore,  tond,  Monj^d, 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longjiimauz,  de  Ndr^ 

maodîe,  du  Piémont.  Ici  se  rapportent  les  variations  d*une  Huître 
foasile  qui  parait  appartenir  à  VOstrea  eduRs, 

33.  Huître  beaavaisine.  Ostrea  belloi^acina.  h^rak. 

0.  testé  oblango-atneafd,  supernè  rotundatd;  vtdvd  majore  bosira» 

diatim  sideatâ  ;  altéra  plané. 
AnD.dii  Mu^  8.  p.  iSg.  n»  !•  et  1. 14.  pi.  aS.  ti. 

*  Bortin.  orycht.  de  Bmx.  pi.  10.  f.  a.  d. 

*  Desh.  Gk|.  foM.  1. 1.  pi.  48  et  49*  f-  i>  a. 
'*  id,  Encycl.  métk.  vers.  t.  a.  p.  289.  no  3. 

*  Goldf.  Pétrit  C  A.  p.  sS.  pi.  97,  f.  a. 

*  Sow.  Min«  Conch.  pi.  388.  f.  i.  9. 

Habite,....  Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  caBînet. 

^4*  Huître  multilamellée.  Ostrea  muUilamellata,  Lamk* 

0,testéMoHgd,  apiee  dUatatd ^subarcMtatd ,  crasse;  lamellis  nume' 

rosis ,  cumulalis  »  imhricaiis,  appressis. 
Habite Foasile  de.....  Mon  cabinet.  Elle  parait  très  distincte.  Lon- 

gneiir^  93  millimètres. 

aS.  Huître  linguatule.  Ostrea  Hnguatula,  Lamk.  (i) 

O.  testé  opoto^pathmlaté ,  comptanaté  ;  nate  infir^ore  subrostralém 
Ano.  du  Mna»  8.  p.  x6r.  ii«  7. 

*  Goldf.  Pelrif.  t,  a,  p.  26.  pi.  8a.  f.  7. 

Habile Fossile  de  Monlmartre.  Mon  cabinet.  On  en  trouve  k 

Sceaux  une  variété  plus  grande ,  plus  allongée. 

26,  Huître  crénelée.  Ostrea  crenidata^  Lamk.  (a) 

o.  testé  ovali  éet  offot&Mongé^  dêpressd,  vis  lamettatd;  margine 

prmsertim  uttemo  erenulato» 
Ann.  du  filiis.  8.  p.  i63.  q»  i  f  • 


riite 


(i)  Cette  espèce  ne  diffère  pas  de  VOstrea  cyathula  Lamarcki 
que  Ton  trouvera  plus  loin,  n»  53. 

(a)  Les  TaKes  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  portent  ce 
tmn,  ne  viennent*  pas  des  environs  de  Paris ,  elles  sont  des  fa*- 
luns  de  la  Touraine,  et,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  sont  des 
Valves  supérienres  de  Y  Ostrea  undulata,  n*  1 5.  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  variété,  qui  peut-être  constitue  une  bonne  espèce. 
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[b]  Far?  Ustd  majoré  :  UmboyUtnnfuà  Âçgoiiitr  fSofÊtQ* 
Habite.. •••  Fossile  de  Houdaii^  aux  eaTÎroDS  de  Earis.  Bivi.  n*«  Co- 
.quille  fplalÂe»  bien  distincte.  La  ooquille  [b]  est  du /cabinet  de 
2f.  Dufixsac.  Taille  de  rUnitre  oomttlible.  On  bLtroaYelésère> 
ment  modifiée  9  prés  de  Noyon.  Même  cabinet. 

aj^rHotCre  cucttUaice.  Osina  cmuUarii.jMaifu{i) 

O*  Jette  oblonjgdt  oaeatihspadutlatÂ,  hati  /xuCraa^;  mtÊû  in/more 
pro/unJè  eucuUatâ, 

*  Desb. Coq. fossj  de^Bans.  t.  z.  p.  349..n«9.,^L  56.,L}4- 

*  IJ,  Eneycl.  métb-vers.  1. 1,  p.  297.;  ji«  %i, 
O,  cochlearia,  Anp.  du  Uns.  $.  p.  i6a. 

Habite.....  Fossile  de.Bdz,etc.,  des  env.dA  Paris.  If  «s.  n«. 

a8.  Huître  Tésiciikûre.  O^lhsa  «mtnifohif.  Ltnik.  (a) 

O,  tutd  tênd'gtobosd  ^  basi  rttutd,  leevi;  valm  inferiore  ttenîricasd^ 

hînc  subaurictdatd  s  superiore  plano-coneawd  ^  opereuUfirmi» 
^  'BroDg.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  5. 

*  Fauj.  Ml.  St.-^Pierre.'pL  sa.  f.  4.  Vabid  UÊperiar^^ 

*  /</.  pi.  a5.  f,  5^  Faivd  infrriartm 


(i)Lamarck  avait  caractérisé  V OstnaeoMeana.dênsXes 
nales  àa  Muféum.  Il  la  joint  ici  à  tort  à  VOsirea  cHodlans,  car 
elle  a  tons  les  caractères  d'une  bonne  espèce  qu'il  faudra  réta- 
Mir  dans  les  catalogues. 

(a)  Espèce  curieuse  à  étudier  dans  ses  diverses  modifications; 
elle  est  de  celles  qui  prouvent  le  mieux  llnutililé  du  genre  Gry> 
phée,  car  elle  se  présenté  sous  un  grand  nombre  de  formes» 
parmi  lesquelles  on  trouve  celle  des  Gryphées  proprement  dites. 
I/>rsqu'elle  a  rencontré  des  corps  aplatis  pour  s'attacher,  elle 
s'est  étalée  à  leur  surface.  Cette  variélé  aplatie  a  étéprise  par 
Lamarck  pour  une  espèce  partîenlièrey  à  iaïqtteUeila  donné  le 
nom  à'OsUea  deitoidea.  Cette  coquille  est  fort  didérente  del'O^ 
J^nss  deUoïdea  de  Sowerby.  Lorsque  la  coquille  ne  rsBoomre 
pour  s'atUcker  que  de  pelâtes  surfaces >  alocs.elle  prend. une 
forme grypboïdey  et  c'est survne  de^^es  variétés queSo^ftedag^ a 
Ait  sa  GryphaBa  gJobosa.  Nous  supposons^  sans.en  avoir  une  en- 
tière conviction,  que  VOstrea  hippopodium  de  M.'  Nilsson  ast 
ancore  une  variété  du  vesiculans.  Nous  ne  partagasas  pas  Topi- 
niou  de  Hf.  Goldfiiss,  qui  admet  à  titre  de  variété  loGripkma 
dihuata  de  Sowerby.etrOx/riea.i/aariVatoia.Laniarok. 


*  Ostrea  vesiaihrû,  Goldf . .  Petrif.  L  s«  p,  a3..  n*»  6i.  pi.  8i, 
fig.  3.  a.  o. 

*  Gryphœa  ghbosa,  Sow.  Mio.  CoDch.  pK  3^. 
**  Besh.  Cncycl.  mélh.  Ters.  t  »•,  p.  apx.  n*  lo. 

'*  Pjenodonta  radtala,  Fischer.  Bull,  de  Moscou,  t  8,  pi.  r. 
^*  Ostrea pta^lo'chama,  Dcsh.SDC7cl,m£lh«Tcn.t.«^p.  xga.  n*i3. 
Ado.  du  Mus.  8.  p.  x6o.  n^  5.  et  t.  z4t  pi.  aa.  C.3. 
'Habite.....  Fossile  de  Meudon ,  près  Paris.  Mon  cabiaoL 

^•Huître  hiauxiculée.  Ostrea  hkamouiaia. 

o.  4mià  ^mm-jgiobotd ,  ^bmi  :  tmiteèÊd ,«  Hmnieuhtd;'  ^nmhd  iafinore 

ventrieanssimd;  stifferion  plamtiaid^  cpereuMfhrmi, 
Aui.  d«  Mus.  8.  p.  r6o.  Oo  4* 

*  Desh.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aga.  n<»  ii. 

**  Ostrea  vesreuiaris.  Ver.  Goldf,  Petrif.  t.  a.  p.  a3.  no  6i.  pi.  8i. 

f.a.p. 
HaUte.......' Fossile 'des  ennrons  du  Mans,  où  éUe  est  commune. 

'  Mon-  cabinet.  Gonnminiquée  pai^  M.  ifenart/.' Longueur,  70  milli- 
mètres. 

JVote.  Dans  le  département  delà  Sarthe,  è  St-Satumin,  Dom- 
front ,  M.  Menard  a  trouvé  des  individus  à  peine  de  la  grosseur 
d*nne  noiscitte;  il  leur  a  donné  le  nom  &  Ostrea  minbna^  comme 
appartenant  à  une  espèce. 

■3o.  Huître  oblique.  Ostrea  obl^quaJLsjBok* 

O/têsid  M^èovaidt  ttmf.^uaM  mftnmfe  ^mtsimsd;  superiore 

fiamilaid;  emrdmA  àrtviuimo» 
Habite....  Fossile  dodépaHomcnt  dela'8arlhe,àSt^fiatumiD  et  à 

ChaufTour.  M.  Menard,  Mon  cabinet.  Fome-très  iNiriable;  taille 

petite  ou  médiocre. 

3i.  Huître  lingulaire.  Ostrea  Unffularis.  Lanik. 

o.  tatd  tiûiii^atd,  tMiÊtar^  plamdatdf  ^ytrêtishsuèm^êubangustatd; 
>lameUis  coiffipactù. 
Habite.....  Fossile  des  environs. du  Mans^  M»  JAwni^.  Longueur,  43 
à  5o  millimètres. 

Sa. Huttre  écaillf .  Ostrea  squama.Tavàk. 

o.  tesid  0¥aio-trigimd,  supemè  potundafd  ptanùlatd^  minimd;  rugis 
'TransvenU  eoncentrteis ;  iatàs  tuBtrctâis  cjUndraceis  deeumbai- 
iièm. 

AUbito.^.'I^MiUe*de  VMoèMe.'lfon  cabinet 'SHe  e^ei|)èhie'dé  la 
granéenr  ^  l'^Mlle^sdoilt. 
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33*  Huître  anomiale.  Osirea  anomialU.  Lamk.  (i) 

O.  testa  suBorèicuiarî,  te/iui,  lœvigaid^  subtks  conpexd,  supemè  pia^ 

niore. 
Habite Fossile  de  Grîgnon.  Mon  cabinet.  Largeur,  3o  i  40  mtlli- 

mètres.  Coulear  d'un  blanc  fauve.  On  en  trouve  beaucoup  de  Tal- 

Tes  séparées  qui  semblent  appartenir  à  une  anomie;  mais  la  plus 

aplatie  n'est  point  percée.  ^ 

Etc.,  etc.  Ajoutez  les  espèces  fossiles  mentionnées  dans  le  vol.  8,  dea 

Annales  du  Muséum. 

Nota.  Beaucoup  d'antres  espèces  décrites  et  figurées,  ne  sont 

pas  mentionnées  ici,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasioa  de 

les  voir. 

-f*  34*  Huître  très  large.  Ostrea  latissima.  Desh. 

o,  tesld  ovato  rotê^daiOp  irregularij  incnusatd  ^  suàiofngaid ,  um- 
honiUts  latUf  triangulanbus  ^  foved  triangulari  Uuusimd  eza- 
ratis^  marginihns  parte  stfperiore  granuloto  plîcalis,  « 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Para,  t.  i.  p.  336.  n^  r.  pi.  5a. 
pL  53.  f.  1. 

Burtin,  orycht  de  Brox.  pi.  ix. 

Desh.  EncjcI.  meth.  vers.  a.  p.  sRq,  n*  5. 

An  eadan?  Ottrea- gigantea  Sow,  min.  concb.  pi.  64. , 

Habite....  fossile  à  Cbaumont  dans  le  bassin  de  Paris  et  aux  environs 
de  Bruxelles,  si  l'Ostrea  gi;;antea  deSowerbv  est  de  la  même  espèce, 
conune  cela  est  assez  probable ,  elle  se  trouverait  aussi  à  Barton 
/  .^  .         dans  les  environs  de  Londres,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Celte  espèce  est  l'une  des  plus  grandes,  orbiculaire  ou  subovmiaire, 
aplatie  et  ayant  le  talon  pUt  et  creusé  d'une  gouttière  large  et  peu 
profonde. 

'\  35.  Huître  cariée.  Ostrea  cariosa.  Desh. 

O.  testd^  rotundaid^  aUquantUperovatd^  depressd,  tncrdssatd^  irrrgula' 
ntersMameUosd^  valvd  superiore  tenue  eariosd;  eardine  irianga^^ 
/an',  striatOf  piano ^fmtdà  tiigond  lawfer  exavatd  divisa;  im- 
pressione   musculari  rotundatd ,  margînibus  sapernè  crenulatO' 
pUeatis. 
Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  1. 1.  p.  33 7.  n*.  a.  pL  S4  £>  5.6. 
.  pi.  61.  f,  5.  6.  7. 
—  —^ — ■ 

(i)  Lamarck  a  établi  cette  espèce  pour  des  valves  supérieures 
de  ÏAnomia  temtistria  si  commune  à  Grîgnon.  Il  sera  nécessaire 
de  faire  disparaître  cette  espèce  du  genre  Huître. 
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Habite. ...  fossile  à  Cliaamoot  et  à  Monchy  aux  enTÎrons  de  Paris  ;  elle 
est  curiense  par  la  structure  de  son  test  qui,  dans  plusieurs  parties, 
,  est  composé  d*un  tissu  aréolaire  comparable  à  celui  des  tphérulites  ; 

lorsque,  par  frottement  ou  cassure,  ce  tissu  est  mis  à  nu,  la  coquille 
semble  cariée ,  sa  forme  est  suborbiculaire,  aplatie;  les  crocbetssont 
.  courts,  la  surfiaice  cardinale  plate,  striée  et  creusée  d'une  gouttière 
superficielle  pour  le  ligament. 

i  36.  Huître  plane.  Ostrea  plana,  Desh. 

O.  testa  irrtgttlarUer  roîundatd^  âepressd^  iatè  adfiœremte;  tamelUs 

striis  irregularibus  ^  transversis;  earJme  hrevi ,    tato  ,  trigimo^ 

ntàstnato;  JÔMuid  triangulari,  pis  exe^paid  basi  latd;  impres- 

sione  museulari  ovatd,  magnd ,  transversd;  marginibuê  simpUàbuSf 

-  .«        supemè  tenue crenatù, 

Desh.   coq,   foss.  des   environs  de  Paris ,  t.  x.  p.    338.  n*  3« 
pi.  56.  f.  5,6. 

Habite....  fossile  à  Talmondob  prèsPontoîse. 

Coquille  à  YaWes  plates  ajrant  une  impression  musculaire  orale,  semi-^ 
lunaire  fort  grande;  le  talon  de  la  valve  inférieure  est  court,  large, 
triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  est  large  et  superficielle; 
elle  est  accompagnée  de  chaque  côté  d*un  bourrelet  étroit;  sur  le 
c6l^  antérieur,  au-dessous  de  la  charnière ,  il  y  a  une  rangée  de 
petites  dentelures  sur  le  bord. 

t  ^*  Huître  sandale.  Ostrea  crepidula,  Desh. 

.  .   O.  testd  ovotd,  irregulari;  palpd  infe'riore  profurufd,  gîbb&td  incrassO' 

ta;  striis  lamellosis^  numerosissimis  ^  irreguïarîhtts  ^  transpersisf 

umbone  augusfo,  trianfftlori,  fossuld  angustd ,  exerato  ;  marginibuf 

integris. 
Desh.  descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  SSg.  d^  5.  pi.  57 « 

I.  a.  pi.  5S.  f.  6.  7. 
Habite....  Coasiledans  les  grès  marins  supérieurs  du  bassin  de  Paris,  à 

Assy,  Talmondois,  Tancron,  Betx. 
Coquille  irrégulière  ovale,  à  valve  inférieure  profonde ,  ayant  son 

crochet  creusé  en  dedans  plus  on  moins  profondément  selon  les 
.  individus;  la  surfiice  cardinale  est  triangulaire,  étroite,  creusée 

dans  le  milieu  d*une  fossette  étroite  et  peu  profonde. 

t  38*  Huître  simple.  Ostrea  simplex.  Desh. 

o.  testd  opatO'Oblongd,  subregulaii ,  tenait  peliaciJd,  Utvigatd^ 
projundd  ^  ejmbijorm  ;  eardtne  parvo  ,  triangitiari  ,  mctsio  ; 
fossuid  angustd,  vix  exeapatd;  impressione  museulari  snbiaUraU  , 
wato-oblongd  :  marginibus  tenuibtu  integris. 
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Yar.  a. )  iÊSt4  tmptttd »  tUmgmid  f  tmmudmd  ttçekimrip 

Besb.  ooq.'fbtt.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.'34o.  ll*.'6.  pi.  Sy.  f.  7. 
fii'SQ.  f.  xz.  13.  pi.  60.  f.  3.  4. 

^Bàbite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérienny  à  Talmoiidois , 
Assy,  Tancrou. 

Coquille  très  TariaUe  dans  sa  fbnne,  elle  est  le,plos  songent  oralant^ 
profonde^  attachée  par  nue  petite,  partie  de  la  sariace  de  sa  talve 
infirlenre,  son  test  est  ordinairement  noirâtre,  mince,  sob- 
transpareat;  rimpaasion^ouoniaire. petite,  «falaira,  flfiitfîlu' 
naire  ;  le  crochet  est  petit  ,étroit  et  U  gouttière  du iigaatent  est  très 
étroite  et  pei^  profonde. 

'O,  testé  ovatâ ,  dongatd^  hreguUrittr  contortd ,  pùu  nUmu^  pro- 

fundd ,  iÊpiec  acutà;  vaivd  inferiore  sukstriatd  ;  superiore  pltutiat" 

euldfStriaids  eardint  angiuto,  trigonOf  utrçque  latere  marginalo; 

fottuU  eardinaU  an^ustùsimd,  cscavatd,  marginibusaeutu^  supemi 

crenuiatis, 

'      Yar.  a.  Deih.)  testa  arcuatd^  tntkbane  lùtcrallter  eom^Ho, 

Yar.  b«  iV,  )  testa  depreuiome;  umàoae  subtus  inJUso» 

Yar.  c  id,)  testd  cucuUatd, 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  z.  p.  344*-a**  <x*  P^  ^^* 
f.  9. 10. 

Goldf.  pélrif.  t.  3.  p.  a5.  n«.  66.  pi.  89.  f.  5. 

Habite....  loaiîle  à  Houdan ,  dans  le  «aleaîre  grossier,  et  m  Alle- 
magne, (GoIdiT.]  pe^e  coquille  très  variable  dans  m  lorme,  son 
crochet  petit ,  et  plus  ou  moins  allongé»  reconrbé  tantôt  en  dessus, 
tantôt  latéralement  quelquefois  même  en  dessous;  Timpressicii 
musculaire  est  petite,  obronde,  la  surface  cardinale  est  très  étroite 
et  creusée  pour  le%amentd'ttn  sillon  profond  y  lea  bords  sont 
crénelés  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

^  40t  Hottre  Ihigulée.  Ostrea  Ungulata.  Desh. 

o»  testd  elongata^iigusthsimd,  subcylindraced ,  eucuîlatd  ;  umlonê 
parvo.^  obtuso:  margiuibus  integris  extùs   striis  irregalaribus 
numerosis» 
'Desh.  descr.  des  coq.  foss^dePari^,  1. 1.  pi.  $9.  f.  x3.  t4. 

td.  Eocyd.  méth.  Tcrs.  t.  a.  p.  294.  n*  17. 

Habite....  Snsile» dans  les  grès  ^marina  cupériem,  >à  Yahiandntf . 
Petite  coquille  très  étroite,  allongea^ mince,  ayant  Umil^  infé- 
rieure creusée  comme  une  gouttière  dont  via  oaxité  se  prolonge 
•dans  le  crochet,  l'impression  musculaire  est  étala  oblongue,  le 
crochet  est  peu.illoqg^,  f ajaunlairg , A^wlttc^ jratque  plane, 


A'«M,pdk0  fontlièie  t^iperfiddle  pour  le  %nMnt;  k 
■nrfroe  cxténeiirecrt  liiae  ou  marquée  <faocrbij8emeiu  inégoUen. 

]-  4i*Haître  obkwgMe.  OjCbi»: nhmgmig. .Dmk. 

0.  tetié  dongûXd;  mpenkè  aeuiâ ,   infime  SiaUttd  ^  - profundd  ^ 

-euadhiép  irngidafUerJtmdlosa-êtnatà;  umèonepneiongo^  aeulo 

-^gûiio,  Inmsvenim  thiêio  ;  •  fossatd  iatd^  piand;  impruslotm 

'  mmsadan  umUnnari^'laHraU  infirmrt;  marginitus  itUegris, 

^¥kr.  a.  )  tesfd  infirmé  tmBJUatatd, 

Dedi.  eoq.  fou.  des  ettT.  de  fturis»  t.  x.  p.  348.  tf.  x6.  pi.  49* 

f.  3.  4. 
Habite....  le  près  marin  supérieur,  à  Yalmondois,  Taiicrou,Beti, 

Mary^Assj. 
'Voisine  de  TOttra  euadaris  de  Lamarck.  EHe  est  allongée ,  étroite , 
profonde ,  sa  caftléaepitilonge  en  dessoes  dn  erodiet;  ce  crochet 
H"  est  ailongéy  triangnlaire ,  poântn ,  sa  snrfoee  cardinale  est  large 
et  peu  profende  y  l'impression  musculaire  est  très  grandOi  ovalairc, 
sublatérale. 

t  43*  Huître  dorsale.  Ostrea  dorsata.  Desh. 

O.  titid  or&ictdafd  fUirinque  gîBèaid  f  mmetRotuiai^ulatdfwJvd 
iiffiriore  pfvfimdd  f  extus  krrtgfÊltirker  immellosd ,  ëtriatdi  wd»d 
superiore  mtgulo  aeuto  hipartUdy  àunèttis  raris  elatis  omaid^ 
striis  tÊttuibaft  hngUudmû^iu ,  dtparieaiit  imtnetd;  marginibus 
tupemè  crenulatu,  \ 

OttreastmUtnata,  DeL  Btot^  des«.  nat.  art.  Huître. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  489.  f.  9. 

Bcsh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  x.  p.  355.  n*  aa.^pl.  55.  f.  9. 
lo.  XX.  pi.  64.  f.  I.  a.  3.  4.pl.  54.  f. 9.  xo. 

Habile.....  Fosnle  dans  letetrain  marin  supérieur,  &  Yalmondois,  è 
Sentis,  dans  le  grès  jnarin  inférieur.  Très  fiieile à  reconnaître, 
cette  coquille  est^  suborbiculaire,  sa  TaWe  supérieure  est  suban- 
galeuse  ou  bossue  dans  le  ndlieu;  outre  des  lames  transverses 
d*accroissenient ,  on  y  toH  des  stries  fines,  onduleuses ,  souvent 
Kfurquécs  et  diuergentes  ;  les  erodiets  sont  courts,  et  leur  surface 
cafdinale  est  presque  entièrement  occupée  par  un  large  sillon  su« 
pofioiel  pour  le  IsfaoNot;  les  bords  soat  crénelés  de  chaque  côté 
de^ladwEnière. 

t  43«.Haitre  multistnée.  Ostrsa  jaulUsùiata.  JQesh. 

^0,-tetêdûPttid,  tarinqttegîBiosdy  tand/fragUi;  n/tdvd imfinore sue- 
iaptgatd,  convexd  ;  wM  sonore  danaid^  '^triir  tamibm ,  lUfliM- 
nuit,  hifiéiêmm$é$  méÊÊékn^mimmkàèrmêmmij. 
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Desli.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i,  p.  S 56.  d«  i5,  pi.  69.  f.  5. 
6.  7.  8. 

Id»  Eocyel.  inéth.  vers.  t.  a.  p.  agi.  d^  x8. 

Habite Fossile  i  Valmondois.  Coquille  miuce ,  TéûcnUire,  ayant 

la  taWe  inférieure  profonde,  presque  lisse ,  et  la  supérieure  i  peine 
convexe  et  couver  te  d'un  grand,  nombre  de  stries  longitudinales, 
ouduleuses;  T Impression  musculaire  est  petite,  ovale*  Iranarerse; 
le  crochet  est  court,  sa  surface  aplatie  offre  une  gouttière  large  et 
peu  profonde  pour  le  ligament.  Le  test  est  subnacré* 

Y  44-  Huître  étalée.  Ostrea  extensa*  Desb. 

O,  testa  orhiculatd^  defressissimd,  longitudioùlittr  plieatd;  mmrgi* 
nièus  'integrU  ;  umbonihiu  minimis ,  planls,  fovecld  trianguiari  exa- 
r€Uis;  impressioiu  mtuctdeui  magnd,  orbicuian, 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  358.  n*  i5,  pL  56. 
f.  I .  a. 

Id^  Enrycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  agi.  n»  14. 

Habite Fossile  à  Yalmondois.  Coquille  assez  grande,  soboibictt- 

laire ,  se  fixant  pat  une  large  surfane  et  sillonnée,  rajonnanle  dans 
sa  partie  libre;  les  sillons  sont  larges  et  peu  éinis,  paraissant  à 
peine  sur  les  bords;  Timpression, musculaire  est  obroude»  centrate 
et  fort  grande.  Le  crothet  est  court,  large,  triangulaire,  et  sa  sur- 
face cardinale,  aplatie  et  striée,  montre  à  peine  une  trace  du  sillon 
pour  le  ligament. 

f  45.  Huître  rayonnante.  Ostrea  radiosa*  Desh. 

O.  tejtd  opato^è/angdy  cuneatd,  erassd ,  solîdd  ;  umbonibus  ehmgâ' 
tis,  trigonis,  basî  latU^fossuldprofundd  exanth  ;  fouuld  uirin' 
que  mnrginatd;  wilvd  majore  tuUis  squamosu  radiatd;  marginibus 
incrassatiSf  stibcreaulat'u ;  impressione  miuculari  semiov4Ud,p0S' 
ticè  atienuatd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  359.  u*  a6.  pi.  60.  f.  6.  7. 

Habite. ...  Fositile  aux  environs  de  Paris.  Celle-ci  a  de  l'analogie  avec 
ï Ostrea  exteHsa  par  la  forme  de  ses  sillons  exlérieurs;  mais  elle 
diffère  pour  tous  les  autres  cai-aclères  plus  essentiels.  Elleest 
oblungue,  subtrigone,  assez  profond^,  épaisse;  la  valve  inférieure 
est  ornée  en  dehors  de  cdtes  arrondies,  rayonnantes;  rimpression 
musculaire  est  petite,  ovale,  inférieure  et  postérieure;  le  crochet 
est  allongé,  triangulaire;  la  surface  cardinale  est  creusée  dans  le 
milieu  d*une  gouttière  étroite,  bordée  de  chaque  côté  d*uD  bour- 
relet large  et  épais. 

t  46*  Huître  enflée.  Ostrea  in/lata.  Desh. 


O,  têtid  ovatonUformi  y  profimdd^  gUtbosâ;  vaîvd  mfiriorû  raripli' 
catd;  umbone  angusto,  Jbssuld  Ugamenti  angustà;  marginihus 
supernè  crtnatis^ 

Desh.  Desc  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  pi.  58.  f.  4  et  5.  et  pU  Sg. 
f.  X.  a.  . 

Jix  Eiicjci.  rnéth,  vers,  t,  a.  p.  393.  n®  16. 

Habite Fossile  à  Yalmondob.  Coquille  OTalaire,  irrégulière, 

profonde.  La  cavité  de  la  vaUe  înférieare  se  prolonge  dans  le  cro- 
diel.  L*lopreasion  musculaire  est  grande  t  ovale,  semilonaire, 
sublransverse  ;  le  crochet  est  plus  ou  moins  prolongé  et  étroit  selon 
les  individus;  sa  surface  cardinale  est  occupée  dans  le  milieu  par 
une  gouttière  étroite,  peu  profonde,  bordée  de  chaque  oétépar 
on  bourrelet  étroit  et  saillant;  a  Textérieur,  la  valve  inférieure 
montre  vers  le  sommet,  des  côtes  ou  des  plis  irrégullers  et  nyon- 
nans. 

f  47*  Haitre  élégante.  Ostrea  eUgans.  Desh. 

0.  tettâ  o9al<M>rhiculaid^  infernè  gibhosâ^  supernè  pland;  'vtdvdîn- 
feiiore  rugis  suBregulanius  longitudinaitùiu  omatd;  vtJvdsupt" 
riorepland,  striis  concentricîs  irregulariius  insintcld,  admarginem 
lœnter  suhpUcMtd  ;  marginibus  undiquè  valde  erenatis. 

An  ostrea  erentdata?  I^m&.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i63. 

Desh*  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  36f .  n»  ag,  pi.  5o«  f.  7.  8.  g, 

MEncjcI.  méth.  vers.  t.  a.  p.  397.  n^ag. 

Habite.....  Fossile  à  Chaomoot  et  à  Talmondois.  La  valve  inférieure 
est  très  convexe,  ornée  d*un  grand  nombre  de  plis  longitudinaux 
plus  radiers  que  la  plupart  des  espèces ,  tandis  que  la  valve  su- 
périeure est  plate,  couverte  de  stries  d'accroissement  concentri- 
ques; les  valves  sont  crénelées  sur  les  bords,  quelquefois  dans  tonte 
la  circonférence;  Timpresslon  musculaire  est  grande,  subtrigonc; 
le  crochet  est  large,  triangulaire;  ta  gouttière  du  ligament  est 
large,  superficielle  et  peu  apparente* 

t  48.  Huître  étroite.  Ostrea  angusta*  Desh. 

0.  testa  eiongatdf  angusttssimdf  apîce  atterutatd,  Jepressd  ;  vali^d  ifi- 
feriort  iongitudtnaiiter  suèpUcatd,  transpershn  lamellosd;  lamelUs 
distantibuss  valvâ  superiore  minore,  striis  eoneenîHcis  hrevibus 
^  nwnerosis  omatd  ;  umbonibas  prœfongis ,  attemiads,  fossuld  pnh 

/unJd  esaratis, 
Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris.  f«  !•  pi,  58,  f.  x*  a.  3. 
iJ.  EucjrcI,  méth.  vers.  t.  a.  p.  agS.  n*  i5. 
Habite.....  Fossile  a Eetbeuil , Gniie-Lamothe,  So'ssons*  Belle  capèet 
allongée,  étroite,  triangulaire,  te  rapprodiant  de  VOstrea  virgi- 
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jiMy  anis  tôofonn  plu^pipâte;  ta  ndte  ÎBfi&rîéare  cttlàoelleiiM^ 
trtmnwialèment  plisiée  dani  m  Idngaeor;  lés  plis  sont  Itrges» 
irréguUers,  interronpos.  L*lnipf«ssîoB  museiilaira  esl  gnnde  » 
ovale,  lôogituditialé;  4e  crochet  est  allongé,  poînto»  ovosécD 
dessus  par  uae  gouttière  large  et  peu  prolbnde  pour  le  l%aiM&t; 
la  TalTc  supérieure  est  plate  «  striée  eu  traTers. 

-1-  49*  Huître  k^jpeùxsfiis..OstreapliccUeUa^  D«h. 

^  Q^Utté  amUO'eUmgmtéi  apieê  attenuata,  JtpntMà,  piUâ'4mgustU, 
mgméfirmiku^  rttdkuMmve^ofOê  vakSomaÊâ;  unèémiàus  km" 
gh,  aeuÊtt, 

jâmvêtnn  ditàMmP  Ikf.  Dkt.  àm  ae.  m»; 

Désk.  Coq.  isssé  de  Iteô  1 1;  p^  38d.  a*  Si.  pi,  5o«  f.  a«  3.  4  5. 

Hâbicew..,  Fassiie  daas  les  sables  à  l^nlles  4a  SoissoBBais  et  de  la 
Champagne.  Elle  se  distingue  facilement,  ses  valves  sont  aunces, 
plates ,  toutes  deux  sont  passées  loogiludioalemeat,  saat  que  a^ 
pendant  les  bords  soient  dentés.  L*impression  musculaire  etf 
grande  et  bvala;  lès  crochets  sont  aplatis,  tiiangnhîres;  k^ut* 
tiére  de  la  vahe  inférteute  est  très  large,  tandis  que  les  bourreiels 
qui  la  suivent  de  cbaq«a<  o6lé  sont  très  étroits. 

-J-  5o.  Huître  à  côtes  nombreaseft..  Ostrea  mullicùitata. 
Desk. 

O.  tettd  oçatththngatâ  \  tupeme-  ùeuld,  piànàueulld;  vahd  înfgnore 
castuUs  irregtdariius  undulaiU  suhsqtuaaoiisj  amdce  lifidâ,  la- 
stfttctd;,val»d  superiore  pland  «  lameliit  brewâus ,  coneentneii  oT" 
noté;  impressione  mmtatlari  obliqaâaiperfieiaU'i maximal 

Desh.  Desc  des  coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  t*  x.  p^  363.  n»  3*. 
pi.  57.  f.  3.  4.  5.  6. 

ISibite.....  Fossile  i  Rethenll,  Guise-Lamothe.  Coquille  trèscon» 
mune,  dont  la  valve  inférieure  est  peu  concave  et  garnie  eu  dduirs 
d*un  grand  nombre  de  côtes  longitddinales,  étroites,  rapprochées, 
bifîirquées  vers  les  bords  ;  dlas  seot  garnies  decoonaa  écaîlks  poh 
duites  par  les  accroissemeas;  la  valve  supérieure  est  aplatie^  cou» 
verte  dé  stries  concentriques.  L'impression  musculaire  est  tiès 
gcande,  rétrécie  i  son  extrémité  supérieure» 

'\  SiiHoilreocMide*  âfliva.cBAAi»f;Desh. 

O.  testa  elongato'tmgtutd^  in  meJio  *vaUè  neurpdp  stéanjgmUtd; 
vains  imtqaUbUtfinfgriore  iongUndUtmiiterplicatd;  pUeis  nicme- 
roftf,  si/AanguiaiU  9  hifànam^dhnsUs  marginihus  erenatthdaïua* 
tisi  umhime  aauo^  çkUquo^Jbusddpkmd^suptrfiMi divisas  vaU 
it^more  ttikpismdf^  simpBei^  èrmorti  tttHs  cmettUrioêi  sM^ 
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WÊBmiiÊUtneiâi  margmiBàs  imlêgris^  aauit,  svpfntàtuUrt' 
nmûtit. 

tltàk.  Gbq.  fins,  dé  Puis.  t.  x.  p.  365: n.  34.  pi.  ^^.  f.  tt.  i9. 
x4:x53 
T^nUre.....  Fbnfle  à  Sénlîs  et  &  Tlilttioiidàis. 

Qâqiiillé  s'mgvlière,  alIoDgée,  étroite,  coariiée  dans  lemiiréu  de  sa 
lesfpMur.  lA  valve  inférieure  est  plîsaée  en  dehors,  et  les  plis 
sent  soDTent  bifides;  la  TaWe  supérieure  est  aplatie,  plits  petîta 
qneTaMtxs;  le  crochet  dela.talito  iaférienrocstpavaUdagi^at 
surface  caidinahi  est  aplatie ,  et  le  sillon  du  ligavent  est  laifo. 

t  5a*  Huitre  petite  hazqae^  Osttm:X}ymkÊhL.  Loariu 

(T.  testa  bpato^méîeitkaif  vaM  supenàn  plana  eanetttttiee  striatd,' 
Utftntel^btohtecdmargmem-plieaié  et  interné  dentatdf  in/eriom 
convexe;  piieis  ratSmntiéàt,'  areuatU^  lémeUatis,  comwsir,  hin€ 
iiulêfureaiU;  earJmeintrormn-iâettrpo, 

lamki  Am».  du'Uosb  t.  8,'  pi.  i6S  et  t.  x4,  p.  98.  fiç.  a. 

DeduGoq.  de  Paris,  t.  x.  p.  366.  n»37.  pi.  53.'  fig.  a»  4.  plJ  5;; 
fig.8. 

OHnaflàèeUala^  Sow.  tab.  a  53  .* 

Brander.  FUto.  bant.  tab.  7.  fig.  84. 

OmdL  petref.  t.  9.  p.  14.  n*  '3a.  pi.  76;  f.  5:' 

HMbite.....  Fbssile  dans  lé  calcaire  grooiery  à  GrîgnoD,  Pâmes 
pics  Paris.  Prés  Lon^ies,  à  Barton  êtes  AHcmagoe.  Coquille 
OYslOy  obloDgne  on  auborbtculaire'y  ayant  la  Talt^  inftrieme  pio* 
fonde  et  onée  eA^chosa  deaiUoiis  rayoBaaw>  étaoils^  poaaeut^ 
rapprochés,  quelquefois  bifurques  et  irrégulièreineiit  éesilleBa  ;  la 
▼alve  supérieure  est  plane,  striée  irréguliéreoient  par  des  accroia- 
semens.  Les  bords  des  valves  sont  crénelés  de  chaque  c^é  de  la 
charnière. 

t  S3«  Hniftre  cjathiile»  Qilrea  tgrathuia.  Laaaiu 

0.  ovttto-ratundaiâ^  profimdâf  inerassatd^  toiidd;  umèoMàrmagniSp 
poitieè  infiexis,  eiiquando  cofi/Ditv;  vnMnmJore  iubtt»  pUbaté; 
pààs-anputisp  JiûandBtUf  nuBtMtièûs,  InmêSh  /fnsrrarvcr,  w» 
terruptis;  »val»d  superiore  piand ,  transeenim  ttnato4ameUùsdt 
mpemè  enuwdf  impretnône  miucKlari  temi^oeatd^'sakmmpendf 
fièsulâinnlinmU,  supeifieiaUf  tnmspenè  ttiiatd^ 

IABikAini;ditIffils.t.8.pi  x63.n«  xa. 

IMi.  Ooq.  foss.  de  Plris.  t.*  x.p.  369.  n^  38:  Pl.*^54.'f.  U%* 
pt«ï.f.  x.9.'3.  4. 

M  endeàespeehff  Ostrm  T^vf^Àfa.  OvMlpdrif^'t.^^F  <^«  ^  ^9^ 
PV77H15/ 
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Habite..^  Fossile  daos  le  terrain  Biirin  tapérienr,  à  MonUDartrCy 
dans  le  parc  de  Yemillei,  à  la  Ménasene  et  à  Loiig)MieBVx.  La 
CoquiUe,  figurée  mus  ce  oom  par  Bf .  Ooldliiss,  nous  parait  4iflé- 
reute  de  celle  de  Lamarck.  Cette  petite  coquille  est  épaisse»  o^rale, 
obloDgue  ou  arrondie;  les crodiets  sont  grands,  souvent  coniottr- 
nés  sur  le  cAté;  la  ralfo  inférieure  est  très  conTeie,  plisnée;  In 
supérieure  est  plane  et  couTcrte  de  stries  conoentriqnest  irrécn* 
lières  ;  rimprcssion  musculaire  est  petite,  ovale ,  obronde. 

*]*  54*  Huître  en  cuillère.  Ogtrea  cochlearia.  Lamk. 

O.  testd  o9ato-actitd  f  spathulatâp  tmfernè  Mlatatd  :  volpd  m/eriotm 
profiuuld^  sœpè  cucuilaid^  iongiitutinaliier  càteurè  pUemtd^  trwmw^ 
versim/oUaeed  ;  indvd  superiort  pland  ^  itTegularûer  trmmsvenim 
striatO'lamellotd;  umAonihus  aeittUp  réélis^  tnÊmgularihu  s  /Su- 
suld  angustd^  exewatd,  uirinque  margiaatd, 

Lamk.  Aun.  du  Mus.  t,  8.  p.  x6a.  n*  8. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  870,  n*  89.  pU  61.  f.  3. 

Habite  à  Roqneneourt,  près  Tersailles. 

Laraarrk  réunit  cette  espèce  i  VOstrea  cueuUaris,  nous  pemons 
qu'elle  en  diffère  assez  pour  en  être  séparée,  el,  si  nouséludioas 
aes  rapports,  nous  lui  trouvons  plus  d'analogie  arae  VOstrtm 
thula^  qu*aTec  toute  autre.  Elle  est  allongée,  foUaoée 
ment  plissée;  la  vake  supérieure  est  aplatie  et  oouTerte  de  stries 
irréguUères  d'accroissement.  Le  crocbet  est  allongé,  pointa  et 
creusé  dans  le  milieu  d'une  gouttière  étroite  et  peu  profonde. 

-]*  55.  Huître  en  crodiet.  Ostna  uncinata,  Lamk. 

O.  tettd  tuirotundaid,  squandformi^  depressd;  umhoné  angtisto^  wh 
cinaiOf  sinu  profundo^  iaiêraÙ,  lamelloso^  obUquo;  impressions 
muscuîan  cenira/i,  roiuMUtdf  smperficiali;  marginibut  uOegris^ 
tsmt^at. 

Lamk.  Aan.  du  Mus.  t.  8.  p.  164.  n*  tS.  et  1. 14.  pL  nn.  1  n. 
a.  b.c. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  Loc^cit. 

Deih.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  s.  p.  871.  vfi  4o.  pl."47«  ^  7*  ^*  9* 

10.   SI, 

Habite.....  Fossile  à  Grignon.  Coquille  très  singulière,  ajant  sur  le 
côté  antérieur  une  échancrure  profonde,  rappelant  assez  bien  celW 
des  Houlettes;  dans  ce  dernier  genre  réchancrareneseaMMitrc 
que  sur  la  Taire  inférieure,  ici  elle  existe  sur  les  deus  taItcs.  Lji 
coquille  est  arrondie,  aplatie,  tHe  parait  avoir  été  adhérente  par 
l'échaocnire;  les  valves  sont  presque  égales  ;  les  erocUetssoul  élroils 
creusés  en  gouttière  pour  le  ligament.  L'impression  mnirRlniraTei 


HtJITABS.  ''     ■  2  §7 

petite  et  0TàIafire;Ia  surfece  extérieure  présente  seulement  des  stries 
eoncentnques  d'accroîssement, 

-{•  56.  Hiîître  sonore.  Oslrea  sonora.  Def. 

O.  tentd  cvato^pr<$tdp  incrmsâotdt  fixttu  irregalariur  striàioUamel' 
losd,  aUquando  sublœçigatd  ;  umbonibus  subœquaUbus,  latis,  de- 
pressisj  apide  vahU  acuminatîs  ;  impressione  musculari  mediocn, 
ovatù'êemiluaan,  transpersâ, 

Desh.  EbcjcI.  méth.  vers.  t.  a.  p.  sqS.  do  az. 

Habite.....  Fossileaux  envirotis  deValognes,  dans  le  terrain  tertiaire. 
Le  test  de  cette  coquille  est'cûmpacte,  ce  qui  le  rend  sonore  à  la 
perenssioa.  La  coquille  est  ovale,  oblongue,  déprimée  le  plus  or» 
dînaireiiient ,  attachée  par  une  petite  sur&ce  de  la  valve  infé- 
rieure; les  valves  sont  irrégulièrement  striées  et  foliacées  traus- 

■  Versalement  à  Textérieur.  L'impression  musculaire  est  ovale , 
transverse;  les  crociiets  sont  pointus,  larges,  triangulaires. 

f  Sj.  Huître  rayée.  Ostrea  virgata.  Goldf. 

0,  testa  ovatd  vel  cunei/ormi,  pbliqud;  *val9d  superion  pland^  eoncen- 
triée  stritUd,  in/ènore  convexd,  umbone  producto  a/fixd ,  plicis 
cnbrls  augustU,  dUkotomis  înstruetâ, 

Goîdf.  Petrif.  t.  a.  p.  x5.  no  34.  pi.  ^6.  f.  7. 

Bnrtin  orycth.  de  Bmx.  pi.  19. 

Mainte.....  Tosiile  dans  les  sables  marins  de  la  Belgique.  La  valve 
îofiBrieure  assex  prûtbode,  mince,  ovalaîre,  adhérente  par  le  cro- 
chet seulement,  est  couverte  par  un  grand  nombre  de  petits  plis 
longitudinaux,  onduleux,  subnoueux,  bifurques,  inégaux;  ceux 
du  milieu  sont  les  plus  gros.  La  vahe  supérieure  est  plane, 
eonvcrte  de  stries  concentriques  d'accroissement  ;  elle  est  intermé- 
diaire* par  ses  caractères,  à  V Ostrea  flabellulap  Lamk,  et  VOstrea 
muiticastatOf  Nob. 

f  58.  Buitre  tuilée.  Ôstrea  tegulata.  Munster. 

Q.  testa  cuneatd,  margîne  antico  sinaûto,  iamellaso,  crasso;  valvd 
nsperiort  pland,  eoncentriee  striatd,  in/eriore  eonveid  profunde 
p&eatd;  piicis  radiantibus,  rarts^fitrcatU,  conpexis,  lamettoso'S^ar' 
rosis  s  wnbone  tnmeato^  seuUL 

Goldf.  Pelrif.  t.  fl.  p.  16.  n»  37.  pt  77-  f-  3. 

Habite.....  aux  environs  de  Kiedentotzing,  dans  le  terrain  tertiaire. 
Coquille  assct  grande,  ovale,  oblongne,  épaisse;  sa  valve  infé- 
rieure est  garnie  en  dehors  d'un  asfez  grand  nombre  de  côtes  on- 
dnleuses,  longitudinales,  quelquefois  bifîirquées,  assez  épaisses  et 
Mnveses,  snr  leèquéDet  se  relèvent  des  écailles  imbriquées,  pro- 


aS8  HISTOIRE    DU  ^iOLLUSQUES. 

duites  par  les  lames  d*accroisieiBeat;  ia  valTe  av{»éneure  est  plant 
et  couverte  de  courtes  lamelles  concentriques.  Le  crochet  est  al« 
longé,  étroit  et  creusé  d*une  gouttière  peu  profonde  pour  le  liga- 
ment ;  rimprcssion'Binsoalaire  est  fort  grande. 

f  Sg.  Huître  pîed-dc-chcval.  Ostrea  fdppopodium,  Nilsson. 

O.  testa  suèorbiculari  vel  eyali  plana  f  ntalm-  stqferiorA  margine  ex* 
planato  diiatatd;  inferîore  testé  adhœrtnte  margiae  ereeto, 

Ostrea  hippopodium,  Nils.  petref.  suec.  p.  3o.  lab.  7.  £g.  i.  a.  b. 

Goldf.  petref.  L  2.  p«  a3.  n^  60.  pL  81.  L  c. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Cette  coquille  est  très  probablement  une  farte  variélé  de  YOsirem, 
vesîcularis.  Les  yaWes  sont  épaisses»  solidos.,  plus  fm  moina  apla* 
tîes  selon  les  individus;  la  surface  extérieure  est  pmqne  lisse,  in- 
terrompue seulement  par  des  accnûsaemens  peu  nanbceux;  lei 
crochets  sont  courts  et  étroits;  la  fossette  du  ligament  estforC 
étroite  et  assez  profonde  ;  les  bords  des  valves  sont  ridés  de  chaqun 
côté  de  la  diamîère. 

■j-  60.  Huître  Iztérale.Ostrea  lateralis.  Niisson. 

O,  testé  ovato-ohlongd,  incurva;  umhone  antronum  involuto;  *valvd 
superiore  plana,  eoncentrice  lineatd;  ii^enore  projknéd^  mtfilhféi 
umbone  affixd, 

Ostrea  lateralis.  Nils.  1.  c.  pag.  ^9.  tab.  7.  fig,.  ;.  lo. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  24.  n»  6a.  pi.  &a  t  x» 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  . 

Petite  coquille  ovale,  oblongue,  ayant  les  crochets  dirigés  latérale- 
ment, de  mauiùre  à  former  un  angle  ouvert  avec  Taxe  JongitudÎT 
nal;  les  valves  sont  minces.  L'inférieureestassea  profonde,  lisse; 
la  supérieure  est  aplatie  et  assez  régulièrement  lamelleuse  trans* 
versalement  ;  les  lamelles  sont  égalennent  distantes,  adressées  et 
minces.  La  gouttière  du  ligament  est  étroite  et  profonde» 

-j-  61.  Huilre  acutiroslre.  Ostrea  ctcutirostris.  Nilsson. 

o.  testa  ovaio^blongd;  umione  producto,  subrecto  acuminato;  nssU 
«a  si^riore  convexiusaddy  rugosâ ,-  ù^riore  eonvesfdt  suipUeatO' 
rugosd. 

Ostrea  acutirostris,  Nils.  p*  3  a*  tab.  &  L  6.  a.  fa. 

ColdL  petref.  t.  a.  p.  a5.  no  64.  pi.  8a.  £  X 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

G)quille  allongée,  assez  régnlière» dont  la  Çarme  appelle  asses  bien 
celle  de  certaines  Moules;  la  valve  tnfériMiie,iâ pin» profonds» 
est  obscurément  plissée  en  dessas^  la  vabre  anpérîeare»  à  peînn 


eonTcse,  «t  lisie;  les  mthtu  sont  «IIoiig«i  et  très  pointus:  la 
gouttière  du  ligament  est  étroite  et  peu  profonde;  les  bords  sont 
crénelés  on  plutàt  ponctués  de  chaque  côté  de  U  ehamièrc.  L'im- 
pression  musculaire  est  petite ,  orale ,  oUongue. 

f  6a.  Huîtresemilunaire.  Ostrea  lunata.  Nîls. 

O.  testa  œqmvaln,  oblonga^çata ,  semilunan;  dorso  piano,  ia^if 
Itttsrtpottieo  H-vd  triangulato. 

Ostrea  lunata.  Nils.  petref.  suec.  i.  p.  3i .  tab.  6.  h^.  S.  a.  D. 

Goldf.  petreL  t.  a.  p.  zi.  n<»  aS.  pL  75.  fig.  a. 

Habite.....  dans  la  craie ,  en  Scanie  et  à  Maestricht. 

Coquille  très  singulière,  apkUe,  lisse,  fortement  eouri)ée  dam  sa 
longueur  comme  VOstrea  carmata.  Les  yalves  sont  aplaHes ,  assea 
larges,  et  eUes  sont  festonnées  par  quatre  ou  cinq  grands  plis  on* 
dnleux,  dont  la  forme  et  la  structure  sont  particulières  à  cette 
«spèce.  Les  crochets  sont  larges,  aplatis,  courts,  et  &  peine  s'ila 
sont  creusés  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

.   t  63.  Huître  flabelliforme.  Ostrea  flahelliformU.  Nils. 

o.  testa  irregulari,  ohGquâ,  orbiculari^  comexo-planâ  ;  plids  radtan" 
tiius,  nais,  magnis,  rugosis;  vali'œ  superîoribus  teretibus^  info» 
naris  smbacutis, 

Mb.  petref.  auec.  i.  p.  3i.  tab.  «.  fig.  4.  a.  h. 

Ottrea  latirostrls.  Dub.  Conch.  foss.  p.  74.  tab.  8.  fig.  x5.i6. 

Mantell.  géolog.  sus.  tab.  a5.  fig.  4. 

Oitrea  semiplana,  Sow.  tab.  489.  fig.  3  ? 

Goldf.  petref.  t.  9.  p.  xa.  n'  a8.  pi.  76.  fig.  i. 

Habite.....  Fosûle  dans  la  craie  de  Scanie  et  d'Allemagne.  Coquille 
irrégulière,  arrondie,  a)rant  iesTalres  plîssées,  mais  irrégulière- 
ment ;  les  plis  sont  gros,  convexes,  et  rendent  les  borda  onduleu» 
philôt  que  dentés.  Le  crochet  est  court,  large,  triangulaire  ;  la  fos- 
sette du  ligament  est  étroite,  et  les  bourrelets  sont  aussi kigea 
qu'elle;  ces  bouardets  sont  aplatis,  peu  conTczes. 

+  64.  Huître  digitaline.  Ostrva  digîtalina.  Eîchw. 

0,  testa  ovato^blongâfSuhœquîvalvi,  costatd,  apice  acumiaatd  ;val¥d 
superiore  plané,  inferiore  concave;  eostis  depre^sis,  lamellosis, 
antiee  in  processus  digiHformis  eUmgatis,  eardine  attenuato,  elon* 
gato  ;  ulràque  %al9â  prope  cardinem  utrinqne  dentioulatd, 

Eichw.  Naturb.  Skiue.  n*  aiS. 

Dub.  de  Mont.  Foss.  de  la  Wolh.  p.  74.  n?  i.  pi.  8.  f.  i3.  14- 

Hahile.«...  Fnessle  dans  les  sables  de  Szuskowce,  eu  Wolhynie  et  eii 
Podolie.  Espèce  commune ,  valve  «périeure  apblie,  rinférieui^B 
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peu  coneave,  ayant  dfs  côtes  longitadînales ,  ppii  saillantes,  tra- 
rersées  par  des  lames  d'accroissement  peu  Dombreases;  Tangle 
antérieur  et  inférieur  se  prolonge  un  peu  en  bec,  et  les  côtes  de 
ce  côté,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  s'allongent  en  courtes  di- 
gttations.  Les  crochets  sout  étroits,  pointus. 

f   65.  Huître  curviroslre.  Ostrea  curfiroitris.  Nils, 

O,  testé  Auhœquîvalvi,  09at0'obiongd\  convcxdf  lamelloso'/vgosd ^ 

umioneacuio,  producto^  ineuivo, 
Ostrea  cunn'rosiris,  ISilsson.  1.  c.  pag.  3o.  !ab.  6.  fig.  5.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  34.  n.  63.  pi.  82.  f.  9. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Celle-ci  nous  semble  une  rartété  de  THuitre  acutirostrc  dont  le  cro- 
chet, au  lieu  d  elre  droit,  ^rait  infléchi  en  crochet  argu  Ttrs  le 
côté  postérieur.  La  fossette  du  ligament  est  très  étroite  et  oRre 
les  mêmes  caractères  que'  dans  THuitre  acutirostre.  Les  valves 
sont  sublamelleuses,  et  les  lames  courtes  et  simples  sont  imbri- 
quées. De  chaque  côté  de  la  charnière,  les  bords  sont  fortement 
crénelés. 

•j-  66,  Huître  crénelée.  Ost/'ea  crenata.  Goldf» 

(X  Testa  suhœquivahi  oblongd^  subconvexd,  irregnîari^  margtne  in" 
crassatOf  plicU  acutangidis  irregularilnu  ;  ttmbont  acuto,  trigono, 
UuOf  fossuld  ligamenti  magnd, 

Goldf.  petref.  t  a.  p.  6,  n®  i3.  pi.  79.  fig.  iS. 

Habite...,  Fossile  dans  Toolite  ferrugineuse  en  Allemagne. 

Belle  espèce  d*Huitre,  a^ez  grande,  fixée  par  une  grande  partie  de 
la  valve  inférieure.  Elle  est  concave,  irrcgulière,  obscurément  plts- 
sée  dans  sa  longueur;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  bosselée  ir- 
régulièrement, les  deus,  valves  sont  dentées  sur  les  bords^t  on  peu 
pUssées  aii*delà  ;  les  dents  sont  inégales,  îrréguHèrcs.  Le  crodwt 
de  la  valve  inférieure  est  triangalaire,  large,  pointu;  et  U  plus 
grande  partie  de  la  surface  est  occupée  par  une  lai^  goatticre 
pour  le  ligament  Limpression  musculaire  est  grande,  ovale, 
transverse. 

f  67.  Huître  aplatie.  Ostrea  explancUa.  Goldf. 

O   tettd   subœquivaivi,  ovato^orbicoiari,  conptxo-piand,  lamelioso' 

undatày  fossuld  cardinali  latd, 
Ostrea  eduUformis.  Schloth.  pefrif.  p.  3 3 S. 
Goldf.  petref.  1. 11.  p.  39.  n"*  ^g.  pi.  80.  f.  5. 
Habite....  fossile  dans  roolite  ferrugineuse  des  environs  de  Baratb 
etdu  Wurtemberg* 


Coquille  ovale,  obronde,  irrégulièrement  bosadée,  et  chargée  de 
stries  ou  de  lamelles  irausverses,  courtes  produites .  par  les  ac« 
croissemens.  Les  valves  sont  très  épaisses  et  peu  profoudes;  elles 
sont  remarquables  par  la  largeur  de  la  surface  cardinale.  Cette 
surface  offre  une  large  gouttière,  peu  profonde,  accompagnée  de 
chaque  côté  d*un  iiourrelet  médiocre,  ^impression  musculaire 
est  grande,  arrondie,  et  très  près  du  bord  postérieur. 

68.  Huître  falciforme.  Ostreafalciformis.  Goldf. 

0.  têstd/alciformi,  rugoso^lameUosd  ;  umbone  antrortum  incurwOf 
Hibspirali,  valvd  superiore  concave,  in/eriore  subconvejçd  ;  um» 
bonCf  vel  totâ  superficie  ussill, 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  aa.  xfi  58.  pi.  8o.  f.  4. 

Habite.....  Fossile  dans  Voolite,  en  Allemagne. 

Coquille  assez  grande,  dont  le  port  s'approche  de  quelques  .variétés 
de  VOstrea  crastissima;  mais  elle  en  est  bien  distincte  par  ses  prin- 
cipaux caractères;  elle  est  allongée,  étroite,  courbée  dans  sa  lon« 
gueur.  La  valve  inférieure  est  iri'égulièrement  rugueuse  en  dehors; 
son  crochet,  albugé  et  contourné  latéralement,  offre  une  gouttière 
oblique  et  large  pour  le  ligament;  la  valve  supérieure  est  aplatie, 
iirégttlièreraent  marquée  par  les  accroissemens:  la  surface  cardinale 
de  son  crochet  est  aplatie  et  sans  sillon  médian. 

69.  Huître  concentrique.  Ostrea  concentrica»  Mûnst. 

0.  testa  suhœquwahn,  ovaio  aculd,  convexo^plcuid^  concentriee  strîatd* 

Goldf.  petref.  t.  a.  p. ai.  n°  $S.  pi.  80.  f.  x. 

Habile Fossile  dans  les  oolites,  en  Allemagne. 

Petite  espèce  ovalaire,  aplatie,  remarquable  en  cela  que  les  deux 
valves,  presque  semblables >  sont  presque  lisses,  et  ne  piiésenteat 
que  des  stries  d'accroissement  concentriques.  Les  crochets  sont 
courts»  presque  égaux ,  larges ,  triangulaires,  et  leur  surface  plane 
est  i  peine  creusée  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

t  70.  Hidtre  costulëe,  Ostrea  costata.  Sow. 

O.  testa  parvuldf  oblique  ovaU^  umbone  njfixd;  valvd  inferiore  pro^ 
fundd  eostis  angutosis,  dichotomis  radiatd  ,  superiore  plana,  radia* 

td,  marginibus  dentatis, 
Sow.  min.  conch.  pi.  488.  f.  3. 
Habite Fossile  dans  Toolite  moyenne ,  en  France  et  en  Angleterre. 

M.  Goldfuss  a  donné  à  tort  à  une  autre  espèce,  le  nom  de  celle-ci. 

Cette  aulre  espèce  avait  été  bien  distinguée  par  M.  Woltz,  qui , 

dans  sa  corretpoadaaee^  Ta  désignée  sous  le  nom  à'Ostrêa  KnorH. 

If'Oftrea  çQtt^tg,  çst  uoe  petite  coquille  ovale ,  oblongue,  irré- 
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gntière;  la  inive  inftrieuR,  profonde,  oaunait,  est  diargée  ca 
dekon  d'an  grand  nombre  de  pelites  cAtes  aDffuleuses,  étroites , 
biforquées,  substriées  p«r  des  aocroisseinens.  La  TaWe  supérieore 
est  aplatie,  plissée  ven  les  bords;  le  crodiet  est  court ,  large»  et 
sa  smr&oe  est  creusée  dans  le  milieu  par  une  gouttière  large  et 
profonde  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite, 
ovale,  transverse  latérale  et  postérieure. 

^  ji.  Huître  sandaline.  Osireasttndalina.  GoldL 

O,  iêttd  mariMU,  opaid  vel  ohhngé;  umhone  anirorsum  ifêi  fêtror' 
tummurto;  Ttalvâ  sttperiort  undutatcntgosàj  injkrioft  lateri^iu 
undtdaio^triaid  ;  umbone  vel  totd  superficie  sessiU. 

Ottracites  sessiiU,  Schloth.  petref<  Sp.  937. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  ai.  pi.  7g.  f.  9. 

Habite. ...  Fossile  dans  les  oolites  supérieures. 

Petite  coquille  très  commune  dans  un  grand  nombre  de  localités» 
tant  en  France,  qu*en  Angleterre  et  en  Allemagne  ;  elle  est  petite^ 
suborbicnlaire,  très  irrégulière,  se  fixant  les  unes  aux  autres,  et 
formant  quelquefois  des  bancs  épais  et  assez  étendus;  sa  valve  in- 
férieure est  profonde;  la  supérieure  est  plane;  elles  sont  presque 
lisses;  on  y  remarque  quelques  rides  loogitndinales,  obsolètes;  le 
crocbet  est  court  et  creusé  d'une  petite  gouttière  snpeiMelle  pour 
le  ligament. 

'f  7a.  Huitre  deKnorr.  Ostrèa  Knorrii.Wo\tZw 

.   o.  testa pmyuld^  ovatO'oblongd,  valvd  infenore  umboM  nffixd^  lomgi^ 
tudinaUter  tenue  pUcatd  ;  pHcu  inœqualibus  furcatis;  raUdsupé^ 
fioreplandt  substriatd;  umbonihu  aeutU  Qtuptstàs  brenkis. 
Knorr.  Test  diluv.  t.  a.  pi.  P.  II.  D*V*.  f.  5. 6. 
Ostrea  cûstata.  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  4-  &**  9.  pi.  7a.  f.  8. 
Habite.....  Fossile  dans  le  Bradfordclay,  en  Allemagne,  en  AlsMe. 
Petite  espèce  ovalaire,  oblongue,  bien  distincte  de  VOstrea  eat- 
tata,  Sow»,  avec  laquelle  M.  Goldfuss  raeonfondue.  Sa  ^vo  inf^ 
rieure  est  convexe  et  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites  stries 
longitudinales,  onduleuses,  inégales,  peu  saillantes,  arrondies  et 
souvent  interrompues  par  des  accroissemens  plus  ou  moins  rap- 
prochés selon  les  individus.  La  valve  supérieure  est  peu  convexe, 
et  ses  stries  sont  obsolètes;  les  crochets  sont  courts,  célni  de  b 
valve  inférieure  esta  peine  creusé  d*une  gouttière  pour  le  ligament^ 
à  rinlérieur,  près  de  la  charnière ,  les  bords  sont  épaissis^ 

^  73»  Huitre  pulligère.  Ostrea  pvlUgera.  Goldf« 

O.  testd  t^ûto  orbienîari^  dtpressd  vahd  in/èriore  totd  adœmtt9 1 
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«dirâr  longUudhu^êer  pHûatîs;  pUeîs  inùrgînaRhus  acutanguiis  y 
umEriea^s;  vahœ  superîorîsj  plicis  grossis^  nodoso  în^rieaiis,  ad 
marginem  subramosU  ;  umhone  antice  incurvato. 

GoUf.  Pfcttif,  t.  a.  p.  5.  pi.  7a.  f.  IX. 

Habite.....  Fossile  dans  Toolîte  supérienre  (calcaire  à  polypiers),  en 
France,  en  Allemagne.  VOstna  solitaria,  Sow.  (min.  conch.  pi.  468. 
f.  X.  )  est  peut-être  de  la  même  espèce  que  cetle-ci.  L*Huitre  pulli- 

''  gère  est  une  coqnifTe  irrégulière,  OTale  ou  arrondie,  fixée  par  une 
grande  partie  de  sa  Talve  inférieure;  la  talve  supérieure  est  con- 
Texe;  toutes  deux  sont  chargées  de  gros  plis  tongitudînaux,  irré- 
gttfiers ,  écailleux ,  bifides  ;  les  bords  sont  dentelés  ;  le  crochet  est 
étroit,  pointu;  la  gouttière  du  ligament  est  peu  profonde;  Tim» 
pression  musculaire  est  ovale,  subtriangulaire. 

+  74»  Hirfire  groupée.  Osîrea  gregarea.  Sow. 

O.  Uêtà  0wtid,  êttioèii^udy  tongUndinaGier  mukipUcatd  ,  ùpice  sulh 
tnmeaidf  pReis  numerosis  fureatis  ^  dwarieatisj  transversini  striat(h 
îamellosu;  mafgmihuscompUcatU  in  utraqtte*valvà, 

Sow.  min.  conch.  p).  iii.ifig.  r. 

Mad$m  speciBS  Ottrea  paimetta,  Sow.  id,  f.  9. 

Dnh.  Descr.'de  fosa.  earaet.  pi.  i3.  f.  a. 

Mdf.  P(|ti4f.  t.  a.  p.  7.  n«  x5.  pi.  74*  B^-  *•  a.  b.  c.  fig,  aliit 

Dtth«  Eaoycl.  métb.  yers.  t.  s.  p.  3oo.  n*  36. 

Habite.....  Fossile  dans  les  couches  sopérienresde  roolxte,  en  France, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

A  Vexemple  de  M.  Goldfuss,  nous  ajoutons  a  celte  espèce  VÔstrea 
pmimâtta  de  Sowerby,  et  nous  en  retranchons  la  fig.  3.  delà 
pi.  XII.  dtt Minerai  conchology, attribuée  par  Tautenr  a  son  Oi- 
treagngarea,  mais  dont  elle  nous  semble  bien  différente;  par  la 
même  raison,  nous  rejetons  également  de  IVspèce  les  figures  a.  d. 
e.  f.  de  lapL  74*  ^  U.  Goldfuss.  Les  individus  de  cette  espèce 
s'attachent  les  uns  aux  antres,  et  forment  des  masses  assez  cona^ 
déMÉilefl. 

t  75,  Huître  deltoïde.  Os trea  deboidea.  Sovf» 

0^  Uttd  trigtmu  d^i^Wêtimdy  ^tpheattUd,  irregulariterlameUasd; 

umbonibuê  angutii^,  apprasàmatU;  fosudd  Miquâ,  tripartità. 
Sow.  min.  conch.  pi.  148. 
Dcsk  Desc.  de  coq.  caract.  p.  xo5.  pi.  x3.  f.  3. 
Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  990.  n9  6. 
Habite...  Fossile  dans  les  argiles  de  Kimmeridge.  Il  existe  beaucoup 

de  confusion  à  Tégard  de  celte  espèce.  Lamarck  avait  donné  le 
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nom  à'Ostrea  deltoidea  à  une  coquille  qui  est  ppur  nous  une  va- 
ricté  aplatie  de  VOstrea  tesiculans,  £a  raltachaot  cette  Tiriété  à 
son  espèce,  il  aurait  fallu  supprimer  THuître  deltoïde  des  catalo- 
gues. M.  Sowerby ,  n'ayant  eu  pour  recoonaitre  Tespèce  qu'une 
description  incomplète  et  une  figure  insurfi§aQte,  donna  le  nom 
de  Deltoïde  à  une  espèce  que  Lamarck  ce  connut  pas.  C'est  a  cette 
espèce,  connue  des  géologues,  que  nous  conservons  le  nom  spéci- 
fique. M.  Goldfuss  a  aussi  décrit  une  Ostrea  ddtoidea;  mais  cefte 
espèce  étant  difTéreute  des  deuji  autres,  il  sera  nécessaire  d«  lui 
donner  un  autre  nom.  VOstrea  d^Uoidea,  de  Sowerby ,  est  très 
aplatie,  triangulaire,  à  crochet  étroit  et  pointu,  ayant  une  fos- 
sette étroite  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite, 
obronde  et  submédiane. 

'\  y6.  Huître  irrégulière.  Ostrea  irregularU,  Mûnst. 

« 

O.  testa  rhomioidedf  conceiitrice  lameUcso-striald  ;  wdva  âtqfenon 
plana j  inferiore  irregulaii,  ^ventricosd  ;  umbone  veltçtd  superficie 
sessili;  îateribus  ascendentibtu  Jiubrugosû» 

Goldf.  Pelrif.  t.  a.  p.  90.  no  5o.  pi.  79.  f.  5. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  France  et  en  Allemagne.  Coquille 

d'une  taille  médiocre,  très  irrégulière,  cbarr4e<te  stries  et  de  la- 
melles concentriques;  la  valve  inférieure  est  profonde;  la  supé- 
rieure est  plane;  les  crochets  sont  petits ,  à  peine  saillans  sur  le 
bord,  et  contournés  obliquement  sur  le  c6lc.à  la  manière  des  Gry- 
phées  exogyres. 

f  jy.  Huître  difforme.  Ostrea  dtfformîs.  Scliloth. 

o.  testa  inœquhalvi  (?)  variabili^  suborbiadari,  convûxd  i  pUcu  vaUœ 
superioris  radiantibus,  raris,  majuscidit  rugosis, 

Ostraciles  dif/ormù,  Schloth.  petref.  sup.  p.  9i45.  Nachtr.  xt. 
tab.  36.  fig.  a. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  a.  W*  i.  pi.  7a.  f.  j.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  dans  le  MuMhelkalk. 

Coquille  ovale,  obronde,  dont  la  vaUe  inférieure senJe est  connue; 
cette  valve  est  convexe,  présente  sept  à  huit  côtes  rayonnantes, 
inégales,  convexes,  peu  saillantes;  la  surface  est  sublameUeuie; 
les  lames  sont  irréguKères  et  se  relèvent  en  rares  écttiUos  ooarics 
nu  les  côtes;  le  crochet  est  petit  et  peu  saillant  sur  le'bordL 

*f"  78.   Huître   à   côces  nombreuses.    Ostrea  muUicosta. 
Munster. 

O.  testé  inœquivalvi  (?)  ovato-orbicularif  subcowead ,  plicU  radian' 


>  ,       hine  iode  çBliitralis^ 

Coldf.  petref.  U  a.  p.  3.  p).  73,  f.  2. 

Habite Fossile  4ai^  le  MuscheJkalk  d'Allemagne. 

CoqoilUsuborbieiilaijrct,  dopt  on  ne  connaît  <|ue  U  valve  inférieure; 
elle  e$t  assez,  grande ,  irré|j[ulière ,  suborbiculaire;  ça  surface  est 
couverte  d'un  grand  nombre  décotes  lougiludînalesy  obtuses,  peu 
saillantes,  étroites ,  iiTéguîièrement  interrompues  ou  ccailleuses 
par  des  lames  d'accroissement  qui  les  traversent  ;  les  côtes  du  côté 
postérieur  son^t  presque  nulles  ou  elfacées. 

j*  79.  Htlître  à  dix  cotes.  Ostrea  decemcostata.  Munster. 

0.  (esta  inœquivalviP  ohilquâ  ovatd  y 'vaîvâ  mferiore  convexe,  plîcis 
deeem  radiantiluSf  aaUis,  profundis  ornatd. 

Goldf.  Fetrif.  t.  9.  p.  3.  lof"  4.  pi.  79.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  des  environs  de  Barutb.  Elle  a 
plutôt  l'apparence  d'une  Plicatule  que  d'une  Huître;  elle  est  apla- 
tie, ovalaire;  la  vklve  inférieure  est  ornée  de  dii  côtes  aiguës, 
étroites,  fort  saillantes  et  se  terminant  en  autant  de  dentelurea 
sur  le  bord  ;  ces  côtes  sont  simples,  onduleuses  et  traversées  par 
quelques  stries  ou  un  petit  nombre  de  courtes  lamelles  d'accrois- 
sèment. 

i*  80.  Huître  spondyloïde.  Ostrea  spontfy/oides.  Schloth. 

0.  testa  oblique  oiraté,  vedvd  tnferiore  totd  adftœrertie ,  supefroft 
eonvBxdt  piieatdfplieis  radittniibus,  convexis,  imbncaHs^  hino  ind$ 
farcatis, 

Ostracites spondyloides,  Scblotb.  petrif.  a.  suppl.  pi.  36.  f.  x.  6. 

Goldf.  petrif.  t.  9.p.  3.  n^  5.  pi.  79.  f.  5.  a.  b.  c. 

Habite...,  fossile  dans  les  calcaires  concbyliens^e  TAIlemagne. 

Ckkquille  irrégulière,  transverse  pu  oblnogne;  la  valve  iuférielire  a- 
platie  est  appliquée  par  presque  toute  sa  surface;  •  la  supérieure 
est  convexe  et  garnie  en  debors  d'un  grand  nombre  de  côtes 
étroites,  pliciformes,  convexes,  onduleuses,  quclquefui^  bifurquée», 
surtout  les  médianes  ;  ces  côtes  sont  écailleuses  et  plutôt  sembla» 
blés  à  celles  des  Plicatules  ou  des  Spondyles  que  des  Huîtres. 

f  8x.  Huître  parée.  Ostrea  compta.  Goldf. 

O.  têstd  œquivalvi^  lib^erd?  snbopa&j  eostaidf  çostU  radian  li6tu  dis9 

tantibttSf  Uneisque  ^onfirtis,  infentiiialibus  imlnc^Ust  sechris. 
Ostracites  spondyloides,  Scblotb.  petrif.  9.  tupp.  pi.  36.  ûg.  x.  a. 
Goldf.  petrif.  t.  9.  p.  4*  b^  <$•  pl>  7a.  f*  6- 
liabiie.M.  Fossile  dans  leamontagnes  calcaires  du  Wurtemberg. 
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Sspéce  Koiarquabf  e ,  qne  M.  Goldftiss  -place  psmf  les  ihftttresy  et  qui 
pourrait  bien  dépendre  des  Spondyles.  Elle  est  ovale,  oUongue;  sa 
sorface  est  ornée  de  dix  côtes  étroites»  distantes,  régulières,  rayon^ 
nantes,  entre  lesquelles  se  trouvent  des  stries  très  fines  dont  une, 
médiane,  est  un  peu  phis  grosse.  Ces  cétes  et  ces  stries  sont  char- 
gées de  fines  écailles  imbriquées.  Nous  ne  connaissons  aucuae 
'  '"  Haitre  ayant  une  structure  comparable^  tandis  que  Ton  trouve  des 
choses  analogues  dans  les  Spondyles. 

^  82.  Huître  demiplissée.  Ostrea  semipUcaUin  Munster. 

O.  testé  subœqtdpolpîg  subovatdj  sup^me  it^gtUâ^  imjtme  tmdulaio 
plicatd,  umbonibus  rarls  'minimisa  (lUquandQ  lateralUer  infleais^ 

Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  4*  u»  7*  pK  72.  fig.  7. 

Habite...  fossile  dans  les  environs  de  Barulh. 

Petite  coquille  ovalaire  peu  épaisse^  ayant  les  valves  lisses  dans  une 
grande  partie  de  leur  étendu^  et  munies  de  quelques  gros  plis 
vers  les  bords.  Les  deux  valves  sont  pUssées. 


;  (YtilseOa.) 

.  Coquille  longitudinale^  subequlvalre»  irrégulière,  libre  ; 
à  crochets  égaux.  Charnière  ayant  aur  chaque  yalye  une 
pilosité  saillante,  déprimée  en  dessus,  et  offrant  ^impres- 
sion d'une  fossette  conique  et  obliquement  arquée  pour  le 
ligament. 

Tesia  longitudinales ^  snhcequiifçtlçisy  irregularisy  libéra; 
natibus  œqualibus,  Callum  cardinale^  in  utrâque  valm^  pro^ 
minulum,  supernè  depressiim^  et  foveâ  Ugamentali  conicd, 
obliqué  arcuatdp  desuper  impressum^ 

OBSEavATXONs.  Lcs  Vulselîes  sont  très  voisines  des  Huîtres  par 
leurs  rapports;  et  néanmoins  elles  en  sont  constamment  dis- 
tinctes: X**  par  leurs  valves  totrjours  à-peu-pvès  d'égale  gran- 
deur ;  ft°  par  leurs  crochets  égaux  quoiqu'un  peu  sépares;  3^  par 
la  callosité  en  saillie  égale  sur  l'întétieiur  de  chaque  valve,  sous 
chaque  crochet^  4**  enfin^  par  la  coquille  qui  n*est  jamais  fixée 
par  sa  valve  inférieure.  Quoique  libres,  on  trouve  souvent  les 
Tulselles  envéToppëes  dans  des  éponges.  Elles  sont  nacrées  inté- 


neartmeaif  et  0  y  «n  a  qui  sont  on  peu  bMHmtes  dans  leur 
f6té  postérieur,  (i) 

ESPÈCaES. 
I»  VubeUe  lingulée.  Fulsella  Ungulata^  Laink. 

F.  testa  ehngatâ ,  depressâ ,  tramversim  striatd ,  ïineh  îongitudmê» 

iihus  coiaratis  undatim  pictd, 
Mya  vulsella.  Lin.  Syst.  nat.  p;  Iii3.  GmcLp.  Saxg.  a®  6k 
Kumph.  Mus.  t.  46.  ûf^  A« 
Xnorr.  Yergn.  5.  t.  a.  f.  x.  3;  > 
Cheinn.  Conch.  6.  tab.  s.  f.  z  z. 
Encycl.  pi.  z  78.  f.  4- 

*  Schrot.  Einl»  t.  9.  p.  609. 

*  Mjra  vulseiia,  Dflw.  Cat.  t.  z.  p.  56.  D»  38.  Sfn,  pUrûpm  exclut» 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  i.  4. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.*p.  zz4q.  n*  z. 

*  BlaiuT.  malac.  pi.  6a.  f.  5. 

Habite  l'Océan  indKen.  Mu».  n«.  Mon  cabinet.  G^t  la  pbis  grande  des 
espèces  de  ce  genre  ;  elle  aoipiier  t  quatre  à  GJaq  pouces  de  tongueur, 
et  est  un  peu  renflée  près  des  croobats, 

3.  Vnlselle  bâillante*  FitUdla  hians.  Lamk. 

^.  testa  ohîongâ,  suBarcuatd,  tumidd,  llneis  longttiidinalibus  palii' 

dispîctd;  iatere  postico  wdde  hiante, 
List.  Gonch.  t.  zoS5.  f.  xo. 
Gualt.  test,  tab*  90,  fig.  H. 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  2.  f.  zo. 
Habite FOcéan  indien?  Mon  cabinet.  EUe  est  bâillante  sur  les 

côtés,  et  principalement  sur  le  postérieur,  ne.  devient  jamais  aussi 

longue  que  la  précédente,  et  en  est  très  distincte.  Longueur^ 56  à 

60  millimètres. 

*^'^^»i"*i.w—   I     I    I     III      II  I    I  11»  !■   ■ 111 ■mwi  II         I  I  ■ 

(i)  En  étudiant  avec  attention  les  caractères  des  Ynlselles,  on 
est  plus  porté  à  regarder  comme  jilste  l'opinion  de  Cavier,  qui 
ks  met  dank  le  voisinage  des  Marteaux ,  que  celle  de  Lamarck. 
Ia  charnière  des  Vulseiles  a  en  elTct  beaucoup  de  rjgpports 
ATec  celle  des  Mar^teaux,  et,  par  leur  manière  de  vivre,  elles 
Kssemblent  aux  Crénatules.  Aussi  nous  pensons  qu'il  sera  né<- 
Cttsaire  de  les  placer  dans  le  voisinage  de  ces  genres.  Les  ani- 
naoz  ne  sont  point  connus,  ce  qui  est  le  plus  grand  obstacle  à 
U  détermination  des  rapports  naturels  du  genre. 
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3.  y uUelle  ridée,  yulsella  rugqsa*  Lamk. 

y,  testa  oblongd ,  subarcuatâ,  pfanulatd;  rugis  lûngittuiinaiihvs 
striisque  transversis  arcuatts  rugas  decussaniihtu. 

Habile Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  aplatie  que  celle  qui  pré-' 

cède,  non  ou  presque  point  bàitUmte,  et  a  \t  bord  antérieur  tiès 
courbé.  Longueur,  5  X  millimètres. 

4*  Yulselie  des  éponges.  Vulsella  spongiarum,  Lamk. 

^.  testa  oblongây   rectd,   basi  suhattenuatd^   intus  argenteo^vio^ 

lacescente;   rugis  transversis  concentricis  ;  longitudinalibus    ok» 

soletïs. 
An  Chemn.  conch.  6.  tab.  a.  f.  8.  9  ? 
Encycî.  pi.  178.  f.  5  ? 

*  Desb.  Encycî.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1x49.  n°  a. 
Habite l'Océan  indien?  Mus.  u^  On  la  trouve,  par  groupes, 

enveloppée  dans  des  éponges.  L'épidcrme  est  mince ,  grisÀlre,  ridé 

longitudioalement.  Longueur,  44  miDimèlres. 

5.  Vulselle  mytil^ne.  F'ulsella  myiilina.  Lamk. 

^.  tesid  grandi,  elongatd,  versus  hasim  attenuatâ^  albâ;'val»is  eon^ 
vexiSf  ad  apicem  planuUitiSf  diiatatisf  basi  aduncâ. 

Habite Mus.  n^  (>rande  coquille  blanche,  ayant  des  stries  d*«o> 

croissenient  transverses  et  concentriques.  Longueur,  ia5  milli- 
mètres. 

6.  Vulselle  ovale.  VuUella  of^ato.  Lamk* 

y,  testa  ovaîi,  subpiolaced,  depressiùsculd  ^  striis  transversis  eoncen' 

tricis. 
Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande.  Mus.  ti^.  Coquille  oTale- 

elliptique,  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur,  35  millimètres. 

7.  Vulselle  perdue.  Vulsella  deperdiia.  Lamk.     , 

y,  testd  oblongd,  subSngtdatd-,  conrexo-'deprtssd  ^  striis  tntRSftr» 
sis  concentricis;  basi  retusd, 

*  Oef.  Uict.  se.  nat.  art.  Yuls. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  374.  pi.  65.  f.  4.  ^»  0*. 

*  Id.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  11 4 9.  n"  3, 

-  'Habite.....  Fossile  de  Orignon.  Mon  cabinet.  Valve  mince,  trans- 
parente. On  en  trouve  une  Variété  ayant  un  côté  plus  grand  et 
plus  arqué  que  celui  de  fautre.  Longueur,  35  'millimètres;  la  va- 
riété «ni  55. 


(Placona). 


Coquille  libre,  irrégulière,  aplatie,  subéqtdvalve.  Cbar* 
BÎère  intérieure  offrant  sur  une  valve  deux  côtes  longitu- 
dinales tranchantes,  rapprochées  à  leur  base  et  dîver« 
gentes  en  forme  de  V;  et  sur  l'autre  valve,  deux  impres- 
sions qui  correspondent  aux  côtes  cardinales,  et  donnent 
attache  au  ligament. 

Testa  libéra^  subœquwal%fis^  irregularU^  complanata.  Car» 
do  interior;  cicatricnlis  duabus  hast  conifergentibus^  supernk 
diçaricatis,  in  i^alvâ  inferioriet  costls  duabus  elongatiSj 
œque  divaricatis  in  altéra,  ligamento  inserpientibus, 

OBSEfiVATioirs.  —  Les  deux  lames  oblongues»  saillantes  en 
manière  de  côtes,  et,  qui  placées  à  la  charnière  intérieure  de 
Tune  des  valves  de  la  coquille,  divergent  comme,  les  deux  bran- 
dies d'un  y,  constituent  le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces 
deux  lames  ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur  une 
valve,  et  servent  d'attache  au  ligament  qui  s'insère,  à  la  valve 
opposée ,  dans  les  deux  impressions  de  même  forme  qu'on  y 
observe. 

Les  Placunes  sont  des  coquilles  aplaties,  à  valves  minces, 
transparentes ,  et  d'égale  grandeur.  Ces  coquilles  sont  grandes , 
orbiculaircs  ou  subtctragones,  quelquefois  triangulaires,  et  n'ont 
iotérieurement  qu'une  impression  musculaire  comme  les  Huîtres. 
Lear  substance  est  feuilletée. 

Le  peu  d'espace  que  laissent  entre  elles  les  valves  fermées , 
indique  .que  l'animal  des  Placunes  doit  être  extrêmement 
aplati,  (i) 

(i)  L'animal  de  ce  genre  n'est  point  eucore  connu  ,^ais  nous 
sommes  convaincu  qu'il  a  une  très  grande  analogie  avec  les  Ano- 
niies.  On  voit,  en  effet,  un  passage  s'établir  entre  les  deux  genres 
par  des  coquilles  singulières  qui,  participant  des  deux  genres, 
ont  été  distinguées  en  genre  particulier  par  M.  Sowerby,  sous  le 
nom  de  Placunanomia.  On  voit  par  ces  Placunanomies  que  la 
dent  eu  Y  des  Placunes  n'est  qu'une  modification  extrême  de  la 
grosse  callosité  des  Anomles;   une  coquille  fossile,  que  Ton 
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ESPÈCES. 
^  l«  Ehtcune  selle*  Placuna  sella.  Lamk. 

PL  testé  tuiiBtragonà,  curvatâ,  jmuoso^repandd  ^  œneà  ;  ttriis  lor^ 

gitiÊdinaUhus  exilissanis, 
Anonua  sella,  GmeL  p.  3345.  n**  ay. 

*  Schrot  Eiol.  t.  3.  p.  41 5.  n"  x6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  ^o.fig,  4  medîanœ, 
Knorr.  Tergn.  4. 1.  z8.  f.  z.  a. 
JFav,  Gonch.  pi.  41*  fig-  D.  3. 
Ghemii.  Concb.  8«  L  79.  f.  7x4. 
Eocycl.  pL  174.  f.  z. 

*  Dillw.  Gat.  t.  X.  p.  297.  no  3. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers,  t  3.  p.  774.  Do  x.' 
[b]  Encyl.  pi.  174.  f*  3. 

Habite  l'Océan  indien ,  la  mer  de  Java.  Mus.  Uq.  Mon  cabinet.  Grande 
coquille  aplatie ,  mais  courbée ,  irrégulièrement  sinueuse ,  lamel« 
lense,  ondée.  Elle  est  recherchée  dans  les  collections,  sous  le  non 
et  Selle  polonaise, 

•J*  a.  Placuna  papyracée.  Ploucuna papyracea.  Lamk. 

^U  testa  suBtetragonàfplanulatd,  hyalinâf  a&o  et  spadieeo 

ta;  striis  longitudinal'dfus  subundatis, 
Gualt.  Test.  t.  zo4.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  7x5. 
Encycl.  pi.  Z74<f.  a. 

*  Anomia  sella,  junior,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  297,  no  3o. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774.  n®  a. 
Habile  TOcéan  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à  Sienne, 

Egypte,  presque  fossile.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins 
grande  que  la  précédente. 

*}•  3.  Placune  vitrëe.  Placuna  placenta. 

PL  testa  suhorbiculari ,  plana,  pelluciddf  edbd;  striis  longitudmatt» 

ètis  suhdecussatis, 
'Anomia placenta.  Lin.  Syst.  nat  p.  xx54.  Gmel.  p.  3345.  n^  17. 

*  Born.  Mus.  p.  xao. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  404.  Anonda  placenta,, 

tiçouve  en  Egypte  |  et  qui  a  été  prise  peur  une  Placune ,  est  an 
degré  nouveau,  par  sa  charnière,  entre  ksAnomies  et  le» 
Placunes. 


<L 
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List  CoBfifau  t  a a5L  L  ^.;  el  «sd.  i  ^x. 
Chemn*  Gonch»  8.  t  79.  f.  716. 
Encyd.  pL  173.  f.  z.  a. 
p)]  Eneycl.  pi.  173. 1 3; 

*  Seba.  Mus.  L  3.  p.  go.  f.  5.  6.  la.  i3. 

*  Knorr.  ¥ei^.  t  a.  pL  a4.  t  x. 

*  Fav.  Conch.  pL  41.  ûg,  D.  a. 

*  Brooks.  iotrod.  p.  81.  pi.  4*  f*  46. 

*  DîHw.  Cal.  t.  I.  p.  ap7.  no  39. 

*  BlaioT.  nalac.  pi.  60.  f.  3. 

*  Desb.  Bneycl.'  méfli.  ^en,  t.  3.  p.  775.  n*  3. 

Habite  roeén  indien*  -M»;  n*.  If  on  eabinet.  EHe  est  Manche/ 
içlatie  snrtout  en  deisnsy  et  devient  fort  grande.  YuIgtircnwiH 
la  Fiire  chinoise. 

* 

f  4«  Placune  peciînoïdc.  Placuna  pectinoides.  (i) 

p/.  teitâ  ohilquè  Irigond^  supernèplaad,  costtUU  radîatd^tuitui 

eonçexiuicitld, 
Eneycl.  pi.  175. 1.  t.  4. 
Habite Fossile  de  France,  près  de  Metz.  Mus.  n«.  Mon  cabinet*' 

Longuenr,  44  millbnètres. 


(Anomia). 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  operculée,  adhérente 
par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinairement  aplatiei 
lyant  un  trou  ou  une  échancrure  à  son  crochet  :  l'autre 
un  peu  plus  grande,  concave^  entière. 

Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  coipâ 
étrangers,  et  atiqui^  s'attache  le  musole  iatérieur  de 
TammaL 

Testa  inœquivalvis^  irregidarisj  operculata  ;  operculo  ad' 
hœrente.  Valva  minor perforata^  sœpius  plana  ^  nateperfiH 

(i)  Nous  avons  vu ,  eo  traitast  des  Plicatoles,  que  cette  co« 
quille  avait  tous  les  caractères  4e  ce  genre  et  non  de  celuî-eL 
Nous  Tavons  en  conséquence  mentionnée  dans  son  véritable 
geme,  squs  le  nom  de  PUBotula  pectmoideSf  n"*  xa,  pag.  178  de 
^vobime. 
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rato   aut    emarginato  :  aùera  intégra,  céneai>a,    paulb 
major.  •    \      •      > 

-Operculum  parçunij  elUpticum^  sukosseum^  corporibus 
marinis  affixum. 

ÔBSERVATioirs.  —  Lcs  Anonùes  sont  des  coquilles  m'égulîères, 
qui  restent  toujours  attachées  à  la  même  place,  comme  les  Hnî-r 
très,  avec  1  esquelles  elles  paraissent  avoir  des  rapports.  FJIes 
vivent  et  périssent  à  l'endroit  où  leur  oeuf  est  éclos;  enfin,  elles 
sont  fixées  sur  des  corps  marins,  au  moyen  d'un  petit  opercule 
calleux  ou  osseux,  qu'on  a  pris  iiiAl*à-propos  pour  une  troisième 
Talve,  et  qui  n'est  que  l'extrémité  dildtée  et  densifiée  du  ti-ndon 
du  muscle  intérieur  de  l'animal.  Cette  extrémité  forme  une  pe- 
tite masse  solide,  elliptique,  comme  osseuse,  et  fixée  sur  les 
corps  étrangers.  Elle  est  conformée  de  manière  à  remplir  le  trou 
ou  réohàncrure  du  crochet  de  la  valve  aplatie,  lorsque  le  muscle 
de  l'animal  est  contracté.  On  est  dans  l'usage  de  donner  le  nom 
de  valve  inférieure  à  celle  qui  est  percée,  parce  que  c'est  eo 
effet  celle  qui  s'appuie  sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est  fixée; 
tandis  que,  dans  les  Huîtres^  on  donne  avec  raison  le  même  nom 
à  celle  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contraire  a 
lieu  dans  les  Térébratules;  car  c'est  la  valve  la  plus  grande  et  la 
'plus  concave  qui  est  percée  à  son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c'est  réellement  l'extrémité  du  muscle 
d'attache  de  l'animal  qui  est  fixée  sur  l'opercule,  et  non  un  li- 
gament qui  attache  cet  opercule  à  la  valve  la  plus  grande,  il  en 
résulte  que  les  Anomies  diffèrent  essentiellement  des  Huîtres 
par  ce  caractère. 

Indépendamment  de  l'attache  de  l'animal  à  l'opercule,  les  deux 
valves  sont  fixées  l'une  à  l'autre  par  un  ligament  intérieur  et 
cardinal ,  dont  l'empreinte  est  facile  à  reconnaître. 

Poli  a  décrit  l'animal  de  l'Anomie  sous  le  nom  ^Ècliion.  Il  est 
voisin  de  l'Huître  par  son  organisation,  (i) 

(i)  Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cette  opinion  de  La-  , 
marck  et  de  Poli.  Les  Anomies  sont  certaibenient  des  animaux 
très  intéressans  à  étudier,  et  nous  cttf^jA  qu'ellé<s'  sont  au  moins 
amant  voisîoes  des  Térébratules  que  des  Huîtres;  ce  sont  pro- 
bablement des  animaux  tenant  aux  deux  groupes  par  leor  or- 
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i.^Anomie  pelure«d  oignon.   Anomia  ephippium*  Lm. 

A,  tesVâ  mhorhiculatâ,  rugoso-pUcatâ,  unJatd,  planulatdffontmine 

ovato, 
Anomia  ephippîum,  Im.  Syst.  nat.  p.  i  i5o.  Gmel.  p.  3340.  Dq  3. 

Bnig.  xfi  5. 
list.  CoDch.  t.  ao4.  f.  38. 
Bonan.  recr.  a.  f.  56. 
Gualt.  Test.  l.  97.  fig.  B. 
D'Argeuv.  Concfa.  t.  19.  fig.  C. 
Pennant,  Zoot.  brit.  4.  t.  6a.  f.  70. 
CLemn.  Concfa.  8.  t.  76.  f.  69a.  693. 
Encycl.  pi.  170.  f.  6.  7. 

*  Boni.  Mus.  p.  Z17. 

*  Sdirot.  Einl.  t.  3.  p.  383. 

*  Poli.  Test.  t.  9.  p.  186.  pi.  3o.  f.  9.  ix. 

*  DoDOT.  Test.  brit.  t.  x.  pi,  a 6. 

.    *  Donet.  Cat.  p.  38.  pi.  ti.  f.  3. 

*  Da  Costa.  Brit.  Concb.  p.  i65.  pi.  zi.  f.  3. 

*  FaT.  Conch.  pi.  41.  fig.  B. 

*  Dillw.  Cat.  t  z.  p.  a86.  n»  3. 

*  BlaÎDT.  malac.  pi.  $9.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  z.  a.  3. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Mancbe ,  rOcéan  atlantique.  Mns.  n^. 
Mon  cabinet.  Coquille  commune,  blancbâtre,  jaunâtre,  et  souvent 
d*un  fauve  rougeàUre  en  dessous.  C'est  une  des  phu  gmndes  du 
genre. 

2.  Ânomie  patellaire.  Anomia  patellaris.  Lamk.  (i)  ' 

((Anisation ,  et  servant  de  passage  de  l'un  à  l'autre.  Quand  il  en 
serait  ainsi,  le  genre  n'aurait  pas  de  grands  changemens  à 
(éprouver  dans  la  méthode  :  car  si  Cuvier  et  ses  imitateurs  ont 
trop  éloigné  ces  genres,  du  moins  Lamarck  et  quelques  antres 
zoologistes,  suivant  les  inspirations  de  Linné,  les  ont  rappro- 
chas autant  que  leur  a  permis  les  Connaissances  encore  pea 
étendues  sur  l'organisation  des  animaux. 

(i)  Celle-ci  est  une  variété  de  l'espèce  précédente.  S'étant  par 

hasard  attachés  sur  des  Peignes,  les  individus  de  cette  espèce, 

.  «"^ussi  bien  que  des  autres  du  même  genre ,  s'impriment  sur  les 
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Skji  HzsTOiEB  Des  xoli.usqubs. 

ji.  testé  suhorhîculari,  Mdi^  pUbmddf  iralpaplmœ  castit  loi9g9' 
tudinalibus  magnu^obtuàs^  suèparaUeUs,  chéqmt, 

Babito^..  flUn.  o".  Mon  ctbioeL  «elle  ttpèct,  pMqn»  wmà  fMMb 
qae  la  précédente ,  moiiif  irrégalièiep  et  sîogulicre  par  tes  càtct 
presque  parallèles,  au  nombre  de  quatre  ou  cioq.  Ce  ne  peut  étrt 
XAhomia  patûlUformu  de  Linné. 

3*  Anomie  violâtre.  Anomia  cepa*  Lin. 

>•  testa  suhorbîcularif  m/th-violaeeseentê  ^  peBuetdd  eùstis  tongitu- 

dinalibus  obtusissimiSf  ohsoUtis, 
Knorr.  Yergn.  6.  t  9.  f.  5. 

*  Bom.  Huf«p.  XI 7. 

*  Schrot.  Einl.  t  3.  p.  384. 

*  Poli.  Test.  t.  a.  p.  z8i.  pi.  So.  f.  i.  8« 
[b]  Tar.  testé,  obopaté. 

Anondacepa.lÀJï,  Sjst  nat.  p.  ii5j.  Gnd.  p.  3S4t.  ti*  4: 

Murr.Pund*  Testac.  tab.  3.  f.  t3. 

Cbemn.  Conch.  S.  t  7<S.  f.  894*  695. 

Encyd.  pi.  171.  f«  i.  9. 

Habite  U  Méditerranée ,  TOoéan  atlantique.  Cabinet  de  M.  Dufrum* 

Elle  est  bien  moins  grande  que  l'A.^pelure-d'oignon.  Je  ne  connnif 

point  la  coquille  [b]. 

4«  Anomie  ambrée.  Anomia  electrica.  Lin. 

A,  testé  rotundaté,flavéf  peUucM,  impimêMfyalHi  elteré  cmi- 

pexù^gihhosé,  " 
jtnemia  electriea.  Lin.  Syft.  nat  p.  ii5x.  Gmél.  p.  3S4x.  n«  5. 

*  List.  Conch.  pi.  so5.  f.  S9. 
B.umpb.  Mus.  t.  47.  fig.  L. 

*  Bom.  Mfls»p.  118. 
Knorr.  Tergn.  5.  t.  aS.  f.  6. 
Chemn.  Conch«  8.  t.  76,  f.  691. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  385. 

^W— — ^—    Il    I      ■  I  I  II  I  I    ■  H  I  ■  — 1.—^— — .^1» 

côtes  y  et  leur  test  les  répètent;  cela  est  si  vrai,  qu'il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  des  individus  dont  les  côtes  sont  en  travers; 
d'autres  les  ont  obliques;  d'antres  enfin  ont  les  côtes  larges  vers 
le  sommet ,  étroites  vers  les  bords,  parce  qu'ils  se  sont  accrus  en' 
sens  inverse  du  Peigne  sur  lequel  ils  ont  vécu.  Cette  propriété 
qu'ont  les  Anomies  de  prendre  et  de  conserver  l'empreinte  des 
«orps  étrangers  sur  lesquels  elles  s'attachent,  doit  doimer beau* 
«oup  de  circonspection  pour  la  séparation  des  espèces. 


*  «rat.  Knqrd.i[ié(k.«(n.  t  r.  p.  7>.it,  3. 
taejâ.  pi.  trt.  £  ».  4, , 

*  Mlw.  Crt,  1. 1.  p.  an.  b4. 

*  PHyr.  Caf.  p.  8a.  a*  iS«, 

H^ite  h  M*dit««née.  U  M.«ohe.  M«.  ...  „„„  „j^    ^ 

5.  Anomie  pTriforme.  Ammia  prn/onms.  Laœk. 

-*.  /«frf  ^atd  infime  «Mtonngu.u,ld!^ké  majort  cmpexd 

Habite  la  Manche,  près  de  Boulogne.  Mon  cabinet  M  «,;» 
Hle  est  blanchâtn,  au  dehor,.  olivâtre  à  l'inlSr  «  ™i^.     * 
de  V^n<mia  de  Ch«nniU  [»oI.  8.  t.  76.  f  èTt^'l    ^    ^ 

«.  Anomie  voûtée,  jinomiafomîeata.  Lamk. 

^.  te,td,uitraat^d.  o^ato-rotundaté.  Aine  tiAnutrMd-  «./^ 

^  22::;^'^'^-^fo"^'^:'o.ask>n^JSJ:^^ 

Encyd.  pi.  i,o  t  4.  5. 

[b]  ^ar.  diico  Uevi;  margine  cottit  Jtnlato. 

[c]  rar.  costii  nuOit. 

aWrite  l'Océan  atl«,iiq«e,  la  Mancl«.  Mu,.  b«.  Mon  cabinet  BIV 
^^en,d..envuon.  de  Yanne,.  e.  la  «ri^é  fo]  de  S 

7.  Anomie  membraneuse.  Anomia  membranaeea.  Lamk 

^.  testa  r^^ui  planulatd.  tenuusimd,  .uimembmnaccd,  ^hd 

majore  dono  ottoleti  eoitatd. 
■dn  Eocyd.  pi.  170.  f.  i,  3? 

Habite.....  Mon  cabinet.  Elle  est  très  mince,  transparente,  bland.*. 

tre.  un  pen  jaunâtre  snr  le  do,  de  la  g«„de  «I«,  et  i'est^", 

tomentee  ou  contourna  eomme  XA.  tnhippinm  r«»«r  \^ 

I  3o  millinètres.  ^  '^'^'  "^«"»  »*  • 

S.  Anomie  e'caille.  Anomia  squamula.  Laœk. 

!  yl  te.ld  subcrbUulari.  pland.  /Ic^sd ,  ,uipdlucMd,  albd;  W.» 

outra  fonmune  rotundato,  tasi  margine  fitso. 
dn  anomia  squamula  f  Lio.  Gmel.  n»  6 

Habite  dans  la  Manche,  4  St-Valery.  Mon  cabinet.  L«ïe„r,  lomil- 
lunetn».  Sou,  ce  nom  q,écifique,  U  me  parait  qu'on  «p^oMe  de. 
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coquilles  différenies,  à  raboa  de  leur  petite  taille.  La  figure  que 
Ton  cite  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  77.  f.  696.]  offre  une  coquille 
obliquement  transTerse,  différente  de  la  mienne.  On  trouve  sur 
les  Fucus  des  rangées  de  petits  ovaires  adliérens ,  quVna  pu  pren- 
dre pour  des  Anomies» 

9.  Anomie  lentille.  Anomia  Uns.  Lamk. 

A,  testé  obliqué  ellipticd,  mînimd;  valvd  perforatd  convexiusctdd  : 
foramine  ohlongo,  parvo;  valvd  aUerd  umbone  acuto. 

*  An  Anomia  epfiippium  junior?  DïWvr.  Cat.  t.  <.  p.  a 86. 

Habite  rOcéan  européen.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  à  8  millimètres. 
C'est  a  celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  à* A,  squùmjûa, 

Nota^  Beaucoup  d*autres  anomies  sont  décrites  et  figurées  ;  mais 
je  ne  les  connab  point.  (1} 

10.  Anomie  tenuistriée.  Anomia  tenuistriata.  Desh. 

A.  testa  suborbieulari ,  depressd,  tenui,  iuteold,  îrregulari  exttu  fe- 
nuissime  striaid;  valvd  inferiorc  minimd  ,  tenuissimd^fragili  ;  fb* 
ramine  magno, 

Ostrea  anomialis,  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  aao.  n»  33. 

Anomia  ephippium.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  a. 

Anomia  ienuistriata,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  377.  pi.  65. 
f.  7  à  II. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  dans  tous  les  terrains  ma- 
rins depuis  les  inférieurs  du  Soissonnais  jusqu'aux  supérieurs;  ou 
la  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  même  âge  de  la  Belgique,  dé 
Valogne  et  d'Angleterre. 

Cetie  coquille  n'est  point  une  Huître,  comme  Lamarck  l'a  cm,  et 
elle  se  distingue  très  bien  de  V Anomia  eplùppium,  avec  laquelle 
M.  Defrance  Ta  confondue;  elle  est  irrégalière,  mince,  translucide, 
jaunAtre,  quelquefois  noirâtre,  et,  vue  à  la  loupe,  elle  offre  un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  très  fines,  onduleuses;  la 
valve  inférieure  est  très  plate,  très  petite  et  percée  d*un  grand 
trou. 

(i)  Chemnitz,  et  après  lui  Bruguière,  Qientionnent  en  effet 
plusieurs  espèces  d'Anomies  qui  ne  sont  point  ici.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  espèces  nous  paraissant  avoir  des  accidens  ac- 
quis accidentellement  par  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles 
ODt  vécu,  d'autres  pourraient  être  les  jeunes  des  plus  grosses, 
et ,  dans  cette  incertitude ,  nous  craignons  d'augmenter  la  con  > 
tusion  en  ajoutant  des  espèces  dont  les  caractères  et  la  valeur 
nous  laisseraient  du  doute. 
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Ligament^  soit  nul  ou  inconnUy  soit  représenté  par  un  cor» 
don  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

Ayant  partagé  les  Conchifères  monomyaires  en  trois  sec- 
tions, d'après  la  considération  du  ligament,  on  a  vu  que 
les  coquilles  qui  appartiennent  aux  deux  premières  avaient 
toutes  un  ligament  connu,  qui  n'est  jamais^  représenté 
par  un  cordon  lendineux,  s'offrant  sous  la  coquille,  et  la 
fixant  aux  corps  marins.  Ici  je  compose  ta  troisième  sec- 
tion dont  il  s'agit  des  conchifères  monomjaires  dont  la 
coquîDe  n'a  ^oin,t  de  ligament  connu,  et  de  ceux  où  elle 
.semble  avoir  un  ligament  qui  la  soutient  et  la  fixe  aux 
corps  marins.  Dans  le  fait,  ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont 
de  véritable  ligament;  car  le  cordon  tendineux  qui  s'offre 
sous  certaines  d'entre  elles  n'est  que  l'extrémité  du  mus*  ^ 
cle  d'attache  de  l'animal,  laquelle  passe  par  un  trou  du 
grand  crochet  de  la  coquille,  va  se  fixer  sur  les  corps 
étrangers,  etne  sert  nullement  au  maintien  des  valves.  Ain- 
si, dans  notre  troisième  section,  il  n'y  a  point  de  véri- 
table ligament  connu.  Je  divise  les  coquillages  qui  s'y  .rap- 
portent en  deux  coupes  particulières,  savoir:  les  Rudistes 
et  les  Brachiopodes,  (i) 


(i)  Les  nombreuses  observations  qui  ont  fait  faire  tant  de 
progrès  à  la  science  »  ne  permettent  plus  de  conserver  dans  une 
méthode  naturelle  cette  troisième  section  des  Conchifères  de 
Lamarck;  elle  contient  des  choses  trop  dissemblables,  comme 
nous  le  verrons  bientôt,  réunies  sous  un  caractère  qui  n'aurait 
quelque  valeur  que  s'il  était  mieux  applique.  Composée  de  deux 
familles  dans  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  confusioui  surtout 
dans  celle  des  Rudisles,  cette  troisième  section  pourra  facile- 
ment disparaître.  Les  Rudistes,  mieux  étudiés,  comprennent  des 
coquilles  à  la  vérité  singulières,  mais  dont  les  rapports  s'éta- 


LES  RUDISTES. 

Ugamentj  charnière  et  animal  inconnus.  Coquille  très 
iaéquiualve.  Point  de  crochets  distincts. 

On  approche  de  la  fin  des  concfaifères;  et  là,  comme 
partout  ailleurs^  les  caractères  des  objets  commencent  à 
s*ëloigner  de  ceux  de  la  classe  à  laquelle  on  les  rapporte» 
Il  ne  nous  reste^  en  effet,  que  deux  coupes  ou  espèces  de 
familles  à  exposer  ;  ce  sont  les  Rudistes  et  les  Brachiopodes 
Dans  ces  deux  coupes,  on  ne  voit  que  des  coquillages 
très  singuliers,  tantôt  par  la  forme  même  de  la  coquille^ 
et  tantôt  par  des  particularités  de  lanimal  dont  on  ne 
trouve  aucun  exemple  dans  les  autres  conchifères.  Ces 
coquillages,  cependant,  sont  tous  généralement  bivalves  j 
ils  appartiennent  donc  à  la  classe  où  nous  les  rapportons* 

Sous  la  dénomination  de  Rudistes^  je  forme  une  asso* 
ciation  particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir  aux 
Ostracées  sous  certains  rapports,  et  néanmoins  qui  eu 
sont  éminemment  distingués  en  ce  qu'on  ne  leur  connaît 
ni  charnière,  ni  ligament  des  valves,  ni  muscle  d  attache, 
et  qu'on  n*aperçoit  aucune  trace  qui  indique  la  place  où 
ces  objets  pourraient  se  trouver.  Comme  les  RudisteACOU'' 
nus  sont  dans  Tétat  fossile.  Ton  n'a  aucune  idée  des  ca- 
ractères de  ranimai  qui  les  a  formés.  Yoici  les  six  genres 
qui  appartiennent  à  cette  famille  :  Sphéndite^  RadiolitCf 
Calcéole^  BirostritCj  Discine  et  Crame. 


blissent  dans  le  groupe  des  Ck>nchifères  dimy aires  irréguliers  ; 
les  Brachiopodes,*  dont  une  partie 'des  genres  étaient  confondus 
avec  les  Rudistes,  forment  un  groupe  naturel  qui,  selon  l'opi- 
nion de  Cuvier,  difîcre  assez  des  autres  Mollusques  acéphales 
pour  mériter  de  former  ime  classe  à  part,  et  qui,  dans  notre 
manière  de  voir,  devront  constituer  une  troisième  sous-classe 
de  la  même  importance  que  celles  des  Monomyaires  et  des 
Dinyaijres. 


[  Telle  ^e  lamarok  a  oonçu  la  famille  des  RudîvteS)  eUç 
ne  peut  être  conservée  actuellement  dm»  la  méthode.- Ce 
savaDt  professeur,  auquel  les  diverses  branches  de  l'hiatoiie 
naturelle  sont  redevables  de  travaux  remarquables^  xnaiii* 
quait  d*observations  suffisantes  sur  la  plupart  deç  genres 
^e  la  famille  des  Rudistes.  On  peut,  à  cet  égard^  les  diviser 
en  deux  catégories,  dont  Tune^  comprenant  les  genreffCal' 
céole^  Disoine  et  CranUi  que  Ton  sait  aujourd'hui  ijpparte* 
nir  aux  Brachiopodes}  et  Tautre,  contenant  les  genres  ^he*' 
nUitâj  Radiotitej  et  BirosttitCy  constitue  un  groupe  partielle* 
lier  auquel  nous  conserverons  le  nom  de  Rudistes.  C'est  de 
ce  dernier  groupe  que  nous,  allons  nous  x)ccuper  ici  spé- 
<cialementy  nous  réservant  de  traiter  des  autres  genres  lûrs* 
^ue  nous  nous  occuperons  des  Brachiopodes.  .      t 

Nous  avons  depuis  long- temps  fait  des  recherd^f^  ^g  ^^^ 
tipliées  sur  la  famille  des  Rudistes  :  peu  satjjjjf  ^^  descrio* 
Picot-de-Lapeirouse  dit  de  ces  C9Jj§,cs;-nous  avons  vo^ltt 
tion  des  Orthocératîtes  et  des Aiecessaire,  et  nous  convai»- 
les  examiner  avec  tout  1^%"  multipliées,   si  les  caractères 
cre^  par  des  observ«fux  familles  et  aux  genres  par  Lamarck 
particuliers  dowdoptés  ou  modifiés.  Parmi  les  grares  de 
devaient  êtiyen  est  un  auquel  il  donna  le  nom  de  Birostrile. 
Lamarck,  il  deux  cônes  inégaux,  réunis  base  à  base,  M. 
Formé  de  is  reconnut  que  ce  corps  était  le  moule  intérieur 
Desmou^tiérulite.  Une  cassure  dans  un  Birostre  aurait  suffi 
d'une  Siémontrer  à  Lamarck  que  le  corps  dont  il  faisait  un 
pour^  n'avait  rien  de  la  structure  des  coquilles,  et  était 
évidemment  une  pâte  calcaire  naoulée  et  durcie  dans  une 
cavité  à  parois  solides.  M.  Desmoulins  ne  se  cpntenta  pas 
de  cette  démonstration  ;  il  fit  voir,  dans  un  beau  travail 
«it  les  Rudistes,  non-seulement  que  le  Birostre  était  plus 
compliqué  que  Lamarck  ne  1  avait  supposé,  mais  encore, 
qu'il  se  trouvait  constamment  en  rapport  dans  la  cavité 
des  Sphérulites,  en  laissant  entre  lui  et  les  pavois  d^  cette 
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caTÎté  desTÎdcs  nombreux  et  singuliers.  L'explication  de 
ces  vides  ëtait  difficile  ;  aussi  M.  Desmoulins  se  jeu  dans 
des  hypothèses  que  ce  savant  distingué  a  sans  doute  aban- 
données depuis. 

Dès  qu'il  est  reconnu  aujourd'hui  quiî  les  Bîrostriles  de 
Lamarck  ne  sont  que  les  moules  intérieurs  des  Sphérulites, 
il  sera  convenable  de  supprimer  un  genre  inutile,  en  même 
temps  que  de  chercher  l'explication  de  sa  présence  dans 
les  Sphérulitesy  avec  lesquelles,  par  ses  contours,  il  ne 
semble  avoir  que  des  rapports  éloignés. 

Lorsque  le  hasard  fait  rencontrer  une  Sphérulite  vide, 

^e  contenant  point  de  Bîrostre,  ou  lorsque  celui-ci  a  été 

gj({plevé,  on  voit  une  surface  intérieure  conique,  striée  ou 

-fiennéflf «  circulairement,  et  dont  les  stries  ou  les  sillons 

l'on  voit  désîfiP^îr  *  une  arête  plus  ou  moins  saillante  que 

base  le  long  de  W^f&iïî^rpèndiculairement  du  sommet  à  la 

valve  inférieure.  Dans  la  valvi^st  là  ce  que  Ton  voit  dans  la 

beaucoup  plus  court  et  quelquei\érieure,  formant  un  cône 

intérieure  est  semblable;  seulement  le:$.urbaissé,  la  surface 

sont  plus  nombreux,  mais  ils  aboutissenîes  ouïes  sillons 

arête  qui,  dans  la  jonction  des  valves,  corres^  aussi  à  une 

•raeiità  celle  delà  valve  inférieure  et  sembloond  exacie- 

•  continuation.  Lorsque  l'on  a  fait  casser  longituO  en  être  la 
ou  mieux  encore,  lorsque  l'on  a  fait  couper  en  Inalement^ 
Sphérulite  dans  sa  longueur ,  on  s'aperçoit  que  lé  ^ux  une 
lîacé  dont  elle  est  composée,  est  très  mince  vers  le  «st  fn- 
met  des  valves  et  beaucoup  plus  épais  vers  leur  bord: 
Texti^mité  de  la  valve  inférieure  est  quelquefois  si  mince 
que,  se  brisant  et  se  détachant  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, elle  a  laissé  une  ouverture  inférieure  à  la  coquille. 
Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  cette  ouverture  accidentelle 

•  était  naturelle  et  avait  été  ménagée  par  l'animal  pour  se 

•  fixer,  à  la  manière  des  Orbicules,  aux  corps  solides  plon- 

•  gés  dans  !a  mcn  Cette  erreur*  pouvait  être  facilement  dé- 
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truite,  et  nous  avons  fait  voir  que  les  SphëruUtes  elles 
autres  genres  de  la  famille  des  Rudistes  se  fixent,  à  la  ma- 
nière des  Huîtres,  aux  corps  étrangers,  et  que,  par  consé- 
quent^ une  ouverture  donnant  passage  à  un  cordon, 
leur  était  complètement  inutile.  La  démonstration,  que 
Vouverture  dont  il  s'agit  est  réellement  accidentelle,  dé- 
coulera nécessairement  des  faits  que  nous  aurons  à  rap- 
porter par  la  suite. 

M.  Desmoulins  ne  s*est  pas  contenté  de  démontrer 
que  les  Birostres  appartenaient  aux  Sphérulites  ;  conduit 
par  de  nombreuses  observations,  il  s*est  aperçu  que  le 
genre  Radiolite  lui-même  ne  différait  en  rien  d'essentiel 
des  Sphérulites,  et,  par  une  conséquence  toute  naturelle, 
il  a  réuni  ces  deux  genres.  Nous  avons  adopté  cette  opi- 
nion de  M.  Desmoulins ,  et  nous  avons  eu  plusieurs  fois 
occasion  de  nous  convaincre  de  sa  justesse. 

Le  singulier  genre  des  Hippurites,  depuis  que  Picot- 
de-Lapeirouse,  l'avait  fait  connaître  sous  le  nom  d'Ortho- 
cératite,  avait  occupé  la  sagacité  des  naturalistes,  qui, 
presque  tous  entraînés  par  des  observations  incomplètes 
et  de  fausses  inductions,  ont  placé  ce  singulier  genre  parmi 
les  Céphalopodes ,  et  c*est  encore  là  qu'il  se  trouve  dans 
le  dernier  ouvrage  de  Lamarck,  dans  la  même  famille 
que  les  Bélemnites  et  les  Orlhocères.  M.  Cuvier,  clans  la 
première  édition  du  règne  animal,  suivit,  à  cet  égard, 
l'opinion  de  Lamarck,  opinion  qui  fut  également  partagée 
par  M.  de  Férussac  ainsi  que  par  M.  de  Haan.  M.  de  Blain- 
ville  ne  la  partagea  pas,  parce  que  nous  lui  fîmes  part  des 
observations  que  nous  avions  faites  depuis  plusieurs  an- 
nées. Dans  une  note  que  nous  avons  publiée  en  i8i5 , 
dans  le  tomeV  des  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  pre- 
mier, nous  avons  indiqué  les  erreurs  faites  à  l'égard  des 
Hippurites,  et  nous  avons  fait  voir,  par  leur  comparaison 
avec  les  coquilles  des  Céphalopodes,  que  ce  genre  devait 
entrer  dans  la  classe  des  Bivalves  et  venir  se  placer  daiis  te 
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voisinage  et  dans  la  même  famille  que  les  SphéruUtes. 
Cette  opiDion,  d'abord  contestée,  fut  bientôt  appuyée 
par  les  observations  de  M. Desmoulins,  qui ladopta  entiè- 
rement dans  le  travail  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ainsf, 
si  d'un  côté  il  était  nécessaire  de  retrancher  des  Rudistes 
deLamarck  les  genres  Birostriteet  Radiolite,  il  devenait 
indispensable  d  y  joindre  les  Hippurites,  auxquels  il  faudra 
joindre  sans  doute,  lorsqu'il  sera  plus  complètement 
connu^  le  genre  proposé  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom 
de  Caprine.  M.  Desmoulins  avait  cru  pouvoir  laisser  parmi 
les  Rudistes  le  genre  Calc<^o1e  ;  mais  il  est  à  présumer  qull 
n'avait  eu  qu'une  connaissance  insuffisante  de  ce  genre  ; 
sans  cela  il  eût  reconnu  avec  nous  les  rapports  qu'il  a 
avec  les  Cranies  et  les  autres  genres  de  la  famille  des  Bra- 
cbîopodes. 

•  Mous  avons  dit  que  M.  Desmoulins  avait  observé  le  Bi- 
rostre  dans  l'intérieur  des  Sphérulites,  et  qu'ayant  vu  des 
vides  assez  considérables  entre  ce  Birostre  et  les  parois 
de  la  coquille,  il  avait  cherché  à  donner  une  explication 
plausible  de  ce  fait  singulier,  dont  il  croyait  faire  connaître 
le  premier  exemple.  Dans  sa  description  du  Birostrej  l'au- 
teur le  divise  en  plusieurs  parties,  et  il  reconnaît  sur  le  cône 
correspondant  à  la  valve  inférieure  deux  impressions  la* 
térales,  qu'il  donne  pour  des  impressions  musculaires  et 
qui  le  sont  en  effet.  Embarrassé  pour  expliquer  la  présence 
d'une  partie  singulière  qui  se  troiive  constamment  sur  le 
côté  postérieur  du  Birostre,  M.  Desmoulins  lui  dçnne  le 
nom  d'appareil  accessoire,  supposant  que  cet  appareil  ser- 
vait à  porter  les  branchies  de  l'animal.  Pour  expliquer  les 
vides  qui  existent  entre  le  Birostre  et  les  parois  du  test, 
M.  Desmoulins  suppose  que  l'animal  constructeur  de  ces 
coquilles  était  composé  de  deux  parties,  Tune  molle  et  fa- 
cile àdétruire,  à  la  place  de  laquelle  le  Birostre  s'est  moulé; 
l'autre,  plus  solide  et  cartilagineuse,  n'ayant  été  dis- 
soute que  plus  tard ,  lorsque  le  Birostre  avait  pris   sa 
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forme»  M.  Desmoulins,  ne  trouvant  point  de  MDUasi{tt« 
fonnés  de  deux  parties  aussi  distinctesi  va  chercher  un 
terme  de  comparaison  dans  les  Ascidies^  dont  l'enveloppe  ' 
eztécieurei  subcaitilagineiise,  lui  donne  une  idée  de  ce 
que  pouvait  être  la  partie  cartilagineuse  de  l'animal  des 
Sphërulites.  Par  une  conséquence  toute  naturelle  de  cette 
manière  de  voir,  M*  Desmoulins  propose  de  faire  des  Ru- 
distes  une  nouvelle  classe  intermédiaire  par  ses  caractères 
entre  les  Mollusques  et  les  Ascidiens.  Une  autre  compa* 
xaôson  des  Rudistes  avec  les  coquilles  des  Balanes  et  dee 
autres  Cirrhipèdes,  fait  croire  à  l'auteur  qu'il  existe  des 
points  de  ressemblance  assez  grands  pour  faire  supposes 
d'autres  rapports  entre  les  Rudistes  et  les  Cirrbipèdes.  Plu-» 
sieurs  réponses  ponvaien  t  être  faites  à  AL  Desmoulins,  en  se 
servant  de  ses  propres  obsenrations  ;  ainsi  on  aurait  pu  lui 
dire  :  S'il  est  vrai  que  l'animal  des  Sphérulites  était  comr 
posé  d'une  partie  molle  etd'une  partie  cartilagineuse,  com« 
ment  se  fait-il  que  l'on  trouve  le  Birostre  bien  net  et  biea 
moulé  dans  la  forme  qui  appartient  à  chaque  espèce,  et 
qu'il  ne  se  soit  pas  formé  lorsque  déjà  tout  ou  partie  de  la 
surface  cartilagineuse  avait  été  détruit.  La  présence  des 
impressions  musciilaires  sur  la  partie  latérale  du  Birostre 
est  également  embarrassante  pour  l'explication  de  M.  Des- 
moulins ;  car  si  l'animal  avait  des  muscles  destinés  au 
mouvement  de  sa  valve  supérieure,  cette  valve,  destituée 
de  ligament,  toujours  d'après  l'opinion^  de  l'auteur  que 
nous  citons,  ne  pouvait  s'ouvrir  qu'en  supposant  aux 
mmscles  dont  nous  parlons  des  propriétés  que  n'ont  pas 
les  muscles  des  Mollusques  et  des  autres  animaux  connus* 
U  faudrait  supposer  aussi,  et  admettre,  par  une  exception 
unique,  qu'un  animal  qui  a  une  enveloppe  solide  ne  cherche 
pas  le  point  d'appui  duscul  organe  de  mouvement  qu'il  pos- 
sède, aux  parties  solides  qui^l'enveloppent,  mais  à  une  partie 
cartilagineuse  qui  lui  offre  beaucoup  moins  de  résistancew 
Quant  i  la  oomparaison  des  Rudistes  avec  les  Cirrhipèd8% 
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il  est  évident  qu'elle  repose  snr  une  vue  trop  générale,  et 
non  sur  des  faits  que  Ton  puisse  discuter;  car  la  ressem* 
blance  réside  seulement  dans  les  formes  extérieures  de 
certains  individus  des  deux  classes,  abstraction  faite  des 
animaux  et  de  la  contexture  intime  des  corps  protecteurs 
qui  tes  enveloppent. 

Après  avoir  étudié  minutieusement  le  travail  considé- 
rable de  M.  Desmoulins,  nous  n'étions  point  encore  satis- 
fait des  conclusions  que  Fauteur  en  avait  tirées,  car  nous 
n*y  trouvions  pas  Fexplication  de  plusieurs  faits  que  Tob» 
servation  nous  avait  fournis.  Nous  fîmes  dès-lors  un  rai- 
sonnement bien  simple  qui  aurait  dû  venir  plus  tôt,  ce 
nous  semble,  à  Fesprit  des  observateurs.  On  n'est  jamais 
embarrassé  pour  juger  du  moule  intérieur  d'une  coquille 
d  un  genre  bien  connu.  La  forme  extérieure  de  ce  moule 
peut  servir^  dans  un  grand  nombre  de  cas,  à  déterminer, 
si  ce  n*est  le  genre  et  Tespèce,  du  moins  la  famille  à  la- 
quelle il  appartient.  C'est  ainsi  que  si  nous  voulions  nous 
rendre  compte  très   exactement  de  la  surface  intérjeure 
d'une  Yénus  ou  d*une  Buccarde ,  dont  nous  ne  connaî- 
trions que  le  moule  intérieur,  il  suffirait  de  procéder  à  l'é- 
gard de  ce  moule  comme  on  le  ferait  pour  tout  objet  d*art 
dont  on  voudrait  avoir  le  fac-similé  ;  on  en  prendrait  Tem- 
preinte  avec  une  matière  plastique  quelconque,  qui  repro- 
duirait avec  une  complète  exactitude  toutes  les  parties 
intérieures  de  la  coquille  dont  le  moule  offre  les  reliefs, 
n  est  indubitable  qu'un  moule  de  Buccarde,  ainsi  traité, 
reproduira  la  surface  interne  des  valves  d'une  Buccarde, 
et  la  même  chose  peut  se  dire  de  tous  les  moules  intérieurs 
de  coquilles.  Si  cela  est  incontestable,  et  s'il  est  vrai  aussi 
que  le  Birostre  d'une  Sphérulite  ait  été  moulé  entre  les 
valves  de  cette  coquille,  il  suffira  de  mouler  avec  précau- 
tion un  Birostre  complet,  pour  reproduire  exactement 
toutes  les  parties  intérieures  de  cette  Sphérulite,  quelle  que 
soit  du  reste  la  partie  qui  a  été  dissoute  après  la  formation 


du  Birostre.  C'est  en  conséquence  .de  cette  idée  très- ssnple 
que^  prenant  un  Birostre  très  bien  conséryé  de  la  Sphéru- 
lite  foliacée,  nous  avons  moulé  en  plâtre,  d  abord  la  par- 
tie correspondante  à  la  valve  inférieure,  et  après,  celle 
correspondant  à  la  valve  supérieure.  Ce  moulage  nous 
ayant  bien  réussi,  nous  avons  vu  se  reproduire  à  nos 
yeux  étonnés  toutes  les  parties  intérieures  et  de  forme  sin- 
gulière d'une  Spbéi^ilite,  mais  montrant  avec  évidence 
que  cette  coquille  appartient  à  la  classe  des  Mollusques 
acéphales,  puisqu'elle  en  a  tous  les  caractères.  Fort  de 
nos  observations  sur  les  Podopsides  et  sur  les  Spondyles, 
nous  avons  jugé  que  notre  moulage  en  plâtre  du  Birostre 
avait  simplement  remplacé  la  couche  intérieure  du  test  de 
la  Sphérulite,  qui,  fossile  dans  la  craie,  avait  été  détruite 
comme  celle  des  autres  coquilles  répandues  dans  le  même 
terrain.  C'est  depuis  ce  moment  que  nous  avons  été  défi- 
nitivement fixé  sur  la  nature  des  Rudîstes ,  et  que  nous 
avons  pu  conclure  de  nos  observations  que,  si  Laraarck 
eût  connu  ces  corps  aussi  bien  que  nous,  ce  savant  zoolo- 
giste, par  une  conséquence  de  ses  principes  méthodiques, 
aurait  fait  de  ces  Rudistes  un  petit  groupe  particulier  dans 
lé  voisinage  de  la  famille  des  Camacées>  parce  qu'il  aurait 
vu  qu'en  effet,  dans  les  genres  Hippurite  et  Sphérulite,  les 
animaux  étaient  pourvus  de  deux  muscles  rétracteurs 
placés  sur  les  parties  latérales,  comme  dans  les  Carnes^  et 
que,  par  conséquent,  ils  devaient  se  ranger  dans  la  grande 
série  des  Mollusques  dimyaires.  ] 


(Sphœrulites). 

Coquille  inéquivalve,  orbiculaire-globuleuse,  un  peu 
déprimée  en  dessus,  hérissée  à  l'extérieur  d'écaillés  gran- 
des, subangulaires,  horizontales.  Valve  supérieure  plus 
petite,  planulée,  operculaire,  munie  en  sa  face  interne  de 
deux  tubérosités  inégales,  subconiques,  courbées  et  en 
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-ea^îe; 'Talve  inférieure,  plus  .grande,  un  peu  ^entrae,  à 
écaiBes  rayonnantes  hors  de  son  lK>rd,  ayant  sa  cavké  <^ 
bliquement  conique,  et  formant  d*i!n  côte,  par  un  repli 
ée  son  bord  interne,  une  crête  ou  une  carène  sailknite* 
Paroi  interne  de  la  cavité  striée  transversalement.  CSiar- 
nîère  inconnue* 

Testa  inœquivalifisj  orbiculato-globosay  supernè  depres^ 
siuscuîay  extùs  squamis  magnis  subangalaribus  patvlis  echi^ 
nota:  valvâ  super iore minore yplanulatâj  opercularij  intîts 
tuberibus  duobus  inœqualibus^  subconicis^  eiuviSy  in  caifitate 
prominerUibus  instructa  y  valida  inferiore  majore ^  subi^entrt" 
cosâj  extra  marginem  radiatim  squamosâ  ;  capitale  obliqué 
conicâ;  intemo  marginehinc  introrsiim  replicato  crisiam  s. 
carinam  prominentem  formante.  Cauitatis  paries  interna 
transi^ersim  striata,  CarJo  ignotus, 

OBSEEVATioirs.  —  Les  Sphértilites  ont  des  rapports  eTidens 
avec  les  RadioUles;  aussi  JBruguièrc  les  y  réunissait;  mais  elles 
sont  hérissées  à  Textérieur  de  grandes  écailles  subangulaires 
qui  les  rendent  comme  foliacées,  tandis  que  les  Radiolites  n'en 
offrent  aucune.  Leur  forme  d'ailleurs  n'est  pas  tout-à-fait  la 
même;  car  leur  valve  supérieure,  au  lieu  d'être  conique,  est 
un  peu  aplatie;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite  valve 
de  la  Radiolite  ait  en  sa  face  interne  deux  tubérosités  analogues 
à  celles  de  la  Sphérulite  ;  enfin ,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  Radiolites  of^  d'an  côté  ce  repli 
du  hord  interne ,  qui  s'avance  en  crête  ou  en  carune  inté- 
rieure, que  l'on  observe  dans  les  SphéruUtes,  Au  reste ,  ce  genre 
est  fort  remacquable.  Nous  n'en  connaissons  jusqu'à  présent 
qv!'une  espèce,  qui  est  la  suivante,  si  toutefois  l'espèce  figurée 
dans  l'Encyclopédie  est  la  même  que  celle  que  nous  avons  eue 
sous  les  yeux. 

[Ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  la  famille  des  Rudîstes 
nous  permet  de  nous  borner  ici  à  ce  qui  concerne  spécialement 
le  genre  Sphérulite.  La  coquille  dont  parle  ici  Lamarck,  et  qui 
appartient  à  la  collection  de  H.  de  Drée  est  trop  incomplète- 
ment conservée  pour  donner  une  idée  juste  du  genre.  Aussi 


les  caractères  devront  être  réformés  d*après  ce  que  nous  allons 
eo  dire. 

Lorsque  Ton  est  parvenu  à  mouler  le  Birostre  d*une  Sphém- 
lite,    on  observe  tout  ce  qui  constitue  une  coquille  bivalve, 
et  voici  ce  que  nous  avons  observé  dans  chacune  des  valves  i 
1®  Dans  la  valve  supérieure  on  observe,  à  la  partie  tout- à-fait 
postérieure ,  une  cavité  plus  ou  moins  grande  selon  les  espèces^ 
sillonnée  transversalement  et  destinée  à  contenir  un  ligament  puis- 
sant et  tout-à-fait  intérieur.  £n  avant  de  cette  cavité,  et  formant 
entre  elles  un  angle  droit,  s'élèvent  presque  perpendiculairement 
deux  grosses  dents  coniques  dont  la  base  est  subquadrangulaire^ 
mais  dont  deux  faces,  plus  élargies,  donnent  à  la  pyramide 
qu'elles  représentent  une  forme  aplatie  latéralement  :  ces  deux 
dents  sont  profondément  séparées  Tune  de  l'autre,  et  à  la  partie 
externe  de  leur  base,  un  sillon  large  et  profond  les  sépare  de 
deux  gros  tubercules  saillans,  ovale-oblongs,  placés  à  la  partie 
interne  de  la  valve  et  formant  les  deux  extrémités  d'une  sort€ 
de  fer-à-cheval  dont  le  centre  est  forjmé  par  les  grosses  dents 
pyramidales  dont  nous  avons  parlé.  De  ces  deux  tubercules, 
l'inférieur  est  le  plus  court;  tronqués  à  leur  partie  supérieure, 
ils  ofTrexvt  à  cet  endroit  une  surface  irrégulière  absolument  sem* 
blable  à  celle  qu'aurait  pu  y  laisser  un  muscle  qui  s'y  serait 
attaché.  C*est  en  avant  de  ces  .diverses  parties,  et  limitée  par 
elles,  que  se  trouve  une  cavité  grande,  conique,  représentant 
le  lobe  supérieur  du  Birostre.  Sur  les  parties  latérales,  entre  le 
bord  et  les  parties  saillantes  dont  nous  venons  de  parler,  on  voit 
de  chaque  côté  une  gouttière  large  et  profonde  qui  s'étend  en 
demi-cercle  jusqu'à  la  cavité  du  ligament,  cavité  qui  s'oppose  à 
la  communication  de  la  gouttière  d'un  côté  avec  celle  de  l'autre  : 
ces  gouttières  étaient  destinées,  sans  aucun  doute,  à  recevoir 
les  lobes  du  manteau  et  probablement  les  branchies  qui  se  trou- 
vaient entre  eux.  Si  nous  prenons  actuellement  la  valve  infé* 
rieure,  nous  trouverons,  à  sa  partie  postérieure,  une  cavité 
correspondant  à  celle  de  l'autre  valve  et  destinée  au  ligament; 
puis,  en  avant,  deux  grandes  cavités  quadrangulaires  très  pro- 
fondes, qui,  lorsque  l'on  vient  à  rapprocher  les  valves,  reçoi- 
vent les  deux  grandes  dents  pyramidales  dont  nous  avons  parlé 
précédemment;  en  avant  de  ces  cavités,  et  sur  les  parties  laté- 
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raies  de  la  surface  interne,  on  trouve  deux  grandes  impressions 
ovalairesy  qui  sont  évidemment  des  impressions  musculaires; 
lorsque  les  valves  sont  rapprochées ,  ces  impressions  correspon- 
dent exactement  aux  deux  grosses  tubérosités  ovalaires  de  la 
valve  supérieure,  à  la  surface  supérieure  4csquelles  nous  avons 
fait  observer  une  impression  musculaire;  au  centre  de  ces  di- 
verses parties,  se  trouve  aussi ,  dans  cette  valve ,  une  grande  ca- 
vité conique  correspondant  au  lobe  inférieur  du  Birostre,  et 
destinée  à  contenir  la  plus  grande  partie  du  corps  de  TanimaL 
Sur  les  parties  latérales  on  trouve  aussi,  comme  dans  Tautre 
valve,  les  deux  larges  gouttières,  mais  elles  sont  moins  profon- 
deis.  Si  nous  comparons  maintenant  ce  que  nous  venons  de  dire 
à  ce  que  Ton  trouve  sur  le  Birostre,  il'nous  sera  facile  de  dé- 
montrer que  toutes  les  parties  d'un  Birostre  complet  sont  ici 
représentées.  ^  effet,  une  partie  de  ce  que  M.  Desmoulins 
nomme  appareil  accessoire  produit  la  cavité  du  ligament;  une 
autre  partie  dont  il  ne  connaissait  point  l'usage  produit  les 
dents  dé  la  charnière  et  les  cavités  qui  les  reçoivent  ;  les  deux 
cavités  latérales  de  la  valve  supérieure ,  correspondant  aux  deux 
impressions  de  la  valve  inférieure,  représentent  les  deux  im- 
pressions musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieure;  le 
bourrelet  plus  ou  moins  gros,  entourant  la  partie  médiane  du 
Birostre,  à  l'endroit  de  la  jonction  des  valves,  représente  les 
gouttières  latérales  destinées  aux  lobes  du  manteau  ;  enfin  les 
deux  cônes  du  Biroslre  sont  la  représentation  exacte  des  cavi- 
tés centrales  occupées  par  le  corps  de  l'animal.  Il  résulte  donc 
de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  Sphérulites,  loin 
de  former  une  exception  dans  la  classe  des  Mollusques,  ont 
tout  ce  qui  constitue  «  un  Mollusque  acéphale  dimyaire ,  ayant 
c  une  coquille  très  inéquivalve  plus  ou  moins  foliacée ,  à  test 
«  cellulenx,  et  présentant  à  l'intérieur  un  ligament  postérieur  in- 
a  terne ,  deux  grandes  dents  cardinales  appartenant  à  la  valve 
a  supérieure,  et  deux  grandes  cavités  pour  les  recevoir,  dépendant 
«  de  la  valve  inférieure;  deux  impressions  musculaires  latérales, 
«  grandes,  étalées  et  superficielles,  dans  la  valve  inférieure,  sail- 
«  1antesdanslavalvesupérîeure.)>ToutesIesparties  qui  constituent 
une  coquille  bivalve^  se  trouvent  donc  dans  les  Sphérulites,  que 
nous  faisons  ainsi,  par  une  conséquence  naturelle ,  rentrer  dans 


l'ordre  commun  des  faits  dépendans  de  cette  sorte  d'animaux. 
lYons  présumons  que  les  Sphérulites ,  ainsi  que  les  autres  Ru- 
distes,  quoique  dimyaires,  n'avaient  pas  les  lobes  du  manteau 
réunis  et  à  trois  ouvertures  comme  les  Cames.  Lorsque  dans 
l'Encyclopédie  y  à  la  fin  de  l'article  Mollusques,  nous  avons  es- 
sayé de  donner  une  classification  des  Mollusques  acéphales , 
supposant  que  les  Éthérices  étaient  des  animaux  dimyaires  et 
sans  syphon,  et  irréguliers,  nous  avons  proposé  d'établir  pour 
eux,  à  la  fin  des  Mollusques  à  manteau  ouvert,  un  petit  groupe 
à  côté  duquel  nous  avons  mis  les  Rudîstes,  regardant  ce  petit 
ensemble  comme  d'une  même  valeur,  relativement  aux  Acé- 
phales sans  sypbon,  que  la  famille  des  Camacées,  à  l'égard  des 
Acéphales  syphonés.  Nous  ne  voyons  rien  actuellement  qui 
puisse  nous  faire  croire  que  nous  avons  été  dans  l'erreur,  et 
par  conséquent  nous  maintenons  aujourd'hui  cette  opinion. 

Les  Sphérulites  sont  de  grandes  coquilles  fossiles,  propres 
jusqu'à  présent  aux  terrains  de  craiCrOn  les  observe  plus  parti- 
culièrement dans  la  craie  inférieure  du  midi  de  l'Europe.  La 
plupart  des  espèces  sont  garnies  en  dehors  de  lames  plus  ou 
moins  grandes,  assez  souvent  épaisses,  et  dont  le  développe* 
ment  annonce  que  l'animal  avait  la  faculté  d'élendre  au  dehors, 
entre  ses  valves  enfr 'ouvertes,  les  lobes  de  son  manteau  ;  ces 
expansions  palléales  étaient  vascnïaires,  car  les  vaisseaux  prin- 
cipaux ont  laissé  des  gouttières  rampantes  et  bifurquées  à  la 
surlisLce  des  lames;  le  test  de  ces  coquilles  est  trés-pôreux  sans 
cela,  étant  vivantes,  elle^  auraient  eu  un  poids  considérable;  ces 
porosités  sont  ordinairement  quadrangulaires;  elles  ne  parais- 
sent avoir  ftucime  communication  entre  elles,  et  nous  pensons, 
d'après  quelques  observations,  que  les  cellules  ont  une  forme  et 
une  structure  particulière  dans  chaque  espèce. 

Lorsque  dans  l'Encyclopédie  nous  avons  publié  notre  article 
Sphérulite,  nous  avons  dit  que  ce  genre  se  trouvait  d'.ms  le 
terrain  jurassique  et  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  craie  blanche^. 
Tfous  n'avons  plus  aujourd'hui  la  même  opinion  ;  les  terrains 
jurassiques  à.Hippurites  et  k  Sphérulites,  examinés  de  nouveau, 
se  sont  trouvés  dépendant  de  la  craie  inférieure  ;  depuis  lors,  nous 
avons  appris  de  notre  ami,  M.  Duchastel ,  qu'il  avait  trouvé  uitt 
petite  espèce,  &  Cypli|  dans  la  craie  supétîeure;  une  autre  plds 
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grande  a  été  observée  dans  la  craie  blanche  d'Angleterre  ;  et 
enfin  M.  Dujardin  en  a  observé  une  petite  et  très  poreuse  dans 
la  craie  de  Tourrainci  de  sorte  que  ce  genre  ne  manquerait  à 
aucun  des  étages  de  la  craie ,  mais  serait  beaucoup  plus  commun 
dans  la  ci^aie  inférieure  que  dans  toute*  les  autres  parties  de  cettt 
importante  formation. 

ESPÈCE. 
*{*  I»  Sphérulitc  foliacée.  SphœrulitesfoUacea»  Lamlu 

Sp»  testé  maximd,  eonicd,  erassitsimd,  fidiûsed;  lamMi  lath» 
pianis,  marginibus  dujwwtU;  valvd  superiar^  biw^  eairpesd^ 
cavitate  interiore  minimd,  eardine  hidentato  i  dentibtu  magmis 
in  fossulis  profundu  valvœ  inferiorU  reeeptîs  ;  JbssulâsUgamOÊd 
parvâ,  trîgonà, 

Spbérulite.  de  Lamétrie.  Journ.  de  pliys.  (an  xS.  p.  398.) 

Ostradte.  FaT,  Conch.  pi.  67.  fig.  B.  i.  a.  3.  4. 5. 

Acarde.  Brug.  Eocyd.  pi.  179.  C  7.  9. 

SpheruUtes'aganâfirmis.  Blaînv.  Dict  des  k.  nat.  art  MoUL  3i*  ca* 
hier  de  pi.  f.  x.  a  b.  c 

Ihid,  Traité  de  malac.  p.  5i6.  pi.  57.  f.  1.  au 

Lamk.  Ad.  s.  ▼.  t.  6.  p.  a 3a.  n®  i« 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  970.  n*  3. 

Habile.....  Fossile  à  Tile  d*Aîz.  Mus.  vfi.  On  en  voH  un  eiemplaîre 
bien  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Drée;  maïs  cet  exemplaire 
n'offre  pas^toutes  les  parties  intérieures  :  d'après  les  figures  qui  en 
ont^été  fisites,  la  diamière  manquerait  entièrement,  tandis  que 
les  deuxj  impressions  musculaires  saillantes  de  la  valve  supérienre 
subsisteraient.  On  conçoit  dès4orsqttecoUeooqoiUe,  regardéeeno- 
me  entière  par  LAnarck  et  d'antres  zookigîstesi  adû  lestionpersiir 
ses  caractères  et  ses  rapports.  Il  eûste  des  individus  très  grands 
de  cette  espèce  de  plus^d*un  pied  de  diamètre  ;  la  cavité  de  l'ani* 
mal  est  très  petite,  elle  y  entre  k  peine  pour  le  quart. 

*}-  3*  Spbérulite  cratériforme.  Sphœmlites  crateriformis% 
DesmouL 

Sp,  testé  maximd ,  hrevi,  conîcd,  latissmd,  squamû  lameUiformahuSp 
Uttissimùf  indinatis  instruetd;  ^doM  infuiort  cnissistimd ,  iupe» 
riore  minore  f  cavitate  infundtbutifomùp  regulari;  carinkdnahu» 
fétuiit  enusis,  remotisin  vahd  in/eiiore,  uawd  ittsupêriùte. 

Dc«n.  Essai  sur  les  Spb.  Bull,  d'faist.  nal.  de  laSoc.  lii».  di  B«d» 
I.  x.p.  aiii.n*  z.pl.  c,  a. 


aADxoLiTS.  apt 

Oekb.  Encyd.  métli;  Ters.  t.  3.  p.  969.  d^  i; 

Habile.»..  Fotsfle  dans  fai  craie  de  Royan  et  de  lanquaii.  Grande  et 
belle  coquille,  preM|ue  aussi  grande  que  la  précédente,  tes  lames 
ne  sont  point  horiaontalBs  eu  en  entonnoir,  maïs  inclinées  par  le 
bas,  elles  sont  tris  larges. 

'f  3.  Sphénilite  de  Jouannet.  SphœrulUes  Jouannetù  Des* 
moul. 


Sp*  tesid  paivd^  orbiadari^  ad  pèripherwm  dilatatd  bud  mnguid^ 
lamuUU  tenuibuâ  regtdariier  pUcatis  uutrmcidi  plias  imequal^us, 
radiantlhut;  *9aivd  inferiort  crasse;  eavitate  subcflwdried,  «es 
ohUquatd;  cariais  Juaku,  abtusiSf  erassis,  remotisf  vabd  snpé» 
riore  incognitd, 

Desm.  Loc.  cit.  p.  246.  n*  9.  pi.  3.  f,  x.  a. 

Pesfa.  Loc.  cit.  p.  970.  B*  a. 

Habite.....  Fossile  dans  la  craie  du  Périgord.  On  trouve  les  indif Idos 
isolés  dans  les  champs.  Cette  belle  espèce  est  en  forme  dechampi* 
gnon;  les  dernières  lames  étant  très  élargies  et  dilatées,  dles  sont 
élégamment  plissées  et  ressemblent  à  une  mandietle. 


•  (Radiolites.} 

Coquille  inéquiralTe,  striée  à  Textérieur;  à  stries  longi- 
tudinales, rayonnantet.  Valve  inférieure  turbinée,  plus 
grande:  la  supérieure  convexe  ou  conique,  operculiforme* 
Charnière  inconnue. 

Testa  inœquivalifis^  extiis  striaia  ;  striis  longUudinalibus^ 
radiantibus;  yalvainferiorturbmataj  major;  alierâcom^exa 
aut  depresso^om'câ  operculiformù  Cardo  ig  n  otu. 

OBSS&VATioif  s.  —  Les  Radiolites  sont  des  coquilles  que  l'on  ne 
connaît  que  dans  Télat  fossile ,  et  qui  paraissent  bivalves.  Ott 
n'en  a  pu  observer  que  l'extérieur,  où  elles  n'offrent  aucune  ap- 
parence de  charnière  ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été  nom- 
inées  Ostracttes  par  Picot  de  laPeirouse, 

Les  Radiolites  semblent  formées  de  deux  cônes  souvent  très 
in^aux ,  opposés  base  à  base,  et  striés  en  dehors.  Ce  sont 
deux  valves  coniques,  dont  la  supérieure  est  plus  ou  moins 
surbaissée  I  selon  les  espèces.  £)les  n'ont  point  d'écaillés  au 
àAofu 
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Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les  couches 
d'ancienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un  assez 
grand  nombre,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Radiolite  rotutaire.  RadiolUes  rotularis. 

R,  testa  conis  oppositîs,  brtviuscuUs^  iuhœqualibiu. 
Picot  Je  la  P.  Monog.  des  Orth.  pL  12.  fi;.  4, 
Eocyd.  pi.  17a.  fig.  !• 

*  Sphœntlites  rotularis»  Desm.  Essai  sur  les  Sph.  p.  «58.  n«  6. 

*  Radiolite  angéoîde.  Bosc.  Dict.  DeterT.  pi.  P.  18.  f.  2. 
H&bite.....  Fossile  des  Pyrénées.  Mod  cabinet. 

a.  Radiolite  turbinée.  Radiolites  turbinata. 

B.  testa  valvd  injeriori  majore ,  turhinatd 

Picot. Orth.  pi.  12.  fig.  X. 

EncjcU  pi.  172.  fig.  a. 

[b]  Yar.  Picot.  Orth.  pi.  12.  fig.  a» 

Encycl.  pi.  172.  fig.  3. 

*  SpfiœruUtes  turbinata,  Desm.  Loc.  cit.  Do  8. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  Atl.  pi.  77.  f.  3. 
Habite.....  Fossile  des  Pyrénées.  Mus.  n^  Mon  cabinet. 

3.  Radiolite  rentrue.  ÎLadiolUes  ventricosa. 

B,  testa  valvd  ÎN/eriori  majore,  turhinatà^  supeme  Tentrîcosàs  oper^ 

cuio  retuso,  ^ 

[b]  Var.  Picot.  Orth.  pL  i3.  fig.  2. 
Encycl.  pi.  172.  fig.  6. 

*  SphasmUtes  ventncosa.  Desm.  Loc  cit.  n«  7. 
Habile.....  Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 
Etc. 

I  ■  .f 
(i)  Lorsque  fon  compare  les  Radiolites  aqx  Splicrulites, 
dans  leurs  caractères  essentiels,  on  ne  trouve  aucune  diffé- 
rence :  les  lames  d'accroissement  sont  gi*néralcment  moins 
grandes ,  et  la  valve  supérieure  quelquefbis  un  pau  plus  coni* 
que.  Ces  différences  sont  peu  importantes  et  peuvent  servir  à 
distinguer  les  espèces  d'un  même  genre.  Nous  pensons  avc« 
K.  Desmonlins  que  le  genre  Radiolite  doit  être  siippriméi  et 
les  espèces  qu'il  contient  deviendront  des  ^hérulite;^. 


càlceole.  agi 

OAlOfcOU:.  (Calceola.) 

« 

Coquille  inéquîvalve,  triangulaire,  turbinée,  aplatie  en 
dessous.  La  grande  valve  creusée  en  capuchon,  tronquée 
obliquement  à  Touverturc  :  ayant  son  bord  cardinal  droit 
transversal,  un  peu  échancré  et  subdenté  au  milieu,  et 
son  bord  supérieur  arqué.  La  petite  valve  aplatie,  semir 
orbiculaire,  en  forme  de  couvercle;  ayant  en  son  bord 
cardinal  un  tubercule  de  chaque  côté,  et  au  milieu  une 
fossette  avec,  une  petite  lame. 

Testa  inœquwalvis^  triangiilans^  turbinata^  subths  com^ 
planata,  Kalça  major  cucullata^  ad  aperLuram  oblique  trun^ 
cata  :  ntarginc  cardinali  transi^ersim  recto ,  meJio  ernar^ 
ginato  subdent ato  ;  margine  superiore  arcuato.  Vaha 
minor  planulata ,  semi-oriicularis^  operculum  simuians; 
margine  cardinali  tuberculis  duobus  lateralibns^cum  Joveâ 
medianâ  et  lamelld  instructo. 

Obsiuvations.  —  La  Calcéoîe  est  une  coquille  turbinée^ 
épaisse ,  solide ,  aplatie  en  dessous,  et  assez  semblable  aune 
'demi-sandale  par  sa  figure.  Elle  est  striée ,  dans  sa  cavité ,  dn 
centre  à  sa  circonférence.  Sa  valve  supérieure  est  opcrculi- 
forme,  plane,  semi-orbiculaire ,  marquée  en  dehors  de  stries 
concentriques.  Le  bord  cardinal  de  cette  valve  s'articule  avec  la 
vaUe  turbinée  par  une  apparence  de  charnière  en  ligne  droite 
et  transversale.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure 
est  légèrement  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois  can- 
nelures, (i) 

— ^M^M^P^^— <^l^^-^-^i^P^^— ^W^i^^^—ia^l—i ^^.^^^^^^^^^— — ^— ^— ^^^^M— — ^-^■^— ^^— ^N— —  ^^^— ^— ^ 

(\)  Les  Calcéoles  sont  des  coquilles  curieuses,  qui  avoisincnt 
les  Cranics  par  leurs  rapports,  et  non  les  Rudistes,  comme  l'ont 
cru  Lama rck  et'  M.'Desmoulins.  Depuis  long>temps,  dans  r£n«- 
çycTopédie,  nous  avons  donné  notre  opinion  à  ce  sujet ,  moti- 
vée sur  des  observations  qui  démontrent  toute  la  différence  qui 
existe  entre  ces  divers  genres.  Ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment des  Rudistes  doit  suffire  actuellement  pour  leur  sépa- 
ration d'avec  les  Calcéoles.  Dans  ce  dernier  genre  la  charnière  est 
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ESPÈCES. 
l.  Galcéole  sandaline.  Càlceola  satulalùia.  LmiL 

fijftt.  te  Ànîm.  ••  Tcrt.  p.  xSy, 
Aaomia  sandaRum.  GmeL  p.  3349.  ^"  ^'' 

bien  connue  y  et  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle  des  Kudistes: 
Sur  un  bord  droit,  comparable  à  celui  de  certaines  Tércbratules^ 
on  trouve  une  série  de  petites  dentelures  comparables  à  celles  des 
Arches;  elles  sont  reçues  dans  de  petites  cavités  correspondantes 
de  la  valve  supérieure  ;  dans  le  milieu  de  la  charnière,  s*élève  na 
tubercule  conique^  obtus,  plus  gros  que  les  dents,  et  également 
reçu  dans  *  une  cavité  de  la  valve  supérieure.        i  /  r    eit 
nplatie;  une  ci-éte  longitudinale,  saillante,  aiguë,  la  partage  en 
deux  parties  semblables;  de  chaque  côté  on  remarque  des  sil- 
lons longitudinaux  semblables  dans  les  deux  parties  de  la  valve; 
vers  ses  extrémités  latérales ,  ces  sillons  se  relèvent  fortement 
sur  un  renflement  étroit  et  oblong.  De  retour  d*un  voyage  très 
intéressant  qu'il  vient  de  faire  dans  TEifei ,  M.  Dujardin  nons  à 
communiqué  plusieurs  beaux  échantillons  de  la  Galcéole  ;  ils  apus 
ont  confirmé  dans  notre  opinion  sur  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  Cranies  :  la  valve  inférieure  est  striée  à  rintérieur, 
comme  Lamarck  le  dit  ici;  mais  ce  qu'il  n'a  sans  doute  pas  vu, 
c'est  que  ces  stries  sont  finement  ponctuées  et  ressemblent  toufr- 
à-fait  à  celles  que  l'on  voit  dans  les  Cranies;  les  impressions 
musculaires  ne  sont  point  réellement  circonscrites  comme  dMS 
les  Cranies,  cependant   quatre  dépressions  très  régulières  et 
symétriques  nous  font  penser  qu'elles  recevaient  les  nuiscles  de 
l'animal. 

Trompé  par  la  forme  extérieure  d'une  Térébratule,  qui  se 
rapproche  par  là  de  la  Galcéole,  M.  Defrance  et  nous-mémei 
à  son  exemple,  avons  admis  une  seconde  espèce;  mais  ayant 
pU|  grâce  aux  généreuses  communications  de  M.  Dujardin ,  exa* 
miner  en  nature  plusieurs  individus  de  cette  coquille,  nous  nous 
sommes  assuré,  en  les  coupant  dans  divers  sens,  qu*ils  n'ont 
rien  de  la  structure  des  Calcéoles,  et  appartiennent  au  groiqie 
des  Tért'bratules,  dont  la  valve  inférieure  a  on  long  talon 
aplati. 


BIROSTEITS.  %qS 

dmefyin  JulUmêmis,  Hvpiah»  Itit*  pétrie  pL  t.  ». 
Knorr.  Pélrif.  3.  aappl.  t  IX.  d.  fig.  5.  et  6. 

*  Bow.  Coq.  t.  a.  p.  217.  pi.  8.  f.  93. 

*  De  Roissy.  Baf.  moll.  t.  6.  p.  x86.  pU  60.  fig.  9. 

*  Sow.  Gênera  ofshelli.  g  .  x.  a,  3. 

*  Blainv.  malac.  pi.  5a.  f.  9. 

*  Deah.  Encyd.  BithC  vert.  t.  ».  p.  x66. b»  x. 

Babite.....  Fossile  des  eoTirons  de  Julien.  Mon  cabinet  et  oeini  de 
H.  Faujas, 


(Birastrite»).  (i) 

Coquille  inéquivalve,  bicorne  ;  à  valves  élevées  en  cône 
par  leur  disque,  inégales,  obliquement  divergentes,  pres- 
que droites,  en  forme  decornes.  Tune  enveloppant  l'autre 
par  sa  base. 

Testa  inœqidvahis,  bicomis;  valuis  disco  elevato  conicis^ 
inœqualibuSj  oblique  dwaricatisy  subrectisy  corniformibus  ; 
altéra  altérant  basi  obifoliferUe. 

oBSBBVATioirs.  —  La  Birostrite  nous  offre  un  coquillage  fos« 
aie  très  singulier  par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux 
pièces  ou  valves  qui  ne  se  réunissent  point  par  les  bords  de 
leur  base,  dont  l'une  enveloppe  l'autre ,  et  qui  s'élèvent  cha- 
cune^ par  leur  disque  dorsal ,  en  cône  presque  droit,  légèrement 
arqué  en  dedans.  Ces  valves  cordiformes  sont  inégales,  et  diver* 
gent  obliquement  sous  la  forme  d'un  Y  fort  ouvert.  Il  semble 
que  l'une  sorte  de, la  base  de  l'autre,  et  c'est  toujours  la  plus 
courte  qui  se  trouve  enveloppée.  Ce  genre  est  assurément  très 
différent  de  notre  Dicérate.  L'intérieur  de  la  coquille^n'est  pas 
connu. 

I.  Birostrite  inéquilobe.  Biroristres  incequiloba. 

Habite^w.  Fossile  de....«  Mon  cabinet.  Coquille  singaiièpe,  comi- 
slant  en  deus  valves  coniques,  aUoDg|^»rQfttriforBes,îiiégaks, 


(i)Ce  genre,  eonme  noos  l'avons  vn,  a  été  établi  par  La- 
SBtfdt  sur  le  moule  intérieur  ntcomplètement  connu  d'une 
Spbérulite,  II- doit  donc  disparaître  de  la  méthode. 
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t 

disposées  en  uo  angle  très  ouTert,  et  réanies  à  leur  base,  mais 
dont  une  enfeloppe  Taulre  par  son  bord. 


.  (Discina).  (i) 

Coquille  inéquivalve,  ovale-arrondie,  un  peu  déprimée; 
à  valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune  un  disque  or- 
biculaire  central  très  distinct.  Disque  de  la  valve  supé- 
rieure non  percé,  ayant  au  milieu  une  protubérance  en 
mamelon:  celui  de  l'autre  valve  très  blanc,  divisé  par 
une  fente  transversale. 

Testa  iaœquiifahisj  oifato-rotundata ,  depressiuscula; 
^ahis  magnitudine  œqualibusj  discocentraliorbiculato  utris- 
que  distinctisn  Discus  valvœ  superioHs  indit^isus,  medio 
submamiUeUus  :  cdterœvalvœ  candidissimus^rima  transi^ersa 
divisus. 

OBSERYATioNs.  —  J'ai  doDné  le  nom  de  Discine  à  ce  singulier 
coquillage,  parce  que  chacune  de  ses  valves  offre,  vers  son 
centre ,  un  disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de  la  valve 
supérieure  est  lisse,  non  percé ,  muni  au  milieu  d*une  petite 
élévation  qui  ressemble  au  sommet  d'une  Patelle.  Ce  disque  su- 
périeur est  entouré  d'un  limbe  garni  de  stries  longitudinales 
fines  et  rayonnantes.  Lorsque  l'on  considère  isolément  cette 
valve  9  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avec  une 
Patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  1res  blanc,  tra- 
versé un  peu  obliquement  par  une  fente  qui  s'ouvre  des  deux 
côtés.  Quoique  les  valves  de  cette  coquille  soient  de  grandeur 
égale,  elles  sont  qn  peu  inégales  entre  elles  :  la  supérieure 


(i)  Dans  une  note  fort  intéressante»  publiée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  ,  M.  Sowerbfy  a  fait 
voir,  jusqu'à  l'évidence,  que  le  genre  Discine  était  inutile.  Il  a 
été  fait,  en  effet,  avec  des  Orbicules  encore  jeunes,  il  faudra 
donc  réunir  et  confondre  les  deux  genres.  La  Discine  ostréoïdc 
et  rOrbicule  de  Norwège  sont  une  seule  et  méine  espèce,  à  des 
Ages  différens. 


CEANIB.  9g^ 

est  un  peu  eonvexe;  l'inférieure  n'a  point  de*  stries  rayon- 
nantes autour  de  son  disqee.  On  ne  voit  aucune  trace  de  (Àai^ 
nière,  de  ligament  des  valves,  ni  d'impression  musculaire 
distincte. 

ESPÈCES. 

I.  Discine  ostréoide.  Discina  ostreoides,  .  i    -. 

Habite  sur  les  pierres  des  côtes  maritiines  de  la  Grande-Bretagne. 
Mon  cabÎDet  Communiquée  par  M.  Sowerfy.  Petite  coquille  pla- 
nulée,  ovaie-arrondie,  ayant  la  à  z5  mlUim.  de  longueur. 


.  (Crania.) 

Coquille  inéquivalve,  suborbiculaire  :  valve  inférieure  ' 
presque  plane ,  percée ,  en  sa  face  interne ,  de  trois  trous 
inégaux  et  obliques;  valve  supérieure  très  convexe,  munie 
intérieurement  de  deux  callosités  saillantes. 

Testa  inœquiifoli^is  y  suborbi'eulata  :  ucduâ  ùiferior  plmnfi- 
latdj  subtus  affixà;  fade  interna  foraminibus  tribus  incè^ 
quafibus  et  obliquis  perforatâ;  çali^â  supeHor  convexâ ,  sub» 
gibba  ^intus  callis  duobus  prominentibus  instructâ. 

OBsaavATiovs.  >-  Linné  avait  rangé  parmi  ses  Anomia  l'espèce 
de  Cranie  qu* il  connut;  ce  fut  Bruguière  qui  Tcn  sépara  poUr 
former  un  genre  particulier. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  Crames  se  réduit  à  la  conf- 
naissance  de  la  coquille,  que  même  nous  n*avoos  observée  .que 
dans  l'état  fossile.  Elle  est  inéquivalve,  presque  orbiculaire»  le 
plus  souvent  adhérente  par  sa  valve  inférieure.  Les  trois  trous 
qui  se  remarquent  sur  la  face  interne  de  cette  valve  ne  parais- 
sem percer  complètement  son  disque  qu'accidentellement,  et  que 
lorsqu'on  l'a  détachée  du  corps  solide  sur  lequel  elle  était  fîaée 
par  sa  face  externe.  Or,  je  ne  crois  pas  que  ces  trous  soient  les 
issues  par  lesquelles  des  attaches  musculaires  vont  se  fijuer  k 
autant  de  pièces  extérieures,  comme  Bruguière  le  suppose^  Ges 
mêmes  trous  donnent  à  la  valve  dont  il  est  question  l'aispect 
d'une  tête  de  mort 
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Quoi  qo'il  en  sôU,  9e  génie  se  pantt  pet  éWsoM  rapports 
•«?cc  les  Tcrébratuks.  La  forme  de  la  cequîHe  et  son  adkérenee 
par  sa  valve  inféneofe  semblent  même  en  indiquer  avee  TOr* 
bicule.  Mais  Tanimal  étant  inconDu,  nous  ne  pouvons  savoir  si 
c'est  un  BrachLopode.  J*en  citerai  cinq  espèces,  dont  une  seule^ 
dit-on  y  est  connue  vivante  et  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
Sauf  les  deux  premières  »  je  ferai  l'exposition  des  autres  d'après 
des  notes  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Defrance,  et 
l'article  Crame,  inséré  par  M.  de  BUinville  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles,  (i) 

ESPÈCES. 
I.  Cranle  en  masque.  Crania  personata*  Lamk.  (2) 

C^  Ustd  orhiculatd  :  valvd  gibbosiore  conico  convexâ;  planiore  hast 
fovtolU  tribus^  GmeU 
•  'II'"  -  -  '        -—^i— ^— ^— 

(i)  Si  Lamarck  y  eût  fait  attention,  il  aurait  trouvé  dans  le 
bel  ouvrage  de  Poli  une  description  et  une  figure  de  Fanimal 
d'une  Cranie  ;  à  l'aide  de  cet  ouvrage,  il  aurait  su  que  les  Cra- 
jDÎes  appartiennent,  par  leur  organisation,  aux  Brachiopodes,  et, 
dès-lors ,  il  aurait  évité  de  les  mettre  dans  la  même  £unille  qae 
les  Rudistes  proprement  dits.  Quoique  les  détails  donnés  par 
Poli  soieùt  d'un  grand  intérêt  et  suffisans  pour  déterminer  les 
rapports  des  genres,  cependant  nous  devons  regretter  que 
Si.  Off  en ,  ai^uel  la  science  est  redevable  de  précieux  travaux 
sur  les  genres  principaux  des  Brachiopodes,  n^ait  pas  eu  à  sa 
disposition  les  animaux  des  Cranies  pour  les  soumettre  i  ses 
observations. 

Plus  tard,  en  traitant  d'une  manière  générale  des  Brachio- 
podes, nous  aurons  occasion  d?  parler  de  «ces  travaux  de 
BL  Owen  avec  plus  de  détail,  et  en  même  temps  de  ce  qui  a  rap- 
port aux  Cranies. 

{%)  linné  a  fait  ^on-Anoima  craniolaris  avec  une  coqniUe  fos- 
sile que  Ton  trouve  en  Scanie;  il  ne  connut  jamais  d'espèces 
vivantes  qui  pussent  s'en  rapprocher.  Cependant  aujourdlrat» 
dafts  la  plupart  des  auteurs,  on  trouve  le  nom  SAnomia  era* 
nhiaris  à  une  espèce  vivante  parfaitement  distincte  de  la  fossfle. 
Ceci  indique  une  confusion  provenant  de  ce  que  les  auteurs  qui 
suivirent  Linné  rassemblèrent,  à  mesure  qu'elles  furent  coo* 


litt*  QmtL  p.  3540; 
Ghouii.  CoBcb..  8.  t.  76. 1  68> 
Encydop.  pi.  171.  f.  <•  a* 
Cnmia  persanaia.  De  BlainT.  Dîet.  des  le.  nftt  (i) 

*  Hsningh.  mooog.  des  Cran,  b»  x.  C  z» 

*  Deih*  Bncyd.  mitk.  t«i9- 1.  ».  p»  lO.  n**  t, 

Babite  la  mer  des  Indes.  Cette  coquille  t$l  )usf|i^i  présent,  dit-oOt 
la  seule  espèce  Tivante  qui  soit  connue; 

à»  Cranie  monnaie.  Crxmia  numrnulus. 


C,  testa  stéor^ulariy  Uherâ^  plamakud ,  inâttâ  radiatàmjtHatd  sfo» 


uaesy  toutes  les  espèces  sous  la  dénominatioD  lionéenne.  Ketzins, 
le  créateur  du  ^enre  Craula,  est  le  premier,  à  ce  qu'il  nous  sem- 
ble, qui  ait  confondu  Tespèce  virante  des  mers  de  Tlnde  avec 
les  e^èces  fossiles.  Cheœnktz  snivit  cet  exemple,  ée  que  ne 
manquèrent  pas  d*imiter  Schroter,  GmeKn,  Dillwyn  et  les  autres 
autenrs  linnéens.  Lamarck  distingua  bien  l'espèce  vivante  des 
fossiles,  mais  au  lien  d'attribuer  à  Tune  de  ces  dernières  VAno^ 
mia  cramolaris,  il  la  substitua  à  l'espèce  vivante  ;  c'est  de  là  que 
Tient  à  l'espèce  vivante  une  synonymie  qui  ne  devrait  pas  lui 
appartenir.  Depuis  Lamarck,  cette  substitution  a  été  consacrée. 
Quelques  antres  espèces  vivantes  ayant  été  observées ,  elles  ont 
été  confondues  avec  YAnomia  personata  de  Lamarck  Jusqu'au 
moment  où  M.  H»Binghans,  dans  une  monographie  fort  bien 
faite  du  genre  Cranie,  reconnut  avec  précision  les  caractères 
distinctifs  de  ces  espèces,  et  les  sépara,  en  rectifiant  leur  syno- 
nynde  d'une  manière  satisfaisante. 

(i)  L'espèce  que  M.  de  Blainville  nomme  ainsi  est  différente 
'du  Crama  personata  de  Lamarck;  elle  est  de  la  Méditerranée 
et  déjà  connue  de  Poli  sous  le  nom  à^Anomîa  *turbinata.  Il  fau- 
dra donc  transporter  au  Crania  ringens  (Haeninghaus)  ce  Cr»»«ia, 
fersofmia  deM .  de  Blainville. 

n'apiés  les  ofaaerTalions  précédentes,  tonte  la  synonymie 
ide  I^MMTck  devra  iètre  changée^  la  seule  citation  de  l'Encydo- 
fédie  devra  étee  maintenue.  VJnomia  cranwimns  de  "UmÊé 
yaiio  à  la  aynonymiè  du  Cnuaa  nummulm  de  Lamarek,  nae 
{wusie  de-oelle  de  Chennîta  au  Oama  rostram  Hseningh.  ff/t  «ne 
antre  au  Crama  Utbercuiata  de  Nilsson. 
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peoiis  trihus;  margine  erdisiuictdojium  cretudaia^ 

*  Nils.  Act.  acad.  holm.  t^^S,  p. 3^.  pt.  a.  f.  t.- 

*  Id.  Pétrif.  suec  p.  38.  pi.  3.  f.  ii.     '    • 

*  Linné ,  Fauna  snec.  p.  5a  o.  ' 

*  Id,  Syst.  oat.  p»  1 15<>.  Ancmia  cranîolaris, 

*  Nummutus  braitenhwgensis.  Slob.  diss.  Epht.  Lundae.  173a. 

*  Ostracîtes  nummîsmaHs,  Beuth.  Jtiliœ  et  mont,  sobferr.  p.  1 3o. 
pi,  7.  no  46. 

*  Sow.  Gênera  of  shelU.  f.  4,  ., 

*  Haening.  mooog.  des  Cranies  n®  5.  f.  5. 

*  DeA.  Encycl.  roéth.  vers,  t.  9.  p*  17.  n*  $» 

Habite Fossile  de  Suède.  Mon  cabine,  .Coquille  beaucoup  plw 

petite  que  la  précédente ,  que  Chemniti  confond  avec  elle,  et  do^f 
nous  ne  connaissons  qu'une  valve.  Cette  valve  est  probablement 
rinféricure;  et  néanmoins  sa  face  dorsale  n  offre  aucune  trace 
d'adhérence  aux  corps  so;us-marlns.  L*inl6rienr' présente  vers  sa 
base  trois  fossettes  obliques»  et  non  trois  callosités.  Nousn'aper- 
ccTons  ni  dentelures  ni  crénelorcs  en  son  bord;  mats  vers  oe  bord 
et  en  dessous,  on  distingue  quelques  stries  concentriques  qui  loi 
sont  parallèles.  On  donne  à  cette  coquille  le  nom  de  monnaie  dfi 
Brattembow'g, 

3*  Crante  épaisse.  Crania  Parisiensis* 

C,  testa  ovato-rotiindatâ  :  valvà  tnferiore  facie  externe  adhœrente , 
intus  radiatîm  striatd  foveolUque  tribus;  margine  tuperiore  elevato^ 
'  paldè  incrassato. 
Crania  Parisiênsis,  Deffance.  De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat. 

*  Sow.  Min.  concb.  pi.  408. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  2. 

*  Hœning.  Monog.  des  Cran»  p.  ^.  no  8.  ùg,  8. 

*  Desh.  Encjcl.  méth.  vers,  t,  x.'p.  x8.  n"  8.  .  i 
Habite Fossile  de  Meudon,  aux  environs  de  Paris.  Cabinet  4e 

M.  Ve/rance.  On  n'en  connaît  que  U  vftlve  inférieure.  Largeuf, 
8  à  9  lignes,  (i) 


m'm' 


(i)  La  valte  supéri.eure  est  actuelleiBentconhue^  M.  Miebèlin, 
qui  possède  une  belle  collcctipn  de  fossiles  9  a  fait  fig«rer  s«ir 
une  feuille  lithographiée  quelques  coquilles,  earieoses  de  sa 
CQUejcUon  parmi  lesquelles  se  trouve  la.vaiFefnpéneure  de  eelt|^ 
esiièee*  Du  sommet  desceadeot  obliquement  en  >  divergent -dimt 
apophyses  courtes. 


GEAlilB.  Zfitl  : 

4*  Cranie  antique.  Cranta  antiqua.  ; 

C.  testé  orblculato^trigond  :  valvd  inferîore  htui  cardînaU  suhrottrato 
adhœrentej  suhtus  coneentricè  tttiatâ,  tntus  foveotts  tfiitu ;  ¥aM 
superion  PaUè  eonvexd, 

Crania  antiqua.  Defrance.  Dicl.  des  se.  nat.  t  ix.  AU.  molL  pi.  8o. 
f.  f  .De  Blaiov.  omiUc.  pi.  69.  f.  i. 

*  Sow.  TraDS.  Lion.  1. 13.  pi.  a6.  f.  4« 

*  id.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

*  HsDiag.  MoDog.  des  Cran.  p.  7.  n»  6.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  17.  n"  6. 

Habite.....  Fossile  de  Nébou,  département  de  la  Mandie.  Cabinet 
de  H.  Dtfranee,  On  en  possède  les  deux  "ralves  :  rinférienre 
ii*est  adhérente  que  par  le  sommet  de  son  talon;  elle  est  presque 
plane,  arrondie- trigone ,  marquée  en  dessous  de  stries  concen- 
triques d'accroissement,  pareilles  au  bord,  et  offre  à  sa  faee 
interne  trois  fossettes  obliques,  disposées  comme  les  yeux  et  la 
bouche  d*un  masque;  la  supérieure  est  très  convexe ,  et  présente 
intérieurement  trois  impressions  qui  répondent  aux  enfoncemens 
de  l'autre  TaWe.  Le  plus  grand  diamètre  de  celte  espèce  est  de 
7  lignes. 

5.  Cranie  striée.  CraïUa  striata. 

C,  tesldjtarpuU,  roiimdatd;  9ol¥d  infiriore  planuiatâ,  èasisuBtru»' 
€tud^  txterndfacie  adhérente,  intu*  eaUb  prOminulù  inttructd^ 
"valvd  iiherd  orbiadari^  dorso  ^evato^  radiatm  HrieUo* 

Crania  strinta,  OeCrance.  De  Blainv.  Dtct.  des  se.  nat. 

Encycl.  pL  171.  f.  6.  7. 

*  Nilss.  act.  Acad.  Holm.  x8ai.  p.  Sa^.  pi.  a.  f.  4. 

*  Id,  Pélrlf.  socc.  p.  38.  pi.  3.  f.  xa« 

*  Crania  Egnabergen^s,  Retsius.  Schrif.  der  berl.  GâeK  t.  a.  p.  75. 
pi.  1.  f.  4*  7« 

*  Nummtdus  minor.  Stobc  opuse.  p.  3r,  pi.  ss  f.  3.  ^. 

*  id,  DiUert.  epiat .  f .  3«  4. 

*  Haeoing.  Monog.  des  Cran.  p.  xo«  n«  io#f.  10. 

*  Desh.  Encycl.  métL  vers.  L  a.  p.  19.  no  9. 

I(f{>ite Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 

J9.  l>efrance.  M*ajant  trouvé  que  séparément  les  vaWcs  [ibres, 
M.  Defrance  doute  que  tes  Taîves  apparliennent  è  la  mémo  espèee 
que  celle  qui  est  fixée  par  W  valve  inférieure.  M.  de  BlainvîUe 
les  regarde  néanmoins  oomme  en  étant  les  supérfeures.  Ces  valves 
libreasont  co^catqi  en  leur  face  interne,  avec  trois  impressioai 
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légères ,  et  leur  dps  0trié  s'élève  pveiqiie  mmmo  tdm.  dci  Gdb- 

chons. Diamètre,  4  à  5  lignes. 

*)"  6.  Granie  grimaçante.  Crania  ringeris.  Haenîng. 

C,  Teiid  infiriore  tiihorbiculari^  p9sU€û  rettêêdi  cieêtgieiitts  posi^ 
riuibms  subtnangularlhus  ^  trwutwsU;  witeriùiUttt  in  unam 
tramvtrsaUm  eonjiuentiàut  ;  rottdlo  mUh^  dac^  pedaio;  Umko 
anieriore  inerarsato, 

Crania  penonata.  BlainT.  Dict  se.  aat.  cah.  5.  f.  a.  H. 
'  Anonda  turbinata,  Pdl.  t.  a.  p.  iSç.  pL  3o. 

HeDÎngb.  monog.  da  genre  Cran.  p.  3.  ao  a,  f.  %, 

Pesh.  Eocjci.  méth.  vers,  t  a.  p.  x6.  n«  a. 

Habite  dans  U  Méditerranée  sur  les  coraux  et  les  rocbers.  Petite  oo- 
quille  orbîculaire  »  irrégulière  ;  la  talve  infiérieur^est  épaisse,  la 
jupérieure  est  patellifonne ,  coaiqiie,  rougeâtre;  l'impressiou 
nnseulaire  médiane  est  ovale  et  gnuide,  les  impressions  pallcales 
«ont  en  flinunulesirréguUères  finement  pointillées.  Le  bord  est 
gros  et  granuleux.  Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  cette 
espèce  avec  rorbicùlc  de  Norwège  de  Lamvok,  PateBa  anmnaU 
de  BiuUer,  qui  en  est  bien  distincte. 

^  fj.  Granie  rostrée.  Crania  rostrata.  Hsening. 

C.  Testa  inferiore  tuhorbiculari  ^  postîce  retusâ;  etcatriciBus  poste* 
rionbus^  subcrbieulatis  ;  anteriorihus  in  unam  ean/iuemtibtts  ;  nw- 
^  uUo  aeuto  ;  diseo  s'muato  ;  limho  antice  irregulari  inerassaio, 

'Anamia  eraniolaris,  Cbemn.  8.  tab.  76.  t  687,  a.  6. 

Crania  penonata,  Sûw.  Lin.  Trans*  x3. 1 1.  p.  47  t.  tab.  a6.  f.  3.    1 

80W.  Gen.  of  rec.  and.  Foss.  Sbells.  n» xa.  f.  i.  a. 

Paleila  distarta.  Mont.  Lînn.  trans.  xi.  p.  195.  tab.  i3.  f.  5. 

Hmingb.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  3.n*  3.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t  a.  p.  17.  n*  3. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Celle-ci  se  distîogae  facilement  des 
autres  espèces  vivantes  et  fomiles  par  la  fbraw  de  son  impression 
musculaire  médiane;  elle  est  suboordiforme  et  surmontée  d'un 
bec  aigu  asici  saillant;  l'impression  palléale  est  découpée  en  la- 
nières assez  régulièoesetsymêiriquea. 


'f  '  8.  Cianie  ancienne.  Crania  prisca.  Hœning. 

C,  Testa  infiriore  orbiculan,  posûce  intégra  ^  cieatricibus posterio» 
ribus  sttbobfifuis ,  ovatis  ;  anterioribus  didymis;  renijormibus  ; 
rostetto  aeuio,  hifido;  duci  rtuLis  ohsoletis paraUeUs» 

H^pingb.  Monog.  do  genre  Ctan.  p.  4-  n«  <•  f.  4- 


Oeili.  Eoc^*  nélb*  Tcn.  t.  •«  |k  17.  n»  4. 

Habite....  Fossile  dans  la  Granwack  à  DusieUiarL  BMkiaghaos.  Es- 
pèce ovale,  régulière,  ayant  rimpretaion  moaculaire aédiaiie ^ 
transTerse,  partagée  ea  deux  par  on  bec  atloiigé,  bifide»  trigone; 
les  impressions  postérieuret  sont  grandea,  oiaiei*  obliqpiei  et 
profondea.  Tonte  la  surface  intérievre  esl  financiit  poMrtnét. 

C,  OvaUhorhieulari,  postice  retusd;  cicatrieibus  pastaiorihutvaivuJm 
inferioru  ovat'u ;  anterioribus  approximata^  rosteiio  tkUo;  diiCO 
imprtssîonibus  radialit  îimhoque  piano  pùpillosis. 

Cranta  tubereulata,  Nils.  Act.  ac.  x8a5.  p.  3a6.  lab.  n.  f.  3.  a.  G; 

iJ.  Pétr.  I.  p.  37.  tab.  3.  f.  10.  a.  G. 

Cbemn.  8.  tab.  76.  1  687.  E« 

Eneycl.  tab.  171.  f.  5. 

CmaicStes  bnUUmburgieuâ,  ScUolbeiffl.  Petref.  K.  p.  t4€.  tab.  aS; 
fig.  5. 

Hsningb.  Monog.  dn  genre  Cran.  p.  8.  no  7.  f.  7. 

Desb.  Encyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  18.  n*  7. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Gopenbagne.  Haininghans.  Espèce 
cnrieose  par  les  tubercules  fort  gros  doot  les  ndves  sont  g^umies  à 
rintérieur  sur  toute  la  sur&ce;  rimpression  musculaire  aèdiane 
est  très  ti'ansTcrse,  dÎTisée  par  un  bec  large  et  court»  mais  pro- 
fondément fendu;  Timpressioa  du  limbe  est  formée  da  lanières 
élargies  et  rayonnantes. 

*|*  10*  Cranie  noduleuse.  Crania  nodulosa*  Hsening. 

■  C  Falvd  superiore  suborbîettlari  ;  etcatricibus  posterioribas  orbicU' 
latu;  anterioribus  in  laurinam  trianguiarem^  elevaiam  ,  praduedff 
Rmbo  noâuloso, 

Fanyas  St.  Fond.  m.  St  Pétri  tab.  a6./.  rS. 

8owerby.  Gen.  n.  la.  f.  f. 

Haninf^.  Monog.  da  genre  Cran.  p.  10,  d«  9.  f.  9. 
^  Habite.....  Foastle  dans  la  eraie  supérieure  à  Maestricbt  et  l  Ciply. 
Petite  coquille  orbiculaire ,  dont  on  ne  connaît  que  la  vaWe  su«« 
périeure  ;  ses  bords  épaissis  sont  garnit  de  nodosités  assez  grosses» 
ime  lamelle  transvene,  obliqae ,  reçoit  les  mnsdet  médians;  les 
impressions  postérieures  sont  grandes ,  supeiécielles  et  arrondies  ; 
en  dessus  la  eoquiUe  esl  lisse. 

f  II.  Cranie  à  cdtes.  Crania  costata.  Sow.  ^ 

C.  VaUuU  iuJknorenAfutdrmiéf  cmta^demialà  ;  itertUe  subeen» 
imUt  9këiiûikt$  poMiênmièus  mi^  obii^  ;  4Mitrhribtu  di-- 
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djmis;  rosteUo  tteuto;  disci  imprtuionihus  inUgris^  bmatû; 
îimbo  granuloso, 

IteDiD^^h.  Monog.  do  genre  Cran.  p.  la.  n«  ix.  f.  xi. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  »  p.  xg.  n«  xo. 

Habite Fossile  dans  la  craie  i  ïiéfaou  prés  Yatognes.  Petite  co- 
quille élégante  subquadnngulaire  ;  la..valve  inférieure  est  ornée  do 
côtes  simples  partant  du  centre  en  rayonnant ,  quatre  de  ces  côtes 
sont  plus  saillantes ,  se  prolongent  sur  le  bord  plus  que  les  autres  ( 
rim pression  musculaire  centrale  est  partagée  en  deux  par  une 
crête  en  bec  ;  Timpression  du  manteau  forme  un  grand  croissant 
•  de  chaque  côté.  ' 

A 

*)*  la.  Granie  spinuleuse.  Crania  spinulosa.  Nils. 

C.  Testé  iafiriori,  oçatthcrhiculari ,  postice  productâf  extùs  mûri' 
'  catd  ;  eUatricihiu  potteriortbus  oyatthorhiculatis^  ohRquis;  ante^ 
rloribus  didyndt;  nulelU  acuio,  carinatog  disci  imprtsiiomhus 
intemq>te  radiatis;  Iimbo  piano,  gramdoso, 

Crania  spitiulosa,  Nils.  Petr.  x.  p.  37.  tab.  3.  f.  ^.  A.  E, 

Crania  groRuiata,  Mus.  Defr. 

Ueningb.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  xa.  n^  xa.  f.  xa. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  dans  celle  de  Maestricht. 

Petite  coquille  ovale,  oblongue;  la  valve  inférieure  se  prolonge 
en  un  petit  talon;  sa  surface  extérieure  est  couverte  de  petites 
éphies  très  courtes  ;  riiipression  musculaire  est  très  petite,  partagée 
en  deux  ptr  une  petite  crête  médiane;  les  bords  sont  épais,  gn» 
nuleux ,  et  Tintérieur  est  gam}  de  petites  côtes  longitudinales  in- 
terrompues et  peu  saillantes, 

-|*  iS.  Granie  anormale*  Crowz  a^/ior//7ij.  Defr. 

C,  Testa  suhorhicalari,  irregoiari;  inferiore  profonde  esseêvatds 
«  ckatricihus  posterioribus  o^iêulaUMfvàds  ,  ohltqtÊU  f  anêerèoribiu 

didjmis  f  dtcUpibus ;  disei  impresi^ibuê  tUrùifUti  pedsOÙ;  rot' 
tello  intûgro ,  trian^ulari ,  plamo  i  Umbo  gramdos», 

Crania  abnormis,'bln$,  Débi 

Crania  nmnmulus.  Sow^  Gen*  o.  xa.  f.  5.  vàk.  sopér. 

Hasningh.  Monog.  du  genre^Cnn.  p.  x^vo  x3.  f.  xS. 

Habile.....  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  à  Terre-Mgre  dans  le 
terraih  tertiaire.  Cpijbille  sulKirbÎMlaire,  irrégolière^  l'inpres- 
•  sion  mnscuIairèîmàlBne  (st  diYisceenJdeitx  par  une  crête  médiane 
simple  ;  Timpression  du  liiSbe  est  tléooupée  e^  longues  lanières  « 
en  forme  de  leoiltes  de  myfte;  la  valve  sopérieure  est  patelli- 
forae,  et  cette  impreasion  du  llnbe  est  découpée  de  Ibnimules 
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trrégalièret;   les  bords  de  la  TaWe  iofériesra  sont  chagrintes  ; 
ceux  de  la  vaWe  supérieure  sont  simples. 


LES  BRACHIOPODES. 

^         * 

Conchijeres  ayant  près  de  leur  bouche  deux  bras  opposes, 
allongés,  ciliés ^  et  roulés  en  spirale  dans  le  repos.  Man* 
teau  à  deux  lobes  séparés par^devaM ,  enveloppant  ou  re- 
couvrant  le  corps* 

Coquille  bivalve  ^  adhérente  aux  corps  marins  j  soit  immé" 
diatementj  soit  par  un  cordon  tendineux. 

Les  Brachiopodes  ont  paru  yoisins  des  Cirrhîpècles,  parce 
qu'on  n'a  considéré  que  les  deux  bras  singuliers  de  ces 
animaux  et  le  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille, 
dans  certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Duméril  les  a  tous 
réunis  dans  son  ordre  des  Brachiopodes  qui  termine  les 
Mollusques. 

Ces  animaux  cependant  sont  fort  differens ,  par  leur  or- 
ganisation'ydesCirrhipèdes;ce  sont  de  véritables  Conchi- 
fëres,  n'offrant,  comme  tous  les  autres,  aucune  de  leurs 
parties  véritablement  articulée  ,  et  n'ayant  nullement  ce 
cordon  médullaire  gangliônné  dans  sa  longueur,  ^ui  carac- 
térise les  animaux  sans  vertèbres  munis  d'articulations. 
Ils  ont  le  manteau  à  deux  lobes  des  autres  C6nchifères, 
manquent  de  parties  dures  à  leur  bouche,  et  assurément 
ne  tiennent  nullement  aux  Grrhipèdes  par  les  caractères 
de  leur  organisation. 

Si  les  Brachiopodes  ont  deux  bras  cirrheux  opposés  et 
symétriques,  ces  deux  bras  sans  articulations  et  sans  peau 
cornée  ne  sont  nullement  comparables  aux  bras  tentacu- 
liformes  des  Cirrhipèdes,  lesquels  sont  cirrheux^  articulés , 
i  peau  cornée^  et  portés,  par  paires^  sur  un  pédicule 
court.  Leur  coquille  même  n'a  aucun  rapport  avec  celle 
des  Grrhipèdes ,  quelque  variée  que  soit  celle  de  ces 
derniers.  ..^ 

Tous  VII.  '  ao 
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La  coquille  bivalve  des  Brachhpodes  est  plus  ou  moins 
iné({uivalve,et  s*ouvre  eo  charoûire».  Le  vrai  lig^nwnt  des 
valves  n'est  pas  connu  \  et  quant  au  cordon  charnu  et  ten- 
dineux qui  soutient  la  coquille,  et  la  fixe  aux  corps  marins, 
il  paraît  n'être  qu'un  prolongement  du  muscle  d'attache  de 
l'animal, et  ne  lui  sert  point  pour  Ottvrir  les  valves.  La 
coquille  des  Brachiopodes ,  toujours  adhérente  aux  corps 
marins,  l'est  tantôt  immédiatement  par  sa  valve  inférieure 
et  tantôt  parle  cordon  tendineux  plus  ou  moins  long  qui 
vient  d'être  mentionné. 

Ce  qu'il  y  a  réellement  de  singulier  à  l'égard  deeesCon^ 
chifères ,  ce  sont  les  deux  bras  allongés,  ciliés  et  cin4ieux, 
dont  seuls  ils  fournissent  un  exemple*  Dans  l'état  de  re- 
pos, ces  bras  sont. roulés  eh  spirale  et  renfermés  dans  la 
coquille^  mais  l'animal  les  déploie  et  les  étend  au  dehors 
lorsqu'il  veut  s'en  servir. 

Les  Brachiopodes  constituent  une  famille  remarquable, 
qui  termine  les  concbifères,  et  à  laquelle  on  rapporte  les 
trois  genres  suivans  :  Orbicule^  TérébreUule  et  Lingule. 

[Nous  avons  vu  précédemment,  en  traitant  de  la  famUle 
des  Rudistes,  comment  Lamarck,  entraîné  par  des  con-» 
naissances  peu  exactes  sur  les  Sphérulites ,  en  avait  rap« 
proche,  dans  une  même  famille,  les  Calcéoles,  les  Discines 
et  les  Cranies.  Si  nos  observations  sur  les  Sphérulites  sont 
admises,  et  si  les  zoologistes,  par  une  conséquence  néces- 
saire ,  adoptent  définitivement  nos  conclusions ,  les  trois 
genres  que  nous  venons  de  mentionner  devront,  de 
toute  nécessité,  rentrer  dans  la  famille  des  Brachiopodes 
dont  ils  n'auraient  pas  dû  être  distraits. 

Lamarck  se  contenta  de  former  pour  les  Brachiopodes 
une  famille  semblable  et  de  même  valeur  que  celle  qu'il 
avait  déjà  faite  pour  le  reste  des  Concbifères.  Cette  opinion 
ne  fut  point  partagée  par  les  autres  zoologistes.  Noua 
voyons  en  effet  M.  Duméril ,  se  fondant  sur  les  données 
anatomiques  fournies  par  Cuvier  sur  la  Lingule,  proposer 
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4e  fonaev  une  dasse  particulière  sous  le  nooi  de 
podes,  dans  laquelle  il  réunit  à-k-fois  et  les  Lepu 
et  lea  MoUnsqnei  Toiaina  des  iMgulea.  Il  suffis 
voir  avec  attention  lea  iaita  aDatomîquea  coucemaat  eea 
deux  aortea  d'aflimauz,  pour  rejeter  définitivement  leur 
aiaocîatioB  peu  naturelle;  mais  cet  examen  fit  aentir  à 
Cuvier  que  cette  partie  des  Brachiopodes  contenant  lea 
lingules  et  autses  genres  Toisiss ,  méritait  d'être  nette- 
ment  distinguée  des  autres  MoHusques.  Lamarcki  qui  s'en 
fit  la  même  opinion,  se  contenta  de  form^  pour  eux ,  dans 
sa  Philosophie  Zoologique,  la  Emilie  des  Brachiopodes, 
composée  des  trois  genres:  Lingule,  Térébratule,  et  Orbi- 
cule  ;  confondant  déjà  à  cette  époque  les  Galcéoles  et  lea 
Cianies  avec  les  Badiolites  dans  sa  famille  des  Oslracées. 
CuTÎer,  ayant  conçu  pour  la  distribution  des  Mollusques^ 
un  plus  grand  nombre  de  classes  que  Lamarck,  en  fit  par^ 
tîculièreroent  une  pour  les  Brachiopodes,  et  la  mit  dans 
Lwdre  méthodique,  entre  les  Acéphales  et  lésGrrhopodes. 
Curier  n'adopta  aussi  que  les  trois  genres  de  Lamarck, 
et  il  est  i  présumer  que  les  Cranies  fiûsaient  partie  du 
l^re  Acarde*  Les  zoologistes  se  sont  ensuite  partagés 
entre  ces  deux  opinions  de  Lamarck  et  de  Cuyier.  Nous 
pensons  que  toutes  deux  peuvent  être  utilement  modifiées; 
et  cette  modification  consisterait  à  former  des  Brachio* 
podes,  non  une  classe  distincte  dans  les  Mollusques,  non 
une  simple  famille  des  Acéphales,  mais  un  ordre  parti- 
culier dans  ces  derniers,  ayant  la  même  valeur  que  lea 
ordres  nommés  Monomvaires  et  Dvmiaires  par  Lamardc. 
Il  n'y  a  pas,  nous  leaentons  bien,  une  parfaite  parité  entre 
ces  trois  ordres:  ils  n'ont  pas  à  nos  yeux  exactement  la 
même  valeur,  et  nous  pensons ,  surtout  depuis  les  beaux 
travaux  de  M*  Owen  sur  les  Térébratules  et  quelques 
autres  genres  des  Brachiopodes ,  qu'il  y  a  plus  de  diffé- 
rence entre  ces  derniers  et  les  Acéphales ,  qu'entre  les 
Acéphales  Monomyaires  et  Dymiaires.  Mais,  dans  notre 

ao. 
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manière  cl*enTisager  les  dîfférens  embranchemens  d'une 
classification ,  nous  ne  voyons  point  de  quelle  cou- 
pure intermédiaire  nous  pourrions  nous  servir  pour  expri* 
mer  les  nuances  que  nous  apercevons. 

Depuis  la  publication  de  Touvrage  de  Lamarck,  plusieurs 
genres  ont  été  ajoutés  à  la  famille  des  Brachiopodes; .  c  est 
ainsi  que  M.  Sowerby  a  proposé  celui  des  Productus^  un 
autre  nommé  Spirifere ,  un  troisième  qu'il  nomme  Penta* 
jnèrBy  et  un  quatrième  sous  le  nom  de  Magas.  A  cesgenres 
M.  Defrance  ajouta  les  Strophomènes  et  les  Strigocé- 
phales.  M.  Dalman ,  en  Allemagne,  se  fondant  sur  des 
caractères  de  moindre  valeur  que  ceux  des  genres  que  nous 
venons  de  mentionner,  proposa  un  grand  nombre  de 
genres,  sous  les  noms  de  Gyppididy  Deltyris^  Orthis, 
Cjrrtia ,  Leptœna^etc»  genresdont  nous  reparlerons  en  trai- 
tant en  particulier  des  Térébratules. 

Lorsque  Ton  a  examiné  une  grande  série  d*e$pèces  ap* 
partenant  à  ces  divers  genres,  on  n'est  pas  long-temps  sans 
s'apercevoir  que  presque  tous  reposent  sur  des  caractères 
artificiels:  aussi,  dans  lav classification  que  nous  avons  pro- 
posée pour  les  Brachiopodes,  dans  les  tableaux  qui  sont 
à  la  suite  dèTsirticle  Mollusques,  de  l'Encyclopédie,  nous 
n'avons  adopté  que  sept  genres,  et  quoique,  depuis 
plusieurs  années ,  nous  ayons  continué  nos  recherches 
sur  ce  groupe  intéressant  de  Mollusques,  nous  n'avons 
aucune  raison  pour  modifier  l'opinion  que  nous  avions 
alors,  et  pour  angmenter  ou  diminuer  le  nombre  des 
genres  que  nous  avons  admis.  Ces  genres  sont  les  suivans, 
et  leur  distribution  a  été  conçue  ainsi  : 
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Pamai«f«  Ganm. 

paODUCTES.  ] 

Point  de  ligament  tendî- 1  P«>^««^«»- 

neux ) 

•ous-oaDBi  i**.  1 

Ti&ilRATULlS.  ),„,,,  ,    . 

TALYI8  ÀiTi-    i  iTerebratute. 

,  I  Un  ligament  tendineux .  I 

TsiciDÉas. 

«      .„      «  .  f  Thécidée. 

L Coquille  adhérente.  •  •  • 

3»  80US-CLASSX.  J  /  tlKCULtS. 

T7n  long  pédicule  tendi-  Irinonl^ 
SEAcnoP0D».\  I     neux  fixé  aux  cro-'      ^ 

fotn-oaoax  a*.  /  oebicolis. 

▼AtTts  iiaais.  \  Pédicule  court  par  le  mî-  \  Orbîcule. 

lieu  de  la  valve  infé- 
rieure  

(Calcéola. 
Coquille  adhérente  sans  |  Granie. 
Ugament j 

Nous  pouvons  mentionner  presque  tous  ces  genres; 
car,  sans  les  connaître, Lamarck  en.a  confondu  plusieurs 
avec  les  Térébratules. 

Si  Ton  suivait  l'opinion  de  Lamarck  sur  la  place  que 
doivent  occuper  les  Brachiôpodes  dans  la  méthode,  on 
pourrait  les  regarder  comme  les  mieux  organisés  des  Acé- 
phalées,  et,  à  cet  égard^  on  serait  dans  une  grande  erreur; 
Les  travaux  de  M«  Owen  conduisent  à  une  conclusion 
opposée,  et  ce  savant  anatomiste,  dans  les  conclusions  de. 
son  mémoire,  est  conduit  à  ce  changement  remarquable 
dans  leurs  rapports.  Les  Brachiôpodes,  par  leurs  carac- 
tères, sont  intermédiaires  entre  les  Lamellibranches  et  les 
Ascidies.  M.  Owen,  qui  sans  doute  n'avait  pas  connaissance 
de  notre  opinion  sur  ces  animaux,  propose,  comme  nous, 
défaire  peureux  un  ordre  particulier  dans  les  Mollusques 
acéphales.  Il  y  a  une  grande  différence  dans  la  posidon 
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relative  à  leur  coquille  dans  les  Mollusques  acéphales  et 
brachiopodes.  Les  Acéphales  lamellibranches  sont  placés 
dans  leurs  coquilles  de  manière  à  ce  que  le  dos  corres- 
ponde à  la  charnière,  et  les  cotés  à  (chacune  des  Talves  de 
la  coquille»  Dans  les  Brachiopodes,  au  contraire,  le  dos 
de  l'animal  est  dans  l'une  des  Talyes  et  le  yentre  dans 
l'autre.  On  conçoit ,  d'après  cela,  que  la  s^aration  des 
lobes  du  manteau  n'a  plus  lieu  de  Ta  même  manière.  Outre 
cette  différence  importante,  il  en  existe  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas  moins  ;  ainsi  les  organes  de  la  respiration  né 
sont  plus  isolés  en  lamelles,  latérales,  mais  ils  sont  com^ 
pris  dans  Tépaisseur  des  lobes  du  manteau,  et  quelque- 
fois se  simplifient  au  point  d'être  réduits  à  un  simple 
réseau  vasculaire  étendu  sur  toutes  les  parois  de  la  mem- 
brane palléale;  le  cœur  lui-même  n'est  plus  aussi  com- 
pliqué que  dans  les  Mollusques  acéphales.  Dans  ces  ani- 
maux, il  est  toujours  composé  d'un  ventricule  et  de  deux 
oreillettes,  et  lorsque  cet  organe,  ordinairement  unique, 
vient  à  se  diviser,  et  que  deux  cœurs  existent  dans  un 
ikiême  animal,  chacun  d'eux  est  composé  d'un  ventricule 
et  de  son  oreillette.  Dans  les  Brachiopodes  ^  l'oreillette 
seule  subsiste  ;  il  y  en  a  une  de  chaque  côté,  et  le  ventri- 
cule a  disparu.  Ce  n'est  donc  que  d'une  manière  restrictive 
que  Ton  peut  dire r  il  existe  deux  cœurs  dans  les  Brachio- 
podes. 

Les  organesde  la  digestion  son  teux-mêmes  fort  simplifiés 
dans  ces  animaux.  Une  ouverture  buccale  simple;  un  tB$^y^ 
phage  court;  un  petit  estomac;  un  intestin  grêle  plus  ou 
moins  a)longé;le  tout  entouré  d  un  seul  appareil  glandulaire, 
le  foie,  fournissant  à  l'estomac  par  des  cryptes  nombreuxles 
produits  de  sa  sécrétion  :  tels  sont  les  organes  constituant 
la  masse  viscérale.  Comme  on  peut  le  concevoir,  cette 
masse  est  peu  considérable  et  occupe  peu  de  place  entre 
les  lobes  d^un  manteau  proportionnellement  très  étendu. 
Il  est  une  partie  constante  dans  les  firachiopodes,  et  qui 
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lear  a  Tatn  le  nom  qolls  portent.  Ce  sont  deux  organes 
cnliés,  tantôt  portés  sur  un  appareil  apo'physaîre  intérieur 
particiilier,  et  tantôt  libres^  se  projetant  à  ^extérieur  et  se 
contournant  en  spirale  pour  entrer  dans  l'intérieur  de  la 
coquille.  Ces  appendices  sont  destinés,  sans  aucun  doute , 
i  produire  dans  Feau  qui  entoure  l'animal,  un  courant 
assez  considérable  pour  ramener  vers  lui  les  particules 
alimentaires  dont  il  a  besoin.  Les  bras  en  spirale,  comme 
nous  le  disions,  existent  dans  tous  les  Brachiopodes, 
mais  ils  se  présentent  sous  deux  aspects  particuliers  que 
Ton  rencontre  dans 'le  grand  genre  des  Térébratules. 
Dans  les  unes  ,  ils  sont  soutenus  sur  un  appareil  apophy- 
saîre  particnlier  dont  la  forme  est  très  variable.  Cest  en 
donnant  trop  de  valeur  à  cet  appareil  que  plusieurs  genres 
ont  été  créés,  tels  que  les  Strigocépbales,  tes  M agas,  etc.  • 
Dans  d  autres  espèces,  les bros  sont  libres  et  se  contournent 
en  spirale  très  régulière  pour  entrer  dans  Tin  térieur  des 
valves.  Ce  sont  ces  spires,  contenant  probablement  des 
parties  calcaires  et  qui^  s'étaniconservées  par  basard  dans 
certains  individus,  ont  déterminé  la  création  du  genre 
Spirifère.  On  pouvait  prévoir  que  plusieurs  sortes  de  co- 
quilles devaient  se  trouver  dans  ce  genre  peu  naturel ,  et 
c*est  en  effet  ce  qui  a  lieu.  Les  orj;anes  de  la  généra  lioit, 
chcL  les  Bradlilopodes,  consistent  en  un  ovaire  se  ramifiant 
dans  Tépaissenr  des  lobes  du  manteau,  en  suivant  les 
vaisseaux  principaux  qui  parcourent  cette  meinbranetrès 
fine.  Ces  organes  diffèrent  de  ceux  des  Lamellibranches 
par  cette  disposition  qui  sert  ainsi  à  mieux  établir  la  sépa- 
ration de  ces  deux  sortes  d'animaux;  Tappareil  muscu- 
laire paraît  pTus  bompliqué  dans  les  Çracbiopodes  que 
'dans  les  Lamellibranches;  les  muscles  sont  plus  nombreux; 
fls  sont  divisés  par  paires  et  toujours  symétriques.  Dans 
phsieurs  genres,  plusieurs  de  ces  muscles  passent  à  tra- 
ders Vouvertute  de  la  coquille ,  deviennent  tendineux  et 
servent  à  fixer  ranimai  aux  corps  50U8-marinft.lJn  seul  genpe 
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peut  servir  de  point  ÎDtermédiaire  entre  les  Lamellibran-  . 
ches  et  les  Brachiopodes ,  c  est  celui  des  Anomies  dont 
l'organisation  semble  participer  à  celle  des  deux  groupes. 
Le  système  nerveux  est  très  difficile  à  apercevoir  dans  les 
Brachiopodes.  M.  Owen  est  parvenu  à  le  découvrir  dans 
l'animal  des  Orbicules,  et  il  Ta  trouvé  composé  de  trois 
petits  ganglions  embrassant  Tœsophage  et  donnant  aux 
viscères  un  petit  nombre  de  filets  extrêmement  fins. 

Les  coquilles  dépendant  de  ce  groupe  méritent  une 
étude  particulière.  Se  trouvant  i  l'état  fossile  jusque  dans 
les  terrains  les  plus  anciens  déposés  à  la  surface  de  la  teiTe, 
elles  offrent  des  formes  remarquables  et  des  caractères 
singuliers  auxquels  il  faut  donner  la  seule  importance 
qu'ils  méritent  ; .  sans  cela  on  multiplierait  au-delà  de  ce 
que  prescrit  l'analogie  bien  entendue^  des  genres  qui  vien* 
draient  encombrer  la  méthode  sans  utilité  pour  arriver 
plus  tôt  à  la  connaissance  des  espèces.  Nous  apercevons 
dans  ces  coquilles  deux  manières  d'être  principales  :  dans 
les  unes,  non  adhérentes  par  le  test,  les  valves  sont  en- 
tières, non  percées,  et  l'animal  n'avait  point  de  tendon 
pour  s'attacher  aux  corps  sous-marins;  d'autres  vivent 
tantôt  fixées  par  le  test  lui-même,  tantôt  par  un  tendon 
particulier.  Il  nous  semble  raisonnable  de  conclure  par 
analogie  que  ces  deux  %ortes  de  coquilles  devaient  con- 
tenir des  animaux  ayant  des  mœurs  différentes.  Nous  ne 
connaissons  actuellement  vivant  aucun  Bracbiopode  ayant 
la  coquille  libre  et  non- perforée.  Nous  ne  pouvons  en 
conséquence  espérer  le  rapprochement  de  ces  coquilles 
d*après  des  données  anatomiques;  il  faut  nous  servir  des 
documens  que  la  coquille  seule  fournit,  et  c'est  d'après 
eux  que  les  auteurs  sont  convenus  d'une  manière  assez 
unanime  à  comprendre  parmi  les  Brachiopodes.  ces  co- 
quilles libres  et  non  percées.  Ceux  dés  Brachiopodes  qui 
vivent  attachés  aux  corps  sous-marins  peuvent  se parta* 
ger  en  deux  groupes»  selon  qu  ils  s'attachent  immédiate^ 
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.  ment  par  leur  coquille  ou  par  un  tendon  plus  ou  moins 
allongé.  On  peut  encore  établir  dans  ces  dIfFérens  groupes 
des  divisions  secondaires  d*après  la  manière  dont  les 
valves  des  coquilles  sont  réunies  ;  car  dans  les  unes,  il  n'y 
a  pas  de  charnière  articulée^  dans  les  autreS|  les  valves  sont 
jointes  de  manière  que  Ton  est  obligé  de  briser  quelque 
partie  de  la  charnière  pour  séparer  les  valves.  Nous  au- 
rons occasion  de  revenir  sur  ces  divers  caractères  et  leur 
valeur  réelle  en  parlant  des  genres  que  nous  avons  encore 
à  examiner.] 

OBBZCmLZ.  (Orbicula.} 

Coquille  suborbicukdre ,  inéquivalve ,  sans  charnière 
apparente.  Valve  inférieure  très  mince,  aplatie,  adhérente 
aux  corps  marins;  valve  supérieure  subconique ,  à  sommet 
plus  ou  moins  élevé. 

Testa  suborhicularis  ,  inœqidvalvis  ;  cardine  nullo  aut 
inconspicuo.  Falça  inferior  tenuissima^planulaia^subius 
affixa;î^alva  êuperior  subconicaj  çerdce  acuto  plusminusue 
prondnente. 

[Animal  orbiculaire  aplati,  ayant  les  deux  lobes  du 
manteau  désunis  dans  toute  leur  circonférence  et  très  fi- 
nement  ciliés;  corps  petite  arrondi,  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  duquel  se  trouve  la  bouche  simple  en  une  fente 
ovale;  le  pied  passant  au  travers  d*une  fente  de  la  valve 
inférieure,  pour  s'attacher  aux  corps  sous-marins.  Deur 
bras  ciliés,  courts  et  non  saillans  au  dehors  ;rorgane  de 
la  respiration  consistant  en  un  réseau  vasculaire  considé- 
rable répandu  sur  les  lobes  du  manteau.] 

OBSEavATxovs.  —  Lcs  Orbieules  sont  de  véritables  Brachio- 
podes  par  les  caractères  de  l'animal.  Leur  genre  ne  diffère  des 
deux  autres  de  cette  famille  que  parce  que  la  coquille,  n*a  point 
de  pédicule,  et  qu'elle  est  fixée  par  le  dessous  de  sa  valve  infé- 
rieure aux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si  mince 
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qu'on  Taperçoit  à  peine;  ce  qui  fait  qm  Mulier  ij  est  tsonpA, 
puisqu'il  n'a  cru  voir  qu'une  coquille  univalve  lorsqu'il  l'aob* 
servée»  et  qu'il  a  rapporté  la  valve  supérieure ,  qu'il  a  seule  dé* 
tachée,  au  genre  des  Patelles. 

[  Dès  ses  premiers  travaux  sur  la  conchyliologie ,  Lamarck 
s'aperçut  que  le  PateUa  anomala  de  Muller  n'était  point  une 
coquille  univalve,  mais  appartenait  à  la  grande  série  des  bî- 
Talves.  Reconnaissant  dans  oe  Mollusque  des  caractères  singu* 
liers»  il  créa  pour  lui  le  genre  Orbîcole,  «t  s'aperçut  dès-lors 
qu'il  devait  se  ranger  dans  le  voisinage  des  Térébratales  et  des 
Calcéolcs.  Dans  ses  autres  ouvrages»  Lamarck  maintint  oetle 
opinion,  et,  lorsque  dans  sa  Philosophie  Zoologique,  il  créa  la 
famille  des  Brachiopodes,  il  y  mit  les  Orbicules,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu  ;  tous  les  autres  zoologistes  suivirent  cet  exem- 
ple^ mais  Cuvier  et  quelques  autres  confondirent  avec  les  Or- 
bicules  le  Cryopus  de  Poli.  Il  aurait  été  facile  cependant  de  ne 
pas  commettre  cette  erreur,  le  seul  examen  des  ^ures  de  Fau- 
teur italien  était  suffisant  pour  faire  reconnaître  dans  le  Cryopus 
une  belle  espèce  de  Cranie.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on 
ne  connut  de  l'organisaiion  des  Orbicules  que  peu  de  chose. 
Muller  était  le  seul  qui  eût  donné  de  ranimai  une  figure  incom- 
plète. M.  Owen  a  rempli  cette  lacune  dans  rintéccssant  mé- 
moire qu'il  vient  de  publier  sur  plusieurs  genres  de  Bradûo- 
podes.  r^'ayant  pas  à  notre  disposition  des  animaux  d'Orbicules, 
nous  nous  servirons  des  documens  que  nous  fournît  M.  Owen  : 
L'animal  des  Orbicules  est  aplati,  orbiculaire;  les  lobes  de  son 
manteau  sont  désunis  dans  toute  leur  circonférence  et  un  peu 
épaissis  sur  tes  bords.  Des  cils  nombreux,  les  mis  très»  allongés 
et  les  autres  beaucoup  plus  courts  et  plus  noipbrenxj  sont  ira» 
plantés  sur  les  bords  du  manteau ,  et  étant  d'une  substance 
cornée ,  ils  forment  autant  de  rayosa  sur  la  circonférence.  La 
masse  viscérale  est  peu  considérable  ;  «Ue  occupe  la  partie  cen* 
traie  et  postérieure  des  valves;,  elle  se  compose  d'ua  appareil 
musculaire  assez  compliqué,  d'un  foie ,  d'un  ovaire  et  d'un  canal 
digestif.  Le  canal  digestif  commence/à  la  partie  médiane  et  an-» 
térieure  de  la  masse  viscérale,  en  une  petite  bouche  peu  sail- 
lante, ovalaire  et  longitudinale;  cette  bouche  communique  à 
l'estomac  par  un  œsophage  très  court;  restomac  est  subfusî- 
forme,  enveloppé  en  partie  par  le  foie  et  l'otaire,  et  se  tenm- 
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UBt  par  tai  iaieMm  grâe  ccmdé  Têts  son  origine,  et  aboedsimt 
en  ligne  droite  sor  k  c6té  gaudie,  où  il  se  termine  par  un  am» 
tnàs  court,  entre  les  lobes  du  maiiteao;  le  foie,  qni  est  d'une 
conleor  yene  assex  intense,  est  composé  de  follicules  asses 
grandes,  versant  dans  Testomac,  par  un  grand  nombre  de  per- 
forations, le  prodoit  de  leurs  sécrétions.  Le  système  museolaîre 
ae  compose,  d'après  M.  Otren,  de  bnit  mnscles,  dont  qoatm 
principaux  s'attacbent  aux  valves,  tandis  que  les  autres  forment 
autour  de  la  masse  des  viscères  une  sorte  de  ceinture  solide,  con^ 
parable  à  celle  que  produit  dans  les  Térébralulcs  certaine  partie 
de  l'appareil  apophysaire.  De  ces  mnscles  un ,  assez  considé- 
rable,  •représentant  le  pied,  passe  à  travers  la  fente  de  la  valve 
inférieure,  et  sert  à  fixer  Tanîmal  aux  corps  étrangers  par  un 
empâtement  plus  ou  moins  élargi.  Les  organes  de  la  respiration 
sont  curieux  par  la  manière  dont  ils  sont  disposés  ;  ils  consistent 
en  un  réseau  vasculaire  considérable ,  occupant  toute  la  surface 
du  manteau  qui  revêt  la  valve  supérieure.  Comme  Tobserve  très 
judicieusement  AL  Ovren,  cet  appareil  respiratoire ,  très  8inq)le, 
est  comparable  à  celui  des  Asci^Bes,  et  Test  également  à  celui 
nommé  poumon  par  quelques  zoologistes  dans  ceux  des  Mol- 
lusques qui  respirent  l'air  en  nature.  Voilà  donc  un  exemple 
d'une  analogie  incontestable  entre  un  organe  respiratoire  aqua- 
tique et  un  organe  respiratoire  aérien.  Tous  les  vaisseaux  vien* 
tient  aboutir  à  deux  grands  sinus,  ou  plutôt  à  des  oreillettes 
dépourvues  de  ventricule.  Nous  avons  vu  que  M.  Owen  était 
parvenu  k  observer  quelques  parties  du  système  nervéui  des 
Orbicules;  il  consiste  en  trois  petits  ganglions  situés  autour  de 
l'œsophage,  et  fournissant  un  petit  nombre  de  filets  à  la  masse 
viscérale.  Les  bras  ciliés  sont  assez  grands,  attachés  sur  les  par- 
ties latérales  du  corps;  leur  extrémité  postérieure,  libre,  vient 
se  contourner  en  spirale  au-dessus  de  la  bouche ,  mais  ne  peut 
pas  sortir  de  la  coquille ,  à  ce  qu'il  paraît.  La  tige  principale 

Ïortant  les  cils  est  creuse  au  centre;  les  cils  sont  très  nom- 
reux,  rapprochés ,  flexueux  et  recourbés  au  sommet. 
Les  coquilles  des  Orbicules  sont  remarquables;  elles  pa- 
raissent plutôt  cornées  que  calcaires;  elles  ne  sont  point  réu- 
nies en  charnière,  et  la  supérieure  étant  patelliformé ,  on  con- 
çoit pourquoi,  ayant  été  trouvée  séparée  de  l'inférieure,  elle  a 
été  décrite  pour  une  Patelle  par  plusieurs  auteurs.  La  valve 
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inférieure  présente ,  vers  le  centre,  un  petit  disque  où  les  parois 
sont  plus  minces,  souvent  circonscrit  par  un  bord  plus  épais,  et 
toujours  percé  au  centre  d'une  fente  oblongue  et  plus  ou  moins 
étroite  selon  les  espèces.  Cette  fente  donne  passage  aux  faisceaux 
fibreux  au  moyen  desquels  l'animal  s'attache  aux  corps^  sous- 
marins.  Dans  l'intériear  des  valves ,  on  distingue  assez  facile- 
ment les  impressions  musculaires,  «t  à  défaut  d'autre  caractère, 
celui-là  peut  servir  pour  séparer  les  Orbicules  de  plusieurs 
coquilles  patelliformes  avec  lesquelles  on  pourrait  les  confondre. 
Si  M.  Dcïrance  y  eût  fait  attention,  il  n*eùt  pas  donné  comme 
Orbicule  une  belle  espèce  de  Cabochon  que  l'on  trouve  fossile 
aux  environs  de  Yalogne. 

Dans  le  Zoological  journal  (t.  3,  p.  3ax)y  ainsi  que  dans  le 
Minéral  conchology^  M.  Sowerby  a  décrit  sous  le  nom  d'Orbi^ 
cules  des  coquilles  fossiles  fort  curieuses ,  qui  ont  bien  la  forme 
générale  des  espèces  du  genre,  mais  qui  n'en  olTrent  pas  tous 
les  caractères.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute  que  nous  les  rappor- 
tons ici ,  désirant  qu'il  soit  fait  à  leur  sujet  de  nouvelles  obser- 
vations. Il  serait  nécessaire  d'examiner  le  pourtour  des  valves 
pour  s*assurer  qu'il  n'y  a  point  de  charnière,  et  voir  ensuite,  si 
cela  est  possible,  les  impressions  musculaires.] 

ESPÈCES. 

Orbicule  de  Norwège.  OrhiculaNorwegica.  La|iik.(x] 

Patella  anomala.  MulK  Zool.  dan.  i.  p.  U*  tab.  5.  f.  1-7.  GmeL, 

p.  37ai.  n*  i5x.' 
•  ^nomla  turbinata.  Dillw.  Cal.  t.  i,  p.  a86.  n»  a.  PoC  ipion^mi 

exclus. 
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(i)  Il  nous  paraît  singulier  que  la  plupart  des  auteurs  aient 
rapporté  XAnomin  tuthinata  de  Poli  au  genre  Orbicule  î  le  moin- 
dre examen  de  la  figure  de  l'auteur  italien  suffit  pour  faire  voir 
qu'elle  représente  une  véritable  Cranie,  et  la  description  qu'il 
donne  de  l'espèce  ne  permet  plus  le  moindre  doute.  Malgré  cela  , 
Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  avec  le  Patella  anomala 
VAnomia  turbinata,  et  nous  voyons  Cuvîer  et  Lamarck  la  rap- 
porter, si  ce  n'est  à  la  même  espèce,  du  moins  au  même  genre 
Orbicule. 
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*  Blainr.  màlae.  pi.  55.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  ihelU.  Orbicula,  f.  3.  4«  5. 

*  Id,  Traos.  lin.  t.  x3.  pi.  6.  f.  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  668.  d»  t. 

Habite  la  mer  da  Nord.  La  vaWe  supérieure  est  en  c^ne  surbaissé ,  . 

,  i  sommet  pointu ,  rapproché  d*ttn  c6lé  du  bord. 
Etc.  Ajoutez,  comme  seconde  espèce,  Anomia  furUnata,  Poli^ 
Conch.  Tol.  9.  p.  189.  t.  3o.  f.  i5.  (t) 

-f-  a.  Qrbicule  lisse.  Orbicula  lœpis.  Sow* 

O.  testé  orhieulari  wilvd  superiore  eonicd  lœngatâ  ^  apice  sitheen' 
traU  eomeo  /uscd,  intus  albîdâ  ;  vahd  infertore  p/and^  fiuurà 
oçatd  hrevi  tubmarginali, 

Sow.  Gênera  of  shells.  Orbicula.  f.  i.  9. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Elle  est  une  des  plus  grandes  espèces  :|or- 
bîculaire,  lisse,  ne  montrant  que  quelques  lames  irrégulières  d'ac-  . 
croissement;  la  valve  supérieure  est  conique,  à  sommet  subcen- 
tral, elle  est  d'un  jaune  corné  au  centre  et  brune  vers  les  bords, 
la  valfc  inférieure  est  aplatie,  blanbhe  au  centre  et  percée  d'une 
petite  fente  ovalaire,  très  courte  et  placée  entre  le  centre  et  le 
bord« 

^  3.  Orbicule  de  Guming.  Orbicula  Cumingii.  Brod. 

O.  testa  ovatO'Suborbiculan  t  radiatim  tenue  ttriatd;  valvd  superiore 
conicd,  depressdf  lameiiis  eoncentrieU  dutantibus  eontabulatd  ^ 
fusco  rubescente;  ifoivd  in/èriore  pland  ^  Jissurd  oblpngd  submar^ 


Broderîp.  Owes  anatom.  des  Tereb.  et  des  Orb.  trans.  zool.  soc.  1. 1. 
a*  part  pt.  a8.  f.  i. 

Jd,  Ann.  des  se.  nat.iér.  x835.pl.  a.  f.  x. 

Habite  les  mers  du^  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle  elle  se  trouve  quel- 
quefois; elle  est  orbiculaire  ou  subovalaire,  conique;  le  sommet 
de  la  valve  supérieure  n*est  pas  central;  il  en  part,  en  rayonnant? 
un  très  grand  nombre  de  stries  fines  et  assez  régulières  ;  la  surface 
est  assez  régulièrement  étagée  par  des  lames  d'accroissement 
saillantes,  minces,  distantes.  La  valve  inférieure  est  aplatie  et 
pourvue ,  entré  le  bord  et  le  centre ,  d'une  fissure  obbngue ,  rétré- 

(i)  Nous  avons  vu  que  cette  espèce  était  une  Cranie.  (^Fojrez 
p.  3oa,  n^  6  de  ce  volume.)  ^ 
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de  à  ses  extrémités.  Au  dehors  cette  ooqwUe  fit  d*aB  farua  com^ 
quelquefois  un  peu  lougeAtre. 

'Y  4-  Orbicule  lamelleuse.  Oriicula  lamellosa»  Brod. 

çertice  smkmmrgifiaU^  trmniPerùm  imegulanier  lÊmëU^sd;  valpd 
iwfmor^  plamtlatd  in  metUo  «Uq^tûiuh  vmiritatd;  foturd 
magnâf  suàmargimmli, 

Broderip.  Owen  trans.  lool.  soc.  t  i.  a«  part.  pi.  98.  f.  a.  3.  4.  5; 

JJ,  Anu.  des  se.  net.  €êv.  x835.  pi.  9.  f.  2.  3.  4.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou,  où  elle  parait  très  abondante;  les  iadiTÎdas 
sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  et  forment  quelquefois  des 
amas  assez  gros.  La  coquille  est  ovale,  obronde,  déprimée;  le 
sommet  de  la  yalve  supérieure  est  submargioal  ;  la  surface  est  cou* 
Tcrte  de  lames  transverses  d*aocroissement  irrégulièrement  espa- 
cées: la  valve  inférieure,  ordinairemeot  aplatie,  est  quelquefois 
reuflée  au  centre  ;  la  fissure  est  placée  près  du  bord ,  elle  est  grande^ 
ovalaire,  sublancéolée. 

-)-  5.  Orbicule  réfléchie.  Orhicula  reflexa. 

o.  testa  luielRptîea  ,  posttce  acutitucufd,  pclitd;  valvâ  stipenon 
convexiasculâ  ;  vertice  postico  submarginali ;  valvd  înfirîore  plm» 
nd,  vertiee  iuheentrBli,  margint  reJUxo ,  siim  bpsi  magno^  eion* 
goto, 

Sow.  Zeol.  jouiii.  I.  3.  p.  3ai.  tab.  11.  f.  7. 

Id,  Min*  Conch.  pL  5o6.  £  ix. 

Hibitf .....  Fossile  dans  le  lias  en  Angleterre. 

Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  un  peu  réirécie  et  allongée  pos- 
téneurement;  elle  est  lisse  et  marquée  seiilemeiit  par  des  stries 
d^knccroissement  circulaires;  la  valve  supérieure  patelliforme,a  soc 
sommet  près  du  bord,  tandis  que  la  valve  inférieure,'  aplatk)  a  son 
centre  d'évolution  presque  an  centre  de  la  valve.  La  fissure  est 
allongée,  lancéolée;  les  grands  individus  ne  paraissent  pas  avoir 
plus  de  7  à  A  lignes  de  diamètre. 

"^  6.  Orbicule  cancellée.  Oriicula  cancellata. 

O.  tettd  orUcÊtlarif  vertke  pasiito,  margùitUi  f  vaivantm  superficie 
limeis  tlanuis^  eonfertis,  radianiihuSf  lineis  inerementi  eUvatis ,  de" 
cusêatisi  'wmhœ  inférions  veriiee  eseenlraiip  iœpi»  deprtsso  ;  sinu 
ijssipiuvOf  brevi, 

Sow.  Zool,  journ.  t.  3.  p.  Sax.  pi.  ii.f.  5. 

Habite.  ...•  Fossile  dans  les  terrains  anciens  du  Canada.  Coquille  or* 
biculairoi  très  aplatie,  presque  équiviNe,  ■  jmt  le  sonnet  dea  àsnsL 


«•Ifes  MT  le  hoatàf  et  «'âdgavlt  en  cdt  detooteflct  cipèceii*Or* 
bkala»  TivMtM;  aiitû  Bout  «fons  plus  de  dovto  sor  le  véritable 
igeore  decelle-d  qee  de  VO^iada  rtJUaa^  la  fiuare  est  preaqueitir 
le  bofd«  «lie  est  petite  et  courte,  la  surface  eit  treillissée  par  f)c» 
ibries  profondes,  fioes  ei  rapprochées ,  loogîludûiales  et  transvenes» 


.  (Terebratnla.) 

Coquille  inéquÎTalve  y  régulière ,  subtrigone  \  attachée 
aux  corp6  marins  par  un  pédicule  court ,  tendineux  ;  la 
plus  grande  vaWe  s^ant  un  crochet  aYancé  ,  souyent 
courbé,  percé  à  son  sommet  par  un  trou  rond  ou  par  une 
échancnire.  Charnière  à  deux  dents.  A  Fintérieur,  deux 
branches  presque  osseuses, grêles, élevées, fourchues, et 
diversement  rameuses ,  naissent  du  disque  de  la  petite 
TaWe,  et  servent  de  soutien  à  1  animal. 

Testa  inœquwahtSj  regularis,  suhtrigona;pediculo  breuîf 
tendineo  ,  corporïbus  marinis  affixa  ;  \fahâ  majore  nale- 
productâ  j  sœpè  incwpâ ,  apice  perforatâ  oui  emarginatâ. 
Cardo  dentibus  duobus.  Ad  intemum ,  rond  duo  swbassei, 
graci/eSj/urcati,  varié  ranudosii  i  disco  valuœ  minons  naS' 
centêSjJfulcrum  atdmcUi  prœbsnt. 

[Animal  ovale,  oblongou  suborbiculaire,  plus  ou  moins 
épais,  ayant  les  lobes  du  manteau  très  minces  et  garnis 
sur  le  bord  de  cils  peu  nombreux  et  très  courts.  Masse 
abdominale  peu  considérable;  bouche  médiane; intestins 
courts,  enveloppés  par  Un  foie  petit  et  verdâtre.  Un  appen- 
dice cilié  de  chaque  côté  du  corps,  tantôt  libre  et  tourné  en 
spirale  pendant  le  repos ,  tantôt  fixé  sur  les  tiges  minces , 
et  diversement  contoumées,mais  régulières  et  symétriques 
d'un  appareil  apophysaire  intérieur  plus  ou  moins  consi- 
dérable; branchies  vasculairea  étalées  sur  les  parois  du 
manteau.  Plusieurs  paires  de  muscles  passant  par  une  ou* 
▼erture  postérieure  de  la  coquille  et  servant  à  attacher 
ranimai  aux  corps  sous-marins.] 
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OBSERVATIONS.  —  Le  geore  des  Térébraiules,  que  Linné  con* 
fondait  parmi  ses  Anomiesi  fat  reconnu  par  Bruguiêre,  comme 
on  le  voit  dans  les  planches  de  l'EDcyclopédie.  Ce  genre,  qae 
l'on  pourrait  peut-être  diviser  en  quelques  autres,  comprend 
un  grand  nombre  d'espèces,  dont  la  plupart  ne  sont  encore 
connues  que  dans  l'état  fossile.  Ces  coquillages  paraissent  eo 
général  habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  car  les  nom- 
breuses espèces  fossiles  que  les  oryctograpkes  connaissent  depuis 
'  long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qu'on  nomme 
secondaires,  dans  les  montagnes  dites  d'ancienne  formation , 
avec  les  Jmmonùes,  les  Gryphites,  les  Bélemnites,  etc.  Néan* 
moins,  on  en  a  déjà  recueilli  plusieurs  dans  l'çtat  frais  ou  marin. 
Ainsi,  ces  coquillages  sont  la  plupart  P^lagiens,  et  on  les  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Poulette. 

La  coquille  des  Térébratules  consiste  en  deux  valves  inégales, 
dont  la  plus  grande  a  son  crochet  avancé,  presque  en  forme  de 
bec,  un  peu  recourbé,  et  percé  d'un  trou  à  son  extrémité,  on 
quelquefois  simplement  échancré.  Dans  les  espèces  où  l'extré* 
mité  du  grand  crochet  n'offre  qu'une  échancrure,  on  trouve 
quelquefois  que  le  trou  rond,  naturel  à  ce  crochet,  est  com- 
plété ,  soit  par  une  pièce  particulière,  soit  par  la  base  de  la 
petite  valve  qui  s'avance  dans  l'échanc^ure.  C'est  dans  ce  trou  du 
grand  crochet  que  s'insère  le  pédicule  charnu  et  tendineux  qui 
fixe  la  coquille  aux  corps  marins.  La  charnière  des  Térébratules 
est  formée  par  deux  dents  qui  tiennent  à  la  plus  grande  valve , 
et  entrent  dans  des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L'animal  de  la  Térébratule  est  fort  rapproché  de  celui  de  la 
Lingule  par  ses  rapports.  Il  a  de  même  deux  bras  opposés,  al- 
longés, frangés  ou  ciliés  d'un  côté,  et  qu'il  fait  sortir  à  son  gré 
hors  de  sa  coquille;  mais,  lorsqu'ils  sont  rentres,  ils  forment 
un  double  repli  de  bas  en  haut ,  et  11  n'y  a  que  leur  extrémité 
qui  soit  alors  courbée  ou  roulée  en  spirale. 

Étant  actuellement  tout-à-fait  privé  de  la  vue  par  des  cata- 
ractes qui  sont  hors  d'état  de  subir  avec  succès  les  opérations 
qui  pourraient  me  rendre  la  lumière,  M.  Falenciennes  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  détermination  des  espèces  de  ce  genre 
qu'il  a  pu  voir  dans  les  collections  de  Paris. 

Selon  ses  observations,  le  trou  du  crochet  de  la  grande  valve 
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est  toujours  rond;  et  lorsque,  dans  certains  individus,  le  cro- 
chet n'offre  qu'une  échancrure  longitudinale,  c'est  par  l'absence 
de  deux  petites  pièces  latérales  et  accessoires  qui,  par  leur 
réunion,  servent  à  compléter  l'ouverture.  Ces  deux  pièces,  qu'on 
ne  trouve  pas  toujours,  sont  quelquefois  assez  écartées  et  trop 
petites  pour  pouvoir  se  rapprocher.  Alors  le  bord  de  la  petite 
valve  achève  de  former  la  circonférence  du  trou.  Il  a  observé 
en  outre,  sur  des  individus  de  la  Tcrébratule  caput  serpenlis, 
cjue  le  petit  cordon  tendineux  qui  sort  par  le  trou  du  crochet 
dont  on  vient  de  parler  se  divise  à  son  extrémité  libre  en  un 
faisceau  de  filamens  byssiformes  qui  servent  à  fixer  l'animal 
aux  corps  sous-marins.  Voici  l'exposé  de  son  travail  sur  les  es- 
pèces. 

[Nous  nous  servirons  également  des  renseignemens  que  nous 
fournit  le  bon  mémoire  de  M.  Owen,  pour  donner  quelques 
détails  ^ur  les  animaux  des  Térébratules.  Déjà  plusieurs  tenta- 
tives avaient  été  faites,  mais  incomplètes  et  par  conséquent  in- 
fructueuses, pour  dévoiler  l'organisation  des  Térébratules.  On 
savait,  à  n'en  pas  douter,  qu'elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  I^ingules,  maLs  on  ne  savait  pas  jusqu'où  pouvait  s'étenr 
dre  cette  ressemblance,  et  M*  Owen  a  rendu  un  véritable  ser- 
vice à  la  science,  en  donnant,  comme  il  l'a  fait,  les  résultats  de 
ses  laborieuses  rechorches. 

L'animal  des  Térébratules  est  contenu  dans  sa  coquille  dans 
une  autre  position  quejles  autres  Mollusques  acéphales.  Le  ventre 
correspond  à  la  petite  valve,  et  le  dos  çst  contenu  dans  la  grande, 
toujours  percée  à  son  sommet.  Le  corps,  ou  plutôt  la  masse  des 
viscères,  est  très  peu  considérable  et  n'occupe  qu'une  très  petite 
place  daos  la  partie  supérieure  de  la  coquille.  Cette  masse  viscé- 
rale consiste  en  un  organe  digestif  peu  considérable,  un  foie,  un 
ovaire,  et  iïes  organes  de  circulation  :  ces  organes  sont  supportés 
en  partie  par  des  lamelles  ou  des  apophyses  dépendant  de  la  co- 
quille, et  en  partie  par  plusieurs  paires  de  muscles,  pour  la  plu- 
part destinés  à  former  un  tendon  postérieur  sortant  par  le  crochet 
de  la  grande  valve  et  servant  à  fixer  l'animal.  Les  organes  digestifs 
commencent  à  une  petite  bouche  placée  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  du  corps;  celte  bouche  donne  presque  immédiate- 
ment dans  un  estomac  fusiforme,  très  petit,  enveloppé  par  le 
Tome  VII.  ai 
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foie  )  et  se  paroloogeanè  en  ua  ntesUa  grélc  et  court  «pii  vient  se 
terminer  latéralement  vers  la  base  du  bras  cilié  du  côté  gan-> 
cbe.  L'ovaire  a  une  disposîtioa  dont  on  ne  rencontre  d'autne 
exemple  que  dans  les  Brachiopodes  ;  il  forme  une  partie  de 
la  masse  viscérale ,  mais  il  se  termine  par  des  divisions  pins 
ou  moins  nombreuses  dans  Tépaisseur  des  lobes  du  manteau , 
en  suivant  les  principales  branches  vasculaires  des  branchies. 
Ces  branchies  ont  une  structure  analogue  à  celle  des  Orbi- 
^les;  elles  consistent  en  un  réseau  très  considérable  de  vais* 
yeaux  couvrant  toutes  les  parois  du  manteau.  Ces  vaisseaux 
viennent  se  réunir  en  six  troncs  principaux ,  lesquels  aboutis^ 
sent,  sur  les  parties  latérales  du  corps ,  à  deux  oreillettes  assez 
considérables.  Les  bras  ciliés  n'ont  pas  la  même  disposition  dans 
toutesles  espèces  :daus  les  unes,  ils  forment  une  spirale  régulière 
Iorsqu*ils  sont  en  repos;  dans  les  autres ,  soutenus  sur  des  ar- 
cades osseuses,  diversement  contournées,  ils  ne  sont  libres  qu'à 
l'extrémité  placée  au-dessus  de  Touverture  buccale ,  et  c*est  là 
seulement  qu'ils  se  contournent  en  une  courte  spirale.  Entre 
ces  deux  manières  d'être  des  bras  ciliés  des  Térébratules ,  nous 
présumons  qu'il  existe  un  grand  nombre  d'intermédiaires  dans 
lesquels  ces  bras  deviennent  de  plus  en  plus  libres,  et  acquiè- 
rent ainsi  de  plus  en  plus  la  faculté  de  former  des  spires  inté- 
rieures dans  le  moment  de  contraction  ou  de  repos.  Cette  pré- 
somption est- fondée,  de  notre  part,  sur  de  nombreuses  obser- 
vations qui  nous  ont  appris  combien  sont  variables,  selon  les 
espèces,  l'armure  intérieure  des  Térébratules.  Ce  fait  est  impor- 
tant à  constater  pour  éviter  de  faire  inutilement  des  genres  sur 
des  modifications  dont  l'importance  est  réellement  petite  dans 
l'organisation  de  ces  animaux.  Déjà  nous  avons  dit  que  le  genre 
Spirifère,  fondé  sur  la  conservation  fortuite  des  bras  tournés 
en  spirale  devait  être  rejeté,  et  cette  opinion,  que  nous  avons 
depuis  long-temps,  est  appuyée  par  celle  de  M.  Owen,  qui,  en 
faisant  connaître  la  disposition  des  bras  dans  le  Terehratula  psi- 
taceOj  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que,  dans  les  Spiri- 
ftres,  ces  organes  ont  dû  être  semblables.  Puisque  les  bras  ciliés 
se  trouvent  sans  exception  dans  tous  les  Brachiopodes,  on  de- 
vait s'attendre  à  trouver  dans  le  genre  Spirifère  la  réunion  d'es- 
pèces appartenant  à  divers  genres.  C'est  ainsi  qu'en  effet  nous 
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7  aTWB  bât  remarquer  des  coquilles  aoD  perforées  aa  sommet, 
appartenant  par  conséquent  aux  Productns;  dTaotres  ayant  une 
fente  triangnlaîre  postérieure ,  et  d'autres  enfin  ayant  le  sommet 
de  la  grande  yalve  percé  d'un  trou  arrondi»  et  appartenant  ans 
Trais  Térébratules  par  tous  les  caractères  esscnitiels. 

Les  coquilles  des  Térébratules  ont  une  structure  particulière. 
Lc^squ'on  les  examine  à  un  grmsissement  assez  considérable, 
on  leur  troure  un  test  qui  semble  poreux,  qui  est  finement 
poîatillé,et  dont  les  pointillures  ont  une  forme  et  une  disposi- 
tion particulières  dans  chacune  des  espèces.  H  serait  curieux 
et  intéressant  de  donner  à  l'appui  des  déterminations  d'es* 
péces,  la  représentation  grossie  d'une  partie  du  test  ;  et  nous 
sommes  convaincu  que  ce  moyen,  employé  avec  patience  et 
persévérance,  contribuerait  puissamment  à  établir  des  distinc- 
tions précises  entre  des  espèces  dont  les  formes  extérieures  sont 
tellement  rapprochées,  que  la  plupart  des  auteurs  les  confon- 
dent sous  un  petit  nombre  de  dénominations  communes.  Les 
Térébratules  constituent  aujourd'hui  un  genre  très  considérable 
dans  lequel  nous  réunissons,  non-seulement  ce  que  la  phipart 
des  auteurs  comprennent  sous  ce  nom ,  mais  encore  plusieurs 
genres  que  nous  regardons  comme  tout-à-fait  inutiles.  Les  dé^ 
tails  dans  lesquels  nous  croyons  nécessaire  d'entrer,  donneront 
la  preuve,  nous  l'espérons  du  moins,' que  notre  opinion  est 
fondée  sur  un  assez  grand  nombre  d'observations  et  d'induc- 
tions pour  lui  donner  un  grand  degré  de  probabilité;  elle  a 
d'ailleurs  l'avantage  de  rejeter  de  la  nomenclature  un  grand 
nombre  de  genres  inutiles,  et  d'éviter  ainsi  aux  personnes  qui 
se  livrent  à  l'étude  des  corps  organisés  fossiles,  la  recherche  pé- 
nible de  caractères  en  réalité  peu  iroportans,  lorsque  l'on  a  su 
en  apprécier  la  valeur. 

Nous  prenons  des  Térébratules  ayant  tous  les' caractères  de 
ce  genre  tel  que  le  restreigneuc  certains  auteurs;  ainsi  nous 
choisissons  des  espèces  ovales ,  subglobuleuses ,  ayant  le 
crochet  plus  ou  moins  allongé,  aplati  ou  recourbé,  et  percé 
d'une  ouverture  pins  ou  moins  grande.  Ces  Térébratules 
nous  offriront  plusieurs  choses  essentielles  :  dans  les  unes 
{Terehratula psUacea)j  le  crochet  de  la  grande  valve  offre  une 
gouttière  simple,  petite,  triangulaire,  dans  laquelle  s'infléchit 
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la  valve  supérieure ,  et  présentant  cependant  asse^  de  profoir* 
deur  pour  donner  passage  au  tendon  fibreux  qui  sert  à  fixer 
l'animal;  dans  d*autres  espèces  (  Terebratula  dorsata)y  le  cro.- 
chct,  moius  recourbé  et  plus  grand ,  offre  à  sa  partie  supérieure 
et  médiane  deux  petites  pièces  triangulaires  qui  servent  ù  com- 
pléter d'un  côté  Touverture  arrondie  du  crochet,  et  d'un  autre 
à  couvrir  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Ces  pièces  sont 
soudées  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  et  de  chaque  côté,  au 
bord  du  crochet;  si  elles  étaient  enlevées,  le  crochet  ofTriraity  à 
sa  partie  supérieure ,  une  grande  fente  triangulaire  plus  ou 
moins  étroite  selon  les  espèces;  dans  certaines  espèces  de 
Térébratulesy  et  que  tous  les  conchyliologucs  admettent  sans 
difficulté  dans  ce  genre  (  Terebratula  truncata)^  le  crochet 
de  la  grande  valve ,  au  lieu  d'être  arrondi ,  cohîque  et  plus 
ou  moins  recourbé,  offre  une  surface  plane  plus  ou  moins 
étendue,  triangulaire  et  percée  d'un  trou  assez  grand  vers  son 
sommet.  Dans  ces  espèces,  on  remarque  également  les  deux 
pièces  triangulaires  dont  nous  avons  parlé  tout-à-l'hcure,  et  si 
l'on  suppose  qu'elles  ont  disparu  par  un  accident  quelconque, 
la  surface  plane  du  crochet  se  trouve  alors  divisée  au  milieu 
par  une  grande  fente  triangulaire  par  laquelle  on  peut  pénétrer 
facilement  dans  l'intérieur  des  valves.  Si  nous  réunissons  un 
grand  nombre  d'espèces,  nous  voyons  ces  trois  principales 
modifications  se  joindre  par  une  foule  de  nuances  dont  il  est 
impossible  de  déterminer  les  limites.  C'est  ainsi  qu'entre  les 
espèces  à  gouttière  libre,  et  celles  à  crochet  perforé  et  garni 
de  deux  pièces  triangulaires ,  on  voit  d*abord  apparaître  les 
rudimcns  de  ces  pièces.  Le  trou,  dans  ce  cas,  n*est  point  placé 
au  sommet,  mais  entre  le  sommet  e.tle  bord;  il  ne  devient  tout- 
à-fait  terminal  qu'après  plusieurs  degrés  où  on  le  voit  s'avancer 
progressivement.  Entre  les  Tércbratules  qui  ont  le  crochet  co- 
noïde  plus  ou  moins  recourbé,  et  celles  qui  ont  cette  partie 
aplatie  et  triangulaire,  il  y  a  également  une  foule  de  nuances 
entre  lesquelles  on  ne  peut  rationnellement  poser  de  limites. 
Aussi  les  genres  proposés  par  M.  Dalman ,  ou  bien  ne  sont  pas 
encore  assez  nombreux  puisqu'ils  n'indiquent  point  tous  les  de- 
grés, ou  bien  sont  tous  inutiles,  parce  qu'il  est  impossible  en 
réalité  de  donner  des  limites  raisonnables  à  des  nuances  qui  se 
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fondent  les  unes  dans  les  autres.  Dans  un  grand  nombre  de  Té- 
rébratules  fossiles ,  ayant  le  crochet  triangulaire  y  on  voit  nne 
grande  fente  donnant  accès  h  Tintérieur,  et  que  plusieurs  au- 
teurs pensent  avoir  été  ouverte  de  la  même  manière  pendant 
la  vie  de  Tanimal.  r^ous  avons  la  conviction  du  contraire ,  et 
déjà  nous  avons  pu  observer  plusieurs  espèces  ayant  habituel^ 
lement  la  fente  ouverte  qui  y  dans  des  individus  mieux  conser- 
vés, l'avaient  close  par  les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  Ces  pièces,  dans  l'occlusion  de  la 
fente,  laissent  toujours  ouvert,  vers  le  sommet^  un  très  petit 
trou  arrondi  pour  le  passage  du  tendon.  Noos  avons,  après  cela, 
la  ferme  conviction  qu'il  en  est  exactement  de  même  dans  toutes 
les  espèces,  et  que  dans  le  genre  Térébratule,  malgré  la  diver- 
sité des  formes,  il  existe  au  sommet,  ou  vers  le  sommet  de  la 
grande  valve,  une  perforation  ovale  ou  arrondie,  destinée  à  don* 
ner  passage  au  tendon  d'attache  de  l'animal.  Ainsi  quand  même, 
réformant  le  genre  Spirifère ,  on  voudrait  le  réduire  aux  espèces 
à  crochet  triangulaire  et  fendu ,  les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  démontreraient  définitivement  son  inutilité; 
car  le  genre  ne  reposerait  plus  que  sur  la  conservation  des  pièces 
du  crochet ,  et  il  pourrait  arriver  que  tel  incomplet  individu 
d'une  espèce  devrait  entrer  dans  les  Spirifères,  tandis  que  d'au- 
tres, ayant  conservé  toutes  leurs  parties,  seraient  justement 
placés  parmi  les  Térébratules.  Les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  nous  semblent  concluantes ,  et  nous  pensons 
qu'il  est  peu  nécessaire  d'insister  davantage  sur  ce  qui  a  rapport 
aux  formes  extérieures  des  Térébratules. 

Il  nous  reste  maintenant  à  examiner  jusqu'à  quel  point  sont  fon- 
dés les  genres  établis  sur  la  disposition  des  apophysj^s  intêricnres 
qui  se  trouvent  dans  les  Térébratules.  Nous  devons  faire  une  re- 
marque :  c*esl  que  les  auteurs  n'ont  presque  jamais  agi  avec  en- 
semble et  philosophie  dans  les  démembremens  qu'ils  ont  faits  des 
Térébratules.  Frappés  de  quelques  modiGcatious  principales,  ils  en 
ont  fait  des  genres,  sans  se  demander  s'ils  s'accorderaient  avec  l'en- 
semble des  faits  connus.  Il  aurait  fallu,  ce  nous  semble^  procéder 
d^une  tout  autre  manière.  Voulait-on  faire  des  genres  d'après  les 
formes  extérieures,  il  fallait  grouper  toutes  les  espèces  offrant  tou- 
tes Tes  modifications  principales  de  ces  formes,  et  donner  le  nom 
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degenre  à  ehaenii  de  œs  groapes  ;  dès^on,  il  était  iamHe  de  s*^ 
cvEper  des  acddeos  întérieim  des  espèces.  Vonlaît^on^  aaccm* 
traire,  fonder  les  geores  d'après  la  forme  de  l'annore  inténeore  ; 
il  fiallait,  sans  se  lasser,  multiplier  assez  les  observMions  poor 
oonnMtre  la  forme  de  ces  parties  dans  tontes  les  espèces,  le» 
rassembler  d*après  leur  analogie,  former  des  groupes,  indé- 
pendamment des  formes  exlénetires,  et  donner  le  nom  de  genre 
à  ces  groupes.  Dans  l'une  et  l'autre  manière  de  procéder,  il  do 
restait  à  discuter,  pour  le  aoologîste,  que  la  valeur  des  groupes» 
et  de  savoir  si  le  nom  de  genre  devait  ou  non  leur  appartenicw 
Mais  on  a  agi  tout  autrement  :  une/(bnne  extérieure  singulière, 
peu  connue,  s'est-elle  offerte  à  l'observation?  un  genre  a  été 
orée;  le  hasard  a*t-il  voulu  que  quelques  parties  intérîeuves 
soient  bien  conservées  et  mises  à  découvert?  pour  pen  qu'ellea 
aient  paru  singulières ,  on  a  fait  encore  pour  elles  un  nouveaa 
genre.  £t  il  a  pu  arriver  qu'une  même  coquille^  alternativement 
examinée  sous  ses  divers  rapports,  a  pu  donner  lieu  à  plusieurs 
genres  sans  qu'on  s'en  aperçût.  Cette  marche  est  certainenent 
funeste  aux  progrès  de  la  science,  et  nous  &isons  chaque  jour 
des  voeux  pour  qu'elle  soit  abandonnée  et  remplacée  par  des 
vnes  plus  philosophiques.  Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par 
plusieurs  genres  établis,  non  plus  comme  ceux  dont  nous  avons 
parlé,  d'après  les  formes  extérieures,  mais  d'après  la  structure 
de  l'appareil  apophysaire  intérieur.  Cet  appareil ,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  constant  dans  chaque  espèce,  offre  dans  Ymt* 
semble  dn  genre  Térébratule  des  modificatious  nombreuses  et 
singulières,  mais  dont  un  grand  nombre,  appartenant  à  des  es- 
pèces fossiles  remplies  de  matières  dures,  sont  encore  incon- 
nues. Nous  avons  pu  faire  un  plus  grand  nombre  d'observations 
à  cet  égard,  que  la  plupart  des  personnes  qui  étudient  les  fos- 
siles; nous  avons  examiné  d'abord  toutes  les  espèces  vivantes 
que  nous  avons  pu  rencontrer;  nous  avons  vidé  avec  patience 
plusieurs  espèces  appartenant  aux  terrains  tertiaires;  noas 
avons  vu  celles  si  admirablement  conservées,  découvertes  en 
Belgique  par  notre  ami  M.  Duchastel  ;  nous  en  avons  usé  et 
cassé  un  assez  grand  nombre  provenant  de  la  formation  ooli» 
tique;  enfin  nous  avons  vu^  dans  la  collection  d'un  amateur 
zélé,  M.  Pujos,  les  espèces  du  terrain  de  iranaitimij  libres  «i 


Yides  cenne  ai  «lies  «usseat  «lé  vecueiliîes  daas  an  tarram  ter^ 
tiake.  Il  malle  pemr  niHis  de  toales  ees  obaerratioiis,  que  les 
genres  qui  seraient  fondés  anr  les  formes  principales  de  l'ar^ 
■rare  des  Térébratnles»  seraient  préférables  à  eenz  etablb  d'a^* 
près  les  fermes  extérieures;  mais  ils  offrent  èpen-près  les* 
mêmes  difficultés,  car,  d'an  c6té,  on  serait  porté  à  les  maki-* 
I^Ker  beaucoup  pour  cireonserîre  cbacnne  des  modifications,  et  9 
d'an  antre  côté,  on  les  rejetterait  sans  exception,  à  cause  des 
nuances  insensibles  qui  s'établissent  entre  eux.  Ain»,  à  prendre 
rappareilapopbysaîre,  depuis  sa  plus  grande  simplicité  jusqae 
dans  ses  pi  os  grandes  complications,  on  voit  des  parties  sac- 
cessivement  ajoutées,  modifices^de  tant  de  manière», qu'il  est  pres« 
que  impossible  de  trouver  un  petit  nombre  d'espèces  ayant ,  sous 
ce  rapport ,  assez  d'analogie  pour  constituer  une  section  parti- 
ealière.  L'une  de  ces  modificatioBS  des  plus  singulières,  est  celle 
foar  laquelle  M.  Defrance  a  fait  le  genre  Strigocéphale.  Un  ap< 
pendice  médian ,  bifurqué  à  son  extrémité ,  descend  de  la  valve 
supérieure  pour  s'appuyer  sur  une  lamelle  saillante  de  l'autre 
▼alve;  une  autre  modification  non  moins  singulière  est  celle 
qni  a  déterminé  la  création  du  genre  Pentamère  par  M.  Sù^ 
ifcHby.  Dans  ce  genre,  des  lames  très  grandes  divisent  la  ca- 
vité de  la  valve  inférieure  en  deux,  et  en  trois  parties  celles 
de  la  valve  supérieure.  Les  cinq  loges  dont  la  coquille  est  for- 
mée communiquent  facilement  entre  elles,  non^seulement  parce 
qae  les  lames  ne  se  joignent  pas  lorsque  les  valves  sont  réunies^ 
mais  encore  par  une  large  dépression  qui  se  remarque  dans 
toutes  sur  leur  bord  libre.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  au  genre 
Fentamére ,  n'est  pas  la  seule  qui  offre  ces  divisions  intérieures  ; 
Hoos  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d'autres  où  les  lames 
sont  nn  peu  plus  courtes,  et  que  M.  Sowerby,  lui-même,  range 
parmi  les  Spiriféres. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  sentir  combien  serait 
nécessaire  une  bonne  roonograpbic  deis  Tcrébratules.  Nous 
voyons  plusieurs  auteurs  qui  ont  donné  des  figures  et  quelques 
indications  sur  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  mais  ces  trar 
vaux  sont  aujourd'hui  insufïïsans.  Un  géologue  très  distingué  « 
et  dont  le  nom  est  maintenant  européen ,  a  tenté  de  débrouiller 
le  genre  Térébratole  restreint  à  la  manière  de  Sowerby.  Tious 
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y  trouvons  des  divisions  qui  rendent  la  rechenche  des  espèces 
plus  facile^  mais  nous  ne  trouvons  pas  satisfaisante  la  déter- 
mioation  des  espèces  elles-mêmes.  Nous  espérions  -trouver 
dans  cet  ouvrage  tous  les  documens  dont  nous  aurions  besoin; 
malheureusement  les  erreurs  assez  nombreuses  que  nous  y 
avons  reconnues,  nous  ont  6tc  une  partie  de  la  conQance 
que  nous  avions  en  lui,  de  sorte  que  nous  sommes  encore 
aujourd'hui  à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  la  conchyliologie, 
une  bonue  monographie  des  Térébratules.  Nous  connaissons 
toutes  les  dif&cuUés  qu'il  faudra  surmonter  pour  un  tel  tra* 
-vail.  Appartenant  à  un  type  inférieur  d'organisation ,  les  Téré* 
bratules,  comme  tous  les  animaux  des  dernières  classes,  sont 
variables  dans  des  degrés  plus  considérables  que  les  autres 
Mollusques.  Nous  avons  fait  apercevoir  toute  la  variabilité  des 
Huîtres  et  de  la  plupart  des  Mollusques  acéphales  ;  nous  avons 
fait  également  remarquer  ailleurs  celle  des  Mollusques  céphalés» 
qui  n'est  guère  moins  grande ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  dans  les 
Xércbralulcs  elle  ne  soit  plus  grande  encore.  On  conçoit  dès-lor^ 
combien  il  doit  être  dinicile  de  définir  l'espèce  dans  ce  groupe 
et  d'en  déterminer  rigoureusement  les  limites.  Il  est  malheurcu-^ 
scmcnt  un  obstacle  contre  lequel  les  efforts  des  zoologistes  se 
sont  brisés  jusqu'à  présent,  c'est  que  le  plus  grand  nombre  des 
Térébratules  se  trouvant  à  l'état  fossile  ne  se  rencontre  que  dans 
des  couches  anciennes  et  durcies,  dont  la  pAte  les  remplit  et  ne 
permet  pas  l'examen  de  riutérieui*  de  la  coquille  et  de  la  forme 
des  diverses  parties  de  l'appareil  apopliysaire  intérieur.  On  ne 
peut  donc,  dans  les  neuf  dixièmes  des  Térébratules,  se  fonder, 
pour  les  distingiiî^r,  que  sur  des  caractères  extérieurs.  Cette  dif- 
ficulté peut  être  amoindrie  on  concluant  dans  certains  cas  par 
analogie.  Ce  serait  en  étudiant  d'une  manière  convenable  les  es- 
pèces vivantes  et  le  petit  nombre  des  espèces  fossiles  dont  on 
peut  connaître  l'intérieur,  que  l'on  pourrait  parvenir  à  conclure 
les  rapports  des  formes  extérieures  avec  celles  de  l'armure  in- 
térieure. Si  l'on  pouvait  établir  ces  rapports  d'une  manière  cer- 
taine, il  n'y  a  point  de  doute  que  l'on  ne  parvînt  facilement 
à  circonscrire  des  sections  meilleures  que  celles  qui  sont  en 
nsagc ,  et  l'on  parviendrait  ainsi  plus  facilement  à  reconnaître 
les  espèces  si,  après  avoir  étudié  feur  variabilité  dans  les  vivantes, 
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on  appliquait  ces  connaîssaocès  acquises  à  Tétode  des  fossiles. 
Ainsi,  pour  nous  résumer,  il  faut,  pour  entreprendre  tine'bonne 
monographie  desTérébratules,  le  point  de  départ  essentiel,  la 
oonnaissance  de  l'espèce  vivante  non^seulement  d'après  la  co- 
quille, maïs  encore  d'après  l'organisation  de  l'animal;  puis  ap* 
pliquer  dans  les  justes  limites  des  inductions  bien  faites  les  noîiH 
î)reuses  observations  à  l'étude  des  espèces  fossiles.  Il  y  a  encore 
à  cet  égard  une  grande  difficulté:  c'est  que  le  nombre  des  espèces 
vivantes  est  peu  considérable ,  et  que  parmi  elles  on  ne  retrouve 
plus  certaines  formes  qui  probablement  n'existent  plus  dans  la 
nature  actuelle;  par  conséquent  Tinduction  n'a  pas  autant  de 
force  et  le  même  degré  de  probabilité.  Enfin ,  après  avoir  ras- 
semblé tous  les  élémens  que  la  zoologie  fournit  actuellement,  il 
faut,  pour  éviter  uue  autre  source  d'erreurs,  avoir  à  sa  dispo- 
ntionfune  collection  très  considérable  par  le  nombre  des  espèces 
et  celui  des  individus  appartenant  à  chacune  d'elles,  la^raleur 
d'un  caractère  spécifique  résidant  plutôt  dans  sa  constance, 
malgré  sa  faiblesse,  que  dans  sa  grandeur,  et  cette  constance 
ne  peut  être  constatée  que  par  l'examen  d'un  grand  nombre, 
d'individus  provenant  de  localités  diverses.  On  peut  facilement 
concevoir  maintenant  pourquoi  la  science  manque  encore  d'une 
bonne  monographie  des  Térébratules.] 

ESPÈCES. 

[i]  Celles  j  non  fossiles^  dans  F  état  frais  ou  marin. 
[a]  Coquille  lisse,  sans  stries  ou  sillons  longitudinaux. 

I.  Térébratule  vitrée.  Terelratulavitt^a,  Lamk. 
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j4nomta  vitrea,  Gmel.  p.  3347.  no  33, 

*  Schrot.  Joura.  t.  3.  pi.  2.  f.  i. 

*  Davila  Cat.  t.  r.  pi.  90.  fig.  C. 
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*  Anmma  tenthraktku  Diliv.  Gtt.1.  i. ^•94*  ■•  A3* 

*  ff^.Ctt.  fw  t3.  o«  160. 

**  Deab.  Eacyd.  mth.  vert.  1. 3. p.  ioa3;ii«  t. 
Habite  la  Méditerranée ,  TOcéaii  atlantique.  Um.  VP.  Uom 
Commune  dans  les  collections. 

2U  Térébratule  élargie.  Tertebmtula  dUataiM.  Lmik. 

1*.  Testa  suhrotundalé,  dilatd  ^  subeonvesd ,  Jœçi,  albâ  '»djlamê 

cente,  tmupersim  subtUîssimè  punetatd  ;   WMrgine  wîegro 

inJUxo  ;  foramine  magno, 
Jlabite.....  La  collection  de  M.  Dt^rtme^  edla  de  !!•  le 

ttAuMard  de  Féruuac,  Loagneur»  éo  anUimètecs;  lufew^  '%% 

millimètres. 

3.  Téfébratul«poîs.  Terebratida  pisum.  Lamk. 

T.  testa  minîmâ,  suhglohosâ,  lœyi^  suhantîquatd ,  rubeild  nmrgitm 
tnteg-ro  antieè  valdè  sinnato, 
-     Habile  i  nie-de-France.  Par  M.  Malbîea.  Mus.  n^*  l^^ta  coqnOla 
semblable  i  nn  nojnu de  oerise,  ne  le  snrpamant  pas «n  ynsa— r> 
Elle  a  9  millimèlres  de  largeur. 

4-  Térébratule  globuleuse.  Terebratula  globosa.  Lamk* 

T,  testa  rotundato^vatd ,  ventricosâ ,  antiquald ,  albidâ  ;  mate  pro^ 

ductâjforamîne  integro;  margine  haud  sinuato»  ' 
Encyclop.  pi.  289.  f.  a. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xoa3.  n*  2. 
^     *  Blainv.  Malac.  pi.  62.  f.  a. 

Habite Cabinet  de  M.  le  comte  deia  Toucha 

5.  TérébraXule  arrondie.  Terebratula  rotundata.  Lamk. 

T.  testa  rodundatd,  alhidd,  lœvî^  striis  concentricis  tenerrimis ,  fon^ 

mine  integro,  margifte  supero  hiplicato^  utriaquè  eoarct/Êto» 
Encyclop.  pi.  239.  fig.  5.  a.  b. 
Habite. Cabinet  de  M.  le  comte  de  la  Touche» 

[b]  Coquille  sillonnée  longiittdsnakmeni, 

6«  Térébratule  jaunâtre.  Terebratula  flaçescens.  Lamk.  - 

T,  testa  ovatd,  suBantiquatâ  ,  exalàldo  flopeseente;  saèiilUsimè  et 
tenerrimè  punciatd;  sulcis  longitudintUHus  sitiohsolétis  ^  striis 
concentricis ,  note  produetâ, 

*  TerebraUtla  australis,  Quoy.  et  Caym.  Yoy.  de  TAstr.  noU.  t.  5. 
p.  55i.  pi.  85.  f.  x*5. 


Mqs.  n«. 

flkbflelcsvendel%ide,à7am.  M.  l>iirfk«iMBlMMi  sifaoos longi* 
fvAinmx  Mmt  i  peine  visibles  mr  celle  cspèee;  le  trou  du  erodiet 
est  OMifiet,  erroadi ,  et  le  bord  un  peacréoelé  est  deux  fois 


j.  Tévébratnle  tentée.  TerArtavladeniata.IjaaA. 

T»  testa  ovàtthrotundatd ,  suhantlquaid  fiapesctnte  suBtiSssîmi  et 
éemenèmè  pmetatà^  swim  ion^tmUmilHus  mtpemè,  ÙÊ^fressis{ 
muiuniàusJmpi^  «Miyme  scrnifo. 

Slufl.  n**.  Blon  cabinel. 

Habite les  mers  suslrales  ?  Penm,  •GetteeB|»èeé  afeisîoe  k  pré« 

cédeote  ;  nuis  elle  est  plus  large,  pins  arroadie ,  et  les  fortes  den* 
telures  de  son  bord,  ainsi  que  la  profondeur  des  sîUons,Ten  dif« 
tinguent  éminemment.  ^ 

8.  Térébratule  bossue.  Terebratula  dorsatcu  Lamk. 

T.  testa  stihcordatdf  gibbd,  exalbido  cmertd;  êtrUs  trmuiwrsU  te- 
nuiitts,  suicis  longitudinalibus  enbfis;  mai^ine  dmitictdato  sti* 
perneJUauoso. 

Anomia  dorsata,  GmL  p.  334S«  a*  4ow 

Cbemn.  Çoocb.  8.  tab.  78.fig.  71».  ytt, 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  4i3. 

^  Davila.  Cat.  1. 1.  pi.  ao,  f.  A. 

*  Fa¥.  Concb.  pi.  41.  f.  A  3, 

*  De  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.  pi.  71.  f.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  S95.  no  a6.  Jncmsia  dons^ti, 
En^cLop.  pL  H^,  fig,  4.  a,  b,  c. 

*  Blaiav.  Malac  pi.  5t,  f.  t« 

*  Bcsb.  EnoyeL  aiétb.  ?crs.  t.  3.  p.  «oaS.  n«  i3. 
^  Sow.  Gênera  of  sfaells.  f.  3. 

Habile  k  met  duSud,  aadéiMÎt  de  Magclka.  Mas.  a».  Mon  ter 
biaet. 

9.  Térébratule  rouge.  Terebratula  sanguinea,  Lamk. 

T.  testa  oblongâ^  irregtdari,  mhrd  ^  creherrimi  impresso  punetdHlf 

striés  tramperds  undulatisj  marginedentieuimts, 
t^nhratula  stmgmmea,  hmék ,  ZooL  Mise,  pag.  76.  t.  33. 
An  Anomia  capenùs,  Gmel.  Cbemn.  Concb.  8.  t.  77.  f.  7«3  f 

*  Anomsa  entente,  Dillvr.  Cat.  t.  x.  p.  agtf.  n*  a5. 

*  Besh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  ioa3.  n«  4* 

*  Q007  et  Gaym.  Yoy.  dt  i'iLttt.  aett.  t.  5.  p.  $S€.  iP  3.  pi.  65. 
f.  6.  7. 
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Miu.  ne. 

•  Habite. les  mers  de  la  Noufelle-ZéUmde,  d*«pràs  U.  Lêoch,  Je 

crois  qu'cxn  doit  donner  comme  synonyme    Vanomia   capensis 

QmeU  d*eprès  la  citation  de  C/iemniu  ;  mab  l'individu  que  j'avais 

.  sous  les  yeux  n'est  pias  assez  entier  pour  affirmer  ce  rapprochement. 

10.  Térébratttle  tôte-de-serpent.  Terebratida  caput  ser^ 

,  pemis.  Lamk.  ^ 

T.t^td  ovalif  planluscitid^  alhidâ:  ^triis  concentriàs  iongUudi- 
noies  decussantibus;  margine^ttrmUr  dent'tculato ,  lupanè  è  siau 
exarato, 

•  Lin.  Syst.  nat.  p.  x  53« 
'.     f>  fiorn.  Mus.  pi.  6.  f.jti. 

•  Sohroe.  Einl.  t.  3.  p.  399. 
-•  Fav.  Conch.  pi.  4i.  f.  A  a. 

•  Davila  Cat.  t.  i.  pi.  10.  f.  E. 

Encyclop.  pi.  q46.  fig.  7.  a,  b,  c,  d,  e,  f.fg.  optima. 

Anomia  caput serpenih Gme\.  p.  3344.  n*  21.  Chcmn.  Conch.  t.  78. 

f.  71a. 
'Anomia  aurita  Gmel.  p.  334a.  no  9.  Gnalt.  test.  t.  96.  fig.  B. 
Anomia  pubcscens  Gmel.  Bujus  ipedpi  Junior, 

•  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  «93.  n*  aa. 

•  Payr.  Cat.  p.  8a.  n»  i58. 

•  *  Desh.  EQcycJ.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1024.  n*  5. 

•  Blainv.  malac.  pi,  5a.  f.  6. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 
Mus.  n^  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d'Europe  ?  Cette  espèce  a  le   trou  du  crochet 

complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est  élégante, 
ses  stries  transverses  croisent  très  régulièrement  les  longitudi- 
nales. Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  n'ait  été  reproduite  sous  trois 
'  .  noms  dans  le  SjrUema  naturœ  ;  le  dernier  synonyme  que  je 
rapporte  à  cette  espèce  ayant  été  établi  d'après  un  très  jeune 
individu. 

É  , 

II.  Térébratule  tronquée.  Terebratula  tnmcata.  Lamk. 

T.Jestd  suborbicuîatâ,  compressa^  ad  cardlnem  truneatd;  striis 
pransversis  concenCrieis ,  longltudinalihus  tenuihus;  margine  supra' 

•  unipUoato, 

*  Lin.  Syst.  nat.  p.  n5a. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  393. 

Anpmia  Cru Arato.  Gmel.  p^  3343.  n»  x4. 

List.  Conch.  t.  462.  fig,  23,  ' 
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Boni.  Mus.  tab.  6.  fig.  z3. 

diemn.  Conch.  8.  t/77.  fig.  701.  a,  b. 

*  Dftvila  Cat.  t.  x.  pi.  30.  f.  g.  G. 
Eocyclop.  pi.  a43.  fig.  a.  a,  b,  c. 

*  PolL  Test.  t.  a.  pi.  3o.  f.  x6. 17. 

*  Dillw.  Cat  p.  83.  n''  i5g. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  zoa4.  n«  6. 

*  De  Bucb.  MoQOg.  des  téréb.p.  66.  n^   14. 
Mus.  no.  MoD  cabinet. 

Habite  la  mer  de  Norwège.  Cette  coquille  petite,  arrondie,  très 
remarqnable  par  la  truncature  qu'elle  offre  à  sa  cbamière,  a  le 
trou,  comme  dans  la  précédente,  complété  par  la  valve  inférieure. 
Les  pièces  accessoires  qui  Tarrondissent  ordinairement  sont  si 
petites  daâs  ces  deux  espèces  qu'elles  ne  peuvent  se  réunir. 

12*  TéTéhralVile  cornée.  Terebratula  psittacea,  L^Link. 

T,  tesid  gîohosd ,  g'tibd^  corned  ^  suhûlisslmè  transversîm  sfrîatd^ 
striis  longUudinalibus  crcbris;  natéin  apicem  producfâ,  foramme 
canaitcuiato» 

Anomia  psittacea.  Gmel.  3348.  n»  41. 

liist.  Conch.  t.  »ii.  fig.  46. 

Chemn.  Conch.  8,  t.  7x3.  a,  b,  c 
'  Encyclop.  pi.  344.  fig.  3.  a,  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4x3.  no  x4. 

*  D'Arg.  Coocb.  pl.Q3.  f.  O. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  xa.  f.  84. 

*  Datila  Cat.  t  i.  pi.  ao.  f.  6.  B. 

*  FaV.  Conch.  pi.  41-  f-  A.  5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  396.  no  37. 

*  Sow.  Gençra  of  shells.  f.  5. 

*  De&h.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioa4.  n°  7. 

Habite Mus.  n^-  Cette  espèce  a  le  bord  lisse  avec  une  très  forte 

courbure  double  vers  le  milieu.  Dans  Tindividu  que  j*ai  eu  sous 
les  yeux,  les  pièces  accessoires  au  trou  du  crochet  tendaient  à  se 
rapprocher  à  la  base  du  trou,  et  en  le  fermant  l'auraient  rendu 
elliptique.  Mais ,  telle  que  je  l'ai  vue ,  la  coquille  présentait  un 
canal  longitudinal  le  long  du  crochet ,  prolongé  en  bec  recourbé 
par  en  bas. 

[2]  Coquilles  fossiles. 
[a]  Coquilles  lisses,  sans  sillon  f  longitudinaux. 

i3.  Térébralule  subondulée.  Terehratula  subundata.  Sow« 
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T.  Testa  suhrotundd^  suhgloèosd^  Imn,  Hiw  eonemfticts  leniii* 
bus;  margine  subundulmtv, 

Tereiratula  subundata.  Sùyfethf^  Concb»  mui.  fab^  XT.  fig.  7. 

Mus.  n*.  Moa  cabinet. 

Habite Fossile  d^ÀDgleterre,  à  WesBÛDstcr,  d'après  M.  5^ 

werby.  Cette  espèce  est  globuleuse ,  arrondie ,  erses  deux  taItcs 
sont  presf{ae  également  bombées.  Le  crochet  est  assez  élevé. 

x4*  Térébratule  rosée.  Terebratula  carnea,  Sow. 

T.  tmtd  suhrottoidd,  smbdepressd;  Uevi;  strHs  eoncentrêds  ttmd" 

bus  ;  JMte  ekffatd ,  incurva  ;  fortanine  minimo, 
Terebratula  carma.  Sowerbf ,  Goncb.  min.  tab*  XY,  fig;  5,  6. 

*  Brong.  Géol.  de  Paria,  pi.  4*  f*  9* 

*  Desh.  Enc^el.  méth.  vers.  t.  3.  p,  1098.  n*  ao. 

*  De  Buch.  Monog.  des  téréb.  p»  94.  u«  a. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite Fossile  de^Mendon,  et  à  Trowre,  près  Norwièh,  d*apiès 

M.  Sowerbf.  Cette  espèce  est  presque  aussi  large  que  Ibngue ,  et 
a ,  pour  ainsi  dire ,  quatre  angles  obtus.  Son  crochet,  rdevé  et 
pointu,  est  percé  dhin  trou  si  petit ,  qu*il  est  très  difQcile  à 
apercevoir. 

j5.  Térébratule  aplatie.  Terebratula  depressa.laxùk. 

T,  testa  oblongd^  transversim  diiatatdf  suprà  eoaretatd  et  obtusd; 

striis  concentricis  ^  lœvibus;  nate  productd^  noniacurvdjjbramine 

màgno, 
[b]   Var,  testd  minore,  note  brepiore. 
Habite Mon  eabinet.  La  variété  [b]  m^a  été  communiquée  par 

M.  Menard,  Elle  vient  de  S.-Saturniny  près  de  Domfront,  de-' 

partenient  de  la  Sarthe. 

26«  Térébratule  ovale.  Terebratula  oifalis,  Lamk. 

r.  testa  omit ,  transversim  et  supemb  dilataid;  striis  eancentricis , 
latv'd)usi  nate  incurva. 

Habile .•  Mon  cabinet.  Cette  espèce  avobine  la  précédente,  mais 

elle  est  moins  allongée  et  plus  bombée ,  et  elle  se  dilate  supérieu- 
remeot;  ce  qui  la  rend  très  distincte  par  sa  forme. 

I  y  •  Térébratule  n  umisiuale.  Terebratula  numisrnalisjjaimk, 

T,  testd  depressd  ,  subrotundd,  lœvi ,  utràque  valvd ,  supemè  sinu 
iastructd  ;  str'ds  concentrkis remotisf  nate  ùrtvi ;  foramine minimo. 
Ettcjciop.  pi.  a 4 o.  fig.  I.  a,  b. 
^  Zielen  Petrii  Wurt.  pi.  39.  U  4,  5. 


*  SvBadu  UoBOf.  d«s  térak  p.  S4-  >•  i* 

*  Desh.  Encj.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  d*  kS. 

Habite Mus.  n».  Cette  espèce,  quoique  circulaire  et  arrondie,  a 

poir  aÎBH  dire,  cinq  anglei ,  dont  un  an  erocbel,  devs  aiiifts 
très  obtus  à  chaque  extrémité  transversale  du  test,  elles  deux 
antres  en  haut  et  plus  fermés ,  à  chaque  côté  du  sinus. 

i8*  Térébratule  nmboiidle.  TerêbratulaumboneHa.lAVûk.. 

T«  testa  eUngtttd ,  turgidd ,  transversim  eomprusd ,  niprd  ohtusd  ; 

lœvi ,  umbonlbus  pFteUvatls  ;  nate  incurva* 
Encydop.  pi.  a4o.  iîg.  5.  a. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t  3.  p.  losS.  n<^  19. 

Habite.....  Fos&ile  de  Montigny,  à  trois  lienes  nord  du  Mans,  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Communiquée  par  M.  Menard,  Les  deux 
TaWes  de  celte  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synonyme  la  fig.  5,  a.  de  l*Encyclop.  ;  car 
je  ne  crois  pas  que  la  fig.  5.  b.  de  la  même  plandie  soit  de  la 
même  espèce^  Mon  cabinet. 

19*  Térébratule  digone.  Terehratula  digona.  Sow. 

T.  testa  chngatâ  suhgibbd ,  superne  sinuatd,  lœvi ,  ad  sinum  duobus 

angulis;  note  elevato-ineurvd, 
Terebratula  digona,  Sowerby,  Goncb.  min.  tab.  96. 
Encyclop.  pi.  240»  fig.  3^  a,  b. 
^  De  Blainv.Malac.  pi.  5a.  f.  x. 

*  Desb.  Eacycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1027.  n«  17. 

*  De  Bucb.  Monog,  des  térébr.  p.  36.  nf*  6. 

Habii.e Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  Domfront,  M.  Me* 

nard;  ceux  de  Yalogne,  M.  de  Gerville  ,  et  en  Angleterre,  près 
de  Batb.  La  %-alve  inférieure  dans  cette  espèce  est  moins  élevée  que 
)a  supérieure. 

ao*  Térébratule  deltoïde.  Terebratula  deltoida.  Lamk. 

T,  testd  compressd^  transversim  dilatatd^  trianguian,  lœw;  mar* 

gine  supero  reeto ,  in  medio  sinuato, 
Térébratule.  Encyclop.  pi.  a4o.  fig.  4<  a,  b. 

*  Catulo  Saggio  di  2k>ol.  foss.  pi.  5.  f,  p,  q,  r,  s^  t. 

*  Terebratula  triquetra,  Park.  org.  rem. 

^  Terebratula  d^kya.HeJiueh.  Monog.  des  téréb.  p.  BS,  itfi  9.  pi.  i . 

£.  la. 
Mon  cabinet. 
Habite Cette  coquille  est  très  remarquable  par  w  forme  trian- 
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gukirei  dont  le  crochet  lenit  un  des  angles  et  U  bue  serait  le 
bord  supérieur. 

az»  Térébratule  triangle.  Terebratulatriangulus.lj^mk. 

T,  testa  longitudinaliler  eîongatâ ,  trlangulari,  lœn;  vaM  in/hiore 

'  in  superîorem  refltxâ;  ad  marginem  sulco  impresso, 
TérébratuU,  Eocjcbp.  pU  341. 6g.  x.a,b,  c. 
'    Habite.....  Mon  cabinet.  Cetle  espèce  a  la  forme  d*un  triangle  iso» 
cèle ,  et  sa  base  est  épaisse  et  arrondie ,  par  le  repli  que  fiiit  b 
TaWe  inférieure  sur  la  supérieure. 

22.  Térébratule  cœur.  Terebratula  cor.  Lamk. 

T.  testa  cordîforme^suhglohosâ,  suprà  sinu  <vaîdè  exaratd ^  siriis 

tenerrimis  decussatis. 
Habite. Mus.  n».  Cette  espèce  lisse  a  la  forme  d*un  cœur  de  earte 

à  jouer.  Son  crochet  est  assez  élevé. 

23.  Térébratule  birostrée.  Terebratula  birostris.  Lamk. 

jf.  testd  .suhghhosd ,  suhrotundâ ,  lœn  ^  supemè  subcoaretatd^ 
medio  sinuatd  ;  ad  iinum  duohus  angults  ;  margine  non  pR- 
cato. 

Habite.....  Mon  cabinet. 

24*  Térébratule  ampoule.  Terebratula  ampulla.  Broc. 

T,  testa  stthrotundatd  f  inflatd^  antiquatâ;  margine  luperp  chtcurè 

iipiicato. 
Terebratula  ampuUa,  Brocch.  Conch.  1 1.  p.  466.  pi.  X.  fig.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  3.  p.  1037.  ^'^  '^* 

*  De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  m.  n«  4. 

Habite.,...  Fossile  dltalie,  rapportée  de  l'iaisance  par  M.  Cuvier, 
Mus.  n°.  Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports,  par  sa  forme,  avec 
Tespèce  vivante  que  j'ai  décrite,  n<»  5,  sous  le  nom  de  Terebratulet 
roltmdata, 

25*  Térébratule  dièdre.  Terebratula  carinata.  Laïuk. 

T,  testa  subquadrangulari ,  lœvi ,  valvd  inferiore  suhcomplanaîd^nh 

periore  diedrd,  medio  carinatd. 
Habile Mus.  Do.  Cetle  espèce,  d'une  forme  quadrangulaire»  est 

très  remarquable  par  sa  valve  supérieure,  qui  offre  deux  faces 

planes  qui  se  coupent  a  angle  obtus  dans  le  sens  longitudinal  de 

la  coquille. 


L_ 
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36.  Térébratule  concaye.  Terebfatula  concapa.  Lanik.  (i) 

7*«  testé  parvd;  valvd  inferiore  plana;  superiorê  majore  concavâ^ 
striis  eoneentriett? 

*  MagaspumiUu.  Sow.  aîa.  concb.  pi.  zxg. 

*  BroDg.  Géol.  de  Paris,  pi.  4*  f.  9* 

*  Blainv.  malac.  pi.  54.  f.  x. 

Habite Fossile  4e  Meudon.  Petite  espèce  blanche,  dont  la  valve 

supérieure  est  très  bombée  ,  concave  en  dedans ,  et  plus  grande  que 
l'inférieure ,  qui  est  aplatie.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

37.  Térébratule  semi-globuleuse.   Terebraiula  semi-glo- 
o  b.T.  Sow. 

T,  testa  elongatâ ,  ovatâ,  infiatd ,  lœvissimâ^  umhone  elevato,  margine 

omn'mo  sinepîicis, 
Terebratula  temi'globosa,  Sow.  Concb.  t.  i5.  fig.  9. 
Habite Fossile  de  Domfront,  M*.  Menard;  et  en  Angleterre,  près 

Warminster.  Mus.  n^.  Mon  cabinet. 

aS.  Térébratule  ponctuée.  Terebratulapunctata.  Sow. 

T.  testa  ohlongâ,  suhdepressd,  supernè  hipUeatdy  striis  concentrtcis , 
punetis  subtUissimis ,  in  Uneis  undatis  digestis, 

Terehratula punctala,  Sow.  Concb.  pi.  i5.  fig.  4. 

Habite Fossile  de  S.-Saturnin,  près  Domfront,  M.  MIenard;h 

Homton ,  Sowerby,  Mon  cabinet.  Les  plis  sont  plus  ou  moins  visi« 
ble^  au  nombre  de  deux  ;  mais  la  surface  est  toujours  très  finement 
ponctuée. 

sp.  Térébratule ^h'à^oYine^Terebratiila phaseolina.lAm\L. 

T.  testd  parvd,  subcompressd ,  subrotundd ,  albd;  striis  eoncentri- 
eis;  marginesupero  subbiplieato;  note  brevi,  non  productd. 

Habite Fossile  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  iîenard.  Mon 

cabinet,  Cette  espèce  est  blanche,  toujours  petite,  et  la  brièTcté 
de  son  crochet  la  distingue  éminemment  de  la  suivante. 

3o.  Térébratule  ellipse.  Terebraiula  ouata,  Sow.  (a) 

■ ■  ■■   ■■  ■   .ii^— —— — ^— —     ■  I      mrmmmm^im      ■■■■■     ■  i  ■  i 

(i)  C*cst  à  cette  espèce  que  doit  se  rapporter  le  Magas  pit- 
iitî/as  de  Sowerby,  et  non  au  Terehratula  pumila,  qui  est  une 
véritable  Thccidée.  M.  de  Bncli^  dans  sa  monographie,  confond 
à  tort  ces  deux  espèces.  C'est  poar  cette  raison  que  nous  n'a- 
joutons pas  la  citation  de  son  ouvrage  dans  la  synonymie. 

(2)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum ,  porte  ce 
ToMB  VIL  a  a 
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7.  iéstd  ùi^ûlV'ùè/âffgd,  snhcûmprtstdf  ItÈpi,  Mdf  MHh  tuwmfrîâl» 

remoth;  nate  prodticld, 
Terebratula  ovata.  Sow.  Conch.  pi.  x5.  fig.  3. 
Habile.....  Fossile  près  Bourges,  et  eo  Angleterre,  près  Heylesbnrj. 

Alu&.ii^  son  bord  supcneur  a  aussi  deux  plis  irrcgu lier»  plus  ou 

moins  marqués  sur  les  différens  individus. 

3l,  Térébratule  à  deux  plis.  Terebratula  biplicafa.Sdtw.  (i) 

T,  testd  tubrotundd,  tubglobosd,  lœvi,  sttpernè  bipUcatd,  striis  eon- 
centricis;  note  uicurvd, 
^  TerebraHtU  bipticata.  Sow.  Conôb.  pi.  90. 

•  De  Bucb.  Monog.  p.  107.  n®  1.  pi.  i.  f.  10. 

*  Desh.  Encycl.  mèlb.  vers,  t  3.  p.  1027.  u^  i5. 
Mus.  no. 

Habite Fossile  de  Bourges,  et  en  Angleterre,  à  (iambridge,  d'aprè» 

M.  Sowerbj.  Celte  espèce  avoisine  beaucoup  le$  deux  suivantes; 
mais  elle  est  bombée,  presque  globuleuse  ;  sa  surface  est  lisse,  saos 
être  chargée  de  petits  points^  et  son  crocliet  recourbé  est  relevé 
sur  la  plus  petite  valve,  de  manière  que  Ib  plan  du  trou  est  tout- 
à-Cût  horizontal. 

3a.  Térébratule  à  deux  sinus.  Terebratula  bisinuata.lAïDk.(7) 


nom  écrit  de  la  main  de  Lamarck ,  est  diHërente  du  Terebra'" 
tula  ùQata  de  Sowerby  9  elle  ressemble  beaucoup  plus  au  Tere-- 
bratula  lata  du  même  auteur. 

(i)  n  existe  un  grand  nombre  de  Térébratules  lisses  ayant 
deux  plis  sur  le  bord  inférieur  des  valves,  le  nom  de  biplicata 
convient  à  toutes,  et  ne  doit  cependant  s'appliquer  qu'à  une 
seule.  M.  Sowerby  a  le  premier  donné  le  nom  de  Terebratula 
bipUcatah  une  coquille  de  la  craie  inférieure,  qui  se  distingue 
de  toutes  les  autres  lorsqu'on  Tétudie  avec  tout  le  soin  conve- 
nable. Cest  à  elle  seule  que  le  nom  doit  être  réservé. 

(a)  Cette  espèce ,  propre  au  bassin  de  Paris,  se  distingue  fa- 
cilement de  toutes  celles  des  terrains  tertiaires  plus  modernes. 
M.  de  Buch  cependant,  dans  sa  monographie  des  Térébratules, 
rassemble  sous  le  nom  de  Terebratula  gigantea  plusieurs  espèces 
très  différentes,  parmi  l\esqnelles  est  celle  des  environs  de  Paris. 
Kous  regrettons  qu'une  erreur  aussi  forte  et  aussi  facile  à  éviter 
existe  dans  l'ouvrage  de  ce  savant  géologue,  puisque  cela  peut 


T.  testa  suhrotundd^  stihdepressà^  antt^uata,  fragiU,  km^  supernè 
biplieatâ;  nateproduetd  mominturvâ. 

*  Dcsh.  Coq.  Cm»,  des  eny.  de  Paris,  t.  i.  pi.  65.  f.  1. 1. 

*  Id,  EncjcI.  mélb.  ttrs.  t.  3^  p.  ioa6.  Do  8. 

Habite..-.  Fossile  de  Gfigoon.  Mon  cabiott.  Mus.  n*.  Le  crochet, 
dans  celte  espèce,  s*àIloDge  sans  se  recourber  stir  la  plus  petite 
▼alfe,  de  sorte  que  le  plan  du  trou  est  très  ineliaé  sur  eelui  des 
deux  Talves ,  lorsque  la  coquille  est  posée  sur  sa  plus  grande  Talve^ 
sur  un  plan  KorizootaL 

33.  Térébratule  de  Klein.  TerebnUulaKleiniLlAuà^{i) 

T,  testd  oratég  deprtstâ,  suiantîquatd,  Itefi,  tup^rnè  ktpttcatd,  ère» 
bcrrimè  et  suhtiUuimè  punctatd ,  nate  ineurvd. 

affaiblir  la  confiance  des  zoologistes  pour  ses  déterminations 
spécifiques. 

(i)  Lamarck  rapporte  ici  au  Terebrùtula  Kleinii,  VJnomia 
terebratula  de  Linné;  d'autres  auteurs ,  Gmelin  et  Dill^ryn  ont 
attribué  Tespèce  iinnéenue  au  Terebratula  vitrœa.  La  synony- 
mie peu  exacte  de  Linné,  sa  phrase  caractéristique  beaucoup 
trop  courte  y  ne  peuvent  exclure  Tune  de  ces  opinions  par  l'au- 
tre. Nous  voyons  en  effet ,  dans  la  synonymie  de  Linné,  une 
figure  de  Fabius  Columna,  peu  reconnaissablc  ;  puis  une  figure 
d'une  espèce  fossile  des  terrains  anciens  de  l'Angleterre,  donnée 
par  Lister;  et  enfin  une  espèce  figurée  par  Klein ,  à  laquelle 
Lamavck  a  consacré  le  nom  de  cet  auteur.  Il  n'y  a  aucune 
rabon  d'attribuer  plutôt  à  l'une  qu'à  l'autre  de  ces  trois  espèces 
VÂnomia  terebratula.  Nous  pensons  que  pour  rendre  a  l'avenir 
la  synonymie  exacte  et  précise,  il  faut  en  éliminer  définitivement 
toutes  celles  des  espèces  de  Linné  ou  des  autres  auteurs  qui  of- 
frent une  confusion  semblable  à  celle-ci,  confusion  qui  permet  à 
chaque  auteur  de  donner  arbitrairement  une  dénomination  lin- 
néenne  à  une  espèce  plutôt  qu'à  une  autre ,  parce  qu'elle  est 
comprise  dans  une  synonymie  défectueuse. 

Au  Terebratula  Kleinii  de  Lamarck,  nous  rapportons  le  Tc^ 
rcbratula  globata  de  Sowerby.  M.  de  Buch ,  au  Terebratula  glo^ 
bâta,  ajoute  le  Sphœroidalis  de  Sowerby  et  le  Bullata  de  M.  Zie- 
ten.  Nous  ne  suivons  pas  cet  exemple ,  car  nous  pensons  que 
ces  deux  espèces  sont  non-seulement  distinctes  entre  elles,  mais 
coQorc  du  Globaku 

ai. 
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Anomîa  terehratula,  LÎD. 

Têrebratula.  Klein.  Ostr.  pi.  i5.  fig.  74. 

*  Tereùraiula  glohata.  Sow.  BSin.  Cooch.  pi.  436. 1  f . 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n*  z3. 
Habile Fossile  de De  la  coUecUon  de  M.  Diifresoe. 

34*  Térébratule  du  Piémont.  TerebrtUula  Pedeniontana. 
Lamk. 

T,  testa  suhroUmdd  f  subdepressâ  y  transversim  strîatd  ^  jupemè  àian- 

gulatd;  umbone  elevato,  note  recurvd. 
Habile.....  Fossile  de  Turin.  M.  BonellL  Was.  n^.  Cette  espèce , 

voisine  de  la  précédente,  en  est  surtout  distincte  par  sa  forme 

arrondie,  et  les  deux  plis  à  angles  aigus  qui  flécbisseut  son  bord 

supérieur. 

55.    Térébratule     quadrifide.     Terehratula     quadrifida. 
Lamk. 

T,  testd  triangulari  depressd,  diiatatd,  lœvi^  supernè  quatuor  anffulis 
acutis  instructd  ;  note  brevi,  ^ 

*  De  Buch.  Monog.  desTéréb.  p.  84  n^  3.  pi.  i.t.  37. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  très  remar- 
quable par  les  quatre  angles  aigus  profondément  divisés  entre  eux 
qu'elle  porte  supérieurement,  et  parce  que  sur  chacune  des  deux 
valves  les  angles  saillans  de  Tune  et  de  Tautre  sont  opposés,  ainsi 
que  les  angles  renlrans. 

36.  Térébratule  anguleuse.  Terehratula  angulala.  Lamk. 

T,  testa  subtrtgondf  vetilricosd,  lœyi,  margine  superovaldè  sinuatOf 

tribus  anguUs  acutîs. 
Anomia  angulata,  Gmel.  p.  3345.  n<>  13. 
Mus.  tess.  p.  96.  t.  5.  fig.  4. 

*  Desb.  Eucycl.  métb.  vers.  I.  3.  p.  1027.  n*  i. 
Habile Fossile  de.....  Mus.  n».  Mon  cabinet 

[b]  Coquilles  striées  longitudinalemenL 

37.  Térébratule  '  multicarinée.   Terehratula    multicari- 

nata.  Lamk. 

T,  testa  magnd,  rotundatd,  pectlniformi  ;  costîs  numerosîs  carinatis; 

margine  non  sinuato. 
Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce  qui  a 
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la  forme  d'un  peigne.  Ses  côtei  sont  très  nombreuses ,  rayonnantes, 
el  Tongle  qui  forme  leur  carène  est  assez  aigu.  longueur,  75  mil- 
limètres; largeur,  80. 

38.  TérébratiiJe  tétraèdre.   Tereb/'otida  tetraedra.  (i) 
Sow. 

T,  testa  suhtetraedrâ,  gibhosà,  pUcatâ^  valvd  tuperiore  valdè  si" 
nuatd;  in  sinum  et  ad  latera  3  vel  4  costls  perangulatU  nate 
incurvé. 

Encycl,  pi.  244.  fig,  9.  a.  b.  c. 

Terthratula  tetraedra.  Sow.  min.Concb.  tab.  83.  fig.  4. 

*  De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  40.  n»  8. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioa6.  n^  3. 

Habite Fossile  d'Angleterre,  i  Aynhoe,  et  aussi  à  Banbury,  dans 

le  pays  d'Oxford, 

39.  Térébratule   plissée.    Terebratula  pltcata.  Lamk. 

7*.  testa  subtetraedrà,  suboibbosâ^pUcatà,  non  sînuatâ;  5  vet  6  costis 
ad  umbone  obtusis,  et  ad  margines  angulatis  ;  nate  breyi, 

Encycl.  pi.  a43.  fig.  11;  et  244*  fig.  i.  a.  b. 

Habite Cette  espèce  avoisine  la  précédente;  mab  l'absence  du 

sinus  l'en  dislingue  éminemment. 

40.  Térébratule  à  gouttière.  Terebratula  canalifera.  (a) 

Lamk. 

7*.  testa  tngonatà  ;  gibbd  longitudinaiiler  suleatà,  sinuatd,  cardine 
recto ,  nate  decUvi, 
'  Térébratule.  Encycl.  pi.  144.  fig.  5.  a.  b. 

Var.  testa  minore  subimbricatd  sulcis  crebrioribus, 
Encycl.  pi.  a44*  fig.  4.  a.  b. 

*  BlaiuT.  malac.  pi.  5a.  f.  8. 

Habile.....  Celte  espèce  est  remarquable  par  le  canal  profond,  large. 

(i)  Il  saffit  de  comparer  les  deux  figures  citées  par  LaïUtirck 
dans  la  synonymie  de  cette  espèce  y  pour  se  conyaincre  que  cha- 
cune appartient  à  une  espèce  distincte.  Il  suffira  de  supprimer 
la.  figure  de  l'Encyclopédie  j  et  de  la  transporter  au  Terebratula 
deeoraia,  qu'elle  représente  exactement 
.  (a)  Lamarck  réunit  sous  ce  nom  deux  espèces  bien  dis- 
tbctes,  qui  toutes  deux  appartienneiit  au  genre,  Spirifère  de 
M.  Sowerb  jT. 
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et  sîHoniié  qui  m  trouve  sur  le  mHlea  de  la  jAus  grande  vake.  Le 
ttlon  de  cette  valfe  eit  grand ,  plane  et  fiaenicot  strié  perpendien- 
lairenient  à  la  charnière  qui  est  droite.  Les  pièon  qui  oomplètent 
le  trou  manquent  le  plus  souvent ,  et  iaissent  voir  cette  grande 
échancrure  que  représente  la  figure  citée. 

4i.  Térébratule  côte-lisse.  Terebratula  lœuicosta.  Lamk. 

T,  testa  trlgonatâ ,  gibbd^  laieribus  sulcatd  ;  in  meJio  valvœ  majoris 
sinu,  et  minons  costd  latâ,  utribusque  lavibus,  transversè  striatis; 
cardine  recto ,  note  recurvà. 

Mus.  n^. 

Habite Fossile  de  Bemberg,  près  de  Cologne  ;  rapportée  par 

M.  yalenciennet. 

4^  Térébratule  intermédiaire.  Terebratuia  intermedia» 
Lamk. 


T.  testé  suHetraedrd,  dtlatatd ,  pîicatd ,  sinttatd;  4  eostuùdtk 

S  ad  latera;  noie  brepl^ 
Encycl.  pi.  945.  fig.  3^  a.  b. 
Habite.....  Mus.  n®.  Cette  espèce  est  interniédiaire  entre  le  tetrae^ 

dra  et  le  plieata^  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  siais ,  et  de 

la  première  par  la  brièveté  et  la  ibnne  aplatie  et  élargie  du 

crochet. 

43.  Térébratule  ailée.  Terebratufa  alata,  Lamk.  (i) 

T,  testa  subtrifonatdf  dilataid ,  subgibbd^  suftrnè  siun  cavo  9xaraté, 
creberrimè  sulcatd;  nate  brevi. 


rfta 


(i)  L'espèce  à  laqueUe  les  auteurs  dkwDeiit  actuellement  le 
nom  de  Terebratula  alata  n'est  pas  la  même  que  celle  de  La- 
marck.  Ainsi  la  Térébratule  ailée  de  MM.  Broagniarty  Iliisson 
él  de  Bueh  devra  reeevotr  un  antre  nom#  Nous  ne  conoaissons 
Ave  oeQXi  ooBBes'  ligures  y  eelle  cttee  de  1  £ncTelopeuie  et  eeHv 
de  Brocchi  de  la  Térébratale  ailée  de  Lamarck.  Broœhiy  aVflnt 
LaiMircky  avait  dminé  à  l'espèce  le  nom  de  Terebraïudm  vesp9^ 
tiiuh  Ce  nom»  k  cause  de  son  antériorité^  devra  être  préfiM. 
lo  adoptant  œ  nom,  M.  de  Bitck  a  ajooté  à  fat  synonymie  la 
fig.  1  de  la  pi.  a45  de  fEncydopédie.  Si  l'on  compare  oelli 
figare  avec  la  enmnte  de  la  même  pfondie  et  celle  de  Broceki^ 
onr  anra  de  h  piÉne  à  se  persoader  qu'elle  représente  nne 
espèce. 


Um^-  pi»  9i45.  Sg.  a.  a.  1)» 

*  Anomia  vesperiè/io»  Braoeb.  Coftch.  F06I.  suhip.  p.  470.  n^  17* 
pi.  x6.  f.  10. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  3.  p.  zo^S.  d*  10. 

*  Junior  TertinUuU  piicaiiiU,  BroDg.  GéoL  4e  Paris  pi.  4.  f,  5, 

*  Blainv.  maUic.  pi.  5a.  f.  4* 

[b]  Fiar,  t0gtd  minore  anguttfore* 
Habite...M  Mus.  &<>• 

44«  Térébratule  élégante.  Terebratula  concinna.  Sow. 

T*  tef/tff  globotd,  suhsinuaid,  piieatà;  suicis  €ieutit  B  ad»j  in  ifUtUof 

la  ad  1^  in  latera;  striis  transversis  nulUs ;  nateproducid, 
Terebratula  concinna.  Sow.  Conch.  t.  83.  fig.  6. 

*  De  Buch.  Monog,  des  Téréb.  p.  44.  d°  14.  pi.  i,  £•  aG? 
Habite Fossile  d'ADgleterre,  à  Ayuhoe,  près  de  Bath.  Mus.  d\ 

45.  Térébratule  à  arêtes.  Terebratula  média.  Sow. 

T.  testd  subirigonatd,  gibhosâ,  sinuatd,  pUcatd;  6  iukis  in  médium  f 

j  ad^  remotimetUis  in  latera  ;  nate  tubrecumd^ 
Terebratula  média,  ^yr,  CoQcb.  t.  83.  6g.  5. 
Habile.....  Mus.  &<*.  A  Aynhoe,  près  Bath. 

46.  Térébratule  peigne.  Terebratula peciita.  Sow. 

T.  testa  tuhrotundatdf  valvdnugori  subconvexd,  minori  complanutd; 

sulcit  radiantibus  ;  note  productd  recurvd, 
Ananonùapeeten?  Gmel. 
Terebratula pectita.  Sow.  Cooch.  pi.  i38.  fig.  x. 

*  Broog.  Géol.  de  Paris,  pi.  9.  fig.  3. 

*  Nilss.  Péliif.  8uec  pi.  4.  f.  9. 

*  De  Buch«  MoQog.  des  Téréb.  p.  <}4.  no  79. 

Habile Mus.  n».  Mon  cabinet  En  Angleterre,  près  Hor« 

ningshani. 

47*  Térébratule  bucarde.  TerdftUula  canUum.  Laink. 

7*.  testd  elongato-opatd ,  eonvexd,  plicatà;  suîcis  longitudinaUbuê 

erassis  rottmdatît  ;  note  prominuld, 
Encycl.  pi.  a4  <•  fig.  6.  a.  b.  c. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1018.  no  21. 
[b]  Far.  testd  compressiuseufd,  suicis  crebioribiu» 

Habite.....  Mon  cabinet,  et  Mus.  n"  pour  la  Tarlété  [b],  qui  a  été 
apportée  de  Turin  par  M.  BoneUi. 

48*  Térébratule  difforme.  Ter^bm/ui^diffonmi^  Laink. 


■ 
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T.  testa  trîgonatâ,  Jiiatatd,  suhJepressd;  margînê  inœquaiiin 

dinm  sinuoso-deflexo  ;  nate  nébproAuctd, 
Encycl.  pi.  aia.  fig.  5.  a.  b.  c. 

*  Biainv.  malac.  pi.  5a.  f.  3. 

*  An  eadem?   Terebratula   inconstans,  Tar.  Sow.  Hin.   Coodb. 
pï,  377.  f.  5. 

*  Desh.  Encyc).  mélb.  vers.  t.  3.  p.  1019.  n®  aa. 

Habite  près  du  Mans,  M.  Menard;  et  aussi  au  cap  la  Hève,  près  le 
Havre. 

^Q.  Térébratule  lyre.  Terebratula  lyra.  Sow.  . 

T,  testd  suBglobosdf  anticè  coarctatd;  nate  perproductd  wtlveim  mi^ 

norem  (ongitudîne  œquanle, 
Terebratula  lyra.  Sow.  Concb.  t.  i3S.  fig.  a. 
Encycl.  pi.  a43.  fig.  i.  a.  b.  c. 

*  Biainv.  malac.  pi.  5a.  f.  7. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n*  a 3. 

*  De  Bucb.  Monog.  des  Téréb.  p.  69.  n®  17. 

Habite  au  cap  la  Hève,  près  le  Havre,  et  en  Angleterre ,  près  Hor- 
uîngsbam.  Mon  cabinet.  Mus.  n^ 

5o.  Térébratule  de    Menapd.   Terebratula  MenanUi» 
Lamk. 

T.  testd  gibheruld,  globosâ,  înfernè  truncatd;  valvd  majorî  sinulon» 
gitudinaUttr  sulcafo  exaratd ;  margine  sinuoso  deftexo, 

*  De  Bucb.  Monog.  des  Téréb.  p.  78.  n«»  x6.  pi.  3.  f.  4a. 

Habite à  Coula ines,  près  le  Mans,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 

M.  Menard  de  la  Groye,  Mus.  n».  Mon  cabinet.  « 

5i.  Térébratule  décussée.  Terebratula  deciissata.hàwk. 

T,  testd  subpentagond ,    subconvexd;  valvd  majori  canalictUatd; 

striis  transvcrsis  tcnuibus ,  longitudinales  deeussantibus  ;  noté  suB^ 

productdy  foramine  magno. 
Encycl.  pi.  a 4 5.  fig.  4.  a.  b.  c. 
^  Terebratula  coaretata,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  3ta.  f.  i.  4* 

*  Far,  Terebratula  reticulata,  id,  loc.  cit.  f.  5.  6, 

*  Parkin.  Org.  rem.  (.  3.  p.  aag. 

*  Smitb.  strat.  ident.  3o.  f.  xo. 

*  De  Bucb.  Monog.  des  Téréb.'  p.  79.  n*  7.  Terebratula  retieth- 
laris, 

*  Desb.  Encycl  méth.  vers.  t.  3.  p.  1029.  ^^  >^* 
Habite......  Mon  cabinet. 
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5a.  Térébi  atule  épineuse.  Terehratula  spinosa.   Lamk. 

T,  testa  glohosà,  dilatatd;  tulds  parviSy  spinosU;  natê  irevîuimd 
aeutd, 

*  Knorr.  Test,  diluv.  p.  II.  pi.  B.  IV.  f.  4. 

*  De  Buch.  MoQog.  des  Téréb.  p.  58. 
Habite i  Falaise.  Mus.  n«. 

53.    Tërébratule     spathique.    Terehratula    spathica. 
Lamk. 

T,  testa  suhtrigonatâ,  suhglohosd^  lœvi;  margine  supero  stnuato; 

note  acutd  subproductd. 
Habite Elle  constitue  les  coUioes  qui  bordent  la  Sarlbe,  dans  un« 

étendue  de  plus  de  deui  lieues,  i  six  lieues  sud  du  Mans.  M.  3ic- 

nard^  Mon  cabinet. 

54*  Tërébratule  comprimée.    Terehratula  compressa, 
Lamk.  (i) 

T,  testa  compressa^  dilatatd;  margîne  supero  denticulato  suhflexuosoi 

nate  productd  acutd. 
Habite  à  Coulaincs,  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  MenanL 

Mon  rabinet. 

55.  Térébratule  grenue.  Terehratula  graniilosq^  Lamk, 

T,  testa  subdepressdf  rottmdatd;  margine  supero  antlcè  in  rostnan 

prodticto;  sulcis  grantUosis  ;  nate  brevi. 
Habite Je  mont  Marins,  i  Rome.  Rapportée  par  M.  Capter, 

Mus.  qo. 

56.  Térébratule  article.    Terehratula  articulas»  Lamk. 

T,  testd  trtgond,  depressd^  tenerrimè  longiludinalîter  strîatd;  mar- 
gine supero  angulato;  nate  brevi. 

Habite Mus.  n®  La  surface  lisse  de  celte  espèce  et  son  bord  pro« 

fondement  anguleux  lui  donnent  Taspect  d*une  articulation  des 
coquilles  muUiloculaires. 

(1)  M.  de  Buch  rapporte  à  celte  espèce  de  Lâmarck  la  Téré- 
bratule déprimée  de  Sowerby,  mais  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  rapprochement  doive  être  accepté  avant  que  la  coquille  de 
Lamarck  soit  bien  connue.  M.  de  Buch  a-t-il  pu  s*assurer  de 
l'identité  des  deux  espèces  en  consultant  la  collection  de  La* 
marck  ?  ' 


340  HISTOmB  9à%  MBUMtsqvmi. 

57.  Térébratule  rayoninée.  Terebratula  radùo^*  Lsupik. 

7«  iuià  sMeprtudt  injeriiu  coaretaid^  supemè  dUatqià^  rotimda* 

tdf  sulcis  îongitudinalihut  radiatU ,  margine  suhJUxuoso, 
Habile....  Mus.  n«. 

58.  Térébratule  naine.  Terebratula purmla.  Lamk.  (i) 

T,  testa  minimdf  compressdy  valvd  minori  eomplanata ^sulcU  Içngi' 
tudinalîbus  radiatts  ^  nate  acuto  productd, 

(i)  Nous  avons  tu  dans  la  collection  du  Muséum  la  coquille 
gui  porte  ce  nom  que  lui  a  imposé  Lamarck.  Il  est  certain 
gn'elle  n'est  pas  la  même  que  le  Magas  pumilus  de  M.  So- 
werby.  Lamarck  a  donné  au  Magas  le  nom  de  TerebranUa  con~ 
cava,  n^  a6.  Celle-ci  est  une  véritable  Thécidée,  et  pour  éviter 
à  Tavenir  toute  espèce  de  confusion ,  nous  proposons  de  lui 
conserver  dé&nilivement  le  nom  de  Thecidea  radiaUit  sous  le- 
quel M.  Defrance  la  fît  mieux  connaître  en  la  rapportant  à  son 
nouveau  genre. 

C'est  à  M.  Defrance  que  l'on  doit  la  distinction  du  petit  genre 
Thécidée,  qui,  par  sa  structure,  mérite  d'être  conservé  et  de 
faire  partie  de  la  famille  des  Braohiopodes.  Ceux  des  conchy* 
liologues  qui  ont  connu  ce  genre,  se  sont  empressés  de  l'adopter; 
et  après  l'examen  des  espèces,  voici  les  caractères  que  nous 
croyons  devoir  lui  donner. 

Geheb  thécidée  ,  Thecidea,  Def. 

Caractères  génériques.  Coquille  petite,  arrondie  ou  ovale, 
inéquivalve,  térébratuliforme ,  plus  ou  moins  régulière,  tantôt 
libre,  tantôt  adliérente.  Valve  supérieure  plate,  operculiforme, 
munie  à  l'intérieur  d'un  appareil  apopbysaive  considérable, 
composée  de  lames  demi-circulaires.  Crochet  de  la  valve  infé- 
rieare  plus  ou  moins  saillant,  entier,  non  perforé. 

Ce  petit  genre  n'est  pas  l'un  des  moins  curieux  de  la  famlle 
4es  firaehiopodes.  Il  ne  sera  pas  impossible,  plus  tard,  de)e 
caractmaer  complètement,  puisqu'il  y  en  a  une  espèce  qui  TÎI 
«Bcsre  dans  la  Méditerranée,  et  dont  on  pourra  sans  dQUt^9 
migré  8ft.peûles6e,.v<Hr  et  étudier  Tanimal.  LesThécidée^sopl 
et  petites  coquilles  térébratuliformes,  tantôt  adhérentes.^  jll» 


An  magaspumilus  Sow.  Condi.  pK  xrg  7 

*  Faaj.  MontS.«Pierr(ideMaett.  pK  a?,  f.  6. 

*  Théddée  rayonnaote.  Def.  Dict.  des  lo.  oat.  pi.  75.  f.  x« 

* 

régnftères,  tantôt  libres  et  régulières  selon  les  espèces.  Lors^ 
qu'elles  sont  adhérentes ,  c'est  par  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure cjui,  dans  ce  cas,  est  court  et  tronqué;  lorqu'elles  sont 
libres,  elles  sont  régulières,  le  crochet  de  la  valve  inférieure  se 
relève  en  dessus,  comme  dans  plusieurs  Térébratules,  mais 
dans  aucun  cas  il  n'est  percé;  par  conséquent  ce  genre  doit, 
dans  la  méthode,  se  placer  dans  le  voisinage  des  Productes.  Il 
est  un  autre  caractère  remarquable  dans  les  Thécidées  :  il  se 
tBOUve  dans  la  forme  singulière  de  l'armore  ou  appareil  apo- 
pli3rsftire  de  la  valve  supérieure.  Cet  appareil  consiste  en  un 
petit  cône  ?urbaissé  dont  la  base  est  presqne  aussi  grande  que 
la  valve  supérieure,  et  qui  remplit  presque  entièrement  la 
valve  inférieure  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Ce  cône  est  re- 
vêtu de  chaque  côté  de  lames  courbées,  longitudinales,  minces, 
et  (le  plus  en  plus  courtes,  à  mesure  que  l'on  approche  du 
sommet  :  ces  lames  ont  des  arrangemens  divers  ;  elle»  sont  plus 
ou  moins  grandes  et  nombreuses  selon  les  espèces.  Lit  valve  in- 
férieure est  entièrement  vide,  sans  lamelles  ni  appendices;  mal- 
gré cela,  l'appareil  de  la  valve  supérieure  est  si  considérable , 
que  l'on  se  demanderait  avec  étonnement  comment  Tanimal 
d'une  telle  coquille  peut  Thabiter,  si  nous  ne  savions  déjà  que 
celui  des  Térébratules  est  proportionnellement  très  petit  et  que 
son  corps,  ou  la  principale  masse  dés  viscères,  n'occupe  que  très 
peu  de  place  dans  les  crochets  des  valves. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  appartenant  à  ce 
genre.  La  seule  que  Lamarck  ait  eu  sous  ses  yeux ,  et  dont  il 
ne  vit  pas  l'intérieur,  fut  confondue  par  lui  parmi  les  Térébra- 
tules. Nous  ajoutons  ici  celles  des  espèces  dont  nous  connaissons 
de  bonnes  figures^ 

ESPÈCES. 

-f-  I.  Thécidée  de  la  Méditerranée.  Thecidea  Mediterranea, 
Def. 
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*  id,  BUioT.  maltc.  pi.  56.  f.  i.. 

*  Desh.Encycl.metb.  Ters.  t.  8.  p.  xo35.  no  a. 
Habite....  ibssile  de  Maeslricbt. 

nuissimè  punctieuiatd,  apophysU  lameUifomùhus  ^  tenUàrettlari-- 

btu^  denUcuiatis,  concentricit. 
Def.  Dict.  se  nat.  t.  53.  p.  434- 
Risso.  prod.  de  la  mer  de  Nice.  t.  4.  f.  i83. 
Besh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  x35«  u°  x« 
Sow.  Gênera  of  shells.  Theeidea  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  blanche  on  janoAtre,  adhé* 
rente  par  sa  valve  inférieure;  celle-ci  est  profonde,  chagrinée  es 
dedans  et  sur  les  bords  :  la  supérieore  est  aplatie  et  garnie  à  PinlA- 
rieur  de  lamelles  demi-circolaires  qui  viennent  aboutir,  à  leun 
txtrémitésy  à  une  petite  crête  médiane.  La  charnière  consiste  eft 
un  condyle  assez  gros,  perpendiculaire  sur  le  bord  de  la  valvt  su- 
périeure, reçu  dans  une  échancrure  de  Tautre  valve;  dans  la  ca- 
vité du  crochet  de  la  valve  inférieure ,  on  remarque  une  lameOe 
en  demi-cornet  destinée,  sans  doute,  à  donner  attache  aux 
muscles. 

•J*  î.  Thécidée  hiéroglyphique.     Theeidea  hieroglyphica. 
Def. 

T.  testa  orbtcuîalâ ,  apîce  adhœrente,  deprcssd  vahd  superiore  pla» 
nây  inferiorc  convexd,  irregulari,  valvd  supertore  intiis  confiera» 
utroque  latere  ter  quatuorve  foveoUs  ohiongis  divergentibus  obllquis 
instructd. 

Def.  Dict.  se.  na«t.  53.p.  435. 

TerebratuleJhujas.Mont.  St.-Pierre  deMaestr.  pi.  a6.  f.  i5.  i6. 

Dcsh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  zo36.  n«  3. 

Jltecidea  digUata.  Sow.  Gênera  of  shelU.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  la  ci'aie  supérieure  de  Maestricht.  Celle- 
ci  est  tibroude,  quelquefois  ovale,  tran»yer&e;  elle  est  lisse,  irré- 
gulière ,  targemeut  adhérente  par  le  crochet  de  sa  valve  inférieure; 
la  supérieure  est  plane  au-dessus  :  en  dedans  elle  est  convexe,  et 
présente  de  chaque  côlé  trois  ou  quatre  dépressions  garnies  de' 
lamelles  latérales  que  Ton  ne  voit  bien  qu*en  ouvrant  des  individus 
entiers,  car  elles  sont  détruites  dans  les  valves  séparées  qui  ont  été 
roulées. 

•j*  3.  Thécidée  petite.  Theeidea  pumila.  Sow. 

T.  testd  miaimd,  irregtdari,  lœvlgatd;  wUpd  înfirion  convesea»^» 
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5g,  Tërébralule    ^pirifère.    Terebratula  spirifera,  (i) 
Lamk. 

T,  tutd  trigonatd^  transvêrsè  dUatatd,  spirU  ad  latera  decurrentihm 

itistructd,  margine  supero  angulatPf  naie  brevi  perforatd, 
Eocycl.  pi.  a46.  fig.  z.  a.  b. 


hotd^  adhérente,  superiore  piand,  intus  lameUis  patvulu  areuatU, 
vutntctd, 

Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  i.  a. 

Habite»...,  Fossile  dans  la  craie  dcYalognea.  M.  So^erby  s* est  trompé 
en  attribuant  le  Terebratula  pumila  de  Lamarck  à  l'espèce  ac- 
tuelle. Comme  nous  l'avons  vérifié,  le  Terebratula  pumila  est  la 
même  coquille  que  le  Thecidea  radiata.  Cette  espèce ,  pour  éviler 
toute  confusion ,  devra  prendre  à  Taveoir  ce  dernier  nom ,  et 
celle-ci ,  qui  en  est  différente,  conserver  le  sien.  Celte  coquille 
est  petite,  lisse,  irrégulière,  adhérente  par  sa  valve  inférieure, 
tandis  que  la  radiata  est  régulière  et  libre;  la  vaUe  supérieure 
est  plaue  en  dessus,  et  garnie  en  dedans  d'un  petit  nombre  de 
lamelles,  qui  ont  a-peu -près  la  forme  de  celles  de  la  Méditerranée , 
mais  plus  courtes  et  plus  rapprochées. 

•{•  4»  Thécidée  curvîrostre,  Thecidea  curçirostns.  Sow. 

7*.  testa  ovatO'oblongâ,  regularl,  iiberâ,  sublœvigatd  ;  ^alvd  infe 
rîore  convexd  ^  umlone  magno,  acuto  curvo  ^  terminatd ;  tupe^ 
riore plana,  intîu  utroqne  laterc  lameUis  duabiu  alternis  denticu- 
latis,  instructd, 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  53.  p.  435. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Cg.  4*  5. 

Habile. Fossile  dans  la  craie  inférieure  à  Talogncs.  Petite  co- 
quille ovale,  oblongue,  lisse,  non  adhérente ,  ayant  la  valve  infé- 
rieure très  convexe,  le  crochet  long,  pointu,  et  recourbé  en 
dessus;  la  valve  supcrieurc  est  plane,  quelquefois  concave  en 
dessus  ;  en  dedans ,  elle  est  garnie  d'un  petit  nombre  de  lamelles 
dont  fa  plus  grande,  suivant  le  bord  inlerne,  reçoit  deux  bifur- 
cations étroites  et  inégales  déniées  sur  le  bord, 

(  i)  Il  est  bien  à  présumer  que  cette  espèce  est  la  même  que 
le  Terebratula  acuminata  de  Martin  et  de  Sowerby.  La  figure 
citée  de  r£ncyclopédte  le  ferait  croire;  mais  comme  elle  est 
mauvaise  et  ne  représente  le  Terebraitda  aciuninaUi  que  d'une 
manière  fort  inexacte,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  d'ajouter  ici 
l'espèce  dont  il  s'agit.  / 
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BrinCe.....  Mm  obioet  Cette  «sfèce  offre  k  rktcriciir  irae  dooble 
spirale  qui  se  rend  le  loog  du  bord  ioférieur,  xea  les  angles  laté- 
raux de  la  coquille.  M.  SoKverhy  Ta  distinguée  comme  genre; 
mais  les  tndiYidin  de  celte  espèce,  que  je  doisè  sa  bicoYctllance, 
D*élaient  pas  dans  on  élat  de  eonserYatûm  assez  parfaite  pour  me 
donner  une  idée  exacte  des  caractères  qu'il  a  assignés  à  ce  genre, 
*et  la  présence  dn  tran  an  crochet  m  a  détermine  a  placer  pa^nï 
les  Térébratnles  cette  coquille  singulière,  jusqo*à  ce  que  de  non- 
▼elles  obsenrations  viennent  confirmer  celles  da  saimt  naturaliste 
anglais, 

'f'6o.  Térébratule  tachetée,  Terebratulaerjrtkroleuca.  Quoj. 

T.  iestd  mimmut  orUculari,  ventrieosdf  Itepi,  ruhrd  albo  punctaid 
et  ÛneoUxta, 
'  Qttoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  55^,  u®  4*'  pi.  ^S.  f.  8.  g. 
Habile  à  Tonga*Tabeu.  Très  petite  espèce,  probablement  un  jeune 
Age,  dit  M.  Quoy;  sa  forme  est  orbiculaire,  oonvese  des  deux 
cdtés,  à  sommet  peu  marqué,  à  peiue  recourbé j  elle  est  lissse  , 
d*un  beau  rouge  linéolé  et  ponctué  de  blanc. 

-{-    6i«  Térébratule  rose.  Terebraiula  rosea.  Sow. 

T.  testa  wfoto-ohîongd  deprtssd,  lœvigatd^  roted ,  vaUU  tuhœqua» 
libus;  marginibus  integris,  non  injlexis;  cardine  incrassato  y  con» 
dylis  elongatis. 

Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Petite  espèce  curieuse  et  singulière  paria 
charnière;  elle  est  ovale,  oblongue,  aplatie ,  à  valves  presque 
égales,  ayant  les  bords  simples  et  sans  inflexion;  le  crocbel  est 
assez  grand,  saillant,  non  courbé  et  percé  au  sommet  d'un  tron 
assez  grand.  Cette  coquille  a  le  test  épais  et  solide  :  cette  épaisseur 
est  surtout  remarquable  vers  la  cbaroière,  deux  gouttières  pro- 
fondes, convergentes,  et  formant  un  angle  aigu,  sont  creusées  dans 
la  valve  inférieure,  et  reçoivent  deux  gros  condyles  qui  s*y  pla* 
cent  comme  l'assemblage  nommé  queue  d'aronde  par  les  menui- 
siers. Toute  la  coquille  est  lisse  et  d'un  blanc  rosé,  et  quelquefois 
d'un  rose  pourpré, 

*}*   6s.    Térébratule   brévirostre.   Terobraiala  decoUata. 
Desh. 

T*  testa  mmtmd  cç(tto4rtmspersd ,  tmneatd;  ared  sitperiore  piand  h 
medio  fiframme  magno  perfomtdf  valris  ineofuaUlms  radiatim 
coslatis  f  semi-pttnctuiatis. 
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Jtnùmki  àecoilùta,  Chenra.  Conch.  f.  8.  p.  96.  pi.  78.  f.  70I. 

Anomia  dttruncdta,  Gmcl.  p.  3347.  i^^36. 

Scbrùt  Eiul.  t.  3.  p.  4  xo.  u*  g. 

£ncycl.  Méth.  pi.  a43.  f.  10. 

An&mia  dtcoUata,  Dilhv.  Cat.  t.  x.  p.  «99.  no  ^g. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquiUe  ayant  par  sa  forme  et  sei 
principaux  caractères  une  grande  analogie  avec  le  Terebraiula 
tnmcata.  Son  bord  supérieur  ou  cardinal  est  droit,  la  grande 
vakeest  terminée  par  une  surface  aplatie,  triangulaire,  un  peu 
prolongée  par  un  bec  très  court.  Cette  surface  est  percée  au  centre 
d*uu  trou  rond  très  grand,  en  proportion  du  Tolume  de  la  coquille; 
la  surface  extérieure  est  ornée  de  petits  sillons  presque  égaus 
rayonuans.Vue  à  la  loupe,  la  surface  est  poîntillée,  la  couleur  est 
rougcâlre  ou  jaunâtre. 

-|*  63.  Térëbratule  à  côtes.  Terebratula  costata.  Sow. 

T,  teitd  Sttètemtif  lyrœfûrmi^  phnittsettld  ;  eoitis  longUadinalibus  , 
rotundatiSf  scahriatetdis  peciinaUi  :  marine  tfentato. 

Sow.  Zeol.  Joum.  t.  9.  p.  to5,  n«  8.  pi.  5.  f.  6  et  9.  Aucta. 
f.  9.  b. 

Habite  l'Océan  britannique.  Jolie  petite  espèce  de  Tcrébrttnle  aToi« 
sinant  par  ses  caractères  le  terebraHda  deeoiiata  ;  elle  est  oblon- 
gue,  triangulaire,  à  valves  presque  également  bombées  et  chargée» 
de  petites  côtes  rayonnantes,  bifides,  régulières  et  subgranuleuses; 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  proéminent ,  faiblement  re- 
courbé, et  percé  d*un  grand  trou  arrondi  dans  lequel  entre,  en 
partie,  le  crochet  de  la  valve  supérieure;  les  bords  des  valves  sont 
crénelés.  Cette  coquille  est  d-une  couleur  brunâtre  sale. 

-f  64»  Térébratule    acuminée.    Terebratula     acumînaia» 
Martin. 

T.  testa  shbpyramtdatd ,  stirsîpn  nsnpînatâ,  tenue  striatd,  ali' 
çuofldo  marginibus  pUcatâ  ;  sînu  amplissimo,  trigono  in  margine 
inferiore  'vaharttm, 

Martin,  Fotsiiia  derbiensîa,  Ttab.  32.  f.  5.  8. 

Sowerby.  Min.  concfa.  pi.  3i4.  f.  x-3.*-^  pi.  49^-  f*  x-3. 

Encycl.  Méth.  pi.  146*  f*  i*  Mala. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  33.  n«  r. 

Habite.....  Fossile  dans  le  terrain  de  transition  en  Belgique  etea 
Angleterre.  Coquille  dont  il  est  difficile  de  donner  une  bonne 
idée  par  la  description.  Posée  sur  sa  valve  inférieure,  elle  a  la 
fortne  d*une  pyramide  subtriangnUùre,  dootTune  des  faces  est 
formée  par  un  grand  et  profond  sinus  da  bord  inférieur  des  valves; 
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le  sommet  de  ce  sinus  est  quelquefois  simple,  quelquefois  terminé 
par  trois  ou  quatre  plis;  le  crochet  est  ti'ès  petit ,  à  peine  saillaot 
et  recourbé,  et  percé  au  sommet  d*un  trou  rond  extrêmement 
petit.  ^ 

*]*  65.  Térébratule grimace.  Terebratula  ringens.Tie  Buch. 

T,  testa  sithpjframîdali  caldè  sursttm  resupînatâ^  (rilobaid,  hast  tri'^ 
plicatà  ;  valyis  pro/utidissimè  slnuosis  in  margtne  uiferiore;  sînu 
tuigusto, 

Téréb,  grimace,  Hérault. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  téréh.  p.  35.  no  3.  pi.  a.  f.  3i.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Caeu  dans  Toolite.  Coquille  non 

molos  singulière  que  la  précédente.  Posée  sur  la  partie  aplatie  ^de 
la  valve  iuférieure ,  elle  se  relève  en  une  pyramide  subtrtangu- 
luire,  oblique,  trilobée;  les  deux  lobes  latéraux  ont  trois  côtes  et 
trois  dentelures  correspondantes  sur  les  bords  ;  le  lobe  médian 
est  obtus  et  simple:  il  est  formé  par  la  sinuosité  profonde,  étroite, 
et  très  singulière  de  la  partie  médiane  du  bord  inférieur.  Si, 
plaçant  la  coquille  de  manière  que  son  crochet  soit  en  haut,  son 
proûl  ressemble  à  celui  de  la  tète  d*un  chien  ;  le  crochet  est  très 
petit ,  et  percé  à  son  sommet  d'un  trou  si  petit  qu*il  semble  fait 
avec  la  pointe  d^une  fine  aiguille. 

•{•  66.  Térébratule  variable.  Terebratula  varians.  Schloth. 

T,  tesld  suhglobulosâ,  ttilobatd,  longitudinaîiter  sulcatâ;  sulcîssuhan- 
gulatis,  simpUcibus  ;  marginibus  in  medio profundè  sinnosis^  mar^ 
ginibus  in  sinu  lateraiitersimpiicibus. 

Terebratula  socialis,  Phil.  geol.  York.  pi.  6.  f.  6. 

Terebratula  obtrita.  Defr.  dict.  Se.  nat.  art.  Térébr. 

Encycl.  Méth.  pi.  a4i.  f.  5. 

De  buch.  Mém. sur  lesTéréb.  p.  36,  n,  4^  pi.  x.  L  XQ. 

Habile Fossile  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne.  Dans 

Toolile,  où  elle  est  commune  ;eUe  mérite  bien  le  nom  qui  lui  a  été 
imposé,  car  elle  très  variable;  elle  est  subglobuleuse»  trilobée; 
le  lobe  moyen  se  relève  plus  ou  moins  selon  les  individus,  mais 
son  extrémité  est  toujour-«  la  partie  la  plus  saillante  de  la  coquille; 
le  sinus  est  plus  ou  moins  large  et  il  contient  de  trois  à  cinq  plis  ; 
les  lobes  latéraux  sont  épais,  quelquefois  un  peu  dilatés;  les  bords 
des  valves  sont  dentelés ,  excepte  sur  les  parties  latérales  du  lob« 
médian  où  ils  sont  simples;  le  crochet  est  petit,  pointu,  peu 
courbé,  et  laisse  facilement  apercevoir  un  petit  trou  à  bord  saillant 
complété  par  deux  petites  pièces  triangulaires  très  courtes  et  fort 
étroites. 
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•{•   67.    Térébralule  de  Livonie.    TerebrcUula    Lwonica. 
De  Buch. 

7.  Testé  subglohulosdf  sulcatâ,  trilobatd,  lateralUer  suhdiîatatd  ; 
sulcis  rotundatis  simplieibiu;  valpts  in  medîo  profiindè  sinuosit; 
marginîbus  denticulatis  in  suiu  lateraliter  denticuUs  minonbus. 

De  Buch.  Mém.  snr  les  Tércb.  p.  37.  n*  5.  tab.  ix.  f.  3o.  a.  b.  c. 

Habile Fossile  en  Livonie.  Petite  espèce  qui  a  les  plus  grands 

rapports  avec  le  Terebratula  'varians;  les  côtes  sout  plus  obluses, 
les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  vditatés,  le  lobe  médian  est 
moins  arrondi  et  plus  pointu  au  sommet  ;  le  sinus  des  valves  est 
profbiid,  triangulaire,  large  à  la  bas^;  les  bords  de  ce  sinus  sont 
dentelés  dans  toute  leur  étendue,  tandis  que  dans  le  Terebratula 
'Htrians  les  parties  latérales  de  ce  bord  sont  simples;  le  crochet 
»  est  petit,  a  peine  courbé,  triangulaire,  et  percé   d*un  très  petit 

trou. 

•}•  68.  Tërébratule  à  troîs  plis.  Terebratula  triplicata.  Phil. 

7.  testd  subtrigand,  gibbosd,  trilobatet,  îongitudinaliter  suleaid, 
sulcis  laits,  latera/ibus  obtusis  vhlvis  in  medioprofunde  sinuosis  in 
âinu  bi  pel  trisulcatis  umbone  acuto,  brevi,  ^ 

Phil.  Torkshire.  t.  z3  f.  as.  ^^,{biplicata). 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  41.  n*  9. 

Habite. Fossile  dans  ie  Lias  en  France,  en  Allemagne  et  en 

Angleterre. Coquille  subirigonc,  enflée,  bossue,  subpyramidale, 
ayant  sa  partie  la  plus  saillante  au  bord  du  sinus.  Ce  sinus  est 
profond,  triangulaire;  à  son  sommet  viennent  aboutir  deux  ou 
trois  sillons  gros,  inégaux ,  dont  le  médian  le  plus  gros  est  angu- 
leux ;  la  partie  correspondante  du  bord  a  denx  ou  trois  dents  ;  les 
lobes  latéraux  sont  plus  ou  moins  dilatés  :  en  général ,  ils  le  sont 
peu.  Un  petit  nombre  de  sillons  y  aboutissent,  trois  ou  quatre ,  et- 
produisent  sur  le  bord  un  nombre  égal  de  dentelures  :  toute  la 
partie  des  bords  formant  les  côiés  de  la  sinuosité  sont  simples  ;  le 
crochet  est  petit,  peu  saillant,  à  peine  courbé. 

•}•   6g.  Térébratule  aiguë.  Terebratula  acuta.  Sow. 

T.  testd  trîgond  pjramidali,  lœvigatd,  trilobatd,  sursum  resnpi- 
natd ,  vahis profundissimè  sinuosis;  sinu  trigono^  apiceacuto^ 
marginibus  integns  lateraliter  bi  jinuosis, 

Sowerby.  Min.  concfal  pi.  i5o.  f.  z.  a« 

Philips.  Torkshire.  pi»  i3é  f*  aS. 

Encycl.  pi.  a 55.  f.  7. 

De  Buch.  Mém.  snr  les  Xcréb.  p.  4).  nf*  iz. 

ToMB  Vn.  a3 
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Mbile..^.  Tmâi»  Hm  r«olil»  an  tunnm  de  Gbtn  «t  en  â|igle- 
terre.  Coquille  très  siagulière,  triangnlaire,  q»^  potfe  sur  1« 
partie  «platte  de  m  f  aWe  infièrienre ,  se  lelèi»  en  um»  ppvnide 
irieng^Uire»  pointue  au  sommet,  et  dilatée  &  la  base  en  deux 
petits  lobes  peu  roan|ués  :  Tune  des  faces  de  cette  pyramide ,  celle 
qui  correspond  à  la  valve  inférieure,  est  creusée  en  gouttière;  ta 
autres  faces  sont  planes  et  séparées  par  les  angles  aigus;  les  bords 
sont  simples ,  si  ce  n'est  une  petite  partie  correspondant  à  Textré- 
mité  des  lobes  :  on  y  voit  deux  plis  onduleux.  tt  crocbet  est 
extrêmement  court ,  à  peine  saillant  sur  le  bord. 

•]«  ^o.  TérébFatole  à  c6les  doubles.  Terebraiuia  rimostu 
De  Buch. 

T.  têstà  glohuhtd,^  ipfitU4  »  sulfiatd  ;  tuicU  adapioem  bifijts;  vaiçU 
in  medio  slnuotis  in  sinu  tri  vel  quadrisulcaûs;  margiaibus  dend» 
.  eidatit  in  sinu  itfienditer  simplieiùus^ 

Zieten  Wilrtemb.  Yerst  tab.  4^*  f*  5. 
*   De  Bucb.  Bféa»*  sur  les  Tcrâb.  p»  4a.  vfi  ift« 

Habite Potsito  dans  TooliCe  inférîenre  en  Ffanoa  et  en  AUe» 

magne.  Petite  eoquille  subglobnleuse  deot  on  ne  OMwait  que  le 
rapule  intérieur  fermé  ordinaireiBent  de  fer  bydraté  ;  il  est  à  pré- 
sumer que  le  test  qui  le  rMouvrail  offrirait  d'autres  caradcre^  eUe 
se  reconnaît  fadlement  par  ses  sillons  qni,  au  lieu  d'être  bifides 
vers  les  bords,  conioie  cela  se  toit  dans  on  grand  noatbre  d'espè- 
ces, sont  multipliés  dn  crociiet-vera  le  mîliea  de  la  eoquille ,  et 
là,  se  réunissent  deux  à  deux  pour  former  une  seule  côte  obtuse 
qui  aboutit  sur  le  bord;  il  faut  tenir  oompte  de<eela  pour  rappor- 
ter à  leur  véritable  eqpèee  les  jeunes  individus. 

•j*  71,  Térébralule  parée.  Tereiratula  decora/a.  ScUoU 

T,  testa  ttihieiraedrd  gibèotd,  swsum  resi^inatdfpra/mèdi  in  medw 
sinuasdf  eostatd;  eostiscnusis;  angnlatis;  umbone  valdà  rteurvo 
acuto, 

Encydop.  Mélb.  pi.  244,  f.  s. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  45.  n«  1 5.  pi.  i  z .  f.  36» 

Bajer.  Orjnctt  Noriea.  pi,  5.  f.  i3. 

Habile Fossile  dans  Tootite  supérieure  en  France.  Cest  cette 

espèce  que  Lamarck  confondit  avec  le  Tertèratida  tetraedra  de 
M.  Sowerby  ;  elle  en  est  bien  distincte:  sa  forme  la  rend  très  re- 
marqiiiible;  elle  est  subglobuteuse ,  un  peu  comprimée  latérale- 

'  ment  vAtAMnbnvexe  et  bossue  en  dessus;  la  val  te  inférieure  est 
courbéttrégi^i  i  ment  d«ns  sa  iongnenr ,  et  remonte  dans  le  sinoi 


profond  de  la  vtlTq  supérieure  ;  la  surface  est  occupée  par  on  paCit 
nombre  de  côtes  grosses,  saillantes,  anguleuses |  deux,  trois  ^ 
*  rarement  quatre,  partent  des  crochets ,  et  aboutissent  sur  le  boid 
du  sinus;  deux  ou  trois  se  courbent  sur  les  côtés,  el  laissent  nus 
les  flancs  de  la  coquille;  le  crochet  est  assez  grand ,  proéminent 
aC  tellemeot  courbé  que  son  aoaiiDct  touelie  lo  dat  d4  la.  t4^^ 
supérieure. 

^  73.  Térébratale  ioconataote.  Terehi^ula  inçomtansm 
Sow. 

T,  t0std  ovaiosuhtrigond ,  infiatd,  eostatd  :  eostii  erûsàs  amguioêitf 
valvls  in  medio  sinu  obiiquo  distortbi  marginlbus  ^roftaM  demti' 
culatts;  umbone  anguMio  aeuto» 

Sowerby.  Min.  conch.  pi.  a77.  f.  4* 

DeBttch.  Mém.  snr  lesTéréb.  pi,  45.  n*  i6. 

Habite. Fossile  daos  le  KJmmeridge  Klay ,  en  Angleterre,  et  en 

iVanôe.  Coquille  fbrt  singulière ,  ayant  la  plus  grande  analogie 
tTCo  le  Tértbrakda  âifformif,  Lamk.  n*  48.  Il  semble  qu*çtan€ 
molle,  cette  coquille  a  étésabie  entre  les  doigts  et  tordue  sur  le 
bord  inférieur,  de  manière  à  relever  une  moitié  en  dessus  et  abais- 
aer  Tantre  en  dessous  ;  la  coquille  n'e^t  point  symétrique  :  il  y  a 
M»  seul  côté  du  sinus  des  autres  espèces  ;  la  coquille  est  subtrigooe 
globuleuse,  enflée,  oouTerte  de  sillons  gros  et  anguleux ,  aboi»- 
tissant  à  des  dentelnres  aiguës  et  profondes  des  bords.  Ce  qui -est 
remarquable,  c'est  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  le  côté  droit  re- 
Isré  et  d'autres  le  côté  gauche. 

-f   j3.  Térébratule  plicatelle.  Terebratula  plicaiella,  Sow. 

I*.  iutd  st^Uig^md  iftflatd  aUqumtJo  suhgUhulosd  ^  regularîter  suU 
catd,  suleis  ctquiUibus  mediamU  rotundaiis,  lateraUbut  ^ngulatis  ; 
marginibus  profunde  dentietUatis  ia  medio  iinuaio-fiexuosis. 

Soir.  Min.  conch.  pi.  5o3.  f.  i. 

De  Bucb.  Mém.  sur  lesTéréb.  p*  46.  n*  17. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne,  dan» 

l'oolite  supérieure.  Espèœ  grande ,  sublrigone,  quelquefois  ircf 
fantrue  et  subglobuleuse;  son  crochet  est  fort  pointu,  asses 
«aillant,  peu  recourbé,  et  percé  près  du  sommet  d'un  petit  trou 
rond.  Daos  quelques  individus,  la  valve  supérieure  est  très  con- 
Texe  et  hémisphérique  :  toute  la  surface  est  couverte  de  sillona 
très  réguliers ,  presque  égaux ,  ceux  du  milieu  sont  obtus  ;  les 
Jatéraux  sent  plus  anguleux;  les  bords  sont  laiblement  sinueux 
dani  le  miUan  {  c'est  plutôt  une  large  oiidnlalien  que  Ton  y  voit^ 
âaaool  denleléa  prafsndémcnl.  A  eaji^^s'd^aprèi  1%  figure,!» 
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coquille  représentée  par  M.  de  Buch,  dans  sa  Monographie  des 
Térébratules  (pi.  x,fig.  a6),  a  beaucoup  plus  d'analogie  aTecl'et- 
pèce  dont  nous  nous  occupons  qu*avec  le  Tcrebratula  eonemna  de 
M«  Sowerby,  à  laquelle  il  la  rapporte. 

*|*  74*  Térébratute    à-huit-plis.    Terebraiula    odtopUcata 
Sovr. 

T,  testa  ovato»transversdt  utrtnque  gibberutd ,  rotundatd  longku' 
dinaàtêr  tenue  cottatd  ;  marginUfus  in  mêdio  wddè  t'muosU  ia 
iinu  octopUcatit, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  ii8.  f.  «. 

Brongn.  Descript.  de  Paris,  pi.  4.f.8. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  1 14.  pi.  9.  f.  3 . 

Id.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  loaÔ.  n^  zi. 

De  Bucb.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  47.  n"  i8« 

Habite Fossile  dans  la  craie  blaocbe  :  se  rwcontre  en  Europe 

presque  partout  où  est  cette  formation.  Coquille  oblongue ,  trant- 
verse,  très  convexe  des  deux  côtés,  couverte  d*un  grand  nombre 
de  petites  côtes  régulières  obtuses;  les  valves  sont  sinueuses  dans 
le  milieu  du  bord  inférieur,  et  ce  sinus  est  assez  large  pour  rece- 
voir huit  côtes  médianes;  les  bords  sont  dentelés,  mais  ils  sont 
simples  sur  les  parties  latérales  du  sinus  ;  le  crochet  est  très  petit, 
pointu  et  percé  d'un  très  petit  trou  au  sommet.  M.de  Buch  rapporte 
à  cette  espèce  deux  coquilles  que  nous  en  croyons  distinctes  :  le 
Terebraiula  gibsiana ,  et  comme  variété ,  le  Terebratula  pisum 
de  Sowerby.  Le  Terebratula  gibsiana  est  beaucoup  plus  triangu- 
laire, plus  long  et  beaucoup  moins  large;  les  côte.«  sont  been— 
coup  plus  fines  et  plus  nombreuses;  le  Terebratula  pisum  est  une 
petite  espèce  oblongue,  finement  striée,  et  qui  e»t  fort  différente 
de  VOctoplicata^  puisqu'i  cette  grandeur,  cette  dernière  est  lisse 
e(  d'une  autre  forme. 

+  ^5.  Térébratule  pisiforme.  Terebratula  pisum.  Sow. 

7*.  testd  minime  globulosa,  ptsiformi ,  longitudinaliter  tenue  striatdp 
siriis  admargines  subgranulosis  ;  marginibus  in  medio  undulosis^ 
tenue  denticulatis;  umbone  minimo  acuto ,  apice  perforai). 

Sow.  Min.  conch.  pi.  536.  f.  6.  7. 

Terebraiula  oeiopUcata,  Var.  b.  De  Buch.  Mém.  sur  les  Térébr. 
p.  47.n'  18. 

Habite......  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France,  dans  le  dé- 
partement de  rOrnc,  (M.  JonssetJ,  et  en  Angleterre.  Petite  co* 
,  quille  bien  distincte  du  Terebraiuiaoctt^Ucata^  avec  laquelle 
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M.  de  Bach  la  confond;  elle  est  petite-,  gbbuleuse,  tantôt  ub 
peu  obiongue,  tantôt  subtransverse  selon  Tâge;  la  sinuosité  mé- 
diane des  bords  est  peu  profonde;  Aie  forme  une  ondulation  k 
laquelle  aboutissent  douze  à  seize  stries.  Toute  la  surface  est  cou^ 
Terte  de  stries  très  fines,  régulières,  égales;  celles  du  milieu  un 
peu  plus  grosses  sont. subgranuleuses  sur  les  bords,  le  crochet  est 
très  court,  recourbé  et  percé  au  sommet.  Dans  les  individus  que 
nous  possédons  de  celle  espèce ,  les  bords  du  trou  de  la  valve  infé- 
rieure se  prolongent  en  dehors  en  deux  petites  lèvres  presque 
demi-circulaires ,  saillantes ,  et  un  .peu  infondibuliformes. 

*f*  76.  Térëbratule  deMant.  Terebratiila  Mantiœ.  Sow* 

T,  testa  subtriangulari  infemè  temldrculari  con9«xîuscula  longitu» 
dînaUter  sulcatd,  sulcU  angulatis,  profundu;  margimbus  in  média 
undulosis, 

Sow.  Min.  cottch.  pi.  277.  f.  z. 

De  Buch.  Méro.  sur  les  Tcréb.  p,  48.  ne  ao. 

Habite Fossile  en  Angleterre  dans  le  calcaire  de  transition. 

Coquille  d^un  médiocre  volume,  subtrian|ulaire ,  ayant  le  bord 
inférieur  presque  demi -circulaire;  sa  surface  porte  seize  côtes  an. 
guleuseSy  régulières,  saillantes  surtout  vers  les  bords  où  elles  m 
terminent  en  un  nombre  égal  de  dentelures  aiguës;  les  valves 
sont  presque  également  convexes,  et  leurs  bords  sont  légèrement 
infléchis  dans  le  milieu.  Le  crochet  est  court ,  pointu ,  légèrement 
aplati  sur  les  côtés;  il  est  percé  d'un  trou  très  petit  entre  le  bord 
et  le  sommet. 

"f"   yj»  Térëbratule  plicatine.  Terebratula  pUcatUis.  Sow* 

T,  testa  subtrigond^  ovatO'tnuisvtrsà  ^  suptrnè  lœvigaid  admargines 
tenue  striatd  ;  vàlvis  in  medio  abrupte  sinuosis;  sinu  pmjundo 
quadrangulari^  umbone  minimo  acutissimo  ^foraminê  tenuisstmo» 

Sow.  Min.  conch.  pi.  118.  f.  i. 

Habite. Fossile  dans  la  craie  blanche  en  France  et  en  Angle- 
terre, ïîons  ne  conservons  sous  le  nom  âePUcatUis  que  la  coquille 
figurée  par  M.  Sowerby.  Mous  croyons  que  celle  donnée  sous  le 
même  nom,  par  M.  Brongniart',  est  le  jeune  Age  du  Terebratula 
alata  de  Lamarck.  M.  de  Buch,  dans  la  Monographie  des  térébra- 
tules,  confond  les  deux  espèces  en  une  seule ,  et  y  joint  le  TVrs- 
braiula  alata  de  Sowerby,  qui  certainement  n*est  pas  de  la  même 
espèeeque  le  Plicadlis  de  Fauteur  anglais,  et  qui  très  probablement 
aussi  n*est  pas  nou  plus  de  la  même  espèce  que  le  Plicatilis  de 
M*  Brongniart.  Pour  éviter  une  telle  confusion ,  il  convient  de 
rendre  i  l'espèce  de  M.  Sowerby  sa  valeur,  en  rejetant  la  synonymie 
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€fl  1i.  éè  Badi.  Cette  «spète  itobine  iMirticdièramaitle  Ten^ 
hrtatdà  ifctùpRùata;  elle  a  l-pen-prèk  fai  nème  ferme  trigone^ 
tramterw  ;  efle  est  an  pen  moins  enflée,  U  partie  sopérieiire  des 
talTes  est  Ibse ,  les  sirie»  longitudinales  s'élèvent  peu-4-pea  en 
gagnant  les  bords  où  elles  se  terminent  en  fines  denlèlares;  la 
tsiTe  ioférieiire  est  moins  bombée  qne  la  sapérieure,  les  borda 
aottt  asstt  profbndément  sinueux  dans  le  milieu;  ce  sinus  a  W 
dens  bords  parallèles,  et  terminés  par  des  angles  presque  droîta, 
non  ondulenx  ou  courbés  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
espèces;  le  crochet  est  petit,  pointu,  percé,  an  sommet,  d*un  tro» 
très  petit  qui  semble  fiiit  avec  la  pointe  d'nne  fine  aiguflla  Bu» 
les  espèces  confondues  avec  celle-ci  par  M.  de  Buch«  le  iroa  du 
erocbèt  est  plus  grand ,  la  forme  et  la  proportion  du  crochet  loi» 
même  diffèrent  également  aussi  bien  que  les  petites  pièces  posté- 
rieures du  crochet.  Ces  caractères  que  nous  venons  dç  rappeler 
ont,  selon  nous,  plus  d'importance  pour  la  distinction  des  espèce» 
que  la  plupart  des  auteurs  ne  leur  en  ont  donné. 

^  ^8.  Térébratule  rostrée.  Terebratula  rostrata^  Sow. 

T,  testd  eîongato^trigond  ^  gihberulâ  longitudinaUter  tenue  costaid  g 
costU  œqualibus  rotundatis;  marginitiu  acutîs  dentieuiatis  m 
medio  *vîx  infUxis;  umbone  magno  aeuto^  producto  ;  forçamn^ 
magno, 

Sow,  Min.  conch.  pi.  537.  f.  la. 

Terebratula  peduneulata.  Schlott.  leonh.  taschenb.  TH.  t.  z.  f.  5. 

De  Buch.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  53«  n*  27. 

Habite...,.»  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Angleteis«  et  en 
France.  Coquille  dWe  taille  médiocre,  oblongws^  trigone»  €oa» 
Verte  de  petites  côtes  rayonnantes  simples,  arrondies,  aboutissant 
aur  le  borda  des  dentelures  petites  et  courtes.  Les  bords  des  valves 
nesontpas  sinueux  dans  lemiliea;  le  crochet  est  grand,  triangulaire^ 
satUani,  pointu,  percé,  près  du  sommet,  d*nn  grand  trou  ovalaire» 
dont  la  drcoaierenoe  est  coaiplétée  par  deux  pièoes  triangulaire» 
asses  grandes  ;  lorsqu'elles  manquent,  l'onverlnre  d«  crochet  est  fort 
grande  et  triangulaire. 

^  79*  Térebralule  bipartite.  Terebratula  bipartita.  Broc. 

r.  mtê  vimto-^glob^é^  àmpulheeét  Imtijgntà;  ^tMi  utbmqmdUtu 
mfmûH  tmfwm  margm^ui  medio  injiesm;  umbmêêbreri  trigomOf^ 
aciO&p  apieafora^Mte  tenm  perforaio, 

jÊnêmia  bipûrtita.  Broo.  Coadi*  foss.  snbip.  t  a.  p»  469.  n*  X0« 
pi.  «ou  f.  7» 
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Tërtimtuk  lîpaHUa.  Desh.  Ixf.  de  Miiréa.  U  8.  Méll.  ^.  x«7. 
D^  119.  pi.  aS.  f.  10.  II.  la. 

Babîle.....  Fossile  dtfds  les  teiraÎAs  s«tMpeùafos  en  Mof èe.  Belle  es- 
pèce de  TMbratuTe  aft>lsinaiit,  pur  ses  cainetères,  fe  Tereènttda 
huSata,  Elle  est  globotiue ,  ovale,  eblobgue;  U  fatit  rexanùiier  à 
un  fort  grossisseoietit  pour  s*aperceyoir  qu'elle  est  eou?erte  de 
iiaes  ponctuations ,  la  tahre  sopéiSeure  est  plus  aplatie  que  Taotre 
et  déprimée  dans  son  milieu  ;  la  valve  inférieure  a  te  bord  large- 
ment échaocré  pour  recevoir  une  partie  saillante,  correspon- 
dante de  PaUtre  valve;  le  crocbet  est  court,  Iriangulafre,  recourbé 
et  pointu. 

*}"  80*  TérébratuJe  infléchie.  Tereiraiùla  inflexa,  .Desh. 

T.  iei%à  ttih^lûfndonâ^  in/ttitd,  tréfirmsverm,  ittpigtÊîà;  valvd  infe- 
nore  in  meeUo  laie  sinttosà^  rahU  inœ^tmBltm  timrgitiiùus  in  medio, 
Utte  profknri^ftte  sinaùsis. 

Desh.  Ëxpéd.  de  Morée.  Zooff.  t.  3.  MoH.  p.  lag.  n*  xa3.  pi.  a3. 
f.  i.a.  3. 

Habite Fossile  dans  le  tevrain  tertiaire  de  Morée.  Curieuse  espèœ 

ayaat  des  Apports  avec  le  Tettbratubi  jfsiuoùea;  elle  est  sublri- 
gone,  globuleuse,  subtrans verse,  lisse;  sa  valve  inférieure ,  plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d'une  large  gouttière  peu  pro- 
fonde qui  aboutit  à  «ne  large  et  pMfaskle  infleiHiii  des  bords  des 
valves;  c*est  la  vahre  €npérlcin*e  q«î  est  échancrée  pour  recevoir 
nue  partie  saillante  de  fa  ^àM  inCéiitare^  le  crocbet  est  petit, 
pointu ,  fortement  recourbé  et  fwn^  an  s— met  d'«n.  troii  extrê- 
mement fin,  comme  s'il  eAt  été  fait  avee  wmt  aîgwlle  inérée. 

*]*  81   Térébratule  ambrée.    Terebratula  succinea,  Desh. 

T»  and  4Hréio»rotMHdd ,  rotunddve ,  dspretsd^  lœvigatd ,  suhantîquO' 
td^  crgutusimè  punetaîés  margin^us  ÎMtegns,  i/tfernè  *»ix  in» 
JUm9$  nai0  br^vi,  insuper  incurva, 

Desh.  Dese.  des  coq.  ibss.  de  Paris.  I.  u  <p.  Sjyo.  n«  a.  pi.  65. 
f.3. 

Id.  Eacyel*  néth.  vers,  t.  3.  p.  loaS.  n»  g. 

Habiteu.^.  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Panes  et  à  Moucby; 
elle  «st  voisine  de  U  Térébratule  k  deux  aénus,  maïs  toujours  dis- 
tincte par  sa  forme  générale ,  et  surtout  par  la  grandeur  propor- 
tionnelle du  trou  delà  valve  inférieure.  La  coquille  est  ovale» 
obronde,  aplatie,  lisse;  les  valves  sont  inégales,  minces  et  fragi- 
les ,  un  pen  sinueuses  Sur  le  botd  inférieur.  Le  crocbet  est  reeoirbé 
eftiknut  de  —niêrr  à  ppéaentef  ««  énwrliwe  liMÎaonlale  lorsque 
la  «oQMtte  «^  posée  MT 
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•f   82,  Térébratule  striatule.  Terebratula  striatula,  Sow. 

T,  testé  ovato-ohhngd  apice  attenuatd,  depressd  ;  vaivis  inœqualibtis 
longitudinaliter  tenue  striatis;  striis  dichotomU  subgranulotis  ;  «11- 
co  brevî  foramine  mediocri  perforatb,  vaivà  superiore  approximato, 

T.  Munsleri.  Schloth.  Catal,  p.  64.  n»  5o. 

Manlel.  Géol.  Susscx.  tab.  a5.  f.  7.  8.  ta. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  53  G.  f.  3.  4.  5. 

Philips  Yorkshire.  tab.  3.  f.  a8. 

De  Bucb.  Mcm.  sur  les  Téréb.  p.  61.  q»  7.  « 

Uabite.....  Fossile  dans  la  craie  inférieare,  en  Angleterre  et  en  France. 
Jolie  petite  espèce  ovale,  obloogue,  déprimée,  dont  les  valves 
minces  sont  ornées  d'un  grand  nombre  de  stries  longîtadinales, 
profondes ,  divisées  plusieurs  fob  dans  leur  longueur,  et  finement 
granuleuses  dans  quelques  individus.  Le  crochet  de  la  valve  infé* 
^  rieure  est  peu  saillant,  médiocrement  recourbé;  il  est  court  et 
percé  t  au  sommet,  d*un  trou  assez  grand,  en>  partie  fermé  par  de 
petites  pièces  triangulaires,  mais  trop  petite  pour  empêcher  la  valve 
supérieure  de  former  une  petite  partie  de  son  contour. 

*j*   83.  Térébratule  recourbée.    Terebratula    resupincUa„ 
Sow. 

Ti^  testa  skitrtpezoîdalip  inœquifaln^  lœvigatd;  'valvd  superiore  in 
medio  dorsaid^suhangulatd:  superiore  canaiicuiatd;  umhone  hro» 
pissimo,  aeuto,  utroque  iaiere  carinatOf  marginibus  întegris  :  in 
medio  profonde  sinuosis, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  i5o  f.  3. 4* 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  i  x6.  n»  i  x.. 

Habite Fossile  dans  Toolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce fort  singulière,  subquadrangtilaire,  dilatée  latéralement,  à 
valves  inégales,  lisses;  l'inférieure  plus  grande,  très  convexe,  bos- 
sue dans  le  milieu  et  même  subanguleuse;  la  supérieure,  plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d*une  gouttière  assez  étroite, 
correspondant  à  la  convexité  de  l'autre  valve.  Le  crochet  est  très« 
petit,  très  recourbé  ;  sa  surface  supérieure,  très  étroite,  est  limitée 
de  chaque  côté  par  un  angle  saillant  qui  s'avance  jusqu'aux  angles 
latéraux.  Le  sommet  est  percé  d'un  trou  eilrêmement  petit;  com- 
plété par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  courtes.  Cette  es- 
pèce est  rare. 

t  84.  Térébratule  de  Harlan.  Terebratula  HarlaniMorl. 

r.  testé  opûto^Mongd,  wttrinqiie  eonvesxl,  lœpigûté,  inœqmpahi^ 
valve  inferior^  majore  ;  umbone  mag/fo,  recurw,  temùnatd;  apice 
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foramine  magno  rotumlato  perforatâ}  nuargiMut  integm  ^  ali- 
quando  in  msdio  tinuosu, 

Silliman  americ.  Journ.  of  sciences.  i8.  pi.  3.  f.  i6.  n.  f.  17.  (r. 
/ragiSs.) 

De  Bvch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  zxa.  no  5. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  à  New-Jersey  (Amérique 

Sept.)  Espèce  ovale ,  oblongue;  lisse,  ioéqui valve ,  très  convexe  des 
deux  côtés;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  forte- 
ment recourbé  en  dessus  et  percé  d'un  trou  très  grand ,  ayant  les 
bords  épais  et  en  biseau ,  et  complété  par  deux  petites  pièces  trian. 
gôlaires ,  très  courtes.  Dans  la  plupart  des  individus,  le  bord  in- 
férieur est  a  peine  ioflécbi;  mais  dans  une  variété  remarquable^ 
le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux. 

*)*  85.  Térébratule  téte-d  oiseau,  Terébrattda  omithoce- 
phala,  Sôw. 

Tm  iesta  ovatthohlongdf  in  medio  lateraUier  subdUatatd,  utrinquè  ai' 
tenuatd,  eonpexd^  lapigaid^  inaqulvalvi  valvd  ht/ertùn  majore  f 
umbone  valdi  recurvo  ;  foramine  ovatoUrminato, 

Sow.  Min.  concb.  pi.  10 1.  (lampas). 

Zitten.  petref.  Wiirt.  tab.  39.  f.  i. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  99.  n  9.  tab.  f .  f.  9. 

Habite Fossile  dans  Toolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Cette 

espèce  a  des  rapports  avec  le  Terehratuïa  digona  :  elle  est  ovaJe, 
oblongue,  toute  lisse,  à  bords  simples,  très  entiers  \  les  valves  sont 
inégales ,  très  convexes,  et  leur  extrémité  inférieure,  assez  sem- 
blable à  certaines  variétés  du  Ttrebraiula  digona^  est  plus  étroite, 
pins  rétrécie  et  plus  arrondie.  Le  crochet  de  la  valve  infiftrieore 
est  grand  et  tellement  recourbé,  qu'il  vient  toucher  à  la  valve  su- 
périeure ;  son  sommet  est  percé  d'un  trou  petit  et  ovalaire. 

,  *!•  86,  Térébratule  ovoîde.  Terelratula  ovoides.  Sow. 

T»  iestd  açàtdp  mparnè  attenuatd,  dapressd^  lavigaid;  *»aîvîs  ituB' 
qualibut^  inferiore  majore  i  umbone  ttigono^  magno^  v»  reetavo 
terminatd^  apiee  foramine  magno  perforatd»  . 

6ow.  Min.  conefa.  pi.  zoo.  (lata).. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  98.  o*  7. 

Habile.....  Fossile  dans  la  craie  inférieure ,  en  Angleterre,  en  France 
et  en  Belgique^  Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle 
nommée  Térébratule  ellipse  par  Lamarck;  mais  nous  pensons  que 
cet  aniciir  s'est  trwnpé  dans  la  détermination  des  individiis  qu'il  a 
eus  wem  Jet  ytnXf  et  qu'il  leur  a  donné  un  nom  qui  ne  leur  con- 
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^0tlkfm.lA  Téiéhwrtale  tmidh  cil gMwto»  vmMt u ,  dépriiée, 
KMe,  ajant  les  bords  simpks  et  A  peltoe  OB4tilnu  dtns  le  milieii. 
3»  deox  TiUef  tooi  végelièreiQait  odoveiee,  et  elles  le  temuneQt 
par  UD  bord  aigu,  presque  trancbaot.  Le  crecbet  d«  la  valve  ioié- 
rleure  est  grand,  fvniéfliîacaC»  à  pemê  ndMrbé  et  percé  aa  moi- 
■et  dW  trou  enioftdi  dont  les  borda,  fut  épais»  seat  taillés  en 
biseau  dans  les  vieui  individus. 

^  6y*  Tërébratule  commune.  Terehraiula  valgeiris.  SchL 

T.  Ustd  twatO'ohlongâf  eoiwexd^  heingatd;  valçîs  inœqttaiiius;  iafe* 
rîore  majora;  unibone producto ^  insuper  recurvoforamine  medw» 
cri  perforato, 

Zieten.  Wurt«  verst.  tah.  3^.  f.  i. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  ga,  n*  i. 

Sdilolb.  petref.  pi.  ^.  f.  S.A  g. 

BrooD.  Letbea.  Géog.  pi.  ii.  f.  5.  a.  b.c.  d. 

Habite Fossile  dans  le  Muscbelkalk,  en  France  et  en  AUemagne. 

Coquille  très  abondante,  à  ce  qu*n  parait,  dans  le  calcaire  coqoilr 
1er  de  FAlIemagne;  elle  est  ovalè,  suborblculalre,  régulièrement 
convexe;  les  valves  sont  inégales,  lisses  ou  traversées  par  des  stries 
d'accroissement.  La  vaUe  inférieure,  qui  est  la  plus  grande»  sn 
termine  par  un  crocbet  saillant,  assez  grand,  fortement  reooari)é 
et  percé  au  sommet  d'un  trou  arrondi  que  complètent  deux  piî 
triangulaires,  assez  grandes  et  très  minces.  On  trouve  plusi< 
variétés  de  cette  espèce  et  une,  entre  autres,  àatii  le  bord  est  nia 
peu  sinueux,  tandis  que  dans  les  autres  individus,  il  est  simple  et 
entier. 

f  8&   Térébnitttle  bullée.  TWvim^A  ittflate.  Sow. 

Tm  tettd  rotundatdf  subspkttrkd^  fœvignté,  temiinimè  ptmetatdf 
margimbus  mtêgris  aii^àntisper  m  medio  itthinuatU ,  vaMs 
inttqualibuss  infkrwre  majore;  tmeo  hreviffiramùtê  mugnoigr* 
minato. 

Sow.  Mtn.  cevdi.  |il!  4)5.  C  /(.  T.  tNreetlcnla.  aJ%,  ft  a<^ 

De  Buck.  Mém,  sur  les  Téréb.  p.  «^^  «•  S. 

Habite fossile  dus  IVioHte,  en  Ftante  et  «a  Anflflelerre.^ 

Ck>quille  assez  grande,  oiMeoliiim,  1res  «eaveM  dise ddix  côtés,  en 
qui  la  rend  presque  spbériqne;  sa  snrfiM»«sC  Usse;nMili  examinée 
è  te  loupe,  etteelfre  «o  très  gnad  noMbrede  in«  fbnctoationt 
très  nipprodiéesY  «uûi  in^^gnlièpenient  épenas,  «(formant  qnd- 
quefoÎB  dcn  lifMt  ondnlanses.  Lé  taWelnflftnwm  est  plus  grande 
fnek  snfiésieuw; «on  ewthit estions snBinWy  bossu,  fortement 
vmiÊmàà  m  émm  «i  jmk  à>mmm  mmmftmà^tx  complété 


pftr  deux  petites  piètes  triaogulaircs^*  Irèi  étreîles»  maif  loodéet 
dans  le  milieu.  Les  bords  sont  entiers ,  et  dans  qiieli|ttet  individuSi 
légèrement  slnueiiz  dans  le  milieu. 

f  89.  Tcrébratole  IwuteiUe.  Timbmitiia  hgênÊlis  SchL 

T,  tt$tâ  ovatd,  iurgtddf  eoupexâ;  vûlvîs  înœquaiiius ,  lavlga^^  in» 
firiore  mesure;  vmbcnB  convexo,  [froducto,  supernè  r^exo,  épie* 
foramint  minbno  perfitnao. 

l>e  Biich.  Mém.  sur  tes  Térfii.  p.  t^^.  no  7.  tab.  1  z  i.  f.  43. 

Habite.....  Fossile  dans  l'oolile,  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre.  lEspèce  ovale ,  oblongue,  ayant  de  Tanalogie  arec  le 
TBr^ratttla  omltfiocephala  de  M.  Sowcrby.  Elle  est  ovale,  oblon- 
^e ,  presque  également  convexe  des  deux  côtés,  toute  lisse,  à  borda 
simides  et  sans  inflexion.  La  valve  inférieure  est  plus  grande  et 
plus  concave;  son  crocbet  est  saillant,  très  convexe  et  fortement 
recourbé  en  dessBs.  Il  est  presque  appliqué  contre  la  valve  super 
rieure;  sa  courbure  est  cependant  moindre  dans  certains  individus, 
ee  qui  pcnnet  d*apercevoir  la  petite  pièce  triangulaire,  aervallt  à 
compléter  le  petit  trou  dont  son  sommet  est  penx. 

f  90.  Tér«biatule  voiiine.  Tgreiratula  çicinaUs^SMoth* 

T.  testa  ovato-ohlongd  ^  utrinque  conçexd,  îœngatâ;  marg'mihas  m- 
tegrii^  in  medio  emargînatU  iti/vque  latere  angvlnt'u ;  umboM^ 
irevi,  reçurvOf  lateraiiter  carînato;  apice  foramine  médiocri  per^ 
/brato, 

T«  eornuta,  Sow.  Wn.  condi.  pi.  446  f.  4. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  85.  n*  5. 

Babile.....  Fossile  dans  Voolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Co- 
quille singulière  qui  n'est  peut-être  qu'une  forte  variété  du  T^re- 
hratula  digona;  elle  est  ovale,  oblongue,  également  convexe  des 
deux  côtés,  les  valves  presque  égales ,  les  bords  simples  et  sans  in- 
flexion; elle  est  un  peu  renflée  sur  les  côtés,  son  bord  inférieur, 
au  lieu  d'être  coupé  droit,  comme  dans  le  Terehratuîa  digona ^  est 
échancré  dans  le  milieu ,  ce  qui  rend  saillans  les  deux  angles  infé- 
rieur», et  doute  à  la  oo^Ule  ose  ferme  peu  ontée;  U  semble-^e 
ce  soit  une  Térébratule  quadrifide,  dont  les  angles  latéraux  se- 
raient avortés  ou  aoraîent  été  retranchés.  Le  crochet  de  la  valve 
supérieure  est  court;  il  est  fortement  relevé  en  dessus,  anguleux 
de  chaque  côté,  percé  au  sommet  d'un  trou  médiocre,  complété 
par  deux  petites  pièces  trian|^ulaires^  courtes,  mais  réunies  dana 
le  milieu. 
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T.  testa  mifiimd  f  suborhiculari ^  deprestâ  longîtudinaUter  septem  au^ 
tàtâ\  transfersim  eîeganter  striatâ;  valvîs  inœquaUhus ,  infinart 
majore;  umbone  hrevi^  svpernè  planûlato  apice  foramine  magno 
perforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  8a.  n*  i.  pi.  a.  f.  34. 

Habite Fossile  à  Amberg.  Petite  coquille  fort  élégante  et  en  mime 

temps  fort  remarquable.  Elle  estobronde,  sublrigone,  peu  épaisse; 
V  ses  Tal  ves,  iocgalesi  sont  convexes  et  dÎTisées  longitudioalement  par 

sept  côtes  étroites,  rayonnantes ,  traversées ,  ainsi  que  leurs  inter- 
valles, par  des  stries  concentriques,  régulières,  qui,  en  pasfant 
sur  SCS  côtes,  y  produisent  de  fines  crénelures;  au  lieu  déformer 
des  dentelures  sur  le  bord ,  les  côtes  d'une  valve  correspondent 
également  à  celles  de  Tau  Ire ,  et  vu  de  face,  le  bord  de  la  coquille 
est  festonné.  La  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande  que  l'autre; 
elle  se  termine  par  un  petit  a*ocbet  très  court,  triangulaire,  aplati 
en  dessus  et  percé  d*uo  trou  très  grand ,  en  partie  complété  par 
le  bord  de  la  valve  fupérîeure. 

-f*  92.  Térébratule   à  grandes  dents.   Terebratula  fentcu 
De  Buch. 

T,  testa  aràiculari,  subtrïgond^  depressd,  pRcis  septem  angulosU 
pectinatd;  umbone  minimo,  triangulari,  apice  foramine  minimo  per^ 
forato;  marginibus  proftmdè  dentatts,  dentibtu  angustis,  aeund* 
natis. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  76.  n»  4-  ^^'  ^i*  f*  ^7* 

llabite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  TEfel ,  dans  le  da* 

cbé  de  Trêves  (Dujardin).  Petite  espèce  très  distincte,  subcircu- 
laire,  quelquefois  un  peu  transverse  et  trigone.  Sa  surface,  divi- 
sée par  sept  grands  plis  très  profonds,  anguleux,  produisant  sur 
le  bord  de  grandes  dentelures  étroites  et  aiguës.  Le  pli  do  miliea 
est  ordinairement  divisé  en  deux  par  une  petite  côte  saillante;  les 
valves  sont  presque  égales;  elles  sont  aplaties,  et  Tinférieure  est 
terminée  par  un  très  petit  crocbet  pointu,  percé, au  sommet,  d*an 
très  petit  trou. 

f  93.  Térébratule  de  Say.  Terebratula  SayL  Morton. 

7*.  testa  orbicttiarif  depressâ,  utrinque  ccnvexd;  plicis  septem  angu* 
losis  Mstructd  ;  valvis  subcequalibus  :  înjcrîore  eonvesàore  ^  untbo* 
ne  hrevi  supirnè  piano  terminatd;  foramine  magno,  voivàsupe^ 
rîcre  adnexo  perforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  79.  no  a.  tah.  xi  f.  38.  f.  c. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  inférieure ,  à  New-Jei-sey  (Amérique 
sept).  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avee  le  Terehru^fia 
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pectuncuJoîdes,  Elle  est  arrondie,  peu  épaisse,  presque  également 
convexe  des  deux  côtés;  la  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande 
que  la  supérieure.  Toutes  deux  sont  ornées  de  sept  ou  neuf  grands 
ptis  longîtudinau^t ,  anguleux,  traversés  par  un  petit  nombre  d'ac- 
croissement. Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  petit,  aplati 
en  dessus  et  terminé  par  un  trou  en  partie  complété  par  de  très 
petites  pièces  triangulaires,  et  en  partie  par  le  bord  de  la  valve 
supérieure.  Examinée  à  la  loupe,  toute  la  surface  de  cette  coquille 
est  couverte  de  ponctuations  très  fines  et  assez  ordinairement  ran- 
gées en  quinconces. 

-{-  94*  Tërçbratule  pectunculoïde.  Terebratula  pectuncu" 
loides.  Scbloth. 

7,  testa  suborhicularî  f  utroqme  laiere  convexd;  pUds  quînque  angu» 
losh  longitudinalibus  instructd^  transversim  irregulariter  striatd  ; 
vahis  subœqualibus  :  inferiore  majore i  umbone  supcrnè  piano, 
foramine  magno  apice  perforato. 

T,  tegulattt,  Ziet  Wnrt.  Werst.  tab.  43.  f.  4. 

De  Bocb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  74,  n**  i.  tab.  i.  f.  4* 

Habite Fossile  à  Amberg.   Belle  espèce  de  Térébratule  facile  à 

dbtinguer,  ayant  les  deux  valves  presque  égales ,  convexes  et  pour- 
vues de  cinq  gros  plis  longitudinaux ,  anguleux  et  produisant  sur 
les  bords  des  inflexions  correspondantes,  grandes  et  profondes  : 
CCS  plis  sont  simples  et  aboutissent  au  sommet;  ils  sont  traversée 
par  des  stries  d'accroissement  nombreuses,  mais  peu  régulières. 
Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court ,  triangulaire,  aplati  en 
dessus,  comme  dans  le  Terebratula  truncata,  et  percé  d'un  très 
grand  trou,  dont  une  petite  partie  delà  circonférence  est  occupée 
par  la  valve  supérieure.  Les  pièces  cardinales  sont  très  petites;  elles 
ne  se  joignent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

•{•  pS.  Térébratule  andenne.  Terebratula^ prisca.  Schloth. 

7*.  iestd  ovatO'tuhtrigond  ^  longitudinaliîer  sulcatà,  transversim  la^ 
mellis  breçibtis  contabulatd;  sulcis  diehotomîs;  valvis  inerquaûbia: 
inferiore  minore,  superiore  eonvexd,  inmedio  gibbosd;  margini'' 
bus  in  medio  flexuosis;  unco  minimo^  brevissimo  foramine  tenui 
perforato, 

Scbloih.  Nachtrage.  x.  lab.  17.  f.  9. 

T,  ajjînts.  Sow.  Min.  concb,  pl.3a4.  f.  a. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  71.  n^  ig. 

Bronn.  Lelbsea.  Géogn.  pi.  9,  f.  10.  a.  b.  c.  d. 

Habite .Fo«8i!e  dans  les  terrains  de  transition ,  en  Belgique,  en 

Allemagne  et  en  Angleterre.  On  la  trouve  abondamment  dans  le 
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duché  deTrères.  St  constance  peut  la  rsodre  canictérklii|ue  de 
taioes  parties  de  tenrala  de  transi lioq .  Elle  est  obroudfi»  subirigone; 
ses  Talves  sent,  très  inégales  ;  la  supérieure  est  oonscse  et  bossue, 
Finfédeure  est  aplatie.  Le  crochet  de  cette  valve  est  à  peine  sail- 
lant ;  il  est  obtus,  recourbé^el  percé,  au  sommet»  d*uA  très  petit 
trou.  Les  bords,  dans  les  vieux  individus,  soot  si^uanx  dansk 
milieu,  dans  les  jeunes^  ils  le  «ont  à  peine.  La  suHace  présente  on 
grand  nombre  de  sillons  longitudînattjt  plusîeuis  fm  diaisés  avant 
de  parvenir  sur  le  bord.  Dans  la  plupart  daa  individnif  ils  sont 
traversés  par  des  accroissemens  lamellifarinoa  pbii^iu  VMÛns  naaa- 
breuz«  Il  existe^  sous  le  rapport  des  sillons  longitudîaaosi  iin^qaei. 
grand  nombre  de  variétés.  Assez  gros  dans  la  plupart  des  indfvi* 
dus,  ils  deviennent  quelquefois  aussi  ftna  qne  dans  le  TtrebrtOalm 
pectiia^  par  exemple.  • 

'Y  96.  Térébratule  de  Owen,    TerebfYitula  pnmipûaris, 
Schloth. 

T,  testa  opatO'tuhtransvend^tnbhalâ^ÎQngîtudinaUterttnatd^  tiwu» 
versîm  striis  çapiUariètis,  trantversU  omntâ;  valvk  im^quaUhui^ 
in  médio  profimdè  fiexuosu  ;  inforiore  planiorê  ;  apict  hrwi  sub* 
rectOf  foramine  mediocri  pet/brato, 

Schlot  Catalog.  p.  64. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  68.  no  i6.  lab.  xi.  t  ag. 
a.  b.  c 

Habite.....  Fossile  en  Norwège ,  dans  les  argiles  du  terrain  de  transi- 
tion. Coquille  ovale,  obloogue,  transverse,  a^ant  quelque  analo- 
gie, par  sa  forme,  avec  certaine»  variétés  du  Tercbraiuia  alaim» 
Les  valves  sont  inégales ,  Tinférieure  est  aplatie,  la  supérieur* 
convexe ,  et  toutes  deux  couvertes  de  petits  sillons  loogitudinanx, 
bifides,  sur  lesquels  on  aperçoit,  à  Taide  d'un  grossissement  conve- 
nable, un  grand  nombre  de  stries  transverses  ^  régulières  et  très 
fines.  Le  bord  inférieur  est  profoudémenl  sinueux  dans  le  miHeu, 
ce  qui  divise  la  coquille  en  tcois  lobes  inégaux.  Le  orocbet  de  la 
Talve  inférieure  est  très  court,  triangulaire,  à  peina  recourbé  et 
percé  au  sommet  d*un  triMi  médiocre ,  complété  en  dessus  par  deux 
petites  pièces  triangulaires,  trèacourtea ,  se  réunissant  à  peine  dans 
le  milieu. 

•j-  gy,  Térébratule  pectiiiiforme.   Terebratula  pectinifor- 
mis.  De  Busch, 

/  T,  testa  subrotunddi  infcrnè  conPixà^  supemi  planttlatd  taco  magno^ 
insupfir  contorto,  foramine  tefiuifsimo  apiçc  peifiratç  g  if^vis  eli* 
ganter  tenue  siUcatis;  suleis  éklioiQmii^ 


Scrii.  Schlect.  Ub.  3.  f.  41. 

De  Bach.  Mém.  sur  les  Téréifc.  p.  tf  5«  n^  1 3. 

Habite FossHe  dans  la  eraSe,  en  Scanie,  &  Maestridit  et  A  Gîpljr* 

Celle  Térânratate  est  fort  nognllère;  elle  eat  snboi'bîculaire;  sa 
"valte  mpérienre  est  aplatie  et  IHnfirieiire  est  coo^exe  |  le  erocheC 
de  cette  TaWe  est  fort  grand ,  triangulaire ,  pointu  et  relevé  en  det« 
MSy  conMM  ediil  des  GrypMes ,  mais  en  eonaenrant  sa  régularité  et 
atpasfaile  symétne.  Son  Mounctest  percé  d*nn  trou  cxcessiTement 
petit;-  la  snHhea  enrdîMle ,  snpéricnra  est  triangnlaîrey  aplatie  et 
divisée  en  Irois  parties  par  des  lignes  qui  indiquent  la  soudure  des 
pièces  cardinales  poitérienres.  Il  est  certain  que  si  ces  pièces,  par  un 
«eeident  quelconque»  venaient  à  disparaître,  celte  coquille  offrirait 
tons  les  eainctéres  dn  genre  Spirillre  de  M.  Bbirerby.  Toute  la 
surface  est  ornée  de  petits  sillons  étroits,  proftmds,  qui  se  bifui^ 
quent  an  moins  deux  fbis  avant  d'arriver  sur  le  bord.  Ce  bord  est 
finement  deniclé  dans  presque  toute  lu  eiroonférenoe  des  valves. 

-f  g^,  Térébratule  de  Defraoce.  Terebraiula  DrfranciL 
Broog. 

• 

T.  testa  ovat(M}bhngd  inflatd  ad  margînem  bisînuosd  tante  striatd, 
striît  bifidîe^  supernè  majoribus  gramilosU;  uneo  wxreeuivo,  brevi^ 
foramine  magno  obliqua  amze  perforato, 

Brong.  Paris,  lab.  3.  f.  6. 

NitasoD.  Pétrif.  suec.  lab.  4.  f.  4- 

Encycl.  méth.  pl.  a4i.  f.  a. 

Oa  Bucb.  Méra.  sur  les  Térâ).  p.  6),  n^  8.  '' 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche  et  supérieure,  en  France,  en 

Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue, 
ayant  la  valve  inférieure  relevée  à  son  extrémité  inférieure ,  et 
formant  un  petit  sinus  médian  pins  ou  moins  profond  selon  les 
individus.  Le  crochet  de  la  grande  valve  est  peu  saillant ,  a  peine 
recourbé  et  offrant  un  grand  trou  dans  lequel  entre  le  crochet  de. 
la  valve  supérieure.  Toute  la  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
recouverte  de  stries  très  fines  et  élégantes,  bifides,  plus  grosses  et 
granuleuses  sur  les  côtés. 

i*  S^*  Tërébratùle  cuspidée.  Terehratada  euspidatct.  Park. 

T»  testd  conîcdf  ttigond  ^  pyramidali  ^  vaivis  inœqualibus^  tuperiort 
operaûiformi  f  convexiusculd ,  in  medio  gibbcsd ,  longitudinaUter 
sulcaidf  marginibus  in  medio  injiextii  ared  Dostiçali  phnd  |  iil 
medio  sinu  trigono  exaratd. 
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Jnomia  cuspidata.  Martin,  in  Trans.  linn.  soc  4«  p-  45.  t.  3  et  4« 

f.  5. 
Pélrif.  Derb.  t.  46.  et  47*  f.  3.  4-  S. 
Terebratula,  Park.  Org.  rem.  3«  a34. 1. 16.  f.  17. 
Sow.  Min.  conch.  pi.  xio  f.  x.  a.  3.  Spirifer  euspldaUu, 
An  species  dislincla?  Spiri/er  euspidatus,  Sow.  Min.  conch.  pi.  48* 

f.  X. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Belgique  et  en 

Irlande.  Coquille  fort  régulière,  dont  la  plandw  lao,  de  M.  So* 
werby,  donne  une  fausse  idée,  puisqu'elle  ne  représente  pas  le  ca* 
ractère'  principal,  celui  de  la  profondeur  de  la  fente  postérieure 
et  du  trou  dont  elle  est  percée.  Posée  sur  sa  Talve  supérieure 
cette  coquille  a  la  forme  d^une  pyramide  triangulaire  dont  la  pla 
grande  surfiice,  la  seule  qui  soit  plane,  est  formée  par  le  crochet 
tottt-à-fisit  droit  de  la  grande  Take;  cette  surface  est-traTersés 
dans  toute  sa  hauteur  par  une  gouttière  triangulaire  ;  si  la  ma* 
tière  dure  de  la  couche  qui  la  remplit  ordinairement  a  été  enle* 
vée,  on  trouve  cette  gouttière  fermée  dans  presque  toute  son 
étendue,  et  offrant,  vers  le  sommet,  un  trou  ovalaire,  de  soitt 
que  cette  coquille,  malgré  l*étrangeté  de  sa  forme,  a  en  effet  les 
caractères  des  Térébratuîes.  Si  cette  coquille  était  la  seule  ayant 
cette  forme,  on  serait  porté  d*en  faire  un  genre  particulier;  mais 
elle  se  lie  par  des  nuances  insensibles  aux  Térébratuîes,  propre* 
ment  dites,  par  des  espèces  à  crochets  de  plus  en  plus  courbés,  et 
tout  en  conservant  la  surface  aplatie  et  la  fente  triangulaire  posté- 
rieure. 

*]*  loo.  Térëbratule  trigonale.  Terebratula  trigonalis. 

T.  testa  ovato-trîgond^  transversal  utrinque  acutd,  angulatd^  tequi' 
laterd,  symetricd^  îongUudinaUter  stdcatd,  vaivd  infiriorê  sinm 
mediocri  mediano  bUohatd, 

Jnomî/es  trigonalls,  Martin.  Petr.  derb.  tab.  36,  f ,  i. 

Sow.  Min.  coocb.  pi.  26$.  f.  x.  9.  3.  4. 

Desh.  Coq.  caracl.  p.  lai.  pi.  8.  f.  8.  9. 

B^ainv.  Malac  pi.  54,  f,  3,  a.  b. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin,  dans  le  calcaire  de  tran- 
sition. Espèce  dans  laquelle  on  a  observé,  plus  fréquemment  que 
dans  d'autres  conservées  d*one  manière  .remarquable,  les  spirales 
formées  parles  bras  ciliés.  Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme 
triangulaire,  par  la  surface  triangulaire ^  étroite  et  en  gouttière, 
de  sa  grande  valve,  par  Fon  sinus  médian,  étroit,  ainsi  que  par 
ses  sillons  aplatis  el  élirg'i. 


TiHBBBATULE.  36g 

'Y  101.  Térébratule  Striée.  Terebratuta  stn'ata.  Sow. 

T.  lesid  €li>ngato»trans9er$â  ^  trigond;  margine  eardinati prœlongOf 
rectOf  angiuto,  piano;  vaivis  tubaqualibm^  iongUuMnalittr  strio' 
tU  in  medio  marginihus  wflexis, 

Anomites  Uriata^  Martin.  Petr.  derb.  lab.  a 3. 

Tereàratula  striatd,  Sow.  Liiin..Trans.  la,  parL  a*  p.  Si 5.  t.  aS. 
f.  I.  a. 

Id.  Min.  concb.  Ub.  a70.  Spirifer  stiiatus. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  aux  enTÎroni  de  Do* 

blin.  Grande  et  belle  espèce  que  l*on  a  ordinairement  comprimé* 
et  déformée;  lorsque  sa  forme -est  bien  conservée /elle  est  alloa. 
gée»  trafitrerse,  triangulaire  ;  son  bord  cardinal  est  droit,  étroit , 
creusé  en  gouttière ,  au  milieu  de  laqudle  les  crochets  des  vclves 
s'infléchissent  et  cachent  en  partie  une  fente  triangulaire;  les  yal- 
Tes  sont  presque  égales  ;  l'inférieure  est  creusée  d'une  gouttière  mé* 
diane,  et  la  supérieure  a  une  saillie  correspondante;  toute  la  sur* 
fiftce  est  oouferte  de  grosses  stries  profondes ,  loiigttodinalei ,  dont 
la  plupart  9  surtout  les  latérales ,  sont  bifurquées  vers  les  bords. 

•j*  iba.  Térébratule',  épaisse.  Terebratula  pinguis.  Desh. 

T.  ttstâ  ofotO'glohosd ,  gibbosd ,  rotundatd  ;  margiae  eardinali 
rtcto^  angusto^  in  medio  angutte  Jisso  ;  vaifis  inœqualibus  longiUh 
dinaliter  sulcatis;  sulcis  depnssîs  lotis;  marginibus  in  m$dio  si' 
nuosis, . 

Spirifer pinguis,  Sow.  Min.  coucb.  pL  371 . 

Zicten.  Pctrif.  Wurt.  pi.  38.  f.  5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à  Yisé,  près  Namur. 

Coquille  arrondie ,  globuleuse,  très  inéquivalve ,  ayant  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  grand,  proéminent  et  fortement  recourbé, 
de  manière  à  cacher  pi'esque  entièrement  une  petite  fente  courte 
et  étroite  qui  divise  k  surface  cardinale;  celle-ci  est  étroite,  creu- 
sée en  gouttière;  le  bord  cardinal  est  étroit,  plus  court  que  la  lar* 
geur  de  la  coquille.  La  valre  inlérieurc  est  creusée  d'une  gouttière 
médiane  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure  une  saillie  y  cor- 
respond ,  ces  parties  sont  lisses  et ,  de  chaque  côté ,  on  compte  sept 
à  huit  sillons  aplatis,  larges,  quelquefois  divbésen  deux  à  leur 
extrémité  par  une  strie  superficielle. 

|-  io3.  Térébratule  petite.  Terebratula  minima,  Desli. 

T.  testé  suhtrîgond, postice  inflatdf  in  medio  sinuosd;  sinu  Uenga^ 
to,  lateraliter  sulcatdf  suivis  simplicibus;  margine  eardinali  reçto; 
vains  inœqualibus ,  umbone  magno,  producto, 

Spirifer  minimus,  So^\.  Min.  conch.  pi.  377.  f.  X. 

ToMB  VII.  a4 
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Habite Fossile  ea  ABg1etefre,dans  le  leiTun  Ae  tmsitioii.  Co» 

quille  d*une  taille  médiocre,  triaDgiilaire,  cooTeze,  à  vaWei  iné- 
gales; la  gouttière  médiane ,  dont  b  valre  inférieore  est  creusée, 
est  peu  profonde ,  mais  limitée  nettement  de  efaaqne  cdté  par  uoe 
côle  anguleuse;  les  parties  latérales  sont  occupées  par  un  petit 
nombre  de  siHons  longitudinaux  sur  lesquels  passent  quelques 
stries  transmses;  le  crochet  est  grand ,  recourbé,  et  la  surfilée 
cardinale  est  divisée  par  une  fente  étroite.  Le  bord  cardinal  est 
droit  et  aussi  long  que  la  coquille  est  large. 

•{*  Ï04.  Térébratule  à  deux  sillons.  Terehratula  bisulcaia. 
Desli. 

T.  testa  suBsemicîrculari,  gHbosd,  mœqtttt^aivi^  longitudimaUter  sul^ 
catdf  Uf  meJio  jttiuosd,  in  sinu  stdcis  hifidisf  umèmie  magno  ^ 
trigono;  ared^  trigond,  ma^d^  Jasndd^  prùfundd^  angustd^ 
bipartitd^ 

TereBratulites  t^Huratuf,  ScUotb.  FelreL  I.  aS8.  IL  167.  tab.  17. 
L  X.  a.  b. 

JDelthjris  canaUfira,  Goldf.  Bei  dedien.  5a6. 

Spirifer  Bùulcatus.  Sow.  Min«  concb.  5.  iS%%  pi.  4S^4*  f*  s*  a. 

Dttthyris  huuîeata,  Cfoldf.  Bei  decb.  5a6. 

Trigonotreta  itockesni.  Kdnig.  It.  sect.  tfi  70.  tab.  6.  f.  70. 

Trigonatreta  apertwrata,  Bronn.  Letbœa  geogno.  pL  a.  fig.  i3.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  en  Angleterre  et  en 
Belgique.  Coquille  remarquable  par  sa  forme,  eHe  est  presque 
demi-circulaire  ;  le  bord  droit  de  la  charnière  faisant  le  dSamètre 
du  cercle,  et  les  bords  la  demi-ein:onféreiice;1esTaiTes  sont  très 
inégales;  l'fnfértcure ,  qni  est  la  plus  grande,  offre  dans  le  milieu 
une  large  gouttière  assez  profonde;  dans  la  valve  supérieure  la 
partie  correspondante  est  saillante  et  régulièrement  convexe;  les 
sillons,  qui  occupent  cette  partie  médiane,  sont  divisés  en  deux 
par  une  strie,  tandis  que  les  sillons,  que  Ton  voit  sur  les  parties 
latérates  de  la  coquille,  sont  simples  et  subangnleux;  le  crochet 
de  la  valve  inrérieure  est  grand,  proéminent,  plus  on  moins  re- 
courbé selon  les  individus,  et  présentant  toujours  nue  grandesur» 
ikce  lisse,  partagée  en  deux  parties  parnne  fente  triangniaire, 
médiane,  étroite,  vers  Textrémité  de  laqoetie,  et  dans  son  fond» 
on  voit  un  trou  ovalaire ,  complété  par  des  petites  pièces  articulées 
sur  les  parties  latérales  de  la  fente.  Il  est  corteux  d'éludîer  sur 
les  individus,  bien  complels,  les  diverses  partie» de  la  fente  posté- 
rieure, el  de  trouver  ainsi  la  preuve  que  ces  espèces,  dont  la  forme 
extérieure  parait  si  différente  de  celles  des  Térébratules  propra- 
ment  dites,  ea  ont  cependant  les  caractères  essentiels. 


•|    io5.  Térébrotule  distante.  Terebratula  distans.  Desh. 

7*.  ttstd  suèsemicireulan ,  gibbosd ,  UmgUudiaalUer  iuUatd^  in  medio 
ê'muosd;  ûnu  lœvigato;  valv'u  inœ^uaUbusi  infwiort  majoré  ^ 
umèone  ntagno,  trigono  terawiaid. 

Davr.  Essai  sur  la  CamL  géog.  de  lÀègB  fl,  7.  £.  4, 

Sfiri/er disfans.  Sow.  Alla.  ouock..|^.  494«  ^3.. 

Habite.^.*.  Fossile  en  Ao^bUne  el  eu  Belfi^uey  ilans  les  terrains 
de  transition.  Coquille  assez  ? eisioede  la  pMcédeale  jMir  sa  forme 
et  ses  caractères  extérieurs  ;  elle  esl  ppesque  deni-circulaire ,  les 
yalves  sont  inégales  et  toutes  deux  fiart  oonvesetf  l'iaférieure  est 
creusée  en  gouttière  dans  le  milieu^  et  cette  gouttière  est  étroite 
et  nettement  limitée  par  deux  angles  assez  aigus.  L'espace  corres- 
pondant de  la  valve  supérieure  est  convexe  et  lisse;  les  parties  la- 
térales de  la  coquille  sont  sillonnées;  le  csodiel  delà  valve  infé- 
rieure est  grand,  saillant,  triangulaire ,  et  Aon  sommet ,  non 
recourbé»  est  éloigné  de  celui  de  la  valve  anpérieure  par  toute  la 
largeur  de  la  surface  cardinale  postérieure;  ccMe  surfiice  est  par« 
tagée  par  «ne  gouttière  offrant  les  méaes'caradèrearqiue  dans  Tes- 
pèce  précédente. 

^  TCfS.  Térébratttlo  ondnlée.  Terehmtula  unduJata.  Desh. 

T.  testd  eloagaid,  ti^anspersd^  utrinquè  atUnuaUh'açumiiUUd,  longi» 
ktdinaliUr  suleatâ^  in  mtdio  sinuoâd  ttrus-  tmupéy'siâ  unditlosis 
amatd,  margine  cardioali  pngUngQ^  Mctp$  umboniÂut  magms  ^ 
incurvis^ 

Spirifer  unduiatus,  Sow.  Min«  coocli.  pL  56).  t  x. 

Habite Fossile  dans  les  terrain*  de  transition,  en  Angleterre  et 

«en  Belgique.  Coquille  transverse,  subtrigone,  ayant  le  bord  cardi- 
aal  très  long,  droit ,  lemtné  de  ehaqoe  c6té  par  une  pointe  aiguë  ; 
Ici  vnN«i  sent  inégales,  trè»  eoni^xêt;  eHes  offrent,  dans  le  mi* 
lien ,  un  sinus  médiocre,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  longitudi- 
^  naux  presque-égaux ,  «C  sur-  lc«(nefc  passent ,  en  se  relevant  un  pen, 

H  des  stries  trausverses,  régulières;  la  snrfece^ cardinale  est  assez 

large  et  nn  peu  creusée  en  gouttière;  les  erodiets  sont  assez  grands, 
celui  de  la  vahre  iaftrienre  est  {fortement  reeourbé  et  cache  pres- 
que entièrcme&tvaefe&le.tnaDgnlaire,  réliécie. 

f  lOj.Térëbratule  deBurtiiu  Terebratula  BuHinL  De  Buch. 

21  fUtâ  Éuirattmdâ,  eHytumtfQ  ovtai^tfwupersd ,  ïœvigntdi  suba* 

^tâmiÊiç  tmimu  magno^  trigmn ,  mi  apkem  perfbralo. 
fXmtkmttàÊm  roitmu».  Sehlot^  Petref.  L  a6o.  IL  6fl.  tab.  36. 

a4. 


iya  HisToiax  des  mollusques. 

Sirygocephidus  Burtini,  Defr.  Dict  des  K.  naU  pi.  75. 

KIoed.  VersLbrandenb.  177. 

Terehrattda  strygocephalus.  De  Bach,  Tereb.  pet.  1x7.' 

Strygocephahu  Burtini  Letea.  geogn.  Bronn.  tab.  II.  f.  5.  ••  b.  e. 

'Hid)ite Fouile  en  Allemagne.  M.  Defrance  a  proposé  de  ftire, 

pour  celle  coquille,  un  genre  qu*3  nomme  Strygocéphale,  fondé 
tur  la  structure  des  oiselets  intérieurs  ;  mab  ayaut  d*aîllenn  tov 
les  caractères  des  vrais  Térébratules.  Nous  croyons  que  ce  genre 
ne  doit  pas  être  adopté»  et  nous  comprenons  parmi  les  Térébra- 
tules la  seule  espèce  connue.  Elle  est  arrondie ,  quelquefois  ovales 
subtransverse;  les  Talves  sont  inégales,  lisses,  presque  également 
convexes;  Tinférieure,  qui  est  fa  plus  grande,  a  son  crochet  proé- 
minent, fortement  recourbé  et  relevé,  et  ce  n'est  point  à  son 
sommet  qu'il  est  percé,  mais  entre  le  bord  cardinal  et  ce  sommet. 
Le  trou  petit,  arrondi  et  presque  entièrement  creusé  dans  la  lar* 
geur  des  deux  plaques  triangulaires.  Lorsqu'on  rencontre  nn  in- 
dividu qui  n*a  point  été  rempli  par  la  p4te  calcaire  de  la  couche» 
et  qu'on  a  brisé  adroitement  les  valves,  on  voit  une  large  apophyse 
descendant  de  la  valve  supérieure,  blfurquée  à  son  extrémité,  et 
embrassant,  dans  sa  bifurcation,  une  lame  longitudinale,  saillante 
de  la  valve  inférieure.  Celte  structure ,  quoique  singulière  i  ne  nous 
parait  pas  suffisante  pour  déterminer  la  formation  d'un  genre; 
car,  par  une  conséquence  naturelle,  il  faudrait  faire  autant  de  cou- 
pures quUl  y  a  de  modifications  dans  l'appareil  apophysaire,  et, 
en  suivant  cette  marche^  on  arriverait  bientôt,  comme  nous  l'a- 
yons déjà  dit,  à  faire  presque  autant  de  genres  que  d'espèces. 

108.  Térébratule  cassidiforme.  Terebratula  cassidea.  De 
Buch. 

T,  testa ovaio^longd,  inflatà^  inœquivtdvi ^  longitudinalkerntUatd; 
valpû  inœqutUihia,  in  metiio  iobato-éinuosis;  umione  magno^  val" 
de  contorto. 
tripa  casidea.  Daim.  Tereb.  5o.  pi.  5.  f.  5. 

Hising.  Petrif.  90. 

Goldf.  Bei  dechen.  5a 7. 

Spiri/erpiicatus,  Steining.  Terstem  eifel,  33.  n*'  5. 

Tereiratula  cassidea.  De  Bndi.  Téreb.  p.  loa. 

Trigonotreta  eassidea.  Bronn.  Letbca  geogn.  pi.  a.  f.  9.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  de  TEfel  et  de  Non»'ège.  Coquille  d'une  forme 

singulière ,  ayant  la  valve  inférieure  très  grande  et  très  convexe, 
comparable  à  celle  d'une  Grypbée  ;  la  supérieure  est  operculAbr- 
me,  médiocrement  convexe,  et  toutes  deux  smueuses  dans  le  mi- 
lieu;  le  bord  y   se  relevant  en  une  sorte  de  lobe  saillant  dans  la 
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Tftîve  inférieore/lie'croclieC  est  très  |;rand,  fortement  recourbé ,  et 
laisse  apercevoir  tiae  petite  fente  triangulaire  qui  est  entre  lai  et 
le  crochet  dé  la  iralvo  supérieure  Dans  la  plupart  des  individus , 
les  crochets  sont  lisses,  et  ce  n*est  que  vers  le  tiers  des  valves 
que  commencent  les  sillons  longltodinaa^  qui  aboutissent  sur  les 
bords. 

"f"  109.  Tërébratule  testudinale.  Terebratula  testudinaria. 
Desh. 

T,  tettd  ovaio-rotundâ ,  ifihtranspersé ,  hngitudinalUer  stnatâg 
striUimgulotu^fureatus  vains  œquaitèus  eompêsduâcniu  ^  n^* 
riore  in  medio  deprtsid;  umbomhut  subœquaUbut  ;  ared  posUëali 
minime  f  trigonà* 

OrAis  testudinana.  Daim.  Tereb.  3i .  t  s.  f.  4. 

Goldf.  Bei  dechen.  Sa 5. 

Trigonotreta  testudinana,  Bronn.  Lethssa  geogn.  tab.  3.  f.  a.  a» 
b.  c. 

Habite Fossile  dans  les  teirains  de  transition  de  TEfel  (Dujardin). 

Petite  coquille  élégante,  ayant  quelque  analogie  avec  le  Terebratula 
pectita;  elle  est  obronde,  quelquefob  subqu^drangnlair^  on  rencon- 
tre aussi  des  indiridiis  ovales  et  transverses.  Les  valves  sont  aplaties, 
égales;  la  supérieure  est  un  peu  déprimée  dans  le  milieu;  toutes 
deux  sont  ornées  de  stries  rayonnantes ,  anguleuses  et  btfurquées. 
Les  crochets  sont  presque  égaux,  très  rapprochés,  courts;  le  bord 
cardinal  est  peu  allongé;  il  est  droit  et  divisé  dans  le  milieu  par 
une  petite  fente  triangulaire. 

^  I  xo/  Térébratule'gracieuse.  Terelratula  speciosa.  ScliL 

2*.  tBitd  elongatd,  transversd,  anguttd,  trigonâ  in  medio  sinu  medio- 
cri  instructd,  longitudinaliter  sulcatd;  sutcit  obtusis ,  eonpexiuseu» 
Us;  marginecardinaii  pralongo;  ared  angusid,  eanalicuiatd,  in 
medio  fissura  hipartitd, 

TerAratulates  speeiosus,  Schloth.  In  leon.  Taschemb  ,  7.  5a.  tab.  9. 
f.  9« 

Et  Petref.  i.  aSa.  H.  66.  pi.  x6.  f.  x.  a.  b. 

Delthyris  mitcrcptera,  Goldf.  Bei  dech.  5^5, 

Spirifer  speciosus,  Broun.  Holl.  petref.  $69. 

Spirifiralatus,  Steining.  Efel  verst,  3a. 

Tereèratulites paradosus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb.  7.  a8.  tab. 
9.  f.  6. 
^     Eptertdithm  paradoxus,  Schloth.  Petref,  x.  a49«  ' 

Trigonotreta  ^eciosa,  Bronn.  Letfasea.  geogn.  tab  9.  f.  x5.  a.b. 
cd. 


.  ^  HISTOIRE'  MBfr  WKHXPgQPHS, 

Habite...»  Fottîle  dans  les  terraiju  de  traauljoB  de  l*EfeI  (Dajar- 
dm).  Belle  espèce  dejTévébnaule  que  M.  firom^dans  son  Lethœa^ 
met  daoâ  uo  genre  Trigonotreta  avec  d*autves  espèces  d«nt  Sower- 
by  a  fait  soa  genre  Spirifère.  Ces  genres  Jie  pQuvwt  élrecooser- 
Tes  lorsqu'on  les  esamioe  avec  une  atiention  eonTeoablé,  nous 
mentionnons  leurs  espèces  parmi  les  Térébraiules,  ae«l  genre  que 
nous  croyons  utile  à  conserver.  L'espèce  dont  il  s'agit  est  allongée^ 
transTerse,  beaucoup  phis  large  que  longue ,  et  subtriaugmlaîre  ; 
le  bord  cardinal  est  très  allongé,  droit  et  ternmé  de  chaque  côté 
en  pointe  niguë.  Les  vaWes  sont,  presque  égale»;  leuia  evochets  sont 
saiUans;  la  valve  inférieure  est  €»eiiS(ée,  dans  le  milieu,  par  une 
gouttière  étroite  et  peu  preloiide,  la  face  correspondante,  i  U 
;valve  supérieure ,  est  relevée.  De  chaque  coté  on  eeniple  un  petit 
nombre  de  sillons  larges,  aplatis,  graduellemeat  déctoisaans;  la 
surface  cardinale  est  assez  large  et  eHe  est  creusée  en  gtoutlière. 

f  lî  1.  Térébratnle  ronde.  Tereiratufa  rotundata,  Thsh. 

T.  Ustdovato  rotundatàinjlatd,  longUudinalker  sulcatâ;  vaUtsUo' 
qualibus,  mferiore  sulco  lato,  mediano  exaratd;  margm^ttrdinaii 
recto  ;  ared  trigoaa,  angustd  in  medioftssà;  umbone  acuto,  re- 
torto, 

Sow.  Min.conch.'pl.  461.  f.  i.  Spirlfer  rotundatus. 

Davreox.  Essai  sur  la  Const.  géogu.  de  la  prov.  de  Liège,  pi.  7. 
f.  8. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  en  Angleterre  et  en 

Belgique.  Coquille  arrondie,  convexe  des  deux  côtés;  la  partie 
médiane  est  lisse,  convexe  dans  la  valve  supérieure,  concave  dans 
l^aulre;  «m*  les  partie»  latérales  on  compte  neuf  à  douze  sildDS 
aplatis, graduellement  déoroissaBs.  Le  bord  cardinal  est  droit,  plus 
court  que  le  diamètre  transverse  delà  coquille :1a  aurCace  trian- 
gulaire est  étroite,  légèrement  creusée  en  gouttière,  et  divisée ^ 
sous  les  crochets,  par  une  fente  triangulaire ,  courte  et  Msez  large. 
I«s  crochets  sent  saillans ,  et  celui  de  la  valve  infênenre ,  |nintUy 
est  fortement  courbé  et  s'approche  beaucoup  de  celui  é.%  la  Talte 
supérieure. 

t  XI2.  Térébralule  de  Walcolt.    Terebraiida   ^alcoUi. 
Desh. 

T,  testa  roitffidatdf  gibkosd^  gioàuioed,  utroqtuhtêrê  eomexé;  wd» 
vis  subœquaUbus  radiatium  crassi'Sulcatis,  sulcis  suh9nguipsU^  me* 
diano  majore;  cotipexo^ umbone  recurpa^  acufa. 

Spirifer  WaUotti,  Sow.  Min.  eoi^cfa.  t«b.  377.  £,  i. 
,  Habite.....  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre  et  en  Frtnff»^Coqidlte 


TiSRiiBBATULS.  3^5 

étffoadte,  quelquefois  omlaîre  et  saMransTerse,  très  conTcie  def 
deux  o6té>,  à  valves  presque  égales;  le  crochet  de  la  valve  infé- 
nenre  est  fortement  recourbe  ;  il  est  pointa.  Le  bord  cardinal  est 
droit ,  plus  court  que  la  coquille  n'est  large;  la  surface  triangu- 
laire est  courte  et  partagée  dans  le  milieii  par  une  fente  assea  large* 
rétrécie  par  deux  petites  pièces  qui  ne  se  joignent  pas  dans  le  mi» 
Keo.  Od  compte  neuf  on  onze  cotes  longitudinales  sur  les  valves  ; 
9»e  médiane  grosse  et  saillante»  et  quHre  ou  cinq ,  de  chaque  c6té»  - 
graduellement  décroissantes;  elle  sont  obtuses ,  quelquefois  snb*^ 
anguleuses. 

"f  xiS.TérébratuIe  ambiguë.  Terebrattda  ambigua.  De&b» 

T.  itsià  avato^àlo/igd,  suhirapeziformiflœyigaid;  vûlvis  iruBquth 
liiuSf  infiriore  ta  mtdiù  sinuosO'depretsà,  iuperïore  convexâ;  ino^ 
gîne  cardinaU  arcuaio;  umbone  producto  apicejbramint  rotunda 
perforato, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  396.  Spirifer  ambigus. 

Habile.....  Fossile  en  Angleterre ,  dans  le  terrain  de  transition.  Ceft^ 
coqviUe  est  Tune  de  celles  qui  prouve  le  peu  de  solidité  du  gemne 
Spirifère;  elle  a  toutes  les  formes  extérieures  dei  Térébratules»  pro 
prement  dites,  et  se  rapproche,  sous  ce  rapport,  du  Terebratuîa 
decussttta.  Elle  est  oblongue,  subtrapézcîde,  dilatée  latéralement; 
la  valve  ioférieitre  est  creusée  d'une  gouttière  médiane,  la  supÀp 
cieure  est  convexe;  le  bord  cardinal  est  arqué  dans  sa  longueur; 
le  crochet,  grand  et  proéminent,  est  recourbé  et  percée  au  som* 
met ,  d'un  trou  rond ,  complété  par  deux  petites  pièces  triangulai- 
res qui,  disparaissant  dans  quelques  individus,  laissent  une  fente 
triangulaire  aboutissant  dn  bord  au  trou  rond  du  crochet. 

'\  xx4-  Térébratale  atténuée.  Terebratuîa  attenuaia.  Desh 

T.  testa  elongatâ^  transversal  trigond  margine  cardinaU  prœlongo  , 
recto^  utroque  iatere  producto  g  va/vis  înœqucdibus  ;  in  medio  si' 
muotiSf  longitudittotiter  tenue  stdcatis  i  suivis  angulosis,  simpll» 


Davr.  T^KiX  sur  la  Const.  géogn.  de  Liège,  pi.  7.  f.  a.  a.  b. 

Spirifw  attenuatus,  Sow.  Min.  concb.  pi.  493.  f.  3,  4.  5. 

Habite.....  Fossile  "dans  le  terrain  de  transition,  en  Angleterre  et  eo 
Mgique.  Cette  espèce  se  distingue  très  bien  par  sa  forme  transver- 
ae,  Iriaogalaice;  rallongement  de  son  bord  cardinal  dépassant  àe 
fcupQQUy  le  diamètre  travsverse  pris  au  milieu  des  valves.  Las  va&vai 
sont  presse  égales ,  très  convexes,  Tinférieure  est  creusée,  dan* If 
milieu ,  d'une  gouttière  profonde ,  et  la  supérieure  offre  une  con- 
vexité correspondante;  toute  la  surface,  sans  en  exceptermèmo 
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U  sioaosîiéy  est  couverte  de  fios  «lions  loDgitudioanz»  atmples, 
subaoguleux  et  presque  égaux.  La  surfiice  triangulaire  et  la  valve 
inférieure  est  assez  large,  creuftée  en  gouttière ,  et  divisée  par  niM 
feule  médiane ,  triangulaire,  assez  large. 

[Pour  compléter  les  genres  admissibles  aujourd'hui 
dans  les  Brachiopodes ,  nous  allons  donner  quelques 
détails  sur  celui  nommé  Productus,  par  M.  Sowerby,  et 
que  9  très  probablement ,  Lamarck  aurait  adopté  s*il  en 
avait  eu  connaissance.  On  peut  diviser  y  comme  nous 
l'avons  dit,  les  Brachiopodes  en  trois  groupes  principaux  : 
ceux  qui  sont  fixés  immédiatement  par  leur  valve  inférieure, 
ceux  qui  le  sont  par  un  tendon  passant  à  travers  la 
coquille,  et  enfin  ceux  qui  sont  libres,  vivant  à  la  manière 
du  plus  grand  nombre  des  Acépbalés.  On  aurait  eu 
quelque  peine  à  rapporter  au  type  des  Brachiopodes, 
celles  des  coquilles  qui  vivent  librement,  si  Ton  n'avait 
eu  le  facile  moyen  de  les  caractériser.  Nous  avons  vu 
que ,  dans  les  coquilles  des  Brachiopodes ,  il  se  trouvait 
plusieurs  impressions  musculaires  et  un  appareil  apo- 
physaire  particulier,  destiné  à  soutenir  certaine  partie  de 
l'animal  :  des  valves  de  Productus  assez  bien  conservées 
pour  offrir  les  caractères  intérieurs,  ont  présenté  cette 
combinaison  particulière,  d*avoir  plusieurs  impressions 
musculaires,  des  appendices  ou  des  lamelles  intérieures, 
quelquefois  même  des  spires  aussi  considérables  que 
dans  les  Tércbratules,  et  n*ayant  cependant  aucune  trace 
d'ouverture  ,  soit  au  crochet  de  la  grande  valve,  comme 
les  Térébratules ,  soit  dans  le  milieu  de  la  valve  aplatie, 
comme  les  Orbicules.  On  peut  donc  être  assuré ,  d  après 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  coquilles  Térébratuli- 
forme,sans  ouverture  postérieure^appartiennent  cependant 
aux  Brachiopodes  parleurs  caractères  les  plus  essentiels.  Il 
n  existe  plus  dans  la  nature  actuelle  d'animaux  appar- 
tenant à  cet  .embranchement  des  Brachiopodes;  on  les 
rencontre  habituellement  dans  les  terrains  de  sédiment  les 


PRODI7CTB.  ZjJ 

plus  inférieurs ,  connus  sous  le  nom  de  terrains  de  tran- 
sition ;  ils  ont  yëcu,à  cette  époque  très  reculée,  en  grande 
abondance  j  avec  des  Téi-ébratules,  et  ils  paraissent  avoir 
entièrement  disparu  lorsque  s*est  déposé  le  calcaire 
conchylieni  le  muschelkalck  des  Allemands  ;  du  moins^ 
nous  ne  connaissons ,  d'une  manière  authentique,  aucun 
fait  qui  contredise  ce  que  nous  venons  d  avancer  :  nous 
avons  pensé,  d  après  cet  ensemble  si  particulier  de 
caractères,  que  Ton  devait  former  une  petite  famille  des 
coquilles  qui  les  offrent,  famille  dans  laquelle  on  ne 
connaît  encore  quun  seul  genre  créé  par  M.  Sowerby^ 
sous  le  nom  de  Productus. 

PRODUCTE.  Productus.  Soyi. 

Coquille  inéquivalve,  symétrique,  souvent  inéquilaté- 
raie;  valve  supérieure  operculiforme ,  plane  ou  concave; 
valve  inférieure  fort  grande,  à  crochet  plus  ou  moins 
saillant,  non  perforé;  charnière  linéaire  simple  ou  subar- 
ticulé dans  le  milieu ,  le  plus  souvent  droite  et  trans- 
verse,  rarement  arquée;  des  apophyses  branchues  en 
arbuscule  dans  Tintérieur  des  valves. 

Les  Productus  sont  des  coquilles  mincfiSy  ayant  l'appa* 
rence  des  Térébratules ,  et  offrant  habituellement  deux 
valves  inégales,  ornées  de  stries  ou  de  côtes  longitudinales 
outransverses^et  même  quelquefois  de  lamelles  transverses 
très  minces  et  très  longues  dont  aucun  Brachiopode , 
actuellement  vivant,  ne  peut  nous  donner  Vidée.  Les  valves 
sont  articulées  à-peu-près  de  la  même  manière  que  celles 
des  Térébratules,  et  tout  porte  à  croire  que  leur  charnière 
était  dépourvue  de  ligament  ;  on  s'aperçoit ,  par  Tétude 
des  moules  intérieurs  des  espèces,  que  leur  valve,  surtout 
la  plus  aplatie,  supportait  un  appareil  apophysaire  très 
compliqué,  dont  M.  Hœninghaus  a  donné  une  bonne  idée, 
qui  faisait  figurer  avec  exactitude,  Vun  de  ces  moules  très 
bien  conservé  :  il  existe  quelques  Productus  vers  le  bord 
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supérieur  desquels  on  trouve  une  série  d'épines  plus  ou 
moins  longues ,  et  M.  dé  Buch,  en  ayant  observé  dans  un 
fragment  de  Productus  des  terrains  de  tnussition  du  nord 
de  l'Europe,  voulut  donner  une  idée  de  ces  espèces  à 
ëpines  pqstérieures^  au  moyen  d'une  figure  théorique. 
Kous  présumons ,  avec  M.  de  Buch ,  qu'en  effet  les  valves 
étaient  ainsi  munies  d'épines,  vers  le  bord  cardinal,  mais  ce 
que  nous  n'admettons  pas  c'est  qu'elles  soient  toutes  égales 
et  de  la  même  grosseur;  l'accroissement  des  coquilles  des 
Mollusques  se  fait  selon  des  règles  invariables  ;  tous  les 
accidens  que  l'on  remarque  vers  le  sommet  des  valves  ont 
appartenu  incontestablement  au  jeune  âge,  et  l'animal, 
en  s'accroissant ,  produit  bien  des  parties  semblables  et 
d'un  plus  grand  volume,  mais  n'a  plus  d'action  sur  les 
formes  extérieures  des  parties  de  sa  coquille  formée  dans 
le  jeune  âge ,  et  cela  pour  plusieurs  raisons  ;  les  épines 
sont  produites  par  des  parties  molles  qui,  ayant  la  forme 
de  tuyaux  charnus,  sécrètent  une  partie  solide  qui  offre 
la  même  forme  et  qui  fait  partie  de  la  coquille  :  lorsque , 
par  l'âge,  l'animal  a  pris  de  l'accroissement,  la  partie  du 
lobe  du  manteau  ,  qui  a  produit  lepine ,  en  déborde 
bientôt  l'ouverture  intérieure,  n'y  pénètre  plus  et  en 
forme  une  autre  un  peu  plus  loin  après  avoir  obstrué 
l'ouverture  de  la  première.  Si  nous  appliquons  à  l'accrois- 
sement des  Productus ,  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il 
est  certain  que  les  épines  qui  sont  placées  au  sommet , 
doivent  être  plus  courtes,  et  les  autres  aller  graduellement 
en  s'accroissant  jusqu'à  celles  des  bords  qui  doivent  être 
les  plus  longues.  Dans  sa  figure  ^  M.  de  Buch  n'a  pas  tenu 
compte  de  l'accroissement  des  coquilles ,  et  il  a  à  tort  re- 
présenté les  épines  de  la  même  grandeur;  nous  avons 
pensé  q^ue  de  semblables  épines  existaient  dans  tous  les 
Productus;  inais  il  y  a  plusieurs  espèces  sur  lesquelles  il  est 
impossible  d'en  découvrir  la  moindre  trace;  nous  sommes 
en  conséquence  disposé  à  abandonner  lopinion  que  nous 


nous  étions  faite  de  l'usage  de  ces  épines  tubufaîres  de 
certains  Produotus;  nous  y  sommes  d'autant  plus  disposé 
que  figurées  seulement  sur  une  valve,  par  AL  de  Buch,  elles 
e^s^ent  en  réalité  ftur  toules  deux,  et  ne  peuvent  pas  avoir 
Tniage,  comme  nous  le  supposions,  de  donner  ps^sage  à 
des  appendices  tendineux  servant  à  suspendre  et  à  fixer 
ranimai,  et  destinés  à  remplacer  le  tendon  unique  passant 
par  le  crochet  de  la  valve  des  Térébratules,] 

-f-   I.  Producte  tuhulifère.  Productiis  iubuli/erus.  Desh. 

P.  tend  Muhêngand  uiroque  Imtere-^  auriaJis  produetù  Hrminatd; 
valvis  inœqualibu$y  mfermre  eorwexd,  m  medio  deprestd;  cardine 
prœlongo,  spînis  longlusauîUf  gncUiStain  uSroque'uaM  armatof 
vahi  superiBrecQHem^d, 

Gryph'Ues  aatiemtus,  Scfatotb»  lu  Taschem.  i8i3.  tu.  t.iv.  f.  i,  a,  3« 
etpetref.  i.  a^. 

Productus  aculeatus,  Bronn.  Id  der  ZeUichrîft.  1827.  U.  p^  543* 
(non  Sow.) 

Leptœnascabricula,  (Sow.)  Goktf.  fiei  delieo  524. 

Bronn,  Lethœa  Geogmpl.  3.  f.  La^b,  e.Stn>plionunaaatleaim. 

Habite.....  Fossile  en  Allena^e.  Espèce  remarquable  par  sa  forme 
et  ses  autres  caractères  ;  tes  faUes  scmt  très  inégales  et  elles  se 
prolongent  de  chaque  côté  du  bord  cardinal  en  deux  longues 
oreiUeUes  comparables  à  otlles  de  certaines  Hyries^  la  vaWe  infé- 
rieure est  très  convexe,  divisée  par  un  sinus  ktfgitudiaal,  médian 
,et  peu  profond;  la  supérieure  est  concave,  et  toutes  deux  sont 
lisses;  cependant  dans  quelques  înditidus,  la  surface  est  irrégu- 
lièreaieiit  chagrinée,  conune  le  Productus  tcabricuhu  de  Sowerby. 
Le  bofd  cardinal  est  droit  et  très  allongé,  car  il  s'étend  dans  toute 
la  longueur  des  ^oreillettes  latérales.  De  chaque  côté  de  ce  bord^ 
Aur  l'une  et  l'autre  valve,  s*élèveat  cinq  àsix  longues  épines  grêles, 
Cjrliadracées  et  courbées  en  dehors.  On  remarque  ansû  dans  quel- 
ques individua  des  restes  d*épincs  semblables  sur  le  dos  de  la  valve 
inférieure. 

^  2.  Producte  poli.  Productus  lepis.  Desh. 

P,  testa  opatO'transversd ,  ohlongâ ,  Uvigatd,  depressd  ;  valvU  inoh 
^mdihuSf  ù^èriore  eanvexmâeuU,  superhre  comcardf  uniboné 
minimOf  olftiuo, 

PeridiolithusT,  Uûpsch««at^.  med.  deuticfaL  xa.  tab.  f.  f.  5.  6. 

Leptœna  lepis^  Marl|lin  in  liai*' 
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Bronn.  Lelhca  geogo.  tab.  a.  f.  7.  a.  b.  c*  Strophomenal^^ 
Habite........   Fossile  dans  le  terraio  de  transition  de  TEfeL  Pttite 

coquille  oblcngue,  transverse,  oTalaire,  aplatie,  lisse,  offrant  qn^ 
qnes  lames  irrégniières  d'accroissement  ,  la  valve  infériem  est 
oontexe»  la  supérieure  est  concâTe,  le  bord  cardinal  est  droit  eC 
très  finement  creusé  à  Teitérieur;  quelquefois  ila*épaisait  tvee 
Vâge  et  il  présente  dans  le  milieu  une  petite  protubéranoe  obUmgiie 
dont  nous  ne  connaissons  pas  l'usage.  Cette  espèce  curieme  dous 
a  été  communiquée  par  M.  Dujardin. 

^  3.  Producte  déprimé.  Productus  depressus.  Sow. 

P,     testa  tuhquadrangularî  ^  depressâ^    ad    eardinan    attenuÊiâg 
marginibus  erauioiibusf  vahù    suhœqualAus    longitudînaUur 
tenue  striatis,  tratuvertim  ruf^osO'pGcatù, 
Sow.  Min.  Gondi.  pi.  459.  f .  3. 
Pradueta  depretsa,  Sow.  Gen.  of  «belli.  f.  a. 

T.  Hûpsch.  nat.  nied.  deutscbl  i5.  tab.  i.f.  7.  8. 

Leptana  rugosa.  Daim.  Terebr.  aa.  tab.  x.  f.  x. 

Goldf.  Bei  decbeo.  5i3. 
'  Hising.  Anteckn.  t.  937. 

Klôden  brandb.  vent.  179-180. 

Producta  mgota.  Hisnig.  act.  bolm,  i8a6.  333. 

Anomites  rkomhoidalis,  Wablenb.  Act.  upsali.  x8ii.  t.  8.  p.  65. 

Strophomena   rugosa.   Bronn.    Lethea  geogn.  tab.    a.    £.8. 

Habite Fossile  en  Angleterre  a  Dodley  et  en  Allemagne,  dans 

les  terrains  de  transition.  Coquille  singulière,  sobquadrangulaire, 
amtnci^ers  le  bord  cardinal;  beaucoup  plus  épaisse  vente  bord 
inférieur.  Cette  disposition  lui  donne  la  forme  d'un  petit  coin  dont 
le  côté  tranchant  serait  le  bord  cardinal  ;  les  valves  sont  égales, 
subquadrangulaires,  quelquefois  un  peu  irrégulières  ven  le  bord 
inférieur;  elles  n'offrent  aucune  trace  d'adhérence,  et  l'on  ne 
reconnaît  la  valve  inférieure  que  parce  qu'elle  est  un  pen  plot 
convexe,  toutes  deux  sont  ornées  de  stries  très  fines,  longitudinales, 
traversées  par  un  ansez  grand  nombre  de  rides  concentriques  plus 
ou  moins  régulières  selon  les  individus  ;  vu  à  la  loupe,  le  test  de 
cette  coquille  o^e  un  très  grand  nombre  de  ponctuations  en- 
foncées. 

-j*  4*  Producte  obtus.  Productus  obtusus»  Desh. 

P,  testa  ovatO'transversâ  ^  utroque  kUere  convexdy  ioftfigatd  ;  valtii 
inœquaîibus^  inferiore  in  medio  laièeanaUculatà;mperiore  giHoid; 
marginibut  in  medio  profonde  inflexit, 

Spirifer  obtiuiu.  Sow.  Min.  con<;h*  pU  ^69. 
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Habile«..,  Fossile  en  Angleterre.  Cette  espèce  noas  semble  eDcore 
incertaine;  elle  pourrait  appartenir  aux  Térébratules  dont  elle  t 
i-peu-près  la  forme;  elle  est  oVale,  obronde,  subiransverse,  lisse ;^ 
ses  faites  sont  inégales,  l'inférieure  offre  dans  le  milieu  une  large 
gouttière  peu  profonde;  '  dans  la  valve  supérieure,  une  partie 
saillante  y  correspond  exactement  ;  le  bord  inférieur  est  profondé* 
ment  infléchi  dans  Tendroit  où  aboutit  la  gouttière  de  lagrande 
valve;  le  crochet  est  grand  et  saillant;  mais  n^ayant  vu  que  des  indi- 
vidus mutilés  dans  cette  partie,  nous  n'avons  pu  nous  assurer  d*une 
manière  positive  si  celte  espèce  n'avait  point  de  perforation  au 
crochet.  ITous  l'avons  rapportée  aux  Productes  par  analogie  avec 
d'autres  espèces. 

•f  5.  Producte  frange,  Pwductusjimbriatus.  Sow. 

p.  tutd  sutforbiculari,  transversim  lameilU,  coneentrîcis  ornatd;  vaim 
intequalibus^  inferiore  convexe;  umbone  magno  trigono  temd» 
natd;  valçd  supenort'plano  concaçâ^  con^entrice  tenue  suIctUd; 
tuieis  punctatts, 

8ow.  Min.  coDcb.  pi.  459.  f.  x. 

Habite.....  Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à  Visé  près  Namur. 
Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  Productus  punctatus;  elle 
s'en  distingue  néanmoins  avec  facilité,  surtout  lorsque  Ton  examine 
des  échantillons  assez  bien  conservés  ;  ses  valves  sont  très  inégales; 
rinférieure  convexe  est  terminée  par  un  crodiet  triangulaire  très 
proéminent  ;  la  surface  extérieure  présente,  à  des  distances  assex 
régulières,  des  lamelles  Iransverses  très  fines  et  dont  le  bord 
porte  de  très  longues  épines  extrêmement  unes;  on  ne  peut  avoir 
une  idée  exacte  de  cette  structure  des  lames,  qu'en  ayaut  soin  de 
conserver  une  partie  de  la  coquille  dans  le  calcaire  dur  qui  l'en- 
veloppe ,  et  d'y  pratiquer  des  cassures  dans  le  sens  des  lames 
transverses;  c'est  sur  un  échantillon  préparé  de  cette  macère,  et 
que  nous  devons  à  la  générosité  de  M.  Dujardin,  que  nous  avons 
pu  voir  cette  structure  remarquable;  la  valve  supérieure  est  plane 
ou  concave  ;  les  lames  transverses  sont  plus  rapprochées,  et  entre 
chacune  d'elles,  vers  la  base,  on  remarque  une  série  de  points 
enfoncés,  il  est  à  présumer  que  ces  points  sont  les  traces  de  l'inser- 
tion des  épines  de  cette  valve. 

*f-  6«  Producte  chauTe*  Productus  calpus.  Sow. 

P,  téstd  ovatd ,  suhquadranguîari ,  gîbhoiissimd ;  nialvîs  inœquam 
Hisimis,  in/griore  in  medh  sinuoid^  supôriore  pland,  eoncavd ; 
ttmhone  maximo,  producto» 

Sow.  Min.  conch.  pi.  56o.  f.  a.  6. 
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Hftbite Fossile  aux  environs  de  DuUw  «t  eq  Betgàqw  à  Tîsé 

près  Namur;  par  sa  forme,  ccUe  espèce  sa  rapproche  «in  Productus 
j»unct€Uus;  oepeudant  elle  est  vu  peu  fUis  quadrao^ulaire;  ses 
Talves  sont  épaisses,  lisses,  rififcricure  très  coove&e  a^ne  dé[uies- 
sien  médiaue ,  peu  profoode,  ^i  la  divise  symétriquement  en 
deux;  h  \alve  supérieure , est  plaoe,  assez  souvent  concave  en 
de»us;  la  charnière  est  droite  et  elle  est  pioloogée  de  chaque  côté 
en  une  courte  oreillette;  le  crochet  delà  valve  inférieure  et  très 
grand,  très  proéminent,  fortement  recourbéi  et  son  sommet  ^ent 
s'incliner  sm*  le  bord. 

•J*  7.  Producte  très-large.  Productus  latissUnus*  Sow. 

P,  testa  tuansvBFsâ,  confexd^  loHgiUtdinaiiler  ttrUod  mmfm  jtstr^ 
mitate  at/enuatd,  subalcUâ;  vaivd  iupenorûj^lanom^oncQyd  ;  car- 
tUne prœlongo,  recto, 

Sow.  Min.  oonch,  pi.  33o. 

Desb.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  849.  o.  4* 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  traosition  aux  environs  de 

Dublin^  Coquille  soblrigone,  transverse,  beaucoup  phw  large  que 
longue;  sa  valve  inférieure,  très  convexe ,  a  le  croohet  à  peine 
saillant  sur  le  bord;  le  bord  cardinal  esttrès  allongé^  droit  et  ter* 
miné  de  chaque  côté,  en  une  sorte  d'oreillette  aiguë  beaucoup  pins 
prolongée  que  dans  les  autres  espèces;  la  Talve  supérieure  est 
concave  en  dessus;  toutes  deux  sont  finement  striées  longitudina- 
lement  ;  les  stries  sont  égales  et  plusieurs  fois  biûdes  dans  leur 
longueur.  L'individu  que  nous  possédons  a  a  décimètres  de  lar» 
geur,  et  il  y  en  a  de  plus  grands  encore. 

■f  8,  Producte  hérisse.  Productus  aculeatus.  Sow. 

p.  tëitd  rotutdaié,  iirfimi  coMfoté,  sn^emè  eoneavd,  spimê  ret/TH 
^êtm  mm,  irregnlariteripanh  urmuté;  can&ie  tuBarcuoto*     g 

Bcsh.  Desc.  de  coq.  oaract;  p.  xtg.  pi.  8.  fig.  3.  4. 

QmckiUolUua  {anomités)  ncuieattu,  Mart.  Pêtrif.  Beth.  t.  37.  f.  9. 
et  ro. 

Sow.  Mki.  eoneh.  pi.  68.  f.  4. 

Desh.  Encjcl.  métfa.  vers.  t.  3.  p.  8^.  n»  3. 

Habite.^.  Fossile  dans  le  tenaki^^  UmsîtaMi^  en  Aaghfteva..  Pe>^ 
lile  coquille  suborbiculaire ,  à  valves  trèa  inégales;  l'iniérieure, 
profonde ,  a  un  crochet  grand  et  recourbé  ;  ta  surface  extérieure 
offre  des  épines  courbes  qui ,  au  lieu  d'être  dirigées  enaîAut,  s*i&- 
iléchissent  en  arrière. 
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-|    9*  Producte  d'Ecosse.  Productus  scoticus*  Sow. 

P,  testa  ovatcsubsemiciindan  f.lattràliAfr  aomprettd ,  dUàtttîé,  tenue 
strîatâ  ;  striis  tmJuhsis,  lon^iiu^mUihuP  ;  valait  inœ^uattbus ,  su" 
periore  eanawd ,  mfûrion  cotwexâ  ;  mmgine  cmnitmaii  longo^ 
recto, 

Sow.  Blia.  coDch«  pi.  69.  f.  %* 

Habite.....  Fossile  en  Ecosie,  dam  le  terrtta  4e  traoritioD.  Espèce 
presque  demi-circulaire ,  ayaot  le  bord  cardinal  dvett  aussi  long 
que  le  diainèlre  transverse;  la  vaiwe  inférieure  est  trèa  conTexe, 
et  son  crochet»  asseï  graud,  vient  aaillir  et  se  rcooiirber  sur  le 
bord;  la  valve  supérieure  est  aplatâa  et  oQoiNkvt  «•  desius  ;  toutes 
deux  sont  couvertes  de  unes  slriesJoogitudiaales,  très  rapprochées, 
quelquefois  subépineuses ,  et  rendues  ondulewses  par  des  plis  ir« 
réguliers,  transverses  «  que  Ton  voit  particulièrement  sur  les 
côtés, 

*|*.  xch  Plroducte  cbaj^riné*  Prodactus  scabnculusm  Sgw. 

f,  testa  ovttttHSiAqaairmigulari  ;  rpàhis  înûRquotîhUM,  su  periore  pla* 
na,  in/eriore  convexà;  tabervuRt  mirdmis  obiongiSfOSperatisium» 
hone  magiiOf  producto  margintrÛ, 

ConchilioUtus  {anomites)  scabriculus^  Mart.  Pétrif,  Derb,  pi.  36. 
f.  5. 

Sow.  Min.  eoBch.  pi.  6g,  f.  x. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Es- 
pèce facile  à  reconnaître,  quoiqu'elle  ait  de  riaoalogie  avec  le  Pnf 
ditetus  punctatus. 

Elle  est  obronde  ou  subqnadraogulaîre,  très  inéqoivalve;  la  valve 
supérieure  est  aplatie  et  même  concave  en  dessus  ;  l'inférieure  est 
très  convexe ,  à  crochet  grand  et  proéminent ,  dont  le  sommet 
irient  s'inoliner  sur  le  bord  'cardiBal[;  toule  la  surface  est  couverte 
de  petites  gramdalioiis  oblongues,  irréguliàrement  éparses;  on 
remarque  ,^ès  du  bord  cardinal ,  des  trous  d^pines  sur  les  deux 
valves,  ce  qui  donnerait  beaucoop-d^analogie  à  cette  coquille  avec 
le  Strophomma  aeuiêata  de  M.  Bt«wn,  dont  nous  donnons  ici  rin- 
dication.  Productus  aculeatus,  11^*1, 

*}*  II.  Producte  de  Martin.  Productus  martùiL  Sow. 

P.  testd  rotundato^uhquadratd ,  gihhosd,  longUudinaUter  striatâ; 

vtth^d  superiore  concaçâ  ;  eardine  recto ,  iateraliter  subauricuU»^ 

to;  auriculis  vaîdè  rugosis, 
Productus  lobatus,  Desb.  Besc.  de  coq.  caract.  p.  xx8.  pL  9^ 

f.  6.  7. 
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,  jânomiteJ produetus,  Mart.  Pélrif.  Bérb.  tab.  aa.  f.  z.  t.  3. 

6ow.  Min.  Gonch.  pi.  3x7.  f.  a.  3. 4. 
Desh.  EocycL  méth.  yien.  L  3.  p.  848.  n*  z. 

Habite.....  Fouile  eo  Angleterre.  Belle  coipiîUe  demi-sphérique, 
.  a  valves  très  inégales,  rinférienre  très  convexe,  la  supérieure  coa- 
cave  en  dessus.  Elles  sont  réunies  en  un  bord  cardinal  droit;  le 
ûrochet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  saillant,  et  le 
sommet  vient  se  courber  sur  le  bord  ;  les  parties  latérales  sont  dUa- 
tées  en  ailes  ,  aplaties ,  ridées  longitodinalement  ;  toute  la 
sur&ce  est  couverte  de  sillons  longitudinaux,  fins  et  nombreux, 
tzavertéa  sur  la  valve  supérieure  par  des  accroissemens  ;  cette  valve 
est  treiUissée ,  Vautre  ne  Test  pas  dans  les  individus  que  nous  avons 
tout  les  yeux. 

I 

*}*  1 2.  Producte  treillissé.  Productus  anUquatus. 

»  'P2  teH4  suhqttûdrangklûri ,  gi^osisttmâ^  longttuJinaRter  stdeaté^ 
.    ad  apicem  striis  transivrsis  decussatd;  *valvâ  superiore  ^^oneavo^ 

plana  ^  ùptrcuUformi;  marginc  cardinaîi  recto, 
Anùmites  stmittnatus  ?  Mart.  Pétrif.  Derb.  tab.  3a  et  33.  f.  z.  a. 

3.  4. 

Sow.  Min.  coocb.  pi.  317.  f.  i.  5.  6. 
Strophomena  antiquata,  Bronn.  Lethea.  geog.  pi.  3.  f.  6, 

Habite Fossile  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Belgique,  dans 

le  terrain  de  transition. 
Belle  et  sioguHère  coquille,  aplatie  lorsqu'elle  est  jeune;  la  valve  in- 
férieure, en  vieillissant,  se  recourbe  perpendiculairement,  s'al- 
longe sans  s'évaser,  et  forme  une  sorte  de  cylindre  un  peu  compri- 
mé, terminé  supérieurement  par  la  surface  convexe  de  la  valve  et 
ton  crocbet  incliné  sur  le  bord,  et  de  l'autre,  parla  valve  tupé- 
^  Heure,  operculiforme,  concave  en  dessu^.  La  Qgure  de  M.  Brown 

donne  une  bonne  idée  de  celte  foripe  singulière.  Les  valves  sont 
couvertes  de  sillons  longitudinaux.,  et  les  sommels  sont  treillissés, 
plus  ou  moins  Ipin,  par  des  siriçs  trantverses. 

*f*  i3.  Producte  sillonné.  Productus  sulcatus\  Sow. 

P,  testa  ovato-ohlongâ  j  transversâ;  imlvd  in/eriore  gfihbosissîmd  f  îoni' 
'     gîtudinaUtcr  sulcalâ  bilobàtâ ;  apice  subdecussalo ,  prodiente ,  aU" 
ricuûs  lateraiibus  brevibus,  transversim  rugosU  ;valvà  superiore 
convexîuscttld ^  itibdecussatd, 
•  '  Sow.  Min.  couch.  pi.  819.  f.  a. 

Desb.  Eucycl.  mctb.  vers.  t.  3.  p.  848.  n»  3. 
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Habite.....  Fossile  en  ADgleterre.  Espèce  avoisinaot  le  Productus  an^ 
tîquatus  par  sa  forme  et  ses  rapports;  la  valve  inférieure  est  trèa 
convexe,  divisée  en  deux  lobes  par  une  dépression  médiane;  dans 
aa  coupe  transverse,  cette  viWe  offre  un  otale  dont  le  petit  diamè- 
tre est  d'avant  en  arrière  ;  sa  snrfiice  extérieure  est  chargée  de  gros 
filions  larges,  couTexes,  peu  épais;  eeux  placés  dans  la  dépres- 
sion médiane  sont  plus  fins  rers  le  sommet;  ces  sillons aont  tra- 
versés par  un  petit  nombre  de  rides  transversct ,  irrégniières  ;  vue 
à  la  loupe,  la  surface  ofTre  des  granulations  très  fines,  compara- 
bles i  celles  de  certaines  Térébratnics. 

"I*   x4.  Producte  géant.  Productus  giganteus,  Sow. 

J*.  testa  maximâ,  eostis  longitudinaUbu  tJtreg^uiarièta ,  strîisque  /«- 
nidhus  punctatts  munitâ  f  valvis  inœquafibus,  înferiore  profunMs' 
sîmày  gihhosâ,  în  medio  suhdepressây  superiore  concavd, 

List.  Concb.  pi.  465.  f.  ^5  B.  et  467.  f.  26.  B. 

Gonch.  jinomiies  giffanteas,  Mart  Fét.  Derb.  1. 15. 

Sow. Min.  Conch.  pi.  Sao. 

Tridacnapustulosa,  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  xo7«  n*  7. 

Habile Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  le  terrain  de 

transition.  Nous  ne  savons  sur  quels  caractères  Lamarck  s'est  fon 
pour  faire  de  cette  coquille  une  Tridacne;  elle  n*a  aucun  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  à  moins  que  de  supposer  que  les  valves  sont 
également  bombées,  ce  qui  n'est. pas.  Ce  producte  est  le  plus  grand 
du  genre;  il  est  ovale  ou  subquadrilatère;  la  valve  inférieure  est 
très  convexe;  son  crochet  est  très  grand,  très  saillant,  et  vient  se 
terminer  sur  le  bord  cardinal  ;  celui-ci  est  droit  et  plus  court  que 
le  diamètre  transverse  ;  on  voit  à  Textérieur  des  côtes  longitudi- 
nales, obtuses,  irrégulières,  et  des  stries  ponctuées  ;  irrégulières 
aussi. 

f  i^.VTQà\xcx.e^onct\ié.  Productus punctatus,  Sow. 

P.  testa  ovatO'transversdj  wJfâ  in/enore  eonvtxd,  gihhosâ,  tupe^ 
riore  plané  velconeavd;  sulcis  transversîs  distantihus,  rfgvlari- 
hus,  aliquando  imhricato  lamellosUipunctis sparsis numeios'u  cras* 
sis  irregulariter  «UsposUU, 

CoDch,  Anomîtes  punctaitu.  Mart.  Fét.  Derb.  t.  37.  f,  6.  7.  8. 
Sow.  Min.  conch.  pi.  3a3. 

'^'*® ï'ûwile  en  Angleterre  et  à  Visé,  près  Namur.  f>)quiU« 

assez  commune,  comparable  aux  précédentes  par  sa  forme  et  se 
distinguant  pw  ses  sillons  transverses,  écartés,  terminés  par  une 
lamelle  mince  et  imbriquée  dans  les  individus  bien  conserréi>: 

ToiwYII.  a5 


toute>  surface, k^aftéeè  i^ttmet)^\diMùm,^^àiÈrf/btéi 
granulalions  puiuft!fôrmes^  ittégufiéreùietkt  é]^tMS. 

"t*  f6.PSrocitittfé  dBgmiMgphérâqwa  PfvJuUm  hemitpàœrieus. 


'welconcûpés-  ionigitmiinaiker  fomià  ttrisUà^umhoiu  minimo^  wx 
prmiÊicta» 

Sow.  MÎD.  conch.  pL^»& 

Habite....,  Fossile  en  Angleterre.  Celle-ci  ressemble  à  an  s^gmeot 
de  spbère;  sa  Talv«  iufirieinre  élant  régnliènenietrt  coareKe,  la 
wlve  siipéplewe  est  concave  en  dessus;  la  bord  cardiiial«st  droit 
et  plus  court  que  le  diamètre  tnmsverse;  le  crochet  est  petit,  à 
peiae  saillant  ;  Ja  surllMe  des  deux  Takes  est  couverte  de  striei 
très  unes,  longitudmalas^  souvent  bifides  et  rendues  oniuleues 
par  quelques  rides  tMBsverses ,  irrégulières« 
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Coquille  sabéqaivalvc:,  aplatie,  ovale^Uongue,  tron- 
quée à  son  sommet,  tm  peu  en  pointe  à  sa  base,  élevée  sur 
un  pédicule  charnu,  tendineux,  fixé  aux  corps  marins. 
Charnière  sana  dent, 

Testa  sulœquivahis  ^  planulata,  ovato-ohlonga  ^  apice 
truncatâ^  ban  subacutâ^  pediculo  camoso  tèndineo  basi 
affixo  eieifatOé  Carclaedentuàtâ. 

[Animal  ovale-oblong,  comprimé,  symétrique,  ayant  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  la  moitié  antérieure  de 
leur  circonférence,  contenant  dans  leur  ^àîsseur  des 
branchies  subpectinées,  paires  €f  symétriqttes.  Deux  cœurs 

à  base  des  branchies.  Boache'médiocre,  placée  â  la  par- 
tie médiane  et  antérieure  du  corps^  accompagfiée  de  deux 
bras  ciliés  assez  grands,  tournés  ea  apind*  pendant 
le  xepo9.] 


OanÉEVATiof^a.  •—  Les  Linguks  sont  de  véritables  concfai* 
filreSy  amis  qni  août  très  sii^utiers  par  les  caractères  de  l'ani- 
aél  iftt'ils  préseûlent.  En  effet»  celui-ci,  comme  Brachîopode^ 
offpe  deux  bras,  et,  frelon  M.  Cuvier,  il  a  deux  cœurs.  Ce  que 
«ce  animal  a  de  commun  atec  les  autres  Conchifères,  c*est  d€ 
tt'aToîr  ni  tète,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à  la  bouche;  d'être 
muni  d'un  manteau  à  deux  lobes  opposés,  bordés  de  cils,  qui  la 
jracOttTrent  entièrement;  et  d'avoir  Tes  branchies  attachées  à  la 
ikoe  interne  de  chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deul  bras  sont 
apposés,  fort  longs,  charnus,  non  articulés,  ciliés,  d'un  côté,( 
-^ans  toute  leur  longueur,  extensibles  hors  de  la  coquille ,  et  y 
rcmtrant  en  seroulant  en  spirale*  Que  la  considération  du  pédon- 
cule qui  soutient  la  coquille  ne  fasse  pas  supposer  que  les  Bra- 
cbîopodes,  et  surtout  la  Lingule,  avoisinent  les  Cirrhipèdes;  car 
ces  animaux  en  sont  très  distincts  par  leur  forme  et  leur  orga- 
sisation.  Ils  n'ont,  effectivement,  aucune  partie  articulée,  au- 
cune peau  cornée ,  et  leur  système  nerveux  n'offre  point  ce  cor- 
don médullaire  ganglionné  que  les  insectes,  les  Arachnides,  les 
Crustacés,  les  Annélides  et  les  Cirrhipcdes,  présentent  générale- 
ment. On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui  est 
la  SQÎvante. 

[Le  genre  Lingule  est  le  premier,  parmi  les  Brachiopodes, 
dont  l'orglanisatiqiL  ait  été  bien  connue.  Cuvier,  dans  un  mé- 
moire publié  depuis  plus  de  trente  ans ,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  dévoila  ce  fait  important,  qu'il  existait  des  animaux 
Mollusques,  à  coquilles  bivulves,  et  dont  l'organisation  était 
cependant  différente'  des  autres  animaux  de  cette  classe.  Cu- 
TÎcr  tira  alors  les  conséquences  justes  de  ce  fait,  en  indi- 
quant, dans  la  méthode,  une  classe  particulière,  ou  au  moins 
un  ordre,  poor  réunir  tous  ceiix  qui  ont  de  l'analogie  avec  les 
linguies. 

L'animal  de  la  Lingule  est  très  régulier,  pair  et  symétrique 
dans  presque  toutes  ses  parties,  sa  coquille  est  revêtue  d'un  man- 
teau mince,  cilié  sur  ses  bords,  et  contenant  un  animal  en  pro« 
portion  beaucoup  plus  gros  que  celui  des  Tércbratules.  Le  corps 
se  prolonge  un'peu,àsa  partie  médiane  et  antérieure,  en  une  sorte 
de  museau,  an  sommet  duquel  est  placée  la  bouche  :  celle-ci  est 
fietiie,  longitudinale,  et  elle  est  accompagnée  de  chaque  côté 
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de  bras  ciliés,  libres,  semblables  h.  ceux  de  lu  plupart  desTé- 
rébratules  et  se  roulant  en  spirale  très  régulière  en  avant  de  la 
bouche  lorsque  l'aninial  est  au  repos.  D'après  Cuvier,  la  bouche 
pénétrerait  immédiatement  dans  un  canal  intestinal  dépourvu 
d'estomac;  il  est  h  présumer  cependant  qu'il  en  existe  un  fusi- 
forme  et  très  étroit  qui  aura  échappé  à  Cuvier;  l'intestin ,  aptes 
être  descendu,  en  ligne  droite ,  jusque  vers  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'animal ,  fait  quelques  courbures  et  vient  gagner  le 
bord  gauche,  pour  se  terminer,  dans  la  commissure  du  manteau, 
en  un  petit  anus  peu  saillant.  Les  organes  de  la  digestion  sont 
enveloppés  par  un  foie  assez  considérable  qui  remplit  tous  les 
interstices  que  laissent  entre  eux  les  muscles  en  assez  grand 
nombre  dont  l'animal  est  pourvu.  Cuvier  ne  parle  pas  de  l'ovaire; 
mais  il  est  à  présumer  qu'il  occupe,^ lors  de  son  développement , 
une  grande  partie  de  l'extrémité  postérieure  de  la  masse  viscé-^ 
raie.  Lorsque  Ton  écarte  les  lobes  du  manteau,  on  aperçoit  deux 
grands  vaisseaux  qui  s'avancent  d'arrière  tïn  avant,  en  con- 
vergeant, et  offrant  la  figure  en  V;  sur  les  parties  latérales 
et  externes  de  ces  deux  vaisseaux,  naissent  des  branches  assez 
nombreuses  qui  s'enfoncent  dans  de  petites  plicatures  du  man- 
teau ;  ce  sont  les  branchies  donnant  un  bel  exemple,  par  la 
simplicité  de  cette  structure ,  de  l'origine  des  branchies  lamelli- 
formes des  autres  Acéphalées.  A  la  base  des  vaisseaux  dont 
nous  venons  de  parler,  il  existe,  de  chaque  coté  du  corps,  ua 
cœur  ou  plutôt  une  oreillete  destinée  à  donner  au  sang  le 
mouvement  circulatoire.  L'appareil  musculaire  est  assez  con- 
sidérable; il  consiste  en  plusieurs  paires  de  muscles  qui,  au  lieu 
de  se  rendre  directement  d'une  valve  à  l'autre,  y  vont  oblique- 
ment en  s'entre-croisant  pour  la  plupart.  Leur  usage  consiste- 
rait non-seulement  à  rapprocher  les  valves,  mais  encore  à  les 
faire  glisser  l'une  sur  l'autre  puisqu'elles  ne  sont  point  réunies 
en  charnière  et  qu'elles  n'ont  point  un  ligament  postérieur  qui 
les  réunisse. 

En  suivant  les  principes  admis  pour  établir  les  rapports 
entre  les  animaux,  il  esc  certain  que  les  Lingules  devrout 
se  rapprocher  davantage  des  Lamellibranches  que  les.  Té- 
bratules  et  les  Orbicules ,  non-seulement  parce  qu'elles  ont  ,1a 
masse  viscérale  plus  considérable,  mais,  ce  qui ^l plus  impor- 


LIKGTJZ.B.  389 

tant,  parce  que  leurs  branchies,  quoique  comprises  dans  r^é-* 
paîsseur  du  manteau,  semblent,  par  leur  organisation,  montrer 
Torigine  des  branchies  pectinées  des  Lamellibranches.  Les  obser- 
-▼ations  anatomicjucs  de  Cuvier  ont  été  récemment  confirmées 
par  celles  de  M.  Oweu  sur  une  autre  espèce  de  Lingule,  de  sorte 
que  l'on  peut  regarder  aujourd'hui  comme  constans  les  résul- 
tats auxquels  ces  observations  conduisent  relativement  à  la  place 
que  le  genre  doit  occuper  dans  la  série. 

La  coquille  de  la  Lingule  est  fort  singulière.  Linné  n*en 
c:onnut  qu'une  valve, -et  il  en  fit  une  Patelle.  Depuis,  on  a  re- 
connu cette  erreur,  et  Chemnitz  a  compris  ce  genre  parmi  les  ^ 
coquilles  bivalves ,  et  Ta  placé  au  nombre  des  Pinnes.  Cet  exem- 
ple fut  suivi  jusque  dans  ces  derniers  temps ,  et  nous  trouvons 
dans  Dillwin  la  Lingule  dans  son  genre  Mjtiins.  Brugnière, 
avant  Cuvier,  avait  reconnu  la  nécessité  de  former  un  genre  • 
particulier  pour  cette  coquille;  il  l'établit  dans  les  planches  de 
FEncyclopédie ,  et  Lamarck  le  caractérisa  dans  ses  premiers  es- 
sais de  classification  des  coquilles.  Les  valves  de  la  Lingnle  sont 
allongées,  o  val  aires,  aplaties,  et  terminées  supérieurement  en 
un  bec  dont  le  sommet  est  engagé  dans  le  long  péJicule  tendi- 
neux qui  sert  à  fixer  l'animal  aux  corps  sous-marins;  les  valves 
sont  égale»,  et  l'un  des  sommets  n'est  ni  percé  ni  échancré, 
comme  dans  les  Térébratules  ;  examinées  à  l'intérieur,  on' y 
retrouve  les  diverses  impressions  musculaires  symétriquement . 
disposées  sur  un  limbe  inti^rieur  épaissi  et  blanchâtre.  Long- 
temps on  ne  connut  qu'une  seule  espèce  appartenant  à  ce  genre. 
M.  Cumiug  en  a  rapporté,  une,  petite  et  bien  distincte,  de  son 
Toyage;  enGn  nous  croyons  que  l'on  peut  en  former  une  troi- 
sième aussi  grande  que  la  Lingule  anatine,  mais   ayant  sefs 
TaWes  proportionnellement  plus  minces,  plus  bâillantes  et  beau- 
coup plus  profondes.  L'une  des  valves,  dans  cette  espèce,  pré- 
sente le  caractère  remarquable  d'une  contraction  vers  le  som  • 
net,  formant  une  gouttière  terminale  assez  profonde,  et  qui 
donne  l'idée  du  commencement  du  trou  terminal  de  la  grande  . 
▼alve  des  Térébratules. 
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ES?ÈCE& 
f  I.  lingale  aaaiine.  JUagulm  amxtùm*  iMsi^ 

l^aUl/a  unguif'  Lin.  Syst.  oat.  p.  xa6o.  Gmel.  p.  S^so.  n*  ^,^. 

Rumph.  Mu9.  L  40.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  1. 16.  Cg.  4. 

Cqv.  Bull,  n®  5a, 

Ann.  du  Mus,  toI.  x  .  p.  6g. 

ChemD.'.GoDcb.  xo.  1. 179.  X67S.  1677. 

Epcycl.  pi.  95o.  4g*  X-  ft«  !>•  c. 

*  Lingûla  cnadna.  Du  Hoisiy.  9ulL  If o&l  t  ^  f;*  ijÇ^  |^  7l(. 
f.5. 

*  ifTtii^  i;û7^a.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  3a3. 1^  4;* 

*  Blainv.  Malac.  pi.  5a.  f.  3. 

*  Schuma.  Essai,  pi.  1 .  f.  3. 

/  *  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  364.  nf*  x. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  4.  5. 

*  jin  eadem  species?  Sow.  loc.  cit.  f.  x.  ».  3. 

Çabite  l'Océan  des  Moluqnes.  Mus.  n^.  Mon  cabinet  Goqoitle  finit 
tre,  imitant  la  forme  d'un  bec  de  canard.  Pédicukqrliadri^t, 
long  de  deux  à  quatre  pouces. 

^  a.  lingule  d*Audebart.  Lingula  AudebartL  Brod, 

Z.  testa  eiongaîd,  angustd  tenui  lœpigatdf  luteald  in  wudio  wWdbftfr 
^ahît  compressis  apiee  aeuminatis  antieè  tnmcatU;  ptdimJo  èrmi 
hati  iatiorê, 

Brod.  Owen.  Tfana.  zool.  loc.  t  x.  p.  9. 

liL  Ann.  de^sc.  nat.  fér.  x835.  pL  a.  f.  14» 

Habite  lea  mors  du  Pérou.  Elle  est  toujours  plus  petite  i{b«  totljl^ 
gule  anatine;  comprimées»  ses  valves  sont  listes,  mii^ces^  trtntpp 
rentes,  très  pointu^  au  sommet,  un  peu  dilatées  postérieureoMOt» 
tronquées  et  rétrécies  à  Textrémité  antérieure;  elles  sont  jaunàtree 
et  ornées,  du  sommet  à  la  base,  d'une  (ache  triangulaire  d'an 
vert  peu  foncé.  Les  lobes  du  manteau  de  Tanimal  sont  giniis  de 
cils  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  antres  espèces,  et  le  pédtode 
est  proportionnellement  plus  court  et  plus  gros;  es  pédâcttle,  aa 
lieu  de  s'atténuer  vers  son  extrémité  libre,  comme  dans  le  Lmguïm 
anatùia^  s*épaissit  au  contraire  d*une  manière  remarquable. 

f  3.  lingule  semence.  Lingula  semen.  Brod. 
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X.  testdminimdflœpîgatd,  compressa»  tenui/mgiUp  elonfatd^  mu 
gusld^  aniicè  tntncatd  f  postUè  ohtusd^  iuteold, 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  x.  p.  9. 

Id,  AnD.  desic.  nat.  fév.  i835.  pi.  a.  f.  17. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Très  petite  espèce  ayant  de  l'analogie  aveo 
Fune  de  celles  que  Ton  trouve  actuellement  fossile  dans  le  lias.  Elle 
est  allongièe,  étroite,  mince  et  fragile,  aplatie;*  ses  crochets  sont 
obtus  et  son  bord  antérieur  est  tronqué  ;  sa  couleur  est  d'un  jaune 
corné.  Elle  a  dix  à  douze  millimètres  de  long  et  quatre  à  cinq  de 
lai^ie. 

*f*  4«   Lingttle  mytiloïde.  Lingula  mytiloides.  Sow. 

X.  testd  opotdi  tenta,  depressd,  supernè  angulatâ,  infemè suhhianU, 
transversim  substriatd, 

Sow. Min.  conch.  pi.  19.  f.  i.  3. 

jtn  eadem  Ungula  ovalis?  Sow.  loc.  cit.  f.  4* 

Desb.  Encycl.  méth.  Tcrs.  t.  2.  p.  365.  n^  a. 

Habile Fossile  dans  le  lias,  en  Angle teiTc,  en  France  et  en  Al- 
sace [Woltzj.  Coquille  oblongue»  spatbuliforme ,  oTalaire^à  cro- 
chets courts  et  pointus;  le  bord  inférieur  n*est  pas  tronqué,  mais 
arrondi;  les  \alves  sont  déprimées,  leur  suriace  est  brillante  et 
ornée  de  fines  stries  transverses  d'accroissement,  mieux  marquées 
sur  les  côtés  que  sur  le  reste  de  la  surface. 
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CLASSE  DOUZIÈME. 


Animaux  mollasses,  inarticuIéS|  munis  d'une  tête  anté- 
rieurement :  celle-ci  plus  ou  moins  saillante,  ayant  le  plus 
soÙTent  des  yeux  et  des  tentacules,  ou  portant  à  son 
sommet  des  bras  disposés  en  couronne.  Bouche,  soit 
courte,  soit  allongée,  tubuleuse,exsertile,  et  ordinairement 
armée  de  parties  dures.  Manteau  diversifié  :  tantôt  ayant 
ses  bords  libres  sur  les  cAtés  du  corps ,  et  tantôt  i  lobes 
réunis  en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  Tanimal. 

Branchies  diverses,  rarement  symétriques.  Circulation 
double.  Tune  particulière,  l'autre  générale.  Cœur  uniiocu- 
laire,  quelquefois  à  oreillettes  divisées  et  fort  écartées. 
.Point  de  cordon  médullaire  ganglionné,  dans  la  longueur 
du  corps;  mais  des  ganglions  épars,  un  peu  rares,  et 
différons  nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  solides  in- 
térieurement, soit  renfermant  une  coquille  ou  quelques 
corps  durs ,  et  tantôt  muni  d'une  coquille  à  l'extérieur, 
recouvrante  ou  engainante,  et  qui  n'est  jamais  composée 
de  deux  valves  opposées,  réunies  en  charnière. 

'  jinùnalla  moUùif  inarticuUUa  ^  anticè  capiUUa}  capite 
plus  mUiusve  promUudo^  oculis  terUacuUsque  sœpUsime 
ùutructo  y  aui  brachiU  pluribua  êupemè .  coronaio.  Oâf 
vel  brève ,  t^el  elongaium  ,  iubulasum ,  exseriile ,  scepius 
partibus  duris  armaium.  Pallium  çarium  :  modo  marginibus 
ùberis  ad  corporis  latem  ;  modo  lobis  in  saceum  coadunfOis 
corpus pariim  paginons. 
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Branchiœ  voHœj   raro  ^mëtricœ.  Cireulatio  duplex^ 

Ctt/w  duabus  di\fisis  et  paldè  remotîs.  Ckorda  meduf loris 
nodosa  nuUa  :  ai  foi^flkmU'  spa^ù^  mnusculiy  nervique 
çani. 

Corpus  modo  externe  Jiudum^  et  intîis  uel  partibus  solidis 
destUtUwn^  veltestcan  aut  corpora  aUquot  dura  recondens^ 
modo  extus  tesid  waginagtt9  iml  obumômtnÊe  tectum.  Testa 
nunquàm  çahis  duabus  oppositis  et  cardine  marginal  uniUs 
eomposUa. 

OBSERVATIONS.  —  Tfous  donnoDS  maintenant  le  nom  de  Mol^ 
htsques,  comme  classique ,  aux  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui 
soient  à-Ia-fois  inarticulés  dans  toutes,  feurs  parties,  et  qni  aient 
Que  tête  plus  ou  moins  avancée  à,  ia  partie  antérieure  de  lear 
eorps. 

▲  oe  caraotève  resserré,  qui  suffit  pour  les  finre  reoQonator, 
et  qui,  comme  partout  aiUeura,  n'offre. de  dlffiouUés  que  poiyr 
^elques-uns  de  ceux  qui  sont  sur  l'une  des  imites  de  la  classe, 
nous  ajouterons  leur  caractère  général  i  qui  se  compose  d^  la 
manière  suivante. 

'  Animaux  sans  vertèbres ,  inarticulés  dans  toutes  leurs  par- 
ties; possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions  épars 
est  différens  points  du  corps ,  et  dépourvu  de  cordon  médul- 
laire longitudinal,  ganglionné  dans  sa  longueur;  jouissant  d^in 
Ambte  système  de  circulaiioa^  respirant  par  des  branclms  di- 
tvfses,  rarement  À-la«foÎB  libres  et  symétriques;  munis  d'une 
fttte  plus  ou  moins  saillante,  le  plus  souvent  oculUière»  tantôt 
surmontée  de  u^taoufes  au  nombre  4e  deux  ou  de  quatr^t  et 
jamais  au-del4  de  ^ix»  taut^  chargée  de  bras  disposés  en  coia- 
ronne payant  en  général  des  parties  dures  à  la  bouche,  pour 
broyer,  couper  ou  percer';  enfin ,  possédant  un  manteau  à  lobes 
plus  ou  moîna amples,  dont  les  pomts  d'insçrtion  à  la  peau  sont 
aépavés  dans  la  ptnpaH,  el  qni  sf  réunissent  «fuelquefois  ponr 
fanisr  une  sorte  de  aie* 

Vaim  Qfea  anùpww  aioUa«i0a,.his  nnasent  nue.,.a'«ee  est  savs 
fM«i(t  dura  oa  çoqi|j|les.  i^  Vtai^i^ur,  et  1«%  autim  en vUvfés 
ou  recouverts  par  une  coquille  univ^vet  QH*  pw  l)ue  .tmgfi^ 
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éêfwie  d»  pièoM  leslaoéet;  »ak  wam  d^ewc  ae  produit  «pe 
^oiyiNle  vériiabl«|ii«il  bivalve,  à  pièces  féqnieB  en  cbemidpn. 

Le  ^Mfllufques,  anost  réduits,  eoostiluent  «me  oYàsse  très 
dtstlnete,  fort  nombreuse  et  diversifiée,  qui  tennine  à-la»feb 
celle  des  animaux  sans  vertèbres ,  ainsi  que  la  brancbe  étendue 
et  remarquable  des  animaux  inarticulés. 

Le  mode  de  leur  système  nerveux  est  si  singutîer,  paraît 
aaéroe  si  particulier,  que,  dès  qu'il  fut  connu,  on  le  fit  servir 
^e  base  pour  caractériser  classiquement  les  animaux  qui  en 
possèdent  un  de  cette  sorte.  En  effet,  tandis  qu*un  grand  nom- 
bre d'animaux  sans  vertèbres  de  classes  différentes ,  offrent  ^ 
dans  leur  système  nerveux,  un  cordon  médnNaire  longitudi- 
nal, ganglionné  dans  toute  sa  longueur,  celui  des  Mollusques^ 
des  Conobifères,  et  autres,  ne  présente  que  des  guiglions  épars 
en  dîfférens  poinis  du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale  de 
gnnglions  sur  up  cordon  médullaire  particulier. 

Cette  différence  de  forme  et  de  disposition ,  dans  les  deux 
sortes  de  système  nerveux  citées,  est  assurément  très  grande, 
et  tient  effectivement  à  deux  sortes  particulières  de  forme  et  de 
disposition  dans  les  parties  des  animaux  qui  les  offrent.  Mais  on 
ne  s'aperçut  point  que  chacune  de  ces  sortes  de  systèmes  ner-> 
iFeux  appartenait  à  une  suite  très  nombreuse  d'animaux  divers, 
qu'il  ne  peut  être  convenable  de  réunir  tous  dans  une  même 
classe,  parce  que,  de  part  et  d'autre,  leur  organisation  prcseule, 
dans  ses  degrés  d'avancement  et  de  compositioB,  dos  diffiâranees 
très  remarquables. 

Ainsi,  de  même  que  le  système  nerveux  à  eordon  méduUefre 
ganglionné  paraît  commencer  dans  les  versj  se  montre  claîre- 
ment  dans  tous  les  insectes,  s'étend  ensuite  dans  les  Arachnides, 
tes  Crustacés^  les  AnnéUdeSy  et  se  retrouve  encore  dans  les  CcK 
rhipèdesy  étant  partout  le  propre  d'animaux  munis  d^artieula- 
tibns  dans  toutes  ou  dans  certaines  de  leurs  parties  ;  de  même 
aussi,  le  système  nerveux  à  ganglions  épars  et  s&us  cordon 
médallaire  noueux  n'est  point  borné  à  ne  se  montrer  que  dans 
te  Mollusques,  a  une  origine  bien  plus  éloignée,  pardît  elfec- 
dvement  commencer  dans  une  branche  qui  se  sépare  des  Po^T" 
jw»,  et  appartient  à  des  ammanx  évidemment  de  dilfisientes 
da^Be»^  t^  ^pM  noe  Tmuaerj,  nns  Cotmhifiiret  et  nns  Maibb- 
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qnes»  n  y  constitue  donc  la  branche  fort  éceedue  des  tfAiurfloar 
inarticulés f  dont  j'ai  fait  mention  dans  le  premier  volume  de 
l'Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres  (p.  4^7)1  et 
DOS  Mollusques,  qui  terminent  cette  branche^  sont  les  seuls  qui 
aient  une  tête 9  le  plus  souvent  oculifère.  Tous  les  animaux  ia* 
articulés  dont  je  viens  de  parler,  offrent  ^  dans  la  forme  et  la 
disposition  de  leurs  parties,  ainsi  que  dans  leurs  facultés  diver- 
ses, des  différences  très  grandes  qui  les  distinguent  des  animaux 
munis  d'articulations.  Leur  peau  est  toujours  molle,  peu  de  leurs 
parties  sont  réellement  paires  et  symétriques,  et  rinférioritc  de 
leurs  facultés,  relativement  aux  animaux  articulas,  s'étend 
même,  parmi  eux,  jusqu'à  ceux  qui  ont  l'orgauisation  la  plus 
composée. 

Les  Mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux  inarticulés 
dont  la.  composition  de  l'organisation  est  le  plus  avancée  vers 
le  perfectionnement  dont  elle  peut  être  susceptible.  £minem* 
ment  distincts  des  Conc/u/ères,  puisqu'ils  ne  sont  pas,  comme 
ces  derniers,  essentiellement  testacés^  et  qu'aucun  d'eux  ne 
saurait  produire  une  coquille  bivalve ,  articulée  en  charnière , 
on  sent  néanmoins  qu'ils  les  suivent  et  en  proviennent  réelle- 
ment 

£n  effet,  les  animaux  inarticulés  des  Conchifères  sont  géné- 
ralemept  dépourvus  de  tête  et  d'yeux;  mais  lorsque  des  ani- 
maux de  cette  sorte  furent  parvenus  à  s'allonger,  à  sortir  de 
dessous  les  lobes  de  leur  manteau,  en  un  mot,  à  dégager  la 
partie  antérieure  de  leur  corps,  une  tête  distincte,  mobile  et 
saillante,  put  se  développer  à  cette  extrémité  antérieure,  et 
dès-lors  commença  l'existence  de  la  nouvelle  forme  d'animaux 
qui  appartient  aux  Mollusques.  Or,  la  tête ,  qui  fait  partie  de 
cette  forme,  d'abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démas-* 
quée,  a  pu  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers  y 
utiles  à  l'cinimal,  tels  que  deux  yeux  distincts,  deux  ou  qua- 
tre, quelquefois  même  six  tentacules,  et  des  parties  dures  & 
la  bouche  pour  couper,  broyer  ou  perforer  des  corps  cou» 
erets;  organes  que  ne.  peuvent  posséder  les  animaux  des  Coo* 
€ktfères. 

Ainsi,  tant  que  les  Céphalopodes,  malgré  la  singularité  de 
leor  forme,  feront  partie  de  la  classe  des  Mollusques  (parce 
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qiiey  réduits  à  ne  connaître  parmi  ces  animaux  que  ceux  de  la 
famille  des  Sépiaires,  naas  ne  sommes  pas  assez  instruits  à  leur 
égard  pour  en  former  une  classe  séparée  et  les  caractériser 
généralement),  cette  classe  sera  nécessairement  la  deniière 
'des  animaux  sans  vertèbres ,  et  la  dernière  aussi  de  la  série  des 
animaux  inarticulés.  L'organisation,  dans  les  animaux  de  la 
classe  dont  il  s'agit,  a  obtenu  effectivement  le  plus  haut  de- 
gré de  composition  où  elle  pouvait  atteindre  dans  des  inver- 
tébrés. 

Cependant ,  chose  étonnante  !  les  Mollusques,  supérieurs  ea 
composition  d'organisation  à  tous  les  autres  animaux  sans  ver- 
tèbres, sont  réellement  fort  inférieurs  en  facultés  ù  beaucoup  de 
ces  derniers,  et  surtout  dans  celles  des  mouvemcns  qui  sont  si 
avantageuses  à  l'animai. 

En  effet,  quelle  différence  ne  trouve<t-on  pas  entre  la  faci«* 
lité ,  la  vivacité  des  mouvements  de  la  plupart  des  insectes,  des 
Arachnides  y  etc.,  et  la  nature  de  ceux  de  tout  Mollusque  quel- 
conque! Quelle  supériorité  ne  trouve-t-on  pas  encore  dans  ces 
produits  d'habitudes  compliquées,  lesquels  ressemblent  tant  à 
des  actes  d'industrie ,  lorsque  l'on  compare  les  manoeuvres  di- 
verses d'un  grand  nombre  des  animaux  articulés  que  nous  ve- 
nons de  citer  aux  actions  de  presque  tous  les  Mollusques!  Ce 
furent  probablement  ces  considérations  qui  portèrent  Linné^ 
dans  sa  classification  des  animaux,  à  reléguer  les  Mollusques 
dans  ses  vers^  et  à  placer  avant  eux  les  inseciesy  classe  qui 
embrassait,  selon  sa  méthode,  tous  les  animaux  à  pattes  arti- 
culées. ^ 

Puisque  les  Mollusques,  malgré  leur  supériorité  de  composi- 
tion organique,  sont  si  inférieurs  en  facultés, pomparativement 
aux  animaux  articulés  cités  ci-dessus,  ne  peut-on  pas  penser 
que,  se  trouvant  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, et  occupant  particulièrement  l'intervalle  qui  sépare  ces 
animaux  de  ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à 
supporter  l'influence  des  changemens  qge  la  nature  a  été 
obligée  d'opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d'organisation 
tout-à-fait  nouveau  qui  devait  donner  l'existence  aux  animaux 
vertébrés?  Cette  seule  cause  les  eût  déjà  exposés  à  une  fai* 
blesse  de'rootiyemcnt  que  n'ont  pas  beaucoup  d'autres  /ini-* 
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mm»  sAiis  veytèbneB,  «t  même  à  nae  grande  ififériorité  dans 
le&t  s^s^ove  de  sensiBUté,  si  une  autre  cauae  il'e^rt  encore 
ceMettm  à  b<Miier  ainsi  leur  £te«lté  de  sentii^  et  celle  dto  se 
moBVoin 

Le  pouvoir  de  h  nature  est  borné,  selon  la  circoDStance  dat» 
lâqueÂe  elle  agit  ;  ear  là,  die  ne  saurait  faire  atitre  chose  qaàt 
ce  ()u*elle  fartt,  tandis  qu'ailleurs  elle  peut  faire  davanuge: 
aussi  n'a-t-elle  pu  '  exécuter  à  l'égard  des  animaux  qm  n'ont 
point  d'articulations  ce  qu'elle  a  pu  faire  pour  ceux  qui  sont 
aMioulés. 

|/  Ssns  doute,  les  Mollusques  jouissent  de  la  faculté  de  sentir; 
m^S'  cette  faculté  n'a  pu  acquérir  aucune  énergie  dans  ces  ani- 
nllianx  ;  le  mode  particulier  de  leur  système  nerveux,  à  masses 
médullaires  assez  rares  et  éparses,  ainsi  que  l'état  chétif  de  leur 
cerveau,  paraissent  avoir  considérablement  réduit  leur  sensibi- 
lité. Il  se  pourrait  cependant  qae  cette  sensibilité  fût ,  jusqu'à 
un  certain  point ,  suppléée  par  une  irritabilàé  plus  grande  dans 
quelques-unes  de  leurs  parties,  dans  celles  que  Ton  suppose 
jouir  d'une  sensibilité  exquise. 

Les  Molhisques^  avons-nous  dit,  appartiennent  à  la  branche 
des  animaux  inarticulés,  qui  commence  avec  les  Polypes ^  et  la 
terminent.  Or,  quoique,  dans  le  cours  de  la  série  de  ces  ani- 
maux ,  la  nature  ait  constomment  travaillé  à  accroître  la  com«* 
position  de  l'organisation,  on  va  voir  qu'elle  n'a  eu  nulle  part  le 
pouvoir  d'amener  d'aussi  grandes  facultés  de  mouvement  que 
celles  qu'elle  a  pu  dontier  à  la  plupart  des  animaux  articulés,  et 
surtout  à  certains  d'entre  eux. 

'  Effectivement ,  t  mesure  que ,  dans  l'une  et  l'autre  série ,  la 
nature  voulut  accroître  la  faculté  des  mouvemens,  de  part  et 
d'autre ,  elle  fixa  les  muscles  sous  la  peau  de  l'animal.  Mais , 
dans  la  série  des  animaux  articulés,  dès  qu'elle  put  former  un 
cerveau ,  son  plan  d'organisation  lui  permit  d'y  joindre  un  cor* 
don  médullaire  gangUonné  qui  lui  fournit  de  grands  moyens 
pour  les  mouvemens  de  l'animal;  tandis  que,  dans  celle  des  ani» 
maux  inarticulés,  un  )vlan  bien  différent  ne  lui  donna  jamais  le  | 
pouvoir  d'établir  un  pareil  cordon. 

,  Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  plus  de  consistance 
et  de  solidité  dans  leur.peailç  ette  devint  cornée  >,  drustaoée 
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méoie;  et,  romptie  oVspaee  en  espace  par  tés  sViitei  du  systèiiie 
des  articulations,  elle  offrit  un  fiouveati  moyen  pour  la  facHiié 
des  mouvement.  Au  contraire^  Tes  anîmailx  inarticulés,  d'après 
le  type  de  leur  drganisalibn ,  et  malgré  tes  modifications  ou  les' 
Tarialions  que  cette  organisation  put  avoir  à  subir,  n'eurent  toi^ 
Jours  qu'une  peau  mollasse,  qui  ne  fournit  qu'un  faible  appui 
aux  muscles. 

jL  la  vérité,  pour  diminuer  cet  ineonvénient,  auquel  les  ani- 
maux inarticulés  sont  assujélis,  la  nature  augmenta  le  pouvoir 
de  leur  peau.  Elle  y  parvint  en  accroissant  l'étendue  de  cette 
peau,  la  doublant,  lui  donnant  des  appendices  charnus  et  mus* 
culaires.  Ainsi  les  Tuniciers  obtinrent  une  enveloppe  double,  les 
Conclu féres  un  ample  manteau,  à  deux  lobes,'  soit  séparés,  soit 
réunis  par  devant.  Mais  les  Mollusques,  parvenus  à  acquérir 
Forgaùlsation  la  plus  composée  parmi  les  animaux  sans  vertè- 
bres, sans  posséder  néanmoins,  dans  leur  système  nerveux,  ce 
cordon  méduHaire  ganglionné  qui  est  si  utile  et  donne  tant  d'ac- 
tivité aux  mouvcmens,  se  trouvant  d'ailleurs  sur  la  limite  d'un 
plan  que  la  nature  allait  abandonner,  les  Mollusques,  dis-je,  ne 
reçurent  aucun  accroissement  dans  la  faculté  de  se  mouvoir, 
ni  dans  celle  de  sentir^  beaucoup  même  subirent  une  grande 
diminution  dans  l'étendue  des  appendices  de  leur  peau,  et 
ils  n'obtinrent  guère,  selon  leurs  habitudes  et  les  circon- 
stances, que  des  variations  dans  leur  forme  et  dans  celle  de  leurs 
parties.  Ils  paraissent  donc  terminer  leur  série  sans  montrer  s'ils 
ont  réellement  amené  les  animaux  vertébrés,  et  ils  semblent 
même  la  terminer  sans  aucune  suite.  Voilà  ce  que  j'aperçois  de 
probable  relativement  &  l'origine,  la  terminaison  et  l'infériorité 
des  facultés  des  Mollurqnes,  comparées  à  celles  de  beaucoup 
d'autres  animaux  sans  vertèbres. 

Ainsi ,  quoique  les  Mollusques  aient  leur  orgai^îsation  supé- 
rieure en  composition  à  celle  des  insectes^  l'état  ou  le  mode  de 
cette  organisation  dans  les  premiers,  leur  système  nerveux  en 
quelque  sorte  appauvri,  et  leur  peau  mollasse  qui  ne  donne 
qu'un  faible  appui  à  leur  système  musculaire,  font  que  les 
moyens  de  ces  animaux,  par  leurs  actions,  sont  d'tme  très 
grande  infériorité  comparativement  à  ceux  que  possèdent  les 
infectes. 
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Placés  sur  la  limite  supérieure  des  aniniaux  sans  yertèbres, 
on  dirait  que  les  Mollusques  sont  en  quelque  sorte  dans  un  éX3\ 
de  révolution  organique.  La  nature,  semble  ne  plus  rien  faire 
pour  eux.  Occupée  à  transporter  les  points  d'appui  du  système 
musculaire  sur  un  squelette  intérieur,  elle  établit  un  ordre  de 
chose  tout-à-fait  nouveau,  en  formant  les  animaux  vertébrés. 
Ainsi  les  Mollusques^  n'ayant  i>u  obtenir  celte  moelle  longitudi* 
sale  noueuse  des  animaux  articulés,  et  ne  possédant  pas  non 
plus  cette  moelle  épînière  dorsale,  propre  à  tous  ceux  qui  sont 
vertébrés,  terminent  la  nombreuse  série  des  animaux  inarticulés, 
en  conservant  une  faiblesse  de  moyens  que  la  composition  de 
leur  organisation  n'a  pu  détruire. 

Les  Mollusques,  très  nombreux,  très  diversifiés,  constituent 
une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans  mon  premier 
cours  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  en  1794»  je  les  plaçai 
en  tête  des  animaux  sans  vertèbres,  avant  les  insectes,  contre 
l'opinion  des  zoologistes,  qui  suivaient  alors  l'ordre  établi  par 
Linné, 

L'étude  de  ces  singuliers  animaux  pré^nte  beaucoup  d'intérêt 
sous  différens  rapports;  elle  en  offre  surtout  par  la  grande  .di- 
versité de  leur  fqrme,  de  leur  mode  de  respiration,  des  pièces 
solides  ou  testacées  qu'ils  produbent,  et  des  lieux  qu'ils  ha* 
bitent. 

Ces  animaux  ont  le  corps  charnu,  mollasse,  éminemment 
contractile,  et  doué  de  la  faculté  de  régénérer  les  parties  qu'oa 
lui  enlève.  Ce  corps  n'est  ni  articulé  ni  divisé  par  des  anneaux 
distincts.  Il  est  recouvert  par  une  peau  molle  »  jamais  cmstaoée 
ni  cornée,  très  sensible,  susceptible  de  se  prêter  à  ses  allonge^ 
mens  et  à  ses  contractions,  les  effectuant  elle-même  par  les 
.  muscles  qui  y  adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout  temps 
humide,  et  comme  enduite  d'une  liqueur  vbqueuse  et  gluante 
qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  uniquement  le  tégument 
propre  de  l'animal,  et  est  tout-à-fait  indépendante  de  toute 
autre  enveloppe  solide  qui  peut  le  renfermer.  Dans  presque 
tous  les  Mollusques,  elle  fournit  un  appendice  membraneux 
ou  charnu,  varié  dans  son  étendue  et  sa  forme,  et  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  manteau,  parce  qu'il  y  ressemble  quel- 
quefois. 
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Tous  ks  animaax  dont  il  s'agit  ont  une  tête  pr^que  toujours 
distincte,  placée  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps ,  et  qui 
offre,  le  plus  souvent ,  des  yeux  et  des  tentacules.  Les  uns  ont 
une  bouche  avec  ou  sans  mâchoires,  terminant  un  museau 
court;  d'autres  ont  une  trompe  exsertile,  presque  toujours  ar- 
mée de  petites  dents  solides  et  cornées,  en  son  bord  interne; 
et  d'autres  encore,  sans  offrir  aucun  museau,  ont  la  bouche 
.▼erticale,  et  munie  de  deux  mandibules  cornées,  crochues  et 
très  fortes.  Il  y  en  a  enfin  qui  ont  un  siphon  saillant  pour  amener 
l'eau  aux  branchies ,  une  production  charnue  qu'on  nomme  leur 
pied  et  qui  leur  sert  presque  généralement  pour  ramper,  une 
cuirasse,  des  nageoires  >  etc.,  etc.,  parties  dont  beaucoup  d'aur 
très  sont  dépourvus. 

Les  Mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre;  leurs  muscles 
sont  blancs j  très  irritables,  et  en  général  attadhés  sous  la  peau, 
ainsi  que  dans  l'épaisseur  du  manteau.  Leur  corps  est  allonge, 
quelquefois  ovale,  médiocrement  déprimé,  tantôt  droit,  et  tantôt 
contourné  postérieurement  en  spirale.  Il  renferme  les  viscères 
'Ct  les  autres  organes  essentiels  à  l'animal ,  et  contient  souvent 
une  ou  plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  font  pas  pour  lui  les 
fonctions  de  squelette,  c'est-à-dire,  qui  ne  servent  point  à  se$ 
monvemens.  Enfin,  parmi  ces  pièces  solides  intérieures,  il  y  ei| 
a  qui  ont  plus  ou  moins  complètement  la  forme  d*nne  coquille; 
et  cette  coquille,  de  matière  crétacée,  est  plus  ou  moins  contour- 
née en  spirale. 

iTayant  pu  donner  lieu  à  l'existence  de  tous  les  animaux, 
qo'en  employant  des  plans  d'organisation  fort  différens  les  uns 
des  autres,  et  progressivement  plus  compliqués  d'organes  dî* 
▼ers ,  la  nature ,  que  l'on  doit  suivre  et  étudier  dans  sa  marche 
constante,  si  l'on  veut  parvenir  à  se  former  quelque  idée  juste 
de  ce  qui  vient  d'elle,  a  été  obligée,  pour  opérer  la  respiration 
des  animaux ,  de  faire  usage  des  difTérens  modes  d'organes  res- 
piratoires ,  les  appropriant  chacun  au  plan  d'organisation  dont 
ils  devaient  et  pouvaient  seuls  faire  partie. 

Or,  comme  Tarbitraire  n'est  nullement  à  sa  disposition,  qu'elle 
ne  saurait  l'employer  nulle  part,  et  que,  dans  chaque  sorte  de 
circonstances  où  elle  agit,  ce  qu'elle  fait  est  toujours  une  néces- 
sité pour  elle,  lorsqu'elle  a. cessé  de  faire  usape  i*\xa  mode  res- 
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piratoire,  elle  n^  rerrirat  plus,  et  pacse  Béeessaireneiil  à  ua 
«utre  mode  d'un  ordre  plus  élevé,  qu'elle  n'aurait  pu  enployw 
auparavaDt. 

11  résulte  de  ces  lots ,  ccmforiiies  à  tout  ee  que  l'ou  observe, 
que  le  poumon,  orgaoe  respiratoire  des  animaux  les  plus  par- 
faits, de  ceux  dont  rorgantsalion  est  la  plus  compliquée,  de 
l'homme  même,  et  qui  a  effectivement  une  structure  panici^ 
Itère,  n'a  pu  être  employé  a  la  respiration  d*animaux  d'un  or- 
dre inférieur  à  celui  des  poissons  qui  respirent  encore  par  des 
branchies;  qu'il  ne  saurait  être  vrai  qu'il  y  ait  des  MoUos^ 
ques,  tels  que  ceux  des  Hélices,  des  £ulimes,  etc.,  dont  Porçane 
respiratoire  soit  un  poumon;  qu'il  y  ait  même  des  Arachnides, 
telles  que  les  Araignées  et  les  Scorpions,  qui  soient  dansée  cas. 

Sans  doute,  les  canaux  ou  trachées  aquiféres,  souvent  rami- 
iiées  ou  dcndroides  des  Radiaircs  ;  les  trachées  aérifèies  des 
insectes;  les  branchies  des  Cnutacés,  des  AnnéUdes,  des  Cinki^ 
pèdeSj  des  Conchifères,  des  Mollusques  et  des  Pwsons;  enfin  les 
poumons  de  la  plupart  des  Reptiles,  de  tous  les  Oisetuue  et  de 
tous  les  Mammifères,  sont  généralement  des  organes  re^ira^ 
toîres.  Cependant  si  l'on  donnait  le  même  nom  à  des  oèjets  si 
dîfférens  par  leur  nature ,  ce  serait  introduire  une  eonfusion 
dans  les  idées  qui  ne  serait  nullement  favorable  à  l'avaneemeat 
de  nos  connaissances.  Ainù ,  nous  ne  reconnaissons,  pour  organe 
respiratoire  des  MoUmsques,  que  des  branchies ,  quelque  diver- 
sifiées qu'elles  soient  ;  et  aucune  d'elles  ne  ressemble  effeotivo«- 
nK»t  à  un  vrai  poumon. 

La  tête  des  Mollusques  est  une  éminence  charnue,  aouvent 
an-Qndie,  qui  termine  le  caa  ou  la  partie  antérieure  du  corps, 
et  qui  est  en  général  très  distincte,  plus  ou  moins  libre  et  mobile. 
Le  cerveau ,  dont  le  contour  est  tantôt  semi^luaaire  et  motet  en 
fascie  arquée,  s'y  trouve  placé  sur  i'œsopiiage,  derrière  ime 
niasse  ovale  de  muscles  qui  enveloppe  la  bouche  et  le  pharynx; 
Ses  parties  latérales,  qui  produisent  chacune  un  filet  médui'- 
laire,  entourent  l'œsophage  comme  un  collier,  et  forment,  à 
leur  réunion,  un  ganglion  qui  est  qudquefois  plus  consîdé* 
znble  que  le  cerveau  lui-même,  mais  qui  n'en  saurait  £atire 
partie,  (i) 

(x)  Si  Ton  adoptait  rigourenstment  la  déftniinn  du  eenrcatt 
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Presque  tous  )es  Mollusques  ont  des  yeux  à  la  tête,  ou  placés 
^ur  quelques  parties  soutenues  par  cetie  dernière;  et,  k  Texcep» 
tion  de  ceux  des  premiers  genres  de  nos  Ptéropodes  qui  n'ooC 
encore  pu  en  avoir,  ceux  ensuite  qui  en  manquent  n'en  sont  privés 
que  par  an  avortement  que  leurs  habitudes  et  les  ciicon&tanccs 
ont  produit. 

Sauf  les  Céphalopodes^  particulièrement  les  Sêc/ies,  les  Cal* 
mars  et  les  Poulpes,  dont  les  yeux  sont  assea  gros  et  conformes 
presque  entièrement  comme  ceux  des  animaux  vertébrés ,  les 
autres  Mollusques,  parmi  ceux  qui  en  sont  munis,  opt  les  leurs 
fort  imparfaits,  peu  propres  à  l'usage  de  la  vue,  et  presque 
uniquement  tentacnlaircs ,  c'est-à-dire  plus  sensibles  ou  irrita- 
bles au  contact  des  corps  concrets  qu'à  celui  de  la  lumière.  Ces 
jeux  sont  en  général  au  nombre  de  deux;  mais  ils  varient  dans 
leur  situation ,  selon  les  genres  et  quelquefois  les  espèces  des 
animaux  dont  il  s'agit  Dans  quelques-uns,  en  effet,  ils  sont 
au  sommet  des  tentacules  ou  de  deux  des  plus  grands  tenta- 
cules; dans  d'autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  et  dans 
d'autres  encore,  à  leur  origine,  soit  latérale,  soit  presque 
dorsale. 

Les  tentacules  constituent  un  orgaiye  qui  n'est  pas  le  propre 
de  tous  les  Mollusques,  mais  dont  beaucoup  d'entre  eux  sont 
pourvus.  Ce  sont  des  espèces  de  cornes  mobiles,  non  articu- 
lées, en  cela  fort  différentes  des  antennes  et  des  palpes  des  in^ 
sectes,  et  qui  sont  douées  d'im  sentiment  ou  d'un  tact  très  (in, 
plus  délicat  que  celui  des  autres  parties  du  corps  de  rauimal. 
Ceux  des  Mollusques  qui  en  sont  munis  les  portent  sur  la  tête, 
et  n'en  ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  tentacules 


par  les  anatomistes,  il  est  notoire  que,  ne  pouvant  s'ap- 
pliquer à  la  partie  principale  du  système  nerveux  des  inverté- 
brés, cette  dénomination  ne  serait  pas  employée  par  eux.  De 
même  que  le  nom  de  poumon  est  impropre  à  la  branchie  aé- 
lîenne  de  quelques  animaux  invertébrés ,  le  nom  de  cerveau  ne 
•onvient  pas  darantage  à  des  organes  qui  n'ont  avec  le  eerveau 
des  yertébrés  qu'une  analogie  fort  éloignée.  Pour  les  Mollusques, 
on  pourrait  substituer  à  cerveau  le  nom  d'anneau  oBSophagien, 
^ni  GOtttient  miens  aiaxorganes  dont  il  s'agit 

a6. 
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varient  dans  leur  structure  interne  ;  car,  dans  les  Limaces  et  les 
Hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux  creux  qui  ont  la  faculté 
de  rentrer  en  eux-mêmes  par  le  moyen  d'un  muscle  qui  en  re* 
tire  l'extrémité  jusque  dans  Vintérieur  de  la  tète,  muscle  qui 
enveloppe  probablement  (e  nerf  optique  qui  se  rend  à  l'œil  i  et, 
dans  d'autres  Mollusques,  ils  paraissent  composés  de  fibres  lon- 
gitudinales entrecoupées  de  fibres  annulaires,  ce  qui  leur 
donne  la  faculté  de  s'allonger  ou  de  se  raccourcir  au  gré  de 
l'animal. 

A  la  place  de  ces  organes,  les  Mollusques  céphalopodes  por- 
tent sur  la  tête  une  rangée  de  pieds  ou  d'espèces  de  bras,  dispo* 
ses  en  couronne. 

La  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures,  parce  qu'elle 
a  des  fonctions  à  remplir  relativement  aux  substances  dont  les 
Mollusques  se  nourrissent.  Dans  les  uns,  elle  est  courte  et  a 
presque  toujours  deux  mâchoires,  dans  les  autres,  elle  consiste 
en  une  trompe  rétractile,  munie  de  petites  dents  k  son  orifice 
interne,  et  n'a  point  de  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à  deux  mâchoires  la  présentent 
sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt  cette  bouche 
bimaxillaire  est  verticale,  et  offre  deux  fortes  mâchoires  cor- 
nées, édentées,  crochues,  comme  les  mandibules  d'un  bec  de 
perroquet;  et  tantôt  cette  même  bouche  est  fort  petite  et  placée 
an-dessous  de  la  tète ,  ou  presque  à  son  extrémité  antérieure» 
Elle  s'y  montre  sous  la  forme  d'un  sillon,  soit  longitudinal,  soit 
transversal,  selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  la  tète 
qu'on  nomme  le  mufle,  qui  s'étend  depuis  la  base  des  tentacules 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  bouche.  Ce  mufle  est  quelquefois  fort 
court,  et  quelquefois  aussi  il  est  allongé,  presque  proboscidi- 
forme.  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  toujours  très  distinct  de  la 
trompe,  celle-ci  n'ayant  point  de  mâchoires  et  étant  rétractile. 
Les  deux  mâchoires  du  mufle  dont  je  viens  de  parler  sont  carti- 
lagineuses et  fort  inégales.  La  supérieure  est  plus  avancée,  pres- 
que immobile,  tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  ou  six 
cannelures;  l'inférieure,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  est  munie 
de  dents  infiniment  petites,  et  presque  imperceptibles  à  la  vue, 
quoique  seasibles  au  toucher. 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires,  il  y  en  a  qui 
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«ont  à  leur  place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tuyau  cylindrique  » 
qui  est  d'une  grande  longueur  dans  certaines  espèces»  et  beau- 
coup moindre  dans  d'autres.  Cette  trompe  est  charnue,  muscu« 
leuse,  peu  épaisse,  contractile  et  fort  souple.  C'est  en  quelque 
sorte  un  œsophage  allongé ,  qui  a  la  faculté  de  sortir  du  corps 
et  d'y  rentrer  comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée 
d'un  trou  rond ,  bordé  ai^our  par  une  membrane  cartilagineuse, 
«t  armée  de  très  petites  dents. 

Les  Mollusques  munb  d'une  trompe,  comme  en  en  voit  dans 
les  Buccins,  les  Folutes,  etc.,  sont  carnassiers^  ils  s'en  servent, 
comme  de  tarière,  pour  percer  même  les  coquilles  des  autres 
cwquiUages  et  sucer  la  chair  des  animaux  qu'elles  recouvrenL 
Ceux  qui  ont  deux  fortes  mâchoires  cornées  et  en  bec  de  perro- 
quet sont  aussi  carnassiers  ou  ne  se  nourrissent  que  de  matières 
animales  :  il  parait  que  c'est  là  particulièrement  le  propre  des 
Céphalopodes. 

Quant  aux  Mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâchoires  y 
dont  une  au  moins  est  munie  de  petites  dénis,  ce  sont  des  ani- 
maux herbivores  ou  frugivores,  tels  que  les  Limaces,  les  Hélices , 
les  Bidimes,  etc. 

Le  pied,  dans  les  Mollusques,  devrait  être  l'organe  qui  sert 
au  mouvement  progressif  de  ces  animaux ,  et  alors  ceux-ci  en 
auraient  de  différentes  sortes  ;  car  les  uns  se  traînent  à  l'aide 
de  leurs  bras  sans  jamais  nager  ni  ramper;  les  autres  se  meu« 
Tcnt  dans  les  eaux  à  l'aide  de  nageoires,  soit  opposées,  soit  al- 
ternes ou  irrégulièrement  disposées;  et  d'autres  encore  rampent 
réellement.  Or,  on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à 
l'organe  dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
ramper. 

Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  rousculeux  et  gluti* 
neux,  qui  adhère  à  la  face  inférieure  du  corps,  soit  dans  toute 
sa  longueur,  soit  seulement  antérieurement,  et  dont  les  mouve- 
snens  ondulatoires  d'allongement  et  de  contraction  produisent 
une  espèce  de  rampement.  Ce  même  pied  est  formé  de  plusieurs 
plans  de  fibres  qui  se  croisent  en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à 
portée  de  prendre  toutes  sortes  de  figures.  Parmi  tous  les  Mol- 
lusques ,  ce  &ont  uniquement  nos  Gastéropodes  et  nos  Trachéli'» 
podes  qui  possèdent  un  pied  propre  à  ramper. 
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Les  muselés  qak  appardamait  aux  Moltesqoe»,  et  qsi  aimt 
les  orgaoes  de  leurs  noiiyeflaeas  divers,  seair  en  général  Mb- 
cfaés  sous  la  peau  de  ranimai  ou  dans-  l'épaîssettr  àe  son  ninAem 
ou  de  son  pied.  Je  n'en  parlerai  point ,  ees  détnl»  appartmaat 
à  ranalomie ,  et  ne  faisant  point  partie  de  l*objet  que  j'ai  ici  en 
vue.  Mais  je  dirai  un  mot  des  muscles  particuliers  de  cenx  dés 
Mollusques  qui  ont  une  coquille  extérieure  et  untvalve,  parée 
que  ces  muscles  qui  servent  de  point  d'aftaeke  à  Tanîmal,  me 
paraissent  fournir  des  caractères  uti(es*de  distinetioB^ 

Les  Mollusques  à  coquille  extérieure ,  comme  fes  Héitces,  les 
Buiimes,  les  Foluiesy  etc.,  n*ont  qu'un  seul  mnsde  qui  attaclie 
*l#ar  corps  à  cette  coquille,  par  une  petite  partie  du  dos,  et  à- 
peu- près  vers  le  milieu  de  sa  longuenr.Ce  muscle  forme  un  assez 
large  tendon,  semblable  à  un  ruban  mince,  qui  se  divise  en  deax 
ou  trois  rubans  principaux.  Chacun  de  ces  rubans  se  subdivise 
en  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  et  se  distribuent 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  Mollusques  à  coquille  unîvalve ,  munie  d'un  opercule , 
ont,  au  contraire,  deux  muscles  particuliers  qui  servent  à  effec- 
tuer leur  attache  aux  deux  pièces  solides  dont  il  s*agit.  L'un  de 
ces  muscles  unit  l'animal  à  sa  coquille  et  ressemble  à  celui  que 
l'on  observe  dans  les' uni  valves  non  operaulées,  et  l'autre,  qui 
tient  à  l'opercule,  est  ordinairement  rond,  fort  large,  mais  peu 
épais. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  soU()es  dont  il  vient 
d'être  question  soient  comparables  aux  deux  valves  des  Conchi-- 
fères;  car  on  serait  dans  l'erreur  à  cet  égard.  Les  valves  des  Con- 
chifères  sont  deux  pièces  analogues,  semblables  ou  dissembla- 
bles, articulées  en  charnière,  produites  Tune  et  l'autre  par  le 
manteau  de  l'animal ,  et  qui  composent  essentiellement  la  co- 
quille de  ce  dernier.  Ici,  au  contraire,  c'est-à-dire  dans  les  Mol- 
lusques À  coquille  univalve  operculée ,  les  deux  pièces  solides 
que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont:  l'une,  la  coquille 
elle-même,  à  laquelle  l'animal  est  attaché;  l'autre,  une  pièce 
particulière  qui  n'est  nullement  analogue  à  la  première,  qui  ne 
s'articule  point  en  charnière  avec  elle ,  que  l'animal  en  écarte 
et  en  rapproche,  l'emportant  avec  lui  chaque  fois  quHI  sort  de 
sa  coquille  et  qu*il  y  rentre,  en  un  mot,  dont  la  production  at 


tm,  éealiméan  sont  très  dtffièpcnlts  db  oslk»  de  la  coqaHle. 
Parai  ks  Moilmcyii»,  il  y  en  a.  ^  sost  nus,  c^cat^à-dire 
qni  i/offrent  2i  Fexlémnr  aueuD  tnt  apparant»  tandis  que 
d'autres  sont  eiyvelofpés  et  reoovirerte  par  une  coquille  tr^ 
distincte. 

A  regard  des  Mollusques  nus,  les  ans  sont  mollasses  dans 
fontes  leurs  parties ,  et  les  autres  contiennent  intérîeai^ment  nu 
€m  plusieurs  corps  solides,  qni  tantôt  sont  simplement  cartîkgi^ 
Deux  ou  eomés,  ou  crétacés  et  lamelleux,  ssms  être  réeflemeait 
eoBchyliformes,  et  tantôt  eonstltuent  une  véritable  coquille  io- 
férienre.  Cene^ct,  ordinairement  contournée  en  spirale,  a  quel* 
qnefoîs  sa  cavité  simple,  non  divisée,  comme  dans  la  BuUée^ 
les  Bulles  et  les  Sigarets;  mais  dans  un  grand  nombre  de  Cé- 
phalopodes, cette  coquille  interne  est  muittloculaire,  sa  cavilé 
étant  divisée  régulièrement  en  diverses  loges  par  des  cloisons 
transverses. 

Dans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les  Mollusques, 
il  y  eu  a  donc  qui  sont  vcritablcment  intérieures,  qni  tanlèt  ne 
paraissent  nullement  au  dehors,  et  tantôt  se  montrent  pins  ou 
moins  dans  la  partie  postérieure  de  l'animal ,  où  elles  semblest 
enchâssées ,  et  il  y  en  a  aussi  qui  sont  tout-i^fait  extérieures,  et 
qui  enveloppent  ou  recouvrent  Tanimal. 

Quant  à  ces  coquilles  extérienres  des- Mollusques  testacés,  «a 
célèbre  naturaliste ,  ayant  considéré  ce  faux  épidémie  qu'on  <^ 
serve  sur  un  grand  nombre  d'entre  elles ,  et  qu'on  a  nommé  leur 
drap^marin,  et  Tayaut  pris  pour  un  véritable  épiderme  <|ni^ 
ainsi  que  tout  antre,  aurait  eu  ane  origine  organique,  a  pré- 
tendu que  toute  coquille  quelconque  était  réellement  intérieure, 
même  celles  qui  paraissent  au  dehors  envelopper  ou  recouvrir 
ranimai;  et  que,  dans  sa  formation,  la  coquille  résultait  de 
matières  transendées  et  déposées  par  cotKhes  sous  répiderae, 
lequel  conséqnemmont  se  serait  trouvé  préexistant  à  la  tran»- 
andation. 

Nous  pensons  bien  différemment,  et  nous  croyons  pouvoir 
assurer  que  la  transsudation  dont  il  s'agit  s'est  opérée  entière'^ 
nent  au  Mior»  de  l'aninaL  Jfoos*  uona  sommes  convaÎBCii^  par 
i'exini«B  des  objets ,  que  Tanimal  ne  tenait  à  sa  coquille  par 
afaeuo  aunre  poM  que  par  son  uMeele  d'attache;  et  que,  par 
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rextrémité  tendineuse  de  ce  muscle ,  il  ne  s'introduîsut  dans 
rintérîeur  de  la  coquille  aucun  vaisseau  quelconque  qui  pût 
porter  la  nourriture  dans  cette  dernière,  et  opérer,  soit  son 
développement  9  soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait  à  Tez- 
tcrieur.  Or,  comme  cette  coquille,  quoique  fort  petite,  était 
déjà  existante  lorsque  l'animal  est  sorti  de  son  œuf^  époque  o& 
le  drap-marin  en  question  n'est  point  perceptible,  nous  trouvons 
impossible  la  formation  organique  de  cette  couche  particulière 
que  l'on  y  observe,  et  qui  partout  n'y  est  qu'appliquée,  sans 
avoir  aucun  point  réel  d'adhérence.  Il  y  a  d'ailleurs  des  coquilles 
enveloppantes  qui  n'ont  jamais  de  drap-marin  et  qui  ne  sauraient 
en  avoir  d'après  ce  que  nous  apercevons  des  causes  de  la  forma- 
tion de  ce  dernier,  cause  dont  nous  avons  donné  l'explication 
dans  nos  ouvrages. 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties  crétacées, 
concrétées  par  l'agrégation  qui  a  suivi  leur  rapprochement,  et 
de  parties  gélatineuses  animales,  interposées  dans  les  interstices 
des  molécules  calcaires. 

Toute  matière  qui  transsude  d'un  Mollusque,  et  qui  est  pro* 
pre  à  former  ou  accroître  une  coquille,  est,  au  moment  de  sa 
sortie  de  l'animal ,  dans  l'état  de  liquide  :  c'est  un  fluide  gélati- 
neux qui  contient  des  molécules  crétacées.  Or,  après  la  sortie 
de  ce  fluide,  les  particules  crétacées  se  rapprochent  les  unes 
des  autres,  par  l'afBnité  et  l'attraction ,  et  s'agrègent  et  se  con- 
crètent,  en  conservant  dans  leurs  interstices  une  portion  de  la 
gélatine  animale  qui  a  pu  y  trouver  place.  Mais  l'excédant  de 
cette  gélatine  est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la  coquille 
dont  il  n'a  pu  faire  partie  ;  ses  molécules  se  rapprochent  et  se 
réunissent  à  leur  tour  ;  enfin ,  elles  forment  à  la  surface  externe 
de  la  coquille,  sans  y  adhérer,  une  couche  qui  ressemble  à 
une  espèce  de  pellicule  ou  d'épiderme,  et  qui  ne  fut  jamais 
vivante  et  organisée,  comme  le  furent  dans  leur  source  l'é- 
piderrae  de  toute  peau  animale  et  celui  de  toute  éçorce  vé- 
gétale. Telle  est,  selon  nous,  l'origine  du  drap -marin  des 
coquilles. 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l'animal  enveloppe  de  son 
manteau,  chaque  fois  qu'il  en  sort,  comme  les  Porcelames,  les 
OUvcfp  etc.|  n'ont  jamais  de  drap-marin ,  parce  qu'étant  îsi^ 
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^qoemment  reoouTertes  parles  parties  de  ranimai yTezoédant  de 

.gélatine  transsudée  ne  peut  s'y  établir  avec  asses  de  consistance 

.pour  y  subsister. 

Tous  les  Mollusques  sont. ovipares ,  rarement  ovovivipares; 
«onséquemment  leur  reproduction  s*opére  nécessairement  par 
une  fécondation  sexuelle.  Dans  Tun  des  ordres  de  ces  animaux, 
l'on  observe  que  les  sexes  sont  séparés,  et  qu'il  y  a  des  individus 
mâles  et  des  individus  femelles.  C'est  le  cas  des  Céphalopodes 
ou  au  moins  des  Sépiaires  qui  y  appartiennent  (i).  Ces  animaux 
néanmoins  ne  sauraient  s'accoupler  ;  mais  les  mâles  répandent 
une  liqueur  fécondante  sur  les  ceufs  déjà  pondus  des  femelles. 

.11  paraît  que  les  autres  Mollusques,  tels  particulièrement  que 
nos  Gastéropodes  et  nos  Trachélîpodes ,  ont  les  deux  sexes  réu- 
nis dans  le  même  individu.  Parmi  ces  Hermaphrodites,  les  uns 
ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque,  et  sont  munis  à  cet 
effet  d'un  organe  singulier,  qui  n*est  qu'excitateur,  mais  néces- 
saire pour  donner  lieu  à  l'acte  de  la  fécondation;  et  les  autres, 

jnanquant  de  l'organe  dont  il  s'agit,  ne  s'accouplent  point  et 
paraissent  se  suffire  à  eux-mêmes. 

•  ▲  l'égard  des  Mollusques  hermaphrodites  qui  ont  besoin 
d'accouplement  pour  se  reproduire,  on  prétend  que  dans  ceux  qui 
sont  terrestres ,  comme  les  Limaces  et  les  Hélices^  on  a  observé 
un  prélude  excitateur  très  singulier  et  très  curieux.  En  effet, 
outre  la  verge  bien  connue  de  ces  animaux,  on  dit  qu'ils  possè-- 
dent  une  espèce  de  dard  ou  d'aiguillon  allongé  qui  sort  par  la 
même  ouverture  du  cou  qui  donne  issue  à  la  verge;  que,  lors- 
que les  deux  individus  s'approchent,  le  dard  de  l'un  pique  l'au- 

(i)  Les  Céphalopodes  ne  sont  pas  les  seuls  Mollusques  dont 
les  sexes  sont  séparés.  Un  grand  nombre  des  Trachélîpodes  de 
Lamarck,  ceux  dont  la  coquille  est  canaliculée  ou  échancrée  à 
la  base,  et  même,  à  ce  qu'il  parait,  un  certain  nombre  de  ceux 
dont  la  coquille  est  entière  ont  le  même  caractère.  M.  de  Blain- 
Tille  s'est  utilement  servi  des  caractères  des  organes  de  la  gêné* 
ration  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois  grandes  classes  :  les 
Dioîques ,  ceux  dont  les  sexes  sont  séparés; les  Monoïques,  ceux 
dont  chaque  individu  a  les  deux  sexes  réunis}  et  les  Herma- 
phrodites, ceux  qui  n'ont  que  le  sexe  femelle. 
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Ire,.«l  tomle  à  terre  cm  veste  alfeadhé  à  eek»  foi  a  élé|iAqoé; 
qo^ik  86  redrent  ensuite ,  mais  que  bieatét  après  ils  se  rgpptm* 
chent  de  nouveau ,  et  qu'alors  leur  acconplemenc  s'exéGate.  Tal 
est  \e  prélude  particulier  qui  a  élé  lemavqiié  éaas  l'aaeouple- 
meixt  des  Mollusques  terrestres,  et  dont  Geoffroi  a  iKiasigné  las 
.détaik  dans  son  traité  des  coquilles. 

Les  œufs  des  Mollusques  n'éeloseat  en  général  qn*apvès  sifiit 
été  pondus  et  déposés  au  dehors.  Les  uns  sont  nus  et  ont  lear 
coque  cmstacée ,  comme  cenx  des  reptiles  et  des  oiseaux  :  t^ 
tontles  oeufs  des  Hélices^  des  Bulimes,  ete.;  les  antres  sontMMdt 
environnés  d'une  espèce  de  gelée  qoi  les  unit  entre  eux,  connue 
ceux  des  Planories,  des  Lymnéesy  etc.,  et  tantôt  renfermés  dans 
des  espèces  de  sacs  membraneux,  très  diversifiés  dans  leur 
forme ,  quelquefois  solitaires ,  et  plus  ordinairement  réunis  en 
groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant  plusieurs  peiils 
qui  en  sortent  vivans  avec  leur  coquille  déjà  formée  :  tel  est  le 
cas  des  œufs  des  Buccins,  des  Folutcs^  des  Murex,  ete. 

On  a  pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  œufo  eux-- 
mêmes; mais  c'est  à  tort.  Les  sacs  en  question  sont  aux  véiîtft- 
blés  œufs  qu'ils  contiennent,  ce  que  l'espèce  de  gelée  que  dépo- 
sent les  Planorbesy  les  Lymnées^  etc. ,  est  aux  petits  œuft  dont 
elle  est  remplie. 

Les  MoUusques  sont  en  général  des  animaux  aquatiques.  La 
plupart  vivent  dans  la  mer,  d'autres  habitent  les  eaux  douces, 
et  d'autres  encore  se  tiennent  sur  la  terre,  principalement  dans 
les  lieux  humides  on  ombragés.  Parmi  les  terrestres,  il  j  en  a 
néanmoins  qui  8iq)porteat  assez  habituellement  les  ardeurs  d'un 
soleil  très  viL 

DIVISION  ET  DISTRIBUTION  DES  MOLLUSQUES. 

Ayant  long-temps  examiné  les  rapports  qui  se  trouvent  entre 
les  dtfférens  Mollusques  connus ,  et  considéré  l'importance  de  les 
distribuer  selon  l'ordre  le  plus  apparent  de  leur  production  par 
la  nature,  la  division  suivante ,  dont  je  fais  usage  dans  mes  coars, 
depuis  quelques  années,  ainsi  que  les  coupes  qoi  la  partagent , 
me  paraissent  ce  qu'il  y  a  de  pMs  convenable  à  établir  relative- 
ment à  ces  nombreux  «RÎmatrx. 


UMQOi»  4U 


Xft  eoBtéqueoee,  je  divise  les  Mollttsqnes  en  cinq  ordres  très 
distincts  y  les  distribuant  de  manière  que  le  premier  de  ces  or» 
dres  me  semble  embrasser  les  animamt  de  cette  classe  qui  tien- 
nent de  plus  près  aux  Concliifères;  tandis  que  le  dernier  présente 
ceux  des  Mollusques  qui  paraissent  avoisîner^  par  leur  forme, 
la  classe  des  poissons,  quoiqu'il  n'y  ait  point  entre  eux  de  tran- 
sition connue  et  réelle.  Voici  les  cinq  ordres  dont  il  s'agit,  ran- 
gés suivant  cette  considération. 


ORDRES  DES  MOLLUSQUES. 
OxDBB.  — «  Les  Ptéropodes, 


Point  dt  pied  pour  ramper  ni  de  bras  pour  se  traîner  on  aaîiir  la 
proie.  Deax  nageoiret  opposées  et  semblables,  prcpra  à  la 
natatton. 

II*.  Ordbs.  —  Les  Gastéropodes. 

Le  corps  droit ,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  nn«  coquilfe 
qui  paisse  le  contenir.  Un  pied  musculeuz ,  uni  à  ce  corps  dans 
toute  sa  longueur,  placé  sous  le  Tentre ,  et  servant  &  ramper* 

m",  Ohdrb.  —  Les  TrcLchéUpoies. 

Le  oorps  en  grande  partie  contourné  en  spirale,  séparé  du  pied  |  et 
toujours  enveloppé  dans  une  coquille  spirivale.  Un  pied  libre , 
aplati,  attacbé  à  la  base  inférieure  du  cou,  et  servant  à  rampas. 

HT.  Ori>rb*  —  Les  Céphalopodes. 

Le  corpx  contenu  Inférieurement  dans  un  manteau  en  fprmc  de  sac. 
Tête  saillante ,  bors  de  ce  sac ,  couronnée  par  des  bras  non  arti- 
culés, garnis  de  ventouses,  et  qui  environnent  une  bouche  a^t 
deux  mandibules  cornées. 

y.  Ordre.  —  Les  Hétéropodes. 

Point  de  bras  en  coormine  sur  la  tète  ;  point  de  pied  sous'  U  veaire 
ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  phisieurs  nageoires,  w» 
ordre  régulieri  et  non  disposées  par  paires. 
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LES  PTEROPODES. 

Point  de  pied  pour  ramper  ^  ni  de  bras  pour  se  traîner  ou 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables  f 
propres  à  la  natation.  Corps  libre  ^  flottant» 

Les  Ptéropodes ,  reconnus ,  institués  et  nommés  par  , 
Cui^ier,  sont  des  Mollusques  munis  de  deux  nageoires 
opposées  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau  des 
Conchifères  ,  mais  ici  modifiés  et  transformés  en  organes 
de  mouvement.  Ils  me  paraissent  devoir  être  placés  à 
l'entrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  Conchifères, 
dans  l'ordre  de  progression  dont  je  fais  usage ,  et  être 
éloignés  de  ceux  qui  ont  aussi  des  nageoireS|  mais  irrégu- 
lières dans  leur  situation  et  leur  forme,  (i) 

(i)  Il  est  bien  présumable  que  Lamarck  abandonnerait  ac- 
tuellement l'opinion  qu'il  avait  sur  les  Ptéropodes,  et,  par  uue 
conséquence  nécessaire,  les  rapports  qu'il  propose  ici  de  leur 
donner  sur  la  limite  des  deux  grands  embranchemens  des  Mol- 
lusques. Ces  animaux,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Blainville,  dif- 
fèrent peu  des  Gastéropodes  dans  les  parties  essentielles  de  leur 
organisation,  et  ils  n'ont  pas,  avec  les  Mollusques  acéphales, 
autant  d'analogie  que  les  animaux  dés  Cabochons  et  de  quel- 
ques auti*es  genres  voisins.  La  méthode  de  Lamarck  aura  à  cet 
égard  de  grands  changemens  à  subir. 

Nons  pensons  que  les  Ptéropodes  ne  doIveQt  pas  former  un 
ordre  dans  les  Mollusques ,  mais  seulement  une  famille.  Nous 
nous  conformons,  à  cet  égard ,  à  l'opinion  de  M.  de  Blainville. 
L'ordre  des  Ptéropodes  a  été  fondé  sur  la  nature  présumée  de 
leurs  organes  de  la  respiration  que  l'on  supposait  formés  des 
stries  que  l'on  voit  sur  les  nageoires;  dès  qu'il  en  est  autrement, 
et  que  les  Ptéropodes  ont,  comme  l'a  prouvé  M.  de  BlainvillCi 
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Les  Ptcropodes  sont  des  Mollusques  nageurs ,  qui  ne 
sauraient  se  fixer,  et  dont  le  corps  flotté  continuellement 
dans  les  eaux  marines ,  paraissant  se  déplacer  à  Faide  de 
ses  nageoires.  Ces  dernières  parties  sont  deux  ailes  pla- 
cées aux  deux  côtés  de  la  bouchci  dans  les  uns,  et  du  cou, 
dans  les  autres. 

Dans  VUraley  la  tête  est  si  enfoncée  dans  la  base  ou  le 
point  de  réunion  des  deux  nageoires,  qu'elle  parait  nulle , 
ce  qui  montre  un  rapport  évident  entre  cet  animal  et  les 
Conchifères. 

Dans  la  Cymhulie^  on  regarderait  à  tort,  comme  troisième 
nageoire,  un  petit  lobe  qui  s'avance  postérieurement 
entre  les  deux  ailes  vraies. 

La  plupart  des  Ptéropodes  sont  des  animaux  de  petite 
taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de  fort  courts 
à  la  tête.  Quelques-uns  sont  munis  d'une  coquille  mince, 
cartilagineuse  ou  cornée  ;  et  il  y  en  a  dont  les  nageoires 
sont  branchiales.  Quoiqu'ils  paraissent  nombreux  dans 
les  mers ,  on  n'a  encore  distingué  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  genres ,  tels  que  ceux  qui  suivent ,  savoir  : 
Hjrale^  Clio  y  Cléodorcj  Limacùie  y  Cjrmbulie  tl  Pneumo* 
derme. 


(Hyalca.) 

Corps  enveloppé  d'une  coquille  ;  ayant  deux  nageoires 
opposées,  un  peu  grandes ,  rétractiles,  insérées  aux  deux 


une  branchie  peclinée  intérieure ,  par  une  conséquence  néces- 
saire, le  motif  qui  a  fait  établir  l'ordre  n'existant  plus,  l'ordie 
lui-même  doit  disparaître.  Quant  à  la  place  que  ce  groupe  doit 
occuper  dans  la  série ,  il  nous  semble  être  mieux  dans  ses  rap- 
ports naturels  dans  le  voisinage  de  la  famille  des  Glauques  et  des 
Atlantes  qu'au  commencement  des  Mollnsqnçsy  comme  dans  La- 
raarcky  ou  entre  les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes,  comme 
dans  Cuvier. 
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tfâtes  de  la  bsuefae.  Tète  presque  nulle.  Bducbe  tennimle, 
âîtme  àaBê  le  point  de  rëuaioa  des  deux  iia|;eoiiies.  Point 
d'yeuK*  Brandbies  latérales. 

Coquille  eurnée,  transpax«iite,  ovale-globuleuse,  triden- 
téc  postérieucementy  ouverte  au  sommet  et  aux  deux  côtés 
postérieurs. 

Corpus  in  testa  inelusum ,  andeè  aUxtusn.  :  élis  éasibus 
cpposUiSj  maJusculiSj  retradilibus  ^  ad  oris  latèra  inserUs. 
Caput  submdlmm.  Os  temunaie^  ad  alaritm/taÊChanm  col^ 
locatum,  Oculi  nùlli.  BrancMœ  latérales. 

Testa  comea^  hjraUna^  owao-globasa,  poêtwè  tndentata, 
apice  lateribusque  posticis  perifia. 

OBSE&TATioiis.  —  Lcs  Efales  sont  assurémeiit  des  Ptéropodes 
très  Toisins  des  CHos,  des  Cléodores,  ete.,  par  leurs  rapports, 
nais  qni  nous  paraissent  tenir  de  si  près  aux  Coachifères,  que, 
dans  Tordre  que  nous  ouivons,  nous  avons  dû  les  placer  eu  tête 
des  Mollusques.  £n  elTet,  par  la  forme  de  leurs  partka,  ces  ani*» 
awux  concourent  à  faire  une  transition  naturelle  des  Conchi* 
lèves  aux  Mollusques.  Ici ,  la  tète  n'est  pas  encore  distincte,  et 
conséquemment  les  yeux  ne  sauraient  exister;  mais  la  bouche, 
placée  dans  le  point  de  réunion  des  deux  ailes ,  comme  celle 
des  Conchifères  Test  dans  celui  de  l'insertion  des  deux  lobes  àvL 
manteau ,  commence  à  se  montrer  au  dehors  à  la  partie  anté- 
rieure du  corps;  et,  dans  les  genres  avoisinans,  nous  verrons 
la  tête  s'avancer  davantage  et  se  montrer  aussi  entièrement.  Les 
deux  ailes  des  Hyales  sont  donc  les  analogues  des  deux  lobes 
du  manteau  des  Conchifères.  La  coquille  même  des  animaux 
dont  il  s*agît  semble,  comme  Ta  pensé  M.  Forskahi,  résulter  de 
deux  valves  sondées  l'une  avee  l'autre.  Ces  deux  valves  sont 
kiégaies:  Tune  pins  grande,  comme  dorsale,  presque  aplade  en 
deasous;  l'autre  ventrale,  bombée,  subglobuleuse,  raecouieie 
antérienrecnent.  Ce  raceonrcîssement  donne  lieu  à  Touverturs 
Mttérîeure;  et  c'est  par  cette  ouverture  que  l'animal  fait  sordr 
deux  grandes  ailes  arrondies  et  conune  trilobées  à  leur  sommet, 
atténuées  vers  leur  base,  rétraetiles,  qui  viennent  slnaérer  aux 
deus  eôtés  de  la  faouciie,  et  ne  portent  point,  cemme  celles  des 
Clios,  l'organe  de  la  respiration.  On  les  dit  jaunâtres^  avec  une 


^ 
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taeheii'oB  beau  vioKét  à  leor  batte.  Les  brâneUes,  telonH.  Cupîer^ 
sont  extérieures  et  placées  longitodinalement  de  -ehaque  cdlé 
entre^des  replis  du  manteau ,  au  fond  de  Hntervalle  que  ceux-- 
ci laissent  entre  eux,  et  en  face  des  ouvertures  latérales  de  la 
coquille.  Par  ces  ouvertures ,  ranimai  fait  sortir  des  lanières 
étroites,  subulées  et  plus  ou  moins  longues.  Peron  attribue  deux 
tentacules  aux  HyaUs,  ce  que  nie  M.  Cuvier.  Quant  à  la  coquille^ 
elle  présente  postérieuremeot  trois  dents  ou  trois  pointes  dont 
ceik  du  miliett  est  perfiocée.  Elle  offre  anaaî  de  chaquecôté  une 
Icote  bien  ouf*erie  pour  le  passage  de  Veam  qui  se  vend  aux  bran» 
cAites;(i) 

ESPÈCE. 
x.  Hjale  tridentee.  Hyalœa  irîdentaia.  Lamk. 

ff,  îettdftapescemte^pdltteidé,  tenui,  suBtiSssimè  trantversim  stria» 

td  ;  cuspide  terminali  latemlibus  longiore, 
jtnomia  tridentata.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  194;  et  le.  t.  40.  fig.  b. 
Gmel.  p.  3348.  !)•  43.  Ghema.  Concfa.  8.  p.  65.  Tiga.  i3.  f.  F.  G* 
'^  Schrot.  Einl.  t.  5.  p.  4t4* 

*  Byalœa  tridentata.  Sbaw.  Nat.  mise.  t.  x6.  pi.  664. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi,  ao.  f.  D. 

*  jinomia  irîdentata,  Dilw.  Cat.  t.  z.  p.  296.  no  a8. 

*  Hyalma  pùpilionaeea,  Bory  de  Saint-Yincent.  Toy.  t  x.  p.  x37^ 
pi.  5.  I. 

(i)  Dans  la  comparaison  qu'il  fait  ici  des  H jales  et  des  Concbi* 
fèresy  Lamarck  s'est  laissé  séduire  par  une  analogie  plutôt  appa* 
rente  que  réelle.  Ce  ne  serait  pas  en  effet  avec  les  Conchifères 
lameUibranches  q«'il  cttoviendrait  de  eomparer  les  Hyales,  mais 
«vee  des  aaîœanx  plus  tnliériears»  lesBrackiopodes,  car  oes  deux 
sortes  d'anînaux  seat  placés  daas  leiir  coquille  de  la  même  ma« 
aÂèrep  le  dos  d'un  c6lé,  le  yentrede  l'aiifene.  Dès-lors  os  pourrait 
dire  :  on  retroure  dans  les  Hyales  les  deux  valTCS  soudées  d'une 
Térébratule;  en  devenant  libres  Tanîmal  a  fermé  lecrocbet  de  sa 
grande  valve,  et  la  coquille  a  laissé  un  passage  toujours  ouvert 
aux  appendices  ciliés  changés  en  organe  de  locomotion.  Cette 
comparaison  pourrait  paraître  assez  juste,  et  cependant  elle  ne 
Test  pas.  Il  fawt  exaoniier  les  animaiix  des  èems,  groupes,  et  Pon 
esibieniôl  oobvmimni  de  leor  diaaenUaace  dans  tontes  les  par^» 
aies  essentielles  de  rorganaation. 
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*  Hyatœa  comea.  De  Bjoûsy.  But  molL  t  S*  p.  7  3.  Do  x,  pl«  $%, 

f.a. 

*  De  BlaInT.  Malac,  pi.  46.  f.  %, 

*  Desh.  Encyd.  meth.  Ten.  t.  a.  p.  3og.  n*  x. 

*  Sow.  Geoera  of  sbells.  Pteropoda»  1 1. 
CuT.  Ann.  du  Mas.  4<  P*  3a4.  pi.  5g; 
Jdonoculus  telemùs  ?  Lio. 

[b]  Eadem^  testa  majore,  eosteUit  dorsaUBus  eminentioriBtu. 

PéroD.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  3.  fig.  x3. 

Habite  la  mliterranée  et  les  mers  des  climats  cbaads.  La  Tiriéli 
[b]  TienVde  la  n^er  des  Indes.  Mus.  n**.  Mon  cabinet.  C'est  Tet- 
pèce  la  première  connue.  Sa  taille  est  à  peine  celle  d'une  aoî* 
sette. 

a.  Hyale  cuspidée.  Hjralœa  cuspidata.  (i) 

B.  testa  posticè  mucronîhus  iateraUBuSf  aupidaiis^  intermêdio  Ion* 
giorihut,  » 

*  Bosc  Coq.  t.  a.  p.  ft38.  pi.  9.  f.  5.  6.  7. 

*  De  Boissy.  Buf.  moll.  t.  5.  pi.  74.  tl^  3. 

*  deodora  cuspidata,  Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  moD.  t  %• 
p.  384.  pi.  97.  f.  I.  5. 

*  deodora  Lessoni  id,  Yoy.  de  la  Coq.  n«  x.  L  i.  a» 

Habite  l'Océan  atlantique.  Les  angles  postérieurs  de  la  coquille  of- 
frent cbacun  une  pointe  longue,  arqi^  et  très  aiguë. 
Etc. 

«I*  3.  Hyale  longirostre.  Hycdœa  longirostris.  Lesueur. 

i7.  testa  tnangulari,  lupemèpland  antieê  rostratd,  infra  gloSosdp 
trctnsversim  striatd,  'viokteed,  postiee  laterîbus  acutUsimâ, 

Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  a  a.  p.  8x. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  38o.  pi.  'a7.  f.  ao  i  a4. 

Habite  l'Océan  atlantique  (Lesueur),  Amboine  et  Ténéctffe  (Qoeiy  al 
Gaymard).  Coquille  curieuse  par  sa  forme;  die  est  aplatie  àSat 
cAté,  demi-spbérique  de  l'autre  ;  le  cAté  plat  est  omé  de  daq  cdtei 
rayonnantes»  aplaties,  qui  partent  du  sommet;  la  partie  médiane 
du  bord ,  après  s*éUre  infléchie,  se  prolonge  dans  la  ligne  médiane 
en  un  long  bec  creusé  en  dessus  d'une  gouttière  profonde;  l'ou- 
verture, en  fente  étroite,  est  placée  à  la  base  de  ce  bec  ;  de  cbaqut 


(z)  Cette  coquille  n'est  point  une  véritable  Hyale  comme  l'ont 
cru  'Bosc,  de  Roîssy  et  Lamarck,  c'est  une  Cléodore:  il  sera  né- 
cessaire de  la  transporter  dans  ce  genre. 


cAté  dfl  Testréoiité  pottériettre  nait  oa  appendice  triangulaire  di» 
rigé  obliquement,  recourbé  à  son  extrémilé,  et  formé  de  deus 
lames  inhales  entre  lesquellei  Tanimal  lait  paiser  ses  appendice^ 
dianitts  pofttciienrk 

*]*  4*  Byale  à  trob  pointes.  Hyaiœa  trispinosa.  Lesueur. 

B,  testa  suhrukrâ^  pellueidd^  tinui,  trtangular%  transversim  striatd^ 
ïongiirorsum  undulaid ,  antice  rottutdata;  etupidt  taraùnaU  aeuto^ 
lateraîibus  hngiore. 

BlainT.  Dict.  des  se.  nat.  t.  «i.  p.  8a; 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  378.  pi.  37.  f.  X7  &  19. 

Desb.Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  3 10.  n*  a. 

Syalœa  mueronata,  Quoy  et  Gaym.  Ann.  des  se  nat.  t.  10.  p.  a3i. 
pi.  8,  B.  f.  I.  1. 

Babite  dans  le  détroit  de  Gibraltar  et  à  la  NouTelIe*Hoflande  (Quoy 
et  Gaymard).  Petite  coquille  roogeàtre,  mince,  transparente,  trian» 
gnlaire,  comiirimée  et  montrant,  par  sa  forme,  les  rapports  qui 

'  lient  les  Hyales  et  les  Gléodores*  Son  extrémité  postérieure,  noa 
courbée,  est  prolongée  en  une  épine  très  longue  et  très  pointue; 
deux  autres  épines  naissent  aux  extrémités  deTouTertiu^,  pren- 
nent une  direction  borizontale,  et  forment  un  angle  droit  avec 
Vaxe  longitudinal;  Fouverture  est  en  fente  étroite,  et  ses  lèvres 
sont  bordées  de  rouge;  la  coquille  est  finement  striée  en  travers. 

^  5.  Hyale  dc*d'Orbîgny.  Hjralea  OrhignyL  Rang. 

B»  tettd  ûpoto'gloèuiosé  g  parte  superiore  kepigatd,  ^ièùoto^ecn» 
pexd,  infiriore  pltmiore,  radiatim  ntleald,  antiee  labro  semi'eircu» 
leri,  injiexo,  temùnatd;  latertbtu  profimdè  fissd\  extremitate  pcs* 
ticaii  ifig  proéminente» 

Kacg.'Desc  de  coq.  fass.  de  Ptérop»  Ann.  des  se.  nat.  t.  i6.  p.  496. 
pi.  19.  f.  3. 

Habite.....  Fossile  à  St-Paul,  près  Dax. 

Jolie  coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle  est 
globuleuse;  sa  partie  supérieure,  lisse,  est  très  couTcxe;  Tiofé» 
rienre,  plus  aplit^e,  est  ornée  de  cinq  ou  sept  sillons  aplatis  et 
jrayonnans.  L'extrémité  antérieure  se  recourbe  en  s'allongeant  en 
lètre  simple  et  demi-circulaire.;  TouTerture  est  en  fente  transverse, 
se  prolongeant  de  chaque  côté  en  une  fissure  élroile  et  profonde; 
celte  fissure  est  simple  et  se  voit  mieux  lorsque  Ton  regarde  la 
coquille  par  sa  lace  inférieure.  Vextrémilé  postéi^ieure  ne  se  pro- 
longe point  en  pointe ,  elle  est  tronquée,  et  il  y  a  au  milieu  une 

I  petite  saillie  pointue  t  trèacoarte. 

ToMB  VU.  aj 
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•f  ff.  Hyal^  rohîne.  Tfyâléa  ajjinî^.  tfOri}. 

.  HmUstd  glohtdosd^  inftatày,  carned^  poâtioè  trisfthoiéiifiUid, 
'  nd  longiore,    angutliore^  vis  infléxdi  i^mtttrd  êmmiifend^ 
gustd^labro  infitiore  prctîongo ,  angusto,  supemè  siauato» 
B'Orb.  Vi^.  daiBii  l'AiAér.  nérid.  pY.  5.  f.  6  I  iù. 

Habite 

On  confond  &aT)7(iiè11emèni  oetle  espèce  aVec  VÉj'otœa  iridaUtUa 
M.  d^Orbîgny,  qui  en  a  étudié  l*animal,  a  vu  que  ses  appendices 
latéraux  avaient  une  antre  forme.  La  coquille,  comparée  a.«ec  foin» 
présente  également  des  différences;  elle  est  orale,  globuleose, 
couleur  de  corne,  très  convexe  en  dessus,  maïs  n'en  bossue  en  a^mt  ; 
le  bord  Inférieur  de  l'ouverture  est  beaucoup  plus  étroit;  pins  al- 
longé, et  il  présente,  k  son  bord,  une  seule  petite  inflexion.  Cette 
espèce  est  moins  grande  que  l'Hj^ale  de  Forskal  ;  peut-être  est-ce 
celle  désignée  par  M.  l<esueur  (Bull,  de  la  Soc.  pliiU,  juin  t8i3) 
foas  le  nom  à'Ifyalaa  Peronii, 

'f  j«  Hyàle  à  crochet.  Hyeded  uncinatu.  Rang. 

H,  testd  glohulosd;  hyaUnd,  postîcè  trispînosd;  spînd  mediand  ion^ 
giorê'nxddè  arcuatd^  urtcînatd;  aperturâ  angiutd;  labUs  brtno» 
rihuâ. 

ïyOTb,itoy.  dansl'Aniér.  mërid.  pi.  S,  î.  it  k  tS, 

Habite 

Celle-ci  est  plus  petite  que  Ifes  deux  préoédentesi  Elle  t  a%«e  IDc»- 
beaucoup  d*anaiogie,  et  se  distio^e  Cependant  aTccfadlité.  Elle 
cat  globuleuse,  en&éa  ^  mîaoe ,  tràosparefete  >  ranleiir  ée  came ,  et 
terminée  postérieurement  par  trois  épines  presque  égales;  la  mé- 
diane est  cependant  un  pe^  pins  longue  et  fortement  courbée  en 
crochet  j  la  face  inférieure  est  partagée  en  dnq  cétes  tkiégales;  ron- 
▼erluro  est  étroite  et  profondément  eàchée  par  ta  lèfre  inferieure 
qui  se  relève  perpendiculairement  dcTant  elle;  Cette  lève  est  tou- 
jours plus  courte  que  dans  les  espèces  précédentes. 

•]•  8.  Hyale  fauve.  Hyaleajtaifa.  D'Orb, 

F.  testé  ovatd^  gHiasd ,  fyaimê ,  p&slitè  ttiiphtùsd  ;  ^nd  médiane 
longiore ,  leriter  anuaid  ;  ùpèriurd  aftgm/td ,  Imhio  infirwre  cueul' 
lato^  ntèrottrato,  anmaUK 

X>*Orb.  Toj.  dans  l'Amer,  mérid.  ftlbih  pi.  5.  F.  at  i  a5. 

Celle^i  abemeonp  d^nialogie  avec  VBjrâhett  gî^csd.  Elle  le  dlitia- 
foetrès  focileasent  par  loa  animal  dVMbéau  jattae,  quelquefois 
iauTe,  ensuite  par  la  plapot  de»  lametêrca  ^e«  coqtaifle:  celte 


«oqwStt  «Il  obloBgMf  très  gkiMme;  ton  cAté  nipârieur  fonii« 
anténeaMOM^t  «m  gîbhosilé  oblique  au'-dasoaf  de  laquelle  Toa* 
Tertare  est  profondément  cachée  ;  reitrémité  postérieure  est  ter- 
minée par  trait  épine*  inégales,  dont  U  média&e  est  la  pins  étroite 
et  la  plus  longue  ;  elle  est  faiblement  recourbée  dans  sa  longq^ur; 
le  bvd  iafcnau»  de  rouverlure  fisrme  une  espèce  de  cuilleron 
TCooarbé  en  svant  et  an  pair  rétréci  en  forme  de  bec.  Cette  co* 
qniBa  est  très  ninoe,  tiansparente  et  blanchâtre. 

'f  9*  Hyale  bossue.  Byalea  gîbbom.  R^ng* 

H,  tefid  ghhulasdf  Uhflald^  Mtiki  gUkosissifUt ,  poUkè  trùpinosdf 
ipinis  /aÊeraiHus  àitmim^  mudUmd  «gumoÊOd^  vaêA  rtcunâ; 
i^mrkird  ^mg¥9ti^  pmfimdè  lukro  cèttddL 

jyOïh.  Taj.  dans  TÀmér*  mérid.  MoU.  pi.  5.  f.  s6  à  ao. 

Habite*..** 

Coquille  taèa  singulière ,  globuleose,  af&aat ,  du  cAfé  snpérietur,  une 
gtbbosité  singulière  9  dont  k  face  supérieure  et  antérieure  est 
profondément  ridée;  celte  face  est  relevée  perpendiculairement, 
et  c'est  an  bas  que  sa  trouve  rourerture  profondément  cachée  pav 
la  lèvre  inférieure  fort  allongée ,  relevée  perpendiculairement  de- 
vant elle.  L'extrémité  postérieure  est  terminée  pj»r  trois  épines 
inégales;  la  médiane  est  longue,  étroite ,  pointue  et  fortement  re- 
courbée en  crochet. 

-f*  lo.  Hyale  i  qiiatte  dents.   Hjralea  quadridentata. 
Lesueur. 

if.  têstdsuhglohulosd^  inflatd^  poêlicè  oitiud,  in  màrgine  quadruien» 
tatd;  dorso  quinquè  suieatd^  supemè  gibiofd,  impigtUdg  aperturd 
angtutd,  lateraiiter  temÙMsimà^JUtd» 

XfOth.  Toy.  dans  TAmér.  mérid.  pL  6.  f.  z  à  5. 

Babite 

Cette  espèce  n*a  guère  que  deux  ou  Irt^s  millimètres  de  longueur; 
elle  est  courte,  ovale,  obronde,  obtuse  postérieurement,  et  décou- 
pée, sur  le  boni  poitérieur^  en  quatre  denteliures  presque  égales  ; 
la  face  inférieure  est  presque  plane  et  garnie  de  cinq  côles  rayon- 
nantes, dont  la  médiane  est  la  plus  grosse;  la  partie  supérieure 
est  très  convexe,  enflée,  très  saillwle  en  avant;  l'ouverture  est 
très  étroite  ;  la  lèvre  inférieure  est  bordée  de  roux  et  die  est  assez 
saillante  pour  cacher  Téuverture;  toute  cette  coquille  est  polie, 
brillante  et  légèrement  violacée. 

*f*    II.  Hyale  longirostre.  Hyalœa  longirosbis»  Lesueur. 

M.  <UtÊà  9mU^  gf^ulatd,  anticèrvsiro  hngîuscuh,  arcuato^  eana* 
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HatiaiQf  Urmimttdfpostàeè  hrwi  tnmeatd,  latenàileraBs  hrenhig, 
uncinatis  instructâ^  infernè  tricattatdg  tftriurd  transpûnd^  at^ 
gmtd, 

D*Orb.  Yoy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  6.  f.  6  à  lo» 

Babite..... 

Petite  coquille  très  aiogulière;  M  ptitie  principale  est  ovale,  globu- 
leuse, très  bombée «n  dessus,  plus  aplatie  en  dessous;  de  ce  oôtép 
elle  offre  des  stries  transverses  et  trois  côtes  longitudinales,  inéga- 
les et  rayonnantes  ;  l'extrémité  postérieure  offre  un  petit  côté 
tronqué,  et  de  chaque  côté  un  appendice  aliforme,  triangulaire» 
^  .  formé  de  deux  lèTres,  dont  la  supérieure  est  allongée  en  crochet; 

l'ouverture  est  très  étroite  et  transverse;  sa  lèvre  inférieure  est 
très  remarquable,  non-seulement  parce  qu'elle  est  recouriiée  ea 
avant,  mais  encore,  parce  qu'elle  se  prolonge  en  un  long  bec 
creusé  en  gouttière  et  bifide  i  son  sommet.  Celte  espèce,  qui  a  à 
peine  cinq  ou  six  millimètres  de  longueur,  est  brillante^  transpa* 
renie  et  fiiiblement  teinte  de  violet. 

«I»  1  a.  Hyale  bordée.  Hyalœa  Unibata.  D*Orb. 

JST.  testa  suhrotundâ^  gîohuhsâ,  subtits  plana,  posttcê  truncatd^  la» 
teraUter  appendicibus  ^  triangularihus  ^  alœfbrmibus  ûutruetdg 
aperturd  transversd  f  angustd;  lahro  rostro  longion,  canaUculatù 
terminato, 

B'Orb.  Yoy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  6.  f.  xi  à  s 5. 

Habite 

Celle-ci  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  précédente,  et  on  la 
prendrait  pour  une  simple  variété ,  si  l'animal  n'offrait  des  diCfi^ 
renccs  constantes  dans  ses  principaux  caractères.  La  partie  princi* 
pale  de  la  coquille  est  arrondie ,  subglobuleuse;  elle  est  tronquée 
postérieurement,  et  la  troncature  est  un  peu  plus  large  que  dans 
l'espèce  précédente  ;  de  chaque  côté  se  projette  un  grand  appen- 
dice  triangulaire,  formé  de  deux  lèvres  très  minces,  dont  la  supé- 
rieure se  prolonge  en  une  pointe  aiguë;  la  partie  inférieure  est 
divisée  en  trois  côtes  presque  égales;  l'ouverture  est  étroite  et 
transverse;  sa  lèvre  inférieure  se  prolonge  en  un  bec  creusé  ea 
gouttière  et  bifide  i  son  sommet:  ce  bec,  dans  les  deux  espèces, 
ressemble  i  celui  d'une  lampe  antique.  Cette  coquille  est  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente;  die  est  brillanlCy  jolie  et  légèr»> 
ment  violacée. 

f  iZ.  Hyale  labiée.  Hjralœal^iiLta.  D*Orb. 

A  ttstd  elongatd ,  ittbtrapesoidaU,  infiatd ,  poftitè  mucroBâ  prmlottm 


go  tttmnniài  aperturd  transpersd;  marginibut  lahîatis^  p^m- 
ItmgU. 
D*Orb.  Yoy.  dus  V%mh.  mérid.  p).  6.  f.  ax  &  95. 

Habite y 

Celle-ci  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente  ;  elle  eit 
ovale,  oblongue,  blanche  »  mince,  lisse,  presque  aussi  conTCXs 
d*un  cdté  que  de  l'autre  ;  son  extrémité  postérieure  est  allongée, 
triangulaire  et  fortement  recourbée  à  son  extrémité;  la  face  in- 
férieure est  divisée  en  deux  par  un  angle  longitudinal;  FouTertur* 
est  assez  largement  outerte,  et  ses  bords  sont  prolongés,  mats 
inégaux;  cette  ouverture  se  continue  de  chaque  cÂté  en  une  fent« 
étroite  et  profonde ,  dont  les  commissures  se  prolongent  de  chaqiM 
o6té  en  une  oreillette  triangulaire  et  pointue.  Cette  coquille  est 
blanche  et  transparente;  elle  a  huit  ou  dix  millimètres  de  Ion* 
guemr* 

^  i4«  Hyale  mucronée.  Hyalœa  mucronaia.  Quoy  et 
Gaim. 

B,  têstd  opaidf  hjtdind,  postici  spind  longissimd  temdnatd,  utro» 
que  laiere  infimèque  splms  hrevibut  inttnictd;  apertwd  anguttd^ 
labiUfutàs  violaeeu, 

D'Orb.  Toy.  dans  F  Amer,  mérid.  pi.  7.  f.  6  à  lo. 

Habite...^ 

Celle-ci  est  très  voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  en  diffère,  non* 
seulement,  par  la  grandeur,  mais  encore  par  Tanimal.  Le  corpa 
de  la  coquille  est  ovale ,  déprimé  et  très  aplati  sur  les  càtés  ;  il  st 
termine  postérieurement  en  une  longue  épine  droite,  et  de  chaquA 
côté  en  une  épine  plus  courte ,  très  aiguë  et  inclinée  postérieure- 
ment; la  face  inférieure  de  la  coquille  est  aplatie  et  ornée  de  cinq 
côtes  rayonnantes;  ces  côtes  sont  inégales,  la  médiane  est  la  plus 
large,  les  deux  suivantes  sont  les  plus  étroites;  le  côté  supérieur 
est  lisse;  l'ouverture  est  oblongue,  transverse;  la  lèvre  supérieure 
offre  une  grande  tache  triangulaire,  brunâtre  ou  violàtre;  l'infé- 
rieure est  médiocrement  saillante,  et  toutes  deux  sont  bordées  àm 
brun. 

*)-  i5.  Hyale  à  trois  épines.  Hjralœa  trispinosa.  Lesue.  ' 

J7.  têsid  elongatd,  reetd,  antieè  dilatatd,  utroqut  laterê  eompressd^ 
pctiieè  splnd  longissimd4ermlnatd  ^  latenûiter  spinis  duahia,  in* 
pibtts  armatd. 

D'Orb.  Yoy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  7.  i  x  i  5. 

Habite.... • 

Coquille  singulière  par  raHoogement  de  son  extrémité  postérieure; 


4%^  HISTOIRE   JiMM   KOLLUSQUXS. 

éUe  est  blandie  et  tnnapuente;  n  boe  îoférieQra,  m  pea  moins 

convexe  qae  la  supérieure ,  offre  trois  côtes  inégales»  me  médiaiM 
très  large ,  et  deux  latérales  fort  petites;  le  c6té  snpérîevest  mé- 
diocrement coQTexe  et  lisse;  TouTerture  est  transTcraei  la  lèvre 
supérieure  est  en  rebord  évasé,  et  Tinférieure,  ploa  avancée»  eat 
bordée  de  violet.  De  chaque  côté  part  une  petite^ épine  très  poin- 
tue ,  triangulaire  et  recourbée.  Cette  coquille  n'a  guère  que  8  on 
xo  millim.  de  longueur  lorsqu'elle  est  entière. 

]•  t6.  Hyale  infléchie.  Hyalœa  injlexa.  Lesue. 

H,  testd  eîongatdf  conied,  utroque  latere  compressa,  poiticè  elongaid^ 
mueront  reeurpo  terminatd,  laleraîiter  mucrone  hren  armtitâi 
mpérturâ  ûvat0*tra/isversd,  lateraitter  profanHè  fissd, 

Lesueur.  Nouv.  bail,  de  la  soc.  pbil.  )ulu  i8 1 3.  pi.  5.  f.  4. 

D*Orb.  Yoy.  dans  TAmér.  mérid.  pi.  6.  ff.  x6.  ao. 

Habite..... 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  Yifjralœa  depressa;  die  en 
diffère  cependant  sous  plusieurs  rapports ,  et  mérite  de  former  une 
espèce  particulière;  elle  montre,  ainsi  que  plusieurs  antres,  les 
rapports  des  Hjales  et  des  Cléodores.  Elle  est  allongée,  étroite* 
prolongée  postérieurement  en  une  extrémité  triangulaire,  pointue 
et  fortement  recourbée;  le  cdté  inférieur  est  un  peu  plus  aplati 
que  le  supérieur,  et  il  est  divisé  en  trois  côtes  presque  égales; 
Touverture  est  un  peu  plus  largement  ouverte  que  dans  les  antres 
espèces;  elle  se  continue  de  chaque  côté  en  une  fente  très  étroite, 
dont  la  commissure  se  prolonge  de  chaque  côté  sous  la  forme  d'une 
large  épine  triangulaire.  Cette  coquille,  qui  a  a  peine  xo  millim. 
de  longueur,  est  blanche ,  transparente  et  très  fragile. 

•]•  17.  H^2\t  Aé^TÏmée.  Hyalœa depressa^TyOûi. 

H.  testd  elongatd,  trîgonâ,  supemè  dilatatd,  in/ernè  aeuminatd, 
valdè  arcuatd ,  depressd ,  Itjralind,  suhtus  trîcostatd  ;  aperturd  ««- 
gustd,  semicirculari  utroque  iatere  profundè  fissd. 

D'Orb.  Yoy.  dans  TAmér.  mérid.  pi.  7.  f.  x  x  à  14. 

Habite... 

Très  petite  espèce ,  ayant  à  peine  3  ou  4  millim.  de  longneor;  elle 
est  allongée,  comprimée,  très  mince,  d'un  blanc  jaunâtre  et  pres- 
que également  convexe  des  deux  côtés;  son  exirèmilé  postérieure 
est  allongée,  triangulaire  et  fortement  recourbée;  la  iaee  inférieure 
est  peu  convexe,  on  y  voit  trois  grosses  côtes,  dont  la  médiane 
est  la  plus  large;  la  face  supérieure  est  lisse;  Pouverton  est  assez 
grande ,  à  lèvres  très  saillantes,  inégales  et  prdbndémest  fendne 


d0  diaqne  café;  leur  fpnuaîfiy^  fonor.un  p«^t,in{)MrilUM4f 

chaque  câtc. 

^  è8.  Bjaie  polie.  Byalea  IcovigaUi*  D*Ort). 

A  lef/il  Âutrotumddf  dtpnssd,  tentti,  nitUid,  hyaUnd  posticè  un&» 
naldf  y  troque  laiere  inui  auriculaid, 

J)*Orb.  Yoy.  d4n»rAnér.  Bvfartd.  pl«  7.  t  c5  i  19. 

Habite..... 

PeUle  coquille  très  remarquable  par  sa  ibime  sîpgulière;  die  eslar* 
nmdie,  très  déprimée,  mioce,  transparente  et  polie;  son  côté  wk 
périeur  est  un  peu  plus  oouTexe  que  rinférieur;  les  denxoôt^ 
sont  égaux ,  et  ils  sont  prolongés  postérieurement  en  une  quetie 
étroite,  triangulaire,  pointue  et  fortement  recourbée  en  hameçon; 
Touvertore  est  en  fente  très  étroite,  bordée  de  brun  TÎoIfttre;  elle 
oeenpe  toot  le  pourtour  de  la  coquille,  ri  ce  n'est  i  l'extrémité 
poaléricnre,  où  les  denx  parties  sont  réunies;  tu  de  fece,  le  corpa 
de  k coquille  ressemble  asiei  bien  à  un  petit  peigne;  ear  ses  par» 
lies  latéralea  font  prolongées  en  deux  petites  oreillettes  compris 
ttéea,  (ormnt  ks  4M>iuBisiurea  de  TouTerture. 


COUO.  (ClioO 

Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  turbiné,  flottant;  ayant 
une  tête  saillante,  surmontée  de  plusieurs  tentacules  rétrao- 
tiles ,  disposés  en  deux  faisceaux.  Deux  yeux  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête.  Bouche  terminale.  Deux  nageoires 
oyalaires,  opposées,  branchiales,  insérées  de  chaque  c&xéf 
à  la  base  du  cou.  L'anus  et  Torifice  pour  la  génératioa 
**ouvrant  au  côté  droit,  près  du  cou,  et  sous  la  nageoire 
de  ce  coté. 

Corpus  nuduniy  gelatinosuniy  oblongum^  turbinatum,  - 
notons;  capite  exserto^  tentoculls  plunbus  retractîUbus  j  in 
Jhsciculos  duos  onusto,  OcuU  duo  sùperL  Os  terminale» 
jilce  duœ  obovatœ^  oppositœ^  branchiales  ^  ad  basim  cotti 
lateraliter  insertœ.  Anus  et  apertura  generationis  infru 
alam^  in  lotere  dextro^  collocati. 

OBSiAVATioirs.  —  Dans  les  premières  dcscriplioDs  qu'on  a  don- 
nées des  Clm,  ces  animaux  étfdèat  r^réaentés  comme  ajan^k 
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corps  contenu  dans  un  sac  ou  fourreau  charnu,  d*où  leur  ttce 
seulement  était  saillante,  ce  qui  sçrnblait  leur  donner  des  rap* 
ports  avec  les  Céphalopodes.  Maintenant,  ces  Mollusques  étanC 
mieux  connus  par  les  observations  de  M.  Cutner  (  BuUeL  des 
Sciences,  n*  3i ,  et  Ann,  du  Mus.^  vol.  x,  p.  a4a),  on  sait  que  leur 
enveloppe,  qui  se  compose  d'une  double  tunique,  ne  s*onvre 
point  supérieurement  comme  un  sac,  et  n'a  d'ouvertures  réelles 
que  celles  de  la  bouche,  de  l'anus  et  des  organes  de  la  généra- 
tion. Ils  n'ont  point  de  manteau  si  leurs  ailes  ou  nageoires  ne 
le  représentent,  ainsi  qiie  nous  l'avons  vu  dans  les  Hyales.  Ces 
animaux  s'éloignent  donc  des  Céphalopodes,  et  n'ont  point, 
(X)mme  eux,  effectivement,  deux  mandibules  cornées  à  la  bou- 
che, ni  des  bras  en  couronne  sur  la  tête.  Ils  paraissent  rappro* 
chés  des  Gastéropodes  par  plusieurs  caractères  généraux ,  et 
principalement  par  ceux  des  organes  de  la  génération;  mais  Os 
s'en  distinguent  éminemment,  et  forment^  avec  les  Hyales^XeA 
Ciéodores,  la  Limaciney  la  Çymbulie  et  le  PneamodermCy  un  ordre 
particulier  et  bien  prononcé  dans  la  classe  des  Mollusques. 

Les  Clios,  selon  M.  de.  Blainpille,  ont  sur  la  tête  six  tentacules 
rétractilès,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun;  lorsque 
ces  tentacules  sont  rentrés ,  ils  forment  deux  tubercules  qui  font 
paraître  la  tête  bilobée.  Leur  bouche  terminale  est  située  entre 
les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  Blainpille  leur  attribue  une 
sorte  de  ventouse  sous  le  cou,  qui  lui  semblerait  être  une  espèce 
de  pied;  mais  on  ne  les  a  jamais  vus  se  fixer.  Voyez  différens 
détails  sur  ces  animaux,  donnes  par  ce  naturaliste,  dans  l'art», 
Clio,  du  Dict,  des  Sciences  naturelles. 

Les  Mollusques  dont  il  est  question  nagent  vaguement  dans 
la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les  temps  calmes,  pendant  les 
heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Ils  ne  font  continuelle- 
,  ment  que  paraître  et  disparaître  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Clios  servent  d'aliment  à  la  baleine  franche,  à  plusieurs 
poissons,  et  à  une  espèce  de  Goéland.  Ou  n'en  connaît  qu'un  petit 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que  les  deux 
suivantes. 

ESPÈCES. 
4.  CUo  boréale.  CHo  bùrealis. 


CLIO. 

i>,g$ltiiMOsdf  peBueidd;  aUs  mkntmgtJarihu  ^  cmidd  ûaaà 

Bnig. 
Pallas.  Spkil.  xool.  xo.  p.  a8. 1. 1.  fig.  i8. 19. 
CRo  retusa.  Fabr.  Faun.  Groénl.  p.  334*  n*  3i4. 
CGo  Bmùeînm  Pfaips.  [Ellis.  Zoopb.  pi.  i5.  fig.  9.  ro.]   ' 
Encjd.  pi.  7ft.  t  3.  4. 
CUo  hortûRt,  Bnig.  Diet.  &•  x. 

*  Car.  Add.  da  Mus.  1. 1.  pL  17. 

*  DeRoiasy.  Bot  moll.  t.  5.  p.  68.  n»  i.pl.  5a.  f.  x. 
Habite  les  mcn  dn  Nord.  Longoeor,  un  pouce  et  demi.  ' 

a.  Cfio  australe.  Clio  australU. 

C,  eanuudf  rosed  ;  aUs  îanceokois  f ,  eaudd  eompresid,  bUohd, 

Brug. 
CSo  atutralis,  Brug.  Dîct.  n*  a. 
Encyd.  pi.  76.  t  t.  a. 

*  DeBoiny.  Boff.  moll.  t.  5.  p.  69.  d»  a, 

*  DeBlaint.  malac.  pi.  46.  f.  1. 1.  a. 

Habile  dana  la  mer  dei  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  plus  cbamua  et 
moins  transparente  que  celle  qui  précède. 

-f  3.  Clio  miquelonaise.  CUo  miquelonensis.  Rang. 

C,  Corpore  elongato^  ianceolato ,  postUè  rulro,  antîeè  earuleteentêi 
eapite  rotundo ,  subbilobûto ^  tentacuRs  binis,  e)lmdrtteeU  hr§» 
*vîbui, 

Bang.  Desc.  de  Plérop.  nouTelles  ann.  des  s.  nat.t.5,p.  aêf. 
pi.  7.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  Terre-Neuve.  Le  corps  est  allongé,  étroit ,  lan- 
céolé i  son  extrémité  postérieure;  il  est  transparent,  mucilagineux 
d'un  rouge  vif  postérieurement;  cette  couleur  disparaît  pcn4-peii 
Ters  le  milieu  du  corps,  qui,  dans  le  reste  de  son  étendue,  est 
bleuâtre.  II  se  termine  antérieurement  par  une  tète  arrondie  » 
bilobée,  surmontée,  de  deux  petits  tentacules;  an-dessous  de  la 
tête  et  i  la  partie  antérieure  du  corps  sont  deux  nageoires  médio* 
cres,  ondes,  oblongues,  pointues  à  leur  extrémité  libre;  elles 
portent  un  réseau  vasculaire  considérable  et  bien  Tisible.  La 
bouche  est  en  fente  transverse  entourée  de  rouge. 

^  4*  ^1^0  ^^  Cap.  Clio  capensU.  Rang. 

C,  Corport  dongato^  eyUndmeeOf  posûcè  aeuto^  violaeeOf  tnuultt» 
cido;  capiu  d^resso  hUentacutaio;  alis  laUraRbw  magnis  ûf^atû 
arcuaiim  striatiê. 
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JUi^g.  Doc.  dePtécqp.  opuMUeft  m.  des  s.  mK»  ^  S^pi»^»86,  pl«.* 

7.  f.  3.  4. 
Habite  les  mers  da  caqp  de  Bonne-Espérance  (Rang).  GfUe-ci  m 
plutôt  U  forme  d'un  Pneumoderme  que  d*uoe  Clio.  Elle  est 
fonnée  de  trois  parties;  une  tète  owdaire ,  dépiiaiiée  d'atint  ca 
arrière  et  portant  deux  très  petits  tentacatea^xmiqnes;  vne  aoiita 
de  corselet  étroit,  assez  long»  donnant  insertion  à  deux  grandes 
nageoires  ovales,  fixées  p^r J*une  des  pelika  entrfoilfe.  Ge 
let  lie  la  tète  au  corps;  eelui-çi  est  asseï  gr»s,  allongé^  cj 
tennîné  pos^eurement  par  une  pointe  courte.  Took  cet  animal 
est  gélatineux ,  transparent  et  d'un  beau  violet  foncé.  H  .est  tièa 
contractile,  et  sa  contraction  est  si  grande  qu'il  prend  la  forme 
.d'une  petite  boule ,  d'après  Tobservalion  de  M.  Bnng. 

'f  5.  Glio  pyramidalcé  Clio  pyramidalîs.  QuoyetGaym. 

C  Corpore  eîongato;  pyramidali;  Mo  fus90  puticiatof  aks  ovaU^ 

èuSf  ctpite  suhrotfttu/a ,  bîlobaio^ 

Quoy  et  Gaym.  Toy.   de  TAstroU  moll.  t.  n»  p.  S^f.  pi.  a?, 

,fig.  37. 
Habite  Amboine ,  dans  la  rade.  (Quoy  et  Gaym.)  Cet  animal  a  trois 

à  quatre  lignes  de  longueur  ;  il  diffère  sensiblement  àes  autres 
CUos  par  la  forme  de  ses  nageoires,  de  sa  tète  bilobée  et  «ans 
tentacules.  Son  corps  est  conique,  portant  antérieurement  de 
chaque  coté  une  nageoire  étroite,  ovalaire  et  oblongue,  fixée  an 
corps  par  leur  ligne  longitudinale.  L'animal  est  blanc  et  parsemé 
de  petites  taches  rousses. 

-j-  6.  Clio  caducée.  Clio  caduceus.  Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  nîgricante^  tlongato  ^  posticè  ohtuso;  capite  minimo  eu» 
tuilaio;  aiu  laternUhus  cucullo  iasertts;  tentacttUs  nui/is, 

Ctioditt  caduceus.  Quoy  et  Gaym.  Descr.  de  cinq  genres  nouv.  Ann. 
des  s.  naL  t.  6,  p.  74.  pi.  a.  f.  1. 

Habite    les    mers    du  cap  de  Bonne-Espérance.    MM.  Qnoy  et 
s  Gaymard  proposèrent  de  former  sous  le  nom  de  Cliodite  un 

petit  genre  voisin  des  Clios,  pour  quelques  espèces  qui  paraissent 
dépourvues  de  tentacules;  mais  depuis,  cessavans  naturalistes  ont 
renoncé  à  ce  genre ,  sentant  bien  qa*il  avait  besoin  d'être  encore 
observé,  et  qne  d'ailleurs  il  reposait  sur  nn  caractère  peu  impor^ 
tant.  La  Clio  caducée  est  un  animal  allongé,  étroit,  portiiil 
antérieurement  une  petite  tète  avec  deux  points  noirs  qui  sont 
pcttt-étre  des  yeux.  Au-dessous  est  une  sorte  de  capuchon ,  sor 
les  parties  latérales  duquel  les  nageoires  longnes  et  étroites 
viennent  s'insérer  ;  au-dessous  du  capuchoDi  le  non  se  proloi^  en 
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)iiindiMlt  de  tkoMtre éi s^Mère «a eorps ;  eèkii<ei «it  omle,  ob« 
ioQg  d  obtiiS(|MilBn  eiif  fluçBtt 
^  7«  Glio  en  fineau*  CUaJiu^îsrmis.  Qooy  et  Gaynw 

•C.  Corpore  fm^ornû  nîgrieante^  alis  suàirianffulariius,  clarîs  ex» 
tmuitf  emttigHikÊéfe  pmtM  aeatd  ;  eaptie  minimo  absqu*  tentam 

iQiiojr  «t  G9ifm.  Descript.  .de  cinq  genres.  Aim.  des  s.  neU  U  6,  p.  74.. 
pu  B.i,  3.  4*  CUoditaJutêfomvu, 

Halùte  dans  le»  me»  du  e«p  de  Boim»iEspéniiiee»  Aoinal  gélaUneiK« 
noirâtre,  tnmaparent,  ayant  une  tète  médiocre  sans  tentacuki  et 
portant  deiui  points  noirs  qui  sent  probablement  des  yeux.  Celte 
tète  est  portée  sur  un  col  étroit ,  assez  long ,  auquel  les  nageoirei 
•ont  attachées.  Slles  sont  triangnlaires,  très  minces,  transparentei 
et  fixées  par  un  des  angles.  Le  corps  est  conique  et  terminé  ea 
"ppinte  aiguë  au  sommet. 


•  (Cleodora.) 

Corps  obloDg,  gëlatinetix,  contractile  à  deux  ailes,  ayant 
une  tête  à  sa  partie  antérieure,  et  contenu  postérieure* 
ment  dans  une  coquille.  Tête  saillante  très  distincte  9 
ant>ndie  j  munie  de  deux  yeux  et  d*une  bouche  en  petit 
bec.  Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées ,  membra* 
neuses,  transparentes ,  échancrées  en  cœuri  insérées  à  la 
base  du  cou. 

Coquille  gélatinoso  -  cartilagineuse ,  transparente ,  en 
pyramide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tronquée  et 
ouverte  supérieurement* 

Corpus  oblongum,  gelatinosum ,  contractile,  bialatunif 
anUce  capitaiam^  posticè  testa  inclusum.  Caput  prominuluTn^ 
£stinctissimum  y  rotundatum,  oculis  duobuè  instructumf 
oreparuufo  subrostrato;  tentaculis  nullis.  Alœ  duœ  oppositce^ 
membranacece^  pellucidœ^  cordatœj  ad  basim  colli  insertaSm 

Testa  s.  vagina  gelatinoso  "  cartilaginea  ^  pellucida^f 
obifersè  pyramidata  aut  lanceolata^  superne  truncataêt 
aperta» 


4a8  HISTOIRE   DSS  HOIXUSQirBS. 

ÔBSKavATioixs.  —  Les  Ciéodores  établies  par  Pérùn  aTotsi*» 
nent  les  Clios  par  leurs  rapports;  mais  elles  en  sont  très  distinc- 
tes,  la  partie  postérieure  de  leur  corps  étant  reçue  dans  une  son* 
de  coquille  dont  les  Clios  sont  dépourvues,  et  leur  tête  paraissant 
privée  de  tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux,  quoique  très  sail— 
lant  hors  du  test,  est  si  contractile,  qu'il  peut  y  rentrer  entiè- 
rement. Les  deux  yeux  sont  latéraux.  La  coquille  est  droite  » 
transparente,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme,  de  forme  di* 
verse,  selon  les  espèces,  et  n'est  point  ouverte  latéralement,  ni 
à  son  extrémité  postérieure ,  comme  celle  des  Hyales.  Ce  genre 
n'est  point  réduit  à  la  première  espèce  de  Clio  de  Broivn,  dont 
Péron  s'est  servi  pour  l'établir  ;  car  il  paraît  que  le  MoHusqoe 
ptéropode  décrit  et  figuré  par  Lamartinîère  (  Joum.  de  PhjrSm 
sept.  1787),  en  est  aussi  une  particulière.  Il  en  est  probablement 
de  même  de  VffjraUea  laneeokUa  de  M.  Lesueùr,  qui  est  peut- 
être  le  Clio  caudaia  de  Linné  et  la  seconde  espèce  de  Brown» 
selon  l'opinion  de  M.  de  Blainçille.  Ces  animaux,  ainsi  que  les 
autres  Ptéropodes ,  flottent  vaguement  dans  les  mers,  (i) 

(i)  Les  Cléodores  sont  beaucoup  plus  voisines  des  Hyales  que 
des  Çlios  ;  elles  s'en  rapprochent,  non-seulement  par  lès  coqui- 
les,  mais  encore  par  les  animaux,  qui  ont  entre  eux  beaucoup  de 
ressemblance.  Il  n'est  point  étonnant  de  voir  Lamarck  indiquer 
pour  ce  genre  des  rapports  peu  naturels;  car  on  connaissait 
un  très  petit  nombre  d'espèces  lorsqu'il  écrivit  cette  partie  des 
animaux  sans  vertèbres,  et  il  ne  pouvait  guère  prévoir  que  les 
recherches  assidues  de  plusieurs  naturalistes  conduiraient  à 
d'autres  résultats  que  les  siens.  Les  travaux  de  MM.  Qnoy  et 
Gaymardy  ceux  de  M.  Rang,  et,  en  dernier  lieu,  ceux  de 
M.  d'Orbigny,  ont  particulièrement  contribué  à  jeter  du  jour  sur 
l'histoire  des  Ptéropodes,  en  général,  et  sur  celle  des  Hyales  et 
des  Cléodores  y  en  particulier.  Il  suffit  d'avoir  sous  les  yeux  nu 
assez  grand  nombre  d'espèces  appartenant  aux  deux  genres  pour 
les  voir  se  confondre  d'une  manière  telle  qu'il  est  impossible  de 
poser  une  limite  rationnelle  entre  eux.  C'est  ainsi  que  l'on  par- 
Tiendra ,  par  nuances  insensibles,  des  espèces  globuleuses  à  celles 
qui  sont  lancéolées. 

Une  Hyale  globuleuse  semble  formée  de  deux  valves  soudée% 
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ESPÈCES. 
I.  Giëodore  à  pyramide.  Cleodora  pyramidata.  Lamk. 

C.  Ustd  triqueird^  pjranddatà^  brevi;  ore  obUquè  tnmeaio. 


inégales,  laissant  entre  elles  une  fente  principale  antcrienre  et 
des  fentes  latérales,  tantôt  sans  communication  avec  l'ouyerture, 
et  tantôt  formant  le  prolongement  de  cette  partie.  L'extrémité 
postérieure  se  prolonge  en  une  épine  .ordinairement  courte ^ 
quelquefob  droite,  quelquefois  recourbée.  Prenant  ces  espèces 
d'Hyales  comme  le  commencement  du  genre,  voici  les  altérations 
de  leurs  caractères  dans  le  reste  de  la  série  :  On  voit  d'abord 
l'extrémité  postérieure  s'allonger,  et,  dans  ce  cas,  les  deux  par- 
ties de  la  coquille  s'aplatissent,  deviennent  presque  égales,  et  si, 
dans  quelques-unes,  il  reste  une  trace  des  fentes  latérales  pos- 
térieures, dans  la  plupart  ces  fentes  remontent  assez  pour  se 
eontinuer  avec  l'ouverture.  Celte  ouverture  est  toujours  trans- 
Terse  et  étroite,  comme  dans  les  Hjales  proprement  dites.  Lors* 
que  les  coquilles  sont  ainsi  allongées,  les  unes  ont  leur  extrémité 
postérieure  recourbée,  les  autres  l'ont  droite,  comme  dans  le» 
Cléodores.  On  voit  ces  dernières  s'allonger  de  plus  en  plus,  et  à 
mesure  que  cet  allongement  a  lieu ,  on  voit  l'ouverture  s'élargir 
et  les  fentes  latérales  diminuer  progressivement,  se  réduire  à  de 
simples  inflexions  et  disparaître  enûn  tout-à-fait.  Ces  changemens 
dans  la  forme  de  ces  coquilles  ne  sont  pas  plus  extraordinaires 
que  ceux  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  d'autres  groupes, 
et  principalement  dans  les  Mollusques  acépbalé^(Mulette,Té- 
rébratnle ,  etc.).  Si  les  animaux  dans  leurs  formes  extérieures 
sont  en  rapport  avec  ces  modifications,  leur  organisation  {pro- 
fonde en  a  éprouvé  peu  d'altération.  MM.  Quoy  et  Gaymard,  sur 
Tautorité  desquels  nous  aimons  à  nous  appuyer,  disent  positi- 
▼ement  que  les  Clcodores  lancéolées  ne  diffèrent  en  rien. d'essen- 
tiel des  Hyales  proprement  dites.  Ceci  est  pour  nous  d'autant 
plus  iroportaut,  que  nous  sommes  ainsi  confirmé  dan»  l'opinion 
que  nous  avons  depuis  long-temps  sur  l'analogie  des  Hyalee  et 
des  Cléodores.  Nous  sommes  également  conduits  par  là  à  rejeter, 
plusieurs  genres  proposés,  depuis  plusieurs  années,  par  M.  Rang, 
dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  ainsi  que  dans  son  Ma» 
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dio  pjToimdata.  Lin.  Syftt«  nat.  p«  1094.  n>  a.  Gmd.  p.  3i4S. 

n*  a.  • 

dio.  n«  f.  BrowD.  Jam.  386.  t.  43.  f.  i« 
Féroa.  AnD.  du  Mo$.  j5.  pi.  a.  û^  14. 

*  Cléod.  de  Brow».  Bbinv.  DieL  dette,  mit.  pL  i^é  i  i« 
Jd,  Malac.  pi.  46.  f,  x« 

*  Cleodora  pjrramutaia.  Qaoy  et  Ga)nn.^yoy«  de  TAst.  t  «•  p.  3S6* 
pi.  a7.  f ,  7  à  xS. 

Habile  rocéan  américam  f 

a.  Cléodore  à  qu6ue«  C/eodora  caudaUu  Lamlu 

€,  testa  compressât  ehm^sttâ,  kmteohtdj  aparturd  sHktstd, 
Clip  eptulata.  Lia.  Syst.  aaf.  p.  1094»  n*  i.  Onel.  p«  3 148. 1^  7. 
Clio.  ao  a.  Browa.  Jàm.  366. 
Ejalœa  lanceolata  ?  Le  Sueur,  i»HV«  BulL  dtt  Se.  aMiî  sAc3« 

n"  69. 

*  An  eadem  sptcîes?  fôssilis  CUodora  laneeolata,  &aog«  Desc  de 
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fmel  de  Conchyliologie,  sous  le  nom  de  Creseis  et  de  Cuvieria. 
Ponr  rendre  facile  la  distinction  des  espèces ,  il  sera  nécessaire 
de  les  diviser  en  groupes,  d'après  la  forme  des  coquilleSy  et  dès* 
lors  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  pourront  e& 
fturmer  chacun  un  dans  le  grand  genre  des  Hyales,  envisagé  à 
notre  manière,  c'est-à-dire  embrassant  toutes  les  ooquilles  ipet 
nous  avons  mentionnées  précédemment. 

M.  Rang  a  compris  au  nombre  des  Ptéropodes,  dans  son  sous^ 
genre  Creséis,  une  coquille  vivante  nommée  Gadus  par  Montagu» 
et  quelques  autres  fossiles  placées  par  Lamarck  dans  le  georo 
Dentale.  Quoique  nous  soyons  encore  incertain  sur  ces  espècet^. 
nous  adoptons  de  préférence  Topinion  de  Lamarck^  car  M.  Rang 
^est  fondé ,  pour  la  contester,  uniquement  sur  la  supposition 
qne  les  espèces  dont  il  s'agit  avaienl  été  jugées  après  mutilation^ 
de  leur  extrémité  postérieure,  qui,  étant  naturellement  fermée , 
ne  te  présentait  ouverte  que  par  accident.  Cette  manière  de  voir 
de  M.  Rang  ne  se  fonde  sur  aucune  bonne  observation,  et  nous 
«mot  vu  un  assex  grand  nombre  d'individus  parfaitement  con- 
servés pour  affirmer  que  leur  extrémité  postérieure  était  ouverte 
pendant  la  vie  de  ranimai.  Ces  coquilles  n'appartiennent  donc 
paa  aux  Ptéropodes,  et  sont  plus  probablement  des  Dentales. 
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f.  I. 
Mbita  Id  omt  dki  elliHaW  tlMiAb 
Etc.  Fo)r.  l'art.  CUodore  éb  M.  de  l^kioviRediAisfê  fiictJdnoaire  des 

Se  nat. 

*{*  3.  Cléedove  bourse.  Cleodom  halaïuikm.  Rang* 

C^.  TéStd  ifîgond^  compressa  ^  hyatind^  nîtidd  transvenim  rtgu^ 
Urtitet  sttiatdy  dorsa  iongitudinaUter  trècostatd,  apice  aeu" 
minaid^  reettrvd^  ûpertufd  oHongd  y  angustd  ^  obSqud,  utroquâ 
laêèfe  ungnhtA, 

CUoâ&m,  BaUmikm.  "Êisn^,  Mvg.  de  zooT.  pi.'  44. 

tbhhe  le  gotfe  éè  Gtfhiée  éC  fes  mers  da  Congo,  'très  belle  espèce 
Ae  Cléodef%^  la  pito  gntidè  totraue  ;  elle  est  trmngalaire,  com- 
prînée  dVffffèfe'eti  ârtmt ,  éfirgf e  et  atnffidcBm'  les  oAtés.  La  face 
domde  .est  plus  contexe  qtir  la  ventrale;  eHe  est  partagée  en 
tnw  par  deliK  sniumitèi  peit  profondes  et  longifiidinales.  La 
face  ventrale  est  simple; le  sommet,  très  aiga  et  entiet^  est  forte» 
ment  recourbé  en  dessus.  Toute  la  -eoqoiUe  est  mince,  tran^pa<« 
rente ,  fragile  et  ornée  de  stries  transverses ,  assez  grosses  et 
régulières.  L'otiverlnre  est.  Allongée,  thmsverse,  rétrécis  i  ses 
extrémités ,  et  terminée  de  cbufae  côfé  par  vue  oonrte  échan- 
crure  des  bftids  de  rouferture^  le  supérieur  est  le  pins  aOongé. 

-f  4«  Clëodore  obtuse»  Chodora  obtusa,  Quoy. 

C.    Testa    cyUndricd^  postich    obtusd^  nitiddikjaUad^  iœngatdf 

apt^iurd  simfpUeit 
Quoy  et  Gayni.  Y07.  de  L'Uranie,  zool.  p.  41^*  pK'66.  f*  S. 
Rang.  Note  sur  qaeh(«  aK»U.  Ann*  des  se.  nat.  ti  x3,  p.  3t7.  n°  7.' 

pi.  17.  f.  4.  Qreàeit  ohîUsa^ 
H^Mte?.......  Anîmai  bknc ,  diaphane,  les  nageoires  oblongues. 

.  Coquille  aaiez  large*  cyliaèriqnn  et  obtose  i  son  sommet. 

-f  5.  Glëodore  étranglée,  Cleodora  straiigulata»  Desh. 

C  Testd  elongato-venineosd  f  apiee  aeuid,  deprestd^adûperiuram 
coaretatd^  lavigatd;  aperiurd  transversd,  suiopaid,  compressd, 
utroque  laiere  sinuaid, 

Desb.  Dict« dass.  d'hist,  nat» arLCléodarcb 

Daudin^  genre  Vagiaelle. 

F'aginelia  dêpreisa^hêU.  baisia  dU  s.'0.d«  la  Sranee.  Mem.  delà 
soc  d'bist,  nat  da  Ruris  t.  a.  p.  xg.  n^  i.  pU  4«  f-  <^ 

Jhid,  Bowdicb.  Eléoi.  of  Concb.  z.^  part»  pL  )*.fk  sOb- 
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ÙUodora  stranguUjta.  Gntelmip,  Bull,  de  It  loc.  lian*  de  Bord. 

t.  9.  p.  75.  Do  9. 

Cresds  vagîneUa,  RtDg.  Bléok  nir  les  Cléddorei.  Àmik  dei  se.  Bat. 
t.  i3y  p.  309.  ufi  t,  pi.  18.  f.  9. 
Desh.  Encyd.  métL  xen,  t  9,p.  944* 

Vaginelle  de  Bordeaui.  Blainv.  Matac.  pi.  46.  f.  9. 

Fagmida  DtmdimL  Sow.  Gênera  of  shetls  ptêropodat,  5. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Daz  et  de  Bordeaux.  Le  premier 
nous  avons  rapporté  cette  coquMle  à  son  véritable  genre.  Indi- 
quée d*  abord  sous  le  nom  de  Yaginelle  par  Daudin ,  M.  Bing 
r  '  .  Ta  comprise  plus  tard  dans  un  sous-genre  des  Cléodores  aousk 
nom  de  CreteU;  mais,  plusieurs  années  avant,  nous  lui  avioiis 
donné  le  nom  de  Geodora  stranpilatfl  dans  le  Dictionnaire 
classique.  Cette  petite  coquille  fossile  est  mince  et  fragile ,  un  peu 
comprimée 9  pointue;  son  ouverture  en  fente  est  étroite,  un  pea 
évasée  en  dehors»  et  ses  angles  sont  fendus  peu  profondément.  Un 
rétrécissement  vers  TouTerture  a  valu  à  cette  espèce  le  bob 
qu^elle  porte^ 

-J"  6.  Cléodore  alêne*  Cleodora  subulata.  Quoj»  ' 

C0  Testé  hyaUné,  ehngatd^  tantîsper  mflaid,  mpiee  aetudf  apa^ 
tard  eondiformi,  twtratd,  • 

Qooy  et  Gavm.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  9.  p.  389,  pi.  97.  f.  14.  i6« 
id»  Ann.  des  se.  nat.  t.  10,  p.  933.  pi.  8,]).  f.  x.  9.  3. 

Creseis  suhula.  Rang.  Ann.  des  s.  nat.  t.  i3,  p.  3i4.  n*  4.' 
pi.  x8.f.  I. 

Habite  les  mers  de  Téneriffe.  (Quoy  et  Gaym.)  Espèce  allongée» 
étroite  ,spîniforme,  blanche,  transparente  fragile.  Sa  pointe  est 
très  «igiië  et  entière.  La  coquine^  un  peu  ventrue  supérieurement, 
se  contracte  légèrement  vers  les  bords  de  Touverture  ;  celle-ci  est 
assez  large ,  son  angle  postérieur  se  relève  en  une  pointe  très 
aiguë  tandis  que  l'angle  antérieur  est  creusé  en  une  échancrors 
assez  profonde.  L'animal  est  d'un  blanc  rosé;  ses  ailes  sont 
grandes,  dilatées  légèrement  à  leur  extrémité  et  faiblement' 
trilobées. 

"f  J.  Cléodore  spinifère.  Cleodora  spinijera. 

C,  Testd  elongato^tmgtutdf  cùnicdp  hyalinà,  lœpigatâ,  niiM;  er« 
tremiiatt  posticd  acutÎMimd,  aperturd  oBliqnd^  intiis  eottatd^ 
longUudinaiif  angusid,  in  màrgine  ipind  hngd  prodicute. 

Crêseuipi/iifira,  Rang.Kote  sur  quelq.  molL  Ann.  da  se.  nat  t.  iS«' 
p.  3f  3.  D«  3.  pi.  17.  f.  t. 
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8oif .  Gênera  of  shelb  pteropcMla  f.  4.  CnsêU  ipinifem* 
Habite  rocéan  européen  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc»  dîa- 
phane;  les  nageoires  petites  et  en  forme  d^ailes  d'oiseau;  les 
Tisoères  très  apparens,  occapaut  une  grande  partie  de  la  longueur 
de  la  coquille' et  de  couleur  jaune  et  brune.  Coquille  incolore, 
crbtalline,  droite,  en  forme  de  cornet  pointu  et  à  surface  unie, 
munie  à  la  partie  dorsale  d'un  canal  longitadinal  un  peu  oblique  1 
se  prolongeant  en  pointe  au-delà  de  Touverture  de  la  coquille. 

-]^  8.  Gléodore  striée.  Qeodora  striata.  Rang. 

C»  Testa  minime  y  conicd,  apiee  acuminatd^  arcuatd^  nitidd^  fyalind 
iransversim  tenidssimè  striatd;  striis  regular'^us;  aperturâ  sim- 
plicif  opatd, 

Crtseis  strlata.  Rang.  nof.  sur  quel q.  moll.  Ann.  dessc.  nat.  t.  i3. 
p.  3i5.  n*^  5.  pi.  17.  f.  3. 

Habite  TOcéan  atlantique  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blano-bleuAtre, 
diaphane  ;  les  nageoires  assez  grandes,  la  masse  principale  des  vis- 
cères située  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille,  et 
ressemblant  à  une  tache  brune.  -—  Coquille  plus  courte  et  plut 
grosse  que  la  précédente,  incolore  et  extrêmement  fragile;  i  ou- 
Tertnre  large  et  oblongue,  ;  son  sommet  est  toujours  recourbé,  et 
sa  surfiice  est  régulièrement  striée  en  travers. 

*f*  9«  Gléodore  virgule.  Cleodora  ifirgula.  Rang. 

C,  Testd  ehngûtdt  suhefiindraeed ,  aptce-  comied,  aeutUsimd^ 
ûretiatd  f  purpureo  tinetd,  undique  kya&nd  lœvigaid  mdditnmd; 
aperturd  circulari  sîmpUcL 

Crtseis  pirgîda.  Rang.  not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  se.  nat.  p.  3 16. 
n«  6.  pK  17.  f.  a. 

Habite  TOcéan  atlantique  et  les  Antilles.  Animal  légèrement  rosé, 
diaphane;  les  nageoires  presque  aussi  longues  que  la  moitié  de  la 
coquille.  La  masse  des  viscères»  semblable  i  un  point  TcrdAtre, 
à  un  tiers  du  sommet.  Coquille  incolore ,  un  peu  mains  trans- 
parente, unie,  recourbée  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  Touf  erture 
horizontale,  petite  et  ronde;  Textrémité  postérieure  très  aiguë 
colorée  de  pourpre  dans  les  individus  frais. 

f  zo«  Gléodore  massue.  Cleodora  clava.  Rang. 

C.  Testd  eîongatd  angustissimdf  conkd,  apice  acuiissùnd,  rectd; 

aUquando  posticè  flexuosd,  lœvigtUd;  aperturd  circulari^  minimâ^ 

margtnibus  integris. 
Creseis  clapa.  Rang.  Not  sur  quelq*  moll.  Ann.  des  se.  nat.  t.  li* 

p.  3x7.  n«  S.  pi.  17.  f,  5. 
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abite  le  banc  dei  ASgoitles.  Àntinil  blane,  diapliane,  trtialloacé; 
]«i  viscères  à'ùa  beau  vert  et  è-peu-préa  k  la  moirié  dé  la  loagoeiir 
de  ta  coquille,  les  nageoires  petites  Coquille  peu  trantpatcate 
bon  de  Teau,  fort  allongée,  quelquefois  irrégulièrement  fleraenae, 
aiguë  postérieurement,  &  ouverture  petite  et  ronde,  et  à 
unie. 

^11.  Ciâodorc  aiguillette.  Çlesdora  acioaUu  Rang* 

C    Testé  ehmgaté  mngntitêtimét  ppHid^  miêdd^  fyaSââ^ 
aeutiisimd  Jl*xuasd ,  aperturd  eiradaii  minimd,  simpûeL 

Rang.  Not.  ^Nir  quelq.  moU.  Ami,  desacnat.  t.  z3.  p.  3f8.ii«§, 
pK  ty^  t  6. 

Habite  TOcéan  et  la  mer  des  Indea.  Animal  blanc ,  transparent ,  très 
gréle  et  allongé;  les  nageoires,  petites  et  oblongues;  la  masse  des 
yiscères  à  peine  apparente.Coquille  pins  transparente  en  forme 
d*aiguille,  plus  grêle  à  proportion  que  la  précédente,  toujom 
flexueuse,  &  ouverture  très  petite,  à  surface  unie. 

'f  ili.  CWodore  de  l'AsteMiti»  Cleodora  Astuana*  Rang. 

C.  Testé  eloHgnto^eyRndraced ,  extrendtate  posticd  troHeatd^  mi- 
ticè  obliqué  ierminatdf  aperturd  subirigondf  intm  estùsquepoSUh 
nitidd, 

Cuvieria  astestina,  Éang.  Ann.  des  se.  Dit  t  16,  p.  49^1 
pi.  i^L  a* 

Habite..»..  Fossile  dans  FAstesan*  Petite  coquille  mince, firagile, 
lisse,  polie,  allongée ,  cylindracée;  terminée  par  une  troncature  i 
son  extrémité  postérieur^  Il  parait  que,  lorsque  la  pointe  est 
cassée  pendant  la  vie  de  Tanimal ,  il  bonche  le  trou  par  un  petit 
diaphragme*  L'extrémité  antérieure  est  un  peu  oblique  et  elle  est 
CBtièreBMnt  occupée  par  une  ouverture  un  peu  déprimée  et  snb- 
triangulaire ,  dont  les  bords  août  très  entiers  et  sans  échancmre» 
Cette  petite  eqièee  est  asses  rare  i  cause  de  sa  fragilité;  elle  n 
beaucoup  d'analogie  a\ee  la  CSuw'ena  co/Mmffe//a  du  même  antear^ 
qui  pour  bous  est  aussi  une  Gléodorew 

^  i3»  Cléodore  petite  colonne.  Cleodora  cdumnelleu 

CCorpore  hjalino,  anticè  luteOf  aDs  ohlongis^  anticè  aurantiis, 
Testd  elongatd  y  ejrUndraeed^  pùsticé  tumitiiore,  atiHpè  eiperturd, 
ûPttto  trmuversé  îerminatdj  pitred  hya&nd, 

Cttvîeria  cobtmneUa,  Rang.  Desc.  de  deux  genres  de  Pterop,  AaiL 

déi  se.  nat.  t.  z».  p.  3x3.  pi.  45.  f.  i.  à  8. 
Jd.  Manuel  de  Goncb.  p.  zi§.  pi.  x.  f.  4. 
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Dvb»  ^SKjA  méd»^  ▼«»•  t  »•  p.  35«  (kr*^na  cokmaelia* 

Sow.  Gcoeni  of  ahells.  Pleropoda.  f.  6.^ 

Habite  l'Oeéui  indîeo  el  I«  men  aiistnles,  Vanimal  de  oet|je 
ttpcœ,  observé  par  M.  Eapg ,  ne  nous  paraît  pas  différer  aiseï  des 
autres  Gléodores  pour  mériter  de  former  un  genre  particulier. 
Aussi,  à  Teieniple  àe  Cnvicr  lui-même»  nous  le  mettons  parmi  las 
OléedoNs,  dans  lesquels  il  nérif  era ,  sans  contredit ,  de  former  une 
petite  seoiion.  la  eoquilieert  allongée ,  eyliiidraoée,  un  peu  plut 
raollée  vers  son  eairénité  postéciettreb  Cette  eatrémité  est  Iran- 
quée,  fermée  par  un  diapbvBgne  horiioolal;  rouvertura  est  un 
peu  oblique  à  Taxe  loogitodinal;  elle  est  ovale,  un  peu  subeordi- 
forme  et  transversct  sv  féales  ni  écbancrures.  Cette  ooqniUe  est 
mÎDce,  brillante  et  presque  aussi  transparente  que  du  veire. 
L*animal  est  pAle ,  ses  ailes  sont  oblongues ,  pointues  et  d*un  jaune 
doré  vers  les  bords. 


.  (Limacina.) 

Corps  mou  y  oblong,  très  semblable  antérieuremeni 
aux  Clios  par  la  tête  et  les  ailes ,  mais  ayant  sa  partie 
postérieure  contournée  en  spirale  et  renfermée  dans^uiM 
coquille. 

Coquille  mince ,  fragile ,  papyracée,  en  spirale,  ayant 
ses  tours  réunis  en  un  ordie  discoïde ,  comme  dans^le 
Planorbe. 

Corpus  molle  f  oblongum  y  antît»  capito  alisque  clionlbus 
simUIimum^  posticè  in  spiram  coiwoliUum  et  in  testa  spirali 
incluÊum. 

Testa  tenais  ^  fragitis  j  papyracea^  spiraUs;  anfractibus 
ui  ùiplanorbe  UUer  se  invicem  connexis^  discoideis. 

OBsaavATiovs.  — *  H  me  parait  qu'on  a  eu  tort  de  donner  au 
Pliîropode  dont  îl  s'agit  le  nom  de  Limacine;  car  il  ne  rappelle 
point  l'idée  d'une  Limace  par  son  aspect,  mais  plutôt  celle 
4*iiDe  MéUce,  ainsi  que  l'a  pensé  Gmelin  en  lui  donnant  le  nom 
spécifique  dLHeUcina^  £n  effet,  la  partie  postérieure  de  son 
corfusy  se  trouvant  contournée  en  spirale ,  et  renfermée  dans  une 
coquille  pareillement  en  spirale,  dont  les  tours  sont  réunis, 

a8. 
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lui  doDue  UDe  sorte  de  ressemblance  avec  les  Hélices.  Néan** 
moins,  la  réunion  de  ces  tour^,  disposés  dans  un  ordre  dis- 
coïde, fait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit  ma 
ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage  à  celle  des  Planorbes. 
Au  reste,  cette  même  coquille,  uniloculaire ,  n'ofTranl  qu'une 
ouverture  supérieure,  et  n'en  ayant  point  ni  sur  les  c6tés,  ni 
à  son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales,  ne  dif- 
fère de  celle  des  Cléodores  que  parce  qu'elle  est  en  spirale. 
L'animal'  est  contractile  et  a  la  faculté  de  rentrer  entièrement 
dans  sa  coquille;  celle-ci  par  sa  forme,  facilite  sa  natadon; 
les  rapports  de  la  Idmacine  avec  les  Cléodores  sont  donc  évi« 
dens.  (i) 

ESPÈCES. 
1.  Limacine  héliciale.  Umacina  heUcialis.  Lamk* 

Clio  helicina.  Gmel.  p.  3x49* 

Phipps,  it.  bor.  p.  igS. 

^rgonauta  arctica.  Oth.  Fab.  Faun.  Groënl.  p.  386. 

*  De  Roissy.  Buf.mo11.  t.  5.  p.  69.  n.  3  ?  ClloheUcina, 

Limacîne.  Cuv.  Règne  anim.  vol.  9  «p.  3  80. 

(i)  Les  Lîmacines,  dont  M.  de  Blainville  a  fait  son  genre  Spi- 
râtelle,  ont  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  les  Cléodores;  ce 
sont  des  Cléodores  dont  la  coquille  est  tournée  en  spirale  et  non 
des  Gastéropodes  nageurs,  comme  les  Carinaires  et  les  Atlantes. 
I^ous  avons  plusieurs  individus  bien  conservés  dans  la  liqueur. 
PCons  les  devons  à  la  généreuse  communication  de  M.  Fleming, 
connu  des  savnns  par  ses  travaux  sur  la  conchyliologie;  nous  les 
avons  examines  avec  toute  l'attention  convenable.  Ils  n'ont  pas 
la  tc'te  saillante  comme  les  Atlantes,  point  de  pied  en  nageoire, 
mais  deux  nageoires  latérales  de  la  forme  de  celles  des  Cleo* 
dores.  Ils  n'ont  point  de  tentacules,  point  d'yeux;  ils  ont  une 
bouche  en  fente  triangulaire  au  sommet  de  l'angle  que  forme 
les  nitgeoires.  La  coquille  n'est  point  fermée  comme  celle  des 
Allantes  par  un  opercule.  L'anus  et  les  organes  de  la  génération 
ont  leur  issue  du  côté  droit,  au-dessous  de  la  nageoire  et  à  sa 
base.  Les  Limacines  devront  donc  rester  parmi  les  Ptéropodes, 
comme  l'ont  pensé  Cuvicr  et  Lamarck. 


cthbulib;  43^^ 

*  Sccwesby*  Pèche  de  ?a  baleine  f.  i.  pi.  5.  f»*, 

*  SpirateUa  limaeina  de  BlaioT.  Ma'ac.  pi.  43.  f.  5. 

^  SpirateUa arcti€a,ï)eah,  Eocy.  metli. Ter.**  t.  3. p.  971. 

*  limaeina  helicieSt,Soiw,  Gênera  of  shells.  Pierepoda  f.  S. 
Habite  les  mers  da  nord.  On  dit  qu'elle  sert  de  nourriture  aux 

baleines. 


(Cjmbulia.) 

G)Tps  oblong,  gélatineux,  transparent ,  renfermé  dans 
une  coqtiille.  Tête  sessile;  deux  yeux;  deux  tentacules 
rétractiles;  bouche  munie  d'une  trompe  aussi  rétractile. 
Deux  ailes  opposées,  un  peu  grandes,  ovales-arrondies, 
branchifères  ;  connées  à  leur  base  postérieure  par  un 
appendice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse ,  très  transparente  , 
cristalline,  oblongue,  en  forme  de  sabot,  tronquée  au 
sommet;  à  ouverture  latérale  et  antérieure. 

Corpus  oblongum^g^latinosumj  pellucidum^  testa  inclusum. 
Caput  sessile;oculiduo;tentacula  duoretractilia;  osprobos- 
cide  retrcLctiU  instructum.  Alœ  duœ  oppositœ^  majusculœ^ 
oçato^rotundcUœ ,  branchiiferœ  ;  appendiculo  intennedio 
lobiformi  adjuncturam  posteriorem  alarum  àlas  cannante^ 

Testa  gelatinoso  *  cartilaginea ,  kyalina ,  cnstallina  , 
oblongaj  calceoUformis  ^  apice  truncata;  aperturâ  taterali 
anticd» 

OBSE&VATioirs.  -«  La  Çymbuliej  que  M.  Pérou  a  découverte 
et  qu'il  m'a  fait  voir,  est  un  genre  très  remarquable  .par  les  ca- 
ractères de  ranimai  et  du  test  ou  de  l'espèce  de  coquille  qui  le' 
contient. 

Le  Mollusque  dont  il  s'agit  et  sa  coquille  sont  de  la  plus 
grande  transparence.  La  tête  paraît  sessîle,  c'est-à-dire  sans 
cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d'un 
réseau  très  fin ,  vasculaire  et  branchial ,  ce  qui  montre  que  ce 
sont  les  véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n'offrant  point 
un  pareil  réseau.  La  coquille  est  une  nacelle  oblongue,  imitant 
un  sabot,  ouverte  latéralement  à  sa  partie  antérieure,  hispide 
en  dehors,  d'ime  consbtance  assez  ferme,  et  d'une  transparence 
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si  parfaite,  que  l'oli  cfoit  vbif  tin  moiiceaa  de  glace  ou  de  cris- 
tal. La  seule  eipèce  que  Ton  connaisse  de  ce  singulier  genre  est 
la  suivante,  (i)  / 

ESPÈCES, 

I.  Cymbulie  de  Péron.  Cymlulia  T^eroniL  Guv. 

CymbuUtu  Péron.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.pl.  3.  f.  lo-xa. 
C^biilte.  CuT.  Règti.  aumt.  vol.  a.  p.  3 80. 
Cynbnlie.  BlaSotiH*,  Dict.  des  Se  nat.  pi.  5$.  f.  3.  (fe) 
Habite  la  mer  Méditarraiiie,  près  de  Nice.  Langueur,  «ntlrMéitt 
pouces. 

-{-  a.  Cymbulie  ovule.  Cytnbulia  oifoia.  Quoy  et  Gttjnt, 

C,  ovatO'glohoM ,  iéstd  ntbear^lagutmsd^  vnMt  iudJdftMmûtêt^lb 
iancêolatis,  rwticulaiU^  Mis, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy  de  l'Astr.  t.  9.  p.  37!.  pi.  97./.  a5  i  So. 

Habite  daos  la  mer  d'Amboine.  Espèce  dont  la  forme  s^éloigne  de 
celle  de  \k  Méditerranée  ;  la  cotiTillle  n*est  pas  en  sabot  nnis 
ovalaire  j  arec  une  ouverture  sobcofdiftirme  d'«tte  «lédiècreéMhdoe 
Ters  la  partie  supérieure.  Getîe  coquille  est  trauspaféBle  cartilmî- 
neuse,  hérissée,  assez  épaisse;  ranimai  est  petit,  et  paraît  le  dé- 
tacher arec  la  plus  grande  facilité  de  sa  coquille  ;  ses  nageoires 
sont  grandes,  oblougues  et  couvertes  d*un  fin  réseau  de  stries;  elles 
sont  transparentes  ainsi  que  les  autres  parties  de  l^imal^ee^i 
permet  de  voir  ses  divers  organes  sans  aucune  distectioo. 

-f-  3.  Cjmbulîerayonnée.^m&M/<a/»«I<afa«QiiQjetGayai. 

C,  aUs  transuersis  rotundatis ,  in  medio  acumine  separaiis ,  pmtrfir 

nigricantibus  rndiatis,  testa  ineognitd, 
Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Astr.  moll.  t.  «.  p.  375.  pi.  a7.fig.  33.34- 
Habite  dans*  la  rade    d'Amboîne.  Observée  par  M.  Quôy ,  cfttle 


■a^fcÉi 


'(x)  Depuis,  plusieurs  espèces  intéressantes  ont  été  décoil- 
Tertes  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  pendant  lecrr  dernier  ToyâgCy 
et  sont  décrites  et  figurées  dans  la  zoofogie  de  letfr  ouvrage. 
Nous  signalons  ici  à  l'attention  des  naturalistes,  ces  stii- 
gttliers  animaux ,  dans  Tespérance  qu'ils  les  étuditeront  de 
nouveau. 

(a)  Cuvier  observe  avec  raison  que  dans  cette  ïîgnfe,  raatnfnîl 
est  placé  dans  une  position  inverse  de  la  natureHe,  te  qire  troQS 
aviûins  eu  occasion  de  vérifier  plusieurs  fois. 


«ipèoe  est  bieo  dislincte  par  «m  aniatl  ;  la  ooquUle  u*99t  jiM 
eoonue;  fl  est  à  présuner  qu'elle  avait  uoe  aplre  forme  que  ]jê 
précédente;  on  pent  le  préjuger  d'eprét  la  forme  de  l'animal;  il 
A  denx  grandei  ■agffnjues  léuaiei  lergcmeiH  dam  la  Ugiie  mé" 
dîane  dueoriia;  k  Ttiadroit  de  eelte  réunion*  elles  le  pmlongjM 
postérieurement  en  une  pointe  assez  longue  ;  ranimai  est  bUnc^ 
transparent ,  et  ses  nageoires  sont  ornées  de  neuf  lignes  rayon* 
naates  de  points  l>rons. 

•|-  4*  Cymbulie  ponctuée.    Cjrmbulia  punctata.  Quoy  et 
Gaym. 

C  mmîmaf  alu  ovato-rotundatis^  Mis,  ru6ro  pundatis,^ 
Qney  et  Gaim.  Toy.  de  l'Astr.  moU.  t.  a.  p.  377.  pi.  97 .  f. 95. 36« 
Habite  au  port  Carleret  à  la  NonvcUe-HoUaode.  M.  Quof 
n'a  point  obsemé  non  plus  la  coquille  de  cette  espèce,  mais  elle  le 
distingue  suDGsammeDt  par  ranimai;  ii  est  petit,  bbnc,  transp^rasty 
ses  nageoires  sont  étroites,  et  bordées  de  deus  rangées  de  peilM* 
d'un  beau  ronge-brun. 

f^  i.  Cjmhu^e  àQTioT{oïLCjrmbuliaNo^olkensù.Quoij0t 
Gaym. 

C.  iutd  tuicartUapnotd,  09aid^  tehimUd,  aihd;  oiisangutHSf  èUû^ 

èafif,  npiet  longo  toaduMoUs, 
Qoay  et' Gaim*  Toy.  de l'AslroU  moll.  t.  a.  p.  376.  pi.  07.  f.  3x.  3t# 
Mabite  dans  les  parages  de  i'ile  deNorf(4k  dans  le  grand  Ooéanaustnl; 
Toici  ctt  qu'en  dît  M.  Quoy  :  très  petite  espèce  de  deux  lignes  de 
longueur,  bien  distincte  par  ses  nageoires  allongées,  un  peu  rétrécici 
et  bilobées;  aleur  point  de  réunion  est  une  longue  pointe  cbamne 
qui  les  dépasse;  la  bouche  fait  aussi  une  saillie  très  marqué^  la 
coquille  est  ovoïde,  arrondie  ioférieurement,  ouverte  par  le  baut 
et  reconverte  de  petites  aspérités,  toutes  ces  parties  sont  blanchet 
et  transparentes,  les  vÎKères  que  l'on  voit  i  travers  la  coquille  et 
l'enimal  sont  d'un  jaune-orangé  tacbé  de  brun. 


î.  (PnciuDodermon.) 

Corps  libre ,  nu ,  mou ,  ovale  ;  à  tête  distincte.  Bouche 
tenninale ,  à  deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacule^ 
létractiles  placées  aux  côtés  de  la  bouche.  Point  d'yeux» 
DjenAi^  Allés  opposées,  petites,  ovales,  insérées  sur  les  côtés 
dm  wu*  Xteuy  ligaes  hmnchîal^  pinnées  situées  extémii^ 
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reirient  sut  la  partie  postérieure  du  corps.  Anus  Ittéial^ 
s'ouvrant  au-dessous  de  l'aile  droite. 

Corpus  liberuTity  nudum^  molle^  ovatum  ;  capite  distindo. 
Os  terminale j  bilabiaium,  Tentacidorum  retractiliumfasci^ 
euli  duo  ad  oris  latera  instructif  Oculi  nulli.  Alœ  duœ 
opposiiœ^parpolœj  ot^atœ,  lateribus  colli  insertœ^Unëœ  duœ 
branchiales,  pinnatœ  ad  paitem  posticajn  corporis  exûts 
insertœ.  Anus  lateralis^  infrà  alam  dextram» 

OBSBKYATioirs. -*  Le  genre  Pneumoderme,  établi  par  M.  Cic- 
c^ii^r,*  parait  avoir  des  rapports  avec  les  Clios,  et  manque  eflec- 
tivement  comme  elles  de  coquille,  tandis  que  les  autres  Ptéro- 
podes  connus  en  sont  pourvus;  mais  il  en  diffère  principalement 
par  la  -position  des  branchies  de  Fanimal  qui  sont  à  la  partie 
postérieure  du  corps ,  où  elles  forment  deux  lignes  pinnulées, 
c'est-à-dire  garnies  de  chaque  côté  de  petits  feuillets  saillans. 
Ces  lignes  sont  arquées  et  ont  leur  courbure  en  opposition;  elles 
se  réunissent  par  une  barre  transverse.  Ce  Mollusque  a  la  tête 
ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche  offre  deux'petîtes 
lèvres  longitudinales  et  saillantes,  sous  lesquelles  est  une  espèce 
de  menton  charnu  et  pointu  qni  constitue  peut-être  la  trompe 
dont  Péron  a  parlé'.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  char- 
nues, plus  petites  que  celles  des  Clios,  et  surtout  que  celles 
de  rUyale.  Si  leur  petitesse  n'est  pas  le  produit  d'un  retrait, 
opéré  par  l'état  de  mort,  elles  ne  paraissent  pas  avoir  la  pro- 
portion propre  à  faciliter  la  natation  de  l'animal  dont  il  est  ques- 
tion, (ij 

— 

(i)  On  sait  actuellement,  par  ce  qu'en  disent  MM.  Quoj  et 
Gaymard,  que  les  Pneumodermesont  leurs  branchies  contenues, 
à  l'extrémité  du  corps,  dans  un  petit  sac  membraneux  très 
mince.  Leur  natation  est  active,  malgré  la  petitesse  proportion- 
nelle de  leurs  nageoires.  Un  fait  important  dans  ce  genre,  c'est 
la  position  des  branchies,  qui  est  différente  de  celle  des  autres 
Ptéropodcs.  Un  autre  fait  curieux  est  relatif  à  cette  disposition 
singulière  de  deux  tentacules  rameux  garnis  de  suçoirs.  Dans 
la  figure  de  Cuvier,  ces  suçoirs  forment  deux  paquets  considé- 
rables à  la  base  du  cou  et  près  de  la  bouche.  Dans  la  figure  de 


ESPÈCES. 
I.  Pneumoderme  de  Péron.  Pneumodermon  PeroniL  Lamk* 

Pneamodeniie.  Cut.  Ann.  dn  Miu.  4*  p*  ^^8.  pi.  59  ;  et  Kègii.  aoim. 

'  9.  p.  38o. 
Pneumoderme.  Pér.  Ann*  dn  Mns.  i5.  p.  65. 

*  4)6  Roissy.  Bof.  n)oU.  t.  5.  p.  76.  pi.  Sa.  f.  3, 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  ven.  t.  3.  p.  80s; 

^  An  eùdtm  specU»?  Pneum.  Peronii.  Quoy.  Toy.  pi.  ail.  f.  x  à  6. 
Habite  TOcéan  atlantique,  doù  il  a  été  rapporté  par  Péron,  Nous 

devoos  la  conuaitfance  de  ses  caractères  à  M.  Cii p<>r..LoDgueary 

environ  un  pouce. 

•j*  2.  Pneumoderme  laqué.  Pneumodermon  ruber.  Quoy  et 
Gaym. 

P.  corpore pupœfôrmi f  elon^ato,/ttscQ;  capite  rubro;  alU  minimù, 
suèroiandU, 

Quoj  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  dt.  p.  889.  pi.  ao.  fig.  19.  20. 

Habite  les  mers  d'Amboine.  Petite  espèce,  longue  de  quatre  lignes, 
ayant  le  eorps  allongé,  cylindracé  ou  subfusifornie;  sa  tête  est  rou- 
geàtre,  bilobée;  ses  ailes  sont  courles,subtriangii1aires,  lisses  et 
fixées  sur  un  col  très  court,  séparant  la  tète  du  corps.  La  t£te  et  les 
nageoires  sont  rougeètres;  le  corps  offre  une  grande  tache  couleur 
de  laque.  La  Tariété ,  indiquée  par  M.  Quoy»  pourrait  bien  cona- 
tituer  une  espèce  distincte;  sa  tête  est  moins  séparée;  elle  porte 
deux  tentacules;  les  nageoires  sont  jaunâtres  et  treil lissées  par 
des  stries;  le  corps  est  plus  renflé  postérieurement,  et  la  ventouse 
est  plus  grande. 

M.  Quoy,  faite  sur  le  vivant ,  ces  suçoirs  sqnt  sur  une  tige  com 
mune,  tentaculiformci  et  supportés  chacun  sur  un  petit  pédi- 
cule partant  de  la  tige  principale.  Après  avoir  lu  attentive- 
ment la  description  du  Pneumoderme  sur  lequel  Cuvier  a  établi 
le  genre,  nous  avons  de  la  peine  à  nous  persuader  que  l'animal 
trouvé  dans  les  mêmes  lieux  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  soient 
de  la  même  espèce.  Si  ces  animaux  constituaient  deux  espèces, 
cm  expliquerait  la  difTcrence  qui  se  montre  dans  la  disposition 
des  suçoirs.  Il  est  certain  que  les  animaux  de  ce  genre'  très  in- 
téressant méritent  de  la  part  des  anatomistes  une  attention  par« 
tfculière. 
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-f  Z.PnenmodeTmeirsknaifQiMnuPMeumodernwnpelhtcùlus 
Quoy  et  Gaym. 

P,  eorpore  eyltndraeeo,  turëinato,  elongaio,  moUi;  ee^Ue  aùs  wê»' 
mmùf  rotund&tit^ 

Quoy  et  Giym.  Voy.  de  TAstrol.  t  a.  p.  390,  pi.  ••.  f.  «5. 

Habile  la  rtde  4'ÀiHboiae.  Anmal  aUoogé  »  mbcylîadiMét  bUae, 
non  tranaperent,  ayant  une  tète  petite»  atrandie,  aubbildbée,  de 
laquelle  sort  une  petite  trompe  buocale,  très  ooiirte.Iiet  nageoires 
sont  petites  proportionaellenieot  i  la  grosaeor  da  eorps;  dles  sont 

•  oblongaes,  subtriaugulaires,  d*ni  blaae  rase  tfès  pèle:  le  pied 
radimiiniaire  cA  petit,  an  {er4*«ba«al  et  aynélriciite.  Les-visoères 
apparaissent,  à  travers  la  peav  de  l*aniaal,  sans  la  forme  dHine 
longue  tache  violette* 


SBK 


LES  GASTEROPODES. 

Animaux  à  corps  droite  jamais  en  spirale  ni  ençeloppé  dans 
une  coquille  qui  puisse  le  contenir  en  entier;  ayant  sous  le 
ventre  un  pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  à-peU' 

pris  dans  toute  sa  longueur,  et  sentant  à  ramper. 
Les  uns  nuSf  d'autres  ombrages  par  une  coquille  dorsale  j  non 

engainante,  et  d  autres  encore  contenant  une  coquille  plus 

ou  moins  cachée  dans  leur  manteau. 

M.  Cuvier,  qui  sfist  beaucoup  occupé  des  Molluaquet, 
et  qui  nous  a  fait  connaître  TorgaDisation  d'un  gratid 
nombre  d'entre  eux  sur  lesquels  nous  n'avions  que  des 
notions  fort  imparfaites,  a  donné  le  nom  de  Gastéropodes 
à  tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieureroent  tut 
pied  ou  disque  musculeux  propre  à  ramper,  soit  que  00 
pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur ,  soit  qu'il' 
n'adhère  qu'à  la  base  du  cou.  Cette  cot&pe  assurément 
n*«st  point  inconvenable^  et  n'embrasse  que  des  objeli 
liés  par  des  rapports.  Cependant ,  comme  elle  est  filrt 
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éMidoe,  et^qtie,  paraiii  les  ntees  nombreHaes  qu'dIeTétiiiity 
I\>ti  trouve  des  diffiireiices  eonsidénUes  qui  ofiretit  mre 
ligne  de  déniarcadon  très  ifiatincte  entre  les  vnes  et  les 
autres,  j'ai  cru  deroir  la  parta^ger  en  deirx  coupes  partieu- 
lières,  qui  se  distinguent  par  des  caractères  tranchés  et 
fbrt  remarquables. 

%n  conséquence,  je  conserve  le  nom  de  Gastéropodes  k 
oeux  deM.  Cuuierxini  ont  le  cctfps  droit,  jamais  contourne 
en  spirale  ni  cnreloppé  dans  une  coquille  pareillement 
en  'Spirale ,  et  qui  ont  sous  le  rentre ,  pour  ramper ,  un' 
pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  dans  presque 
toute  sa  longueur.  #e  donne  ensuite  le  nom  de  Tmché" 
fyodês  à  ceixx  des  Gastéropodes  de  M.  Guvier  qui  ont  le 
corps  contourné  en  spirale  postérieurement,  en  grande 
partie  séparé  du  pied ,  et  toujours  enveloppé  dans  une 
coquille  spirivalve. 

Ainsi,  nos  Gastéropodes  n*embrassent  qu'une  partie  de 
ceux  de  M.  Cuçîer ,  et  constituent  pour  nous  un  ordre 
particulier  et  très  distinctparmi  les  Mollusques,  lequel 
doit  être  immédiatement  suivi  par  celui  des  Traché- 
lipodes.  f^oyez  Y  Extrait  du  Cours  de  Zoologie^  p.  xi3 
et  siiiv.  I 

iLes  Géutérepod^  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
pied  qui  n'est  nulle  part  séparé  du  corps,  sont  éminemment 
distingués  de  tout  autre  Mollusque  qui  aurait  auasile 
corps  droit,  mais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la  marche 
de  la  nature,  c'est-à-dire,  dans  l'ordre  de  sa  production 
successive  des  animaux  ,  ces  Gastéropodes  paraissent 
devoir  suivre  immédiatement  les  Ptéropodes.  Aussi  le 
Glaiicus,  que  Péron  avait  rangé  parmi  ces  derniers,  maïs 
qiû  appartient  pUuàt  à  la  Emilie  des  Tntoniens,  .semble 
fiâfe  une  transttîon  entre  ces  deux  ordres. 

NoQS  divisons  nos  Gastéropodes  en  sept  familles  perdh 
ealtères,  savoir  :  t^  les  Tntomens;  a*  les  PhyfUdienry 
y  les  Sémi'Phyllidiens^i''  les  Calyptraciems;  â"*  les  Bulléensf 
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6^  les  Lapfysiens;  7'  les  Limaciens,  Dans  l'extrait  da  cou» 
déjà  cité,  nous  avions  indiqué  les  prindpauz  genres  qui 
appartiennent  à  chacune  de  ces  £aimiUes. 

Dans  les  animaux  des  six  premières,  les  branchies  sont 
saillantes,  soit  qu'elles  soient  extérieures,  soit  qu'elles 
naissant  dans  une  cavité  particulière,  et  ne  sont  propres 
qu'à  respirer  l'eau;  tandis  que,  dans  ceux  de  la  dernière , 
l'organe  respiratoire,  approprié  à  respirer  l'air  en  nature, 
ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis  rampans  sur  la 
paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  contient,  et  qui  n'y  pré» 
sentent  que  peu  de  saillie. 

Les  Gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux  qui  n% 
respirent  que  leau  vivent  habituellement  dans  la  mer; 
les  autres  vivent  sur  la  terre,  et  se  tiennent  dans  les  lieux 
humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont  en 
quelque  sorte  plus  rampans  que  les  Trachélipodes , 
s'appuyant  toujours  sur  leur  pied,  soit  qu'ils  se  déplacent, 
9oit  qu'ils  se  reposent,  (i) 


DIVISION  DES  GASTÉROPODES. 

I'*  Section.  —  Branchies ,  quelle  que  soit  leur  position, 
s'élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en  peignes 

,  ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l'eau.  [Hydro* 
branches.] 

[à]  Branchies  extérieures,  placées  au-dessus  du  manteau,  soit  sur 

(i)  Parmi  les  divisions  proposées  par  Lamarck,  celle-ci  est 
certainement  la  plus  artificielle  et  celle  qui  supporte  le  moins 
bien  un  examen  approfondi.  Kous  voyons  en  effet  que  Lamarck 
a  été  forcé,  pour  ne  pas  trop  rompre  les  rapports  naturels,  de 
marquer  la  limite  de  ses  deux  ordres ,  Gastéropodes  et  Traché* 
lipodes ,  dans  la  famille  des  Limaces,  famille  précisément  la  plus 
propre  à  démontrer  l'analogie  des  deux  ordres  et  la  liaison  qui 
s'établit  entre  eux  par  nuances  insensibles.  ^ 


le  doi,  8Qit  sur  irs  c5léS|  el  n'étant  point  daos  une  ca?lté  par- 
licaUcre. 

Les  Tritoniens. 

p>]  Branchies  extérieures,  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et 
disposées  en  série  longitudinale ,  soit  autour  du  corps,  soit  d'un 
seul  edtéy  n'étant  pas  non  plus  dans  une  eaTité  particulière. 

Les  Phyllidiens. 
Les  Semi-Phyllidiens. 

[c]  Branchies  placées  dans  une  cayité  particulière  sur  le  dos,  située 
antérieurement  près  du  cou. 

Les  Calyptraciens.  [i]  (i) 

[d]  Branchies  placées  dans  uoe  cavité  particulière,  Ters  la  partie  pos- 
térieure du  dos ,  et  recouvertes,  soit  par  le  manteau,  soit  par  un 
écusson  opercolaire. 

[f  ]  Point  de  tentacules. 

Les  Bolléens. 

[tf]  l>^  tentacules. 

Les  Laplysiens. 

U*  Section.  -—  Branchies  rampantes  sous  la  forme  d^un 
réseau  vasculeux,  sur  la  paroi  d'une  cavité  particulière 
dont  Touverture  est  un  trou  que  lanim^l  contracte 
ou  dilate  à  son  gré.  Elles  ne  respirent  que  lair  libre. 
[Pneumobranches.] 

Les  lâmaciens.  (a) 

(z)  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rapprocher  provisoirement 
les  Ancyles  de  la  famille  des  Calyptraciens.  {Note  de  LamarcL) 

(a)  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  un  grand 
nombre  d'observations  ont  rendu  nécessaires  des  changemens 
considérables  dans  cet  arrangement  méthodique.  Les  notes  que 
nous  donnerons  à  la  suite  des  familles  et  des  genres  indique* 
ront  ces  changemens,  soit  dans  les  rapports  généraux,  soit  dans 
les  rapports  des  genres.  En  donnant  trop  de  valeur  au  caractère 
de  la  longueur  du  pied,  Lamarck  a  éloigné  des  animaux  qui  ont 
une  analogie  incontestable. 
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LES  TBITONIENSL 

Branchies  extémurer,  placées-  au ''dessus  eùi  manteau, 
soit  sur  le  dos ,  soit  sur  ses  cotés.  Elles  ne  respirent  que 
Veau. 

Les  Tritoniens  se  dtsùiigueat  de  tous  les  autres  Gasté- 
ropodes par  la  situation  de  leuré  branchies,  qui  sont 
extérieures,  tout-à-fait  à  déccu  vert,  et  placées  au-dessus 
du  manteau I  ou  quelquefois  le  long  de  ses  bords,  sans 
être  au-dessous.  Dans  plusieurs  genres ,  ces  branchies 
parraissent  être  une  dégénérescence  du  manteau ,  c*est-à- 
dire,  qu  elles  sont  formées  p^  des  portions  de  ce  même 
manteau,  devenues  branchiales. 

Ces  Gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit  externe  y 
soit  interne,  rampans,  rarement  nageurs,  et  ont  le  corps 
allongé,  mollasse,  bordé  par  un  manteau  tantôt  étroit^ 
quelquefois  même  transformé  en  branchies  et  comme  nul, 
tantôt  enfin  formant  tout  autour  un  large  rebord.  Les 
animaux  dont  il  s  agit  sont  tous  marins.  Je  les  divise  en 
six  genres  qui  sont  les  suivans  :  Glauque^  Eolide,  TritomCj 
ScjrlUcj  Téthjrs  et  Doris.  {i) 


(i)  Celte  famine  de  Lamarck  n'est  pas  naturelle.  Les  Glau- 
ques et  les  Éolides ,  réunis  à  plusieurs  genres  que  Laniarck  n'a 
pas  connus,  forment  un  groupe  ou  une  famille  naturelle,  tandis 
que  les  quatre  genres  suivans  dépendant ^  comme  ceux  qui  pré- 
cèdent, des  Nudibranches  de  Cuvier,  peuvent  aussi  former  une 
famille  partîcalière  k  laquelle  on  peut  joindre  plusieurs  genres 
inconnus  a  Lamarck.  Dans  la  première  famille  »  on  pourrait 
ajouter  les  genres  Laniogère,  Cavolîne  et  Tergipède;  et  à  la 
seconde,  les  genres  Onchidiore,  Polycère,  Placobranche. 
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(Blaneos.) 

Corps  alkmgé,.  aabcylindriipie,  |[éhilineux,  ayant  une 
tête  antërieurement,  et  terminé  postérieuiement  par  une 
queue  grêle,  subulée.  Tâte  courte,  munie  de  quatre  tenta- 
cules coniques  disposés  par  paires.  Nageoires  branchiales 
opposées ,  palmées  et  digitées  à  leur  sommet  ^  latérales  y 
horizontales,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  paires,  les 
postérieures  presque  sessiles.  Les  orifices  de  la  génération 
et  de  l'anus  disposés  lfltéralemeiit«. 

Corpus  elongatum^  subcylindriauniy  geiaUnasum,  anticè 
capitatumj  postice  eandâ  graciiij  guhutatâ^  terminatum. 
Caput  brève  }  tenlaculis  quatuor  conicis  per paria  digestis, 
Pinme  branchiales  opposiùBj  apice  palmato  digitatce^  laie^ 
raies  j  horizontales  ;  paribns  tribus  aut  quatemis;  postids 
subaessiUbus.  Orificia  generationis  et  ani  lateralia. 

dMKKTATtoirs.  -^  Le  joli  aniaiai  qui  constitue  ce  genre  a  reçu 
de  Ferater  le  nom  de  Gtaucus,  Il  est  fort  remarquable  tant  par 
sa  forme  partioolière  que  par  les  belles  couleurs  dont  il  est  orné. 
n  nage  dans  les  mers  qu'il  habite  et  ne  rampe  point.  Ce  Mol- 
lusque se  rapproche  extrêmement  des  ÉoUdes  et  des  Tritonies 
par  ses  rapports;  et  cependant,  comme  ses  nageoires  sont  oppo* 
sé€s,  et  qu'il  manque  de  pied  pour  ramper,  il  est  réellement 
intennédlaîre  entre  les  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes.  Son 
corps  est  d'un  gris  de  perle,  et  a  sur  le  dos  deux  bandes  lon- 
gitudinales d'un  beau  bleu.  Sa  léte  et  sa  queue  offrent  une  cou- 
leur semblable,  et  on  la  retrouve,  mais  plus  foncée,  aux  ex- 
fréttités  des  filets  qui  fiMrment  Itt  digittitiotts  des  branchies. 
Ces  filets  sont  inégaux  et  plus  longs  aux  nageoires  antérieures 
9i*aux  postérieures»  Il  nous  parait  que  les  orifices  de  la  généra- 
tiiNi  et  de  l'Mras  sont  plutôt  sur  le  côté  droit  que  sur  le  gauche, 
ei  qu'ils  sont  placés  entre  la  première  et  la  seeonde  nageoire^ 
Le  Glauque  n'a  encore  été  vu  que  flottant  à  la  surface  des  mer% 
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OÙ  il  nage  avec  une  grande  vitesse.  On  le  rencontre  dans  les  temps 
calmes,  (i) 

ESPÈCES. 

« 

I.  Glauque  de  Forster.  Glaucus  Forsteri.  Lamk. 

Doris  rtuKaia,  Gmel.  p.  3io5. 

Glaucus  adandcus.  Blumenb.  %  d*Hiit.  nat.  pi.  48. 

*  Id.  Man.  d*Hisr.  nat.  t.  a.  p.  ai. 

Lamartinière.  Yoy.  de  la  Peyr.  t.  4.  p,  ji,  pi.  90. 1 15*  x6. 
Scyllée  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Yen. 
Glaucus,  GuT.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  4*7.  f.  tx 
Pérou.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  3.  û^^  g.  Glmêcm. 

*  Guérin.  looo.  dn  rég.  anim.  molL  pi.  8.  f,  8. 

*  De  Blain?.  Dict.  des  se  nat.  t.  19.  p.  33.  pi.  58.  f«  3. 

*  Id,  Malac  pi.  46..  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  fcrs.  t  a.  p.  169. 

*  Quoj  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr,  zool.  t.  %\  p.  «79.  pi.  ai.  £.  6. 
è.  i4. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur ,  environ  nn  ponce 
et  demi. 


(i)  Malgré  les  recherches  de  plusieurs  habiles  naturalistes»  il 
existe  encore  des  incertitudes  sur  plusieurs  points  de  Tanatomie 
An  genre  Glaucus.  La  description  de  M.  de  Blainville  laisse  des 
doutes  sur  les  organes  de  la  respiration.  Il  n'est  pas  certain,  en 
effet ,  que  les  dîgitations  des  nageoires  soient  des  branchies,  noos 
ne  le  pensons  pas.  M.  Quoj  dit  que  ces  digitations  sont  très  ca- 
duques dans  l'animal  vivant.  Il  les  détache  quand  on  les  lui 
touche,  il  n'est  pas  à  croire  que  cela  aurait  lieu  si  ces  parties 
étaiéntl  destinées  â  une  fonction  aussi  importante  que  celle  de 
la  respiration.  Il  faudrait  donc  de  nouvelles  recherches  sur  l'or- 
ganisation de  CCS  animaux. 

La  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd'hui  convaincus  que 
Ton  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre.  Il  faut 
convenir  alors  que  les  figures  en  sont  généralement  fort  în* 
exactes.  Celle^donnée  par  MM.  Quoj  et  Gaymard  fait  exception, 
et  d*aprcs  elle  on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  cet  élégant 
animaL 
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(Éolîs.)  .      . 

Corps  oblong,  rampant,  terminé  en  pointe  postérieure- 
ment, un  peu  convexe  en  dessus ,  plane  ou  canaliculé  en 
dessous  ;  à  manteau  nul.  Tête  courte ,  ayant  quatre  ou 
six  tentacules.  Branchies  saillantes ,  en  lames  écailleuses  , 
papilles  ou  cirres ,  disposées  sur  le  dos  par  rangées. 
Orifices  de  la  génération   et  de  Tanus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  obïongum  ,  repens ,  postîcè  attenucUo  acutum  , 
suprà  convexîusculum ,  subtùs  planum  vel  canaliculatum  ; 
velonullo.  Capnt  brève  ^  ientaculis  quatuor  s.  sex  instruc- 
turtif  Branchiœ  exsertœ  per  laminas  squamtformes  papillas 
aut  cirros^  in  dorso  seriatim  dispositœ,  Orificia  generationis 
et  eun  ad  laius  dextrum. 

OBSERVATIONS. -—Les  EoUdes  forment  un  genre  particulier  ({ue 
M.  Cuvier  a  établi.  Ces  Gastéropodes,  quelquefois  fort  petits, 
n'ont  point ,  comme  le  Glaucus,  de  manteau  apparent ,  et  sont 
très  remarquables  par  des  bri^nchies  saillantes ,  disposées  par 
rangées,  jsoit  longitudinales,  soit  iranverses.  Ces  branchies  re- 
présentent tantôt  des  lames  presque  en  forme  d'écaillés,  tantôt 
des  papilles  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et  leur  di<ipo- 
sition,  ainsi  que  le  nombre  des  tentacules,  distinguent  éminem- 
ment les  EoUdes  des  genres  qui  suivent.  On  ne  confondra  pas 
non  plus  ces  Mollusques  avec  les  Doris,  Tanus  de  celles-ci  étant 
autrement  situé  et  environné  par  les  branchies.  Les  EoUdes  ne 
sauraient  nager  et  rampent  seulement  dans  le  fond  des  mers.  En 
saisissant,  parmi  leurs  espèces,  diverses  particularités  de  la  forme 
des  branchies,  on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en  former  au- 
tant de  genres  particuliers;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile 
&  la  science,  et  ne  ferait  qu'aggraver  l'encombrement  de  la  no- 
menclature, (i) 

(i)  Il  est  assez  difficile,  dans  l'état  actuel  de  l'observation, 

de  décider  si  les  genres  Cavoline  Bniguière,  Tergipèdc  Cuvier, 

Flabelline  du  même  auteur ,  doivent  être  délinilivement  re- 

ToMB  YII.  «9 
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ESPÈCES. 
X.  Eolide  de  Guvier.  Xotis  CuçierL  Lamk.  (i) 


'  temtmcuUt  #«iEu 

Eolide.  CuT.  Ann.  du  Mus.  6»  p*  433.  pi.  6i.  I.  is.  i3 
Limas  papillùitu.  Lin.  Syst.  aat.  a.  p.  toSft. 


jetés  ou  admis  dans  U  méthode.  Plusieurs  «oologUtes  les 
adoptés  I  mais  il  nous  semble  que  cet  exemple  ne  doit  être  suivi 
qu'autant  que  la  science  posséderait  des  observations  suffisantes 
sur  chacun  de  ces  genres.  Malheureusement  il  n*en  est  pasaiott, 
et  nous  pensons  qu*il  vaut  mieux ,  comme  Laroarck,  les  rassem- 
bler en  un  seul.  Ces  genres  semblenti  en.  effet,  constituer  Vfcc 
les  Éolides  m  même  groupe  naturel  dont  .ils  seraient  les 
divers  dc^rJ's  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  dtspositiim 
des  lanières  dites  l^anchifères.  Dans  notre  article  Eolide  de 
r£ucyclopédie,jious  avons  proposé  de  diviser  le  genre  en  qua- 
tre sections,  d'après  la  disposition ,  le  nombre  et  la  forme  des 
lanières  dorsales.  Ces  quatre  groupes  répondent  assez  exacte* 
ment  à  ceux  qui  existent  déjà;  mais  pour  devenir  de  bons  genres 
h  nos  yeux,  il  est  nécessaire  que  de  nouvelles  observations  soient 
faites. 

(i)  Il  existe  de  la  confusion  à  l'égard  de  cette  espèce,  et  la 
synonymie  établie  ki  par  Lamarck  doit  être  rectifiée.  On  ne 
pent  y  conserver  qu'une  seule  citation,  car  le  Lùmax  pa^Uosms 
est  une  très  petite  espèce  de  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur, 
et  ayant  quatre  tentacules  seulement,  tandb  que  celle-ci  en  a 
six.  La  Doris  de  Baster  et  celle  de  Gunner  sont  des  Eolide^ 
mais  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  Cuvier  a 
prouvé  que,  sous  le  nom  de  Doris  papUiosa,  Gmelin  avait 
fondu  cinq  espèces.  On  ne  pent  donc  plus  admettre  cette 
tion  dans  une  bonne  synonymie.  M.  de  Blainville  a  fait  Sgnrer 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  en  lui  donnant  le  nom  d'Eo- 
lide  de  Cuvier,  une  très  petite  espèce  \  quatre  tentacules.  Noos 
soupçonnons  qu'dYe  est  la  même  que  le  Limax  pap^oims  de 
Linné,  et  elle  ne  doit  pas  prendre  place  dans  la  synonymie  de 
l'Eolide  de  Gnvier. 


Doiif.  Batt.  Op.  siibs.  i.  p«  ftz.  t  lo.  £  x. 

Dons  Bodoensù,  Gunner.  Ad.  Hawniflni.  so.1  is*  t6. 

JHoHs  papiUoiê.  fi«d.  p.  3i«4. 

Encyd.  pi.  ta.  £,  la. 

*  Dtih.  Encyd.  néUi.  nM«  t.  ••  p.  t<f  S.  «•  3. 

*  Bonch.  Cat  des  MolL  dn  Boni.  p.  33.  oo  68. 
Habite  les  nien  d*Eiirope.  Loogyair,  mi  poiicAi 

a.  Eolide  fasdculée.  EoUs  fuciculata.  I^amk. 

E,  eorpon  MangOf  posM  aitenuaio;  papUtis  doni  aeuiiuugfUi 

Sid/èmigineis  ;  temtacuUs  quatuor, 
Umas  mutriaus.  Fenk.  Doc  As.  p.  99.  iw  3.»  et  k.  t.  .9^  fig.  G. 
Doris  fmcleulatû,  Ginel.  p.  3io4- 
Eocycl.  pl.Sa.  f.  x3. 

*  Payr.  Cat.  p.  84.  n*  x6a. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  1. 1.  p.  1 15.  n*  a. 
Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  un^poiioe. 

3*  EoUde  grisâtre.  £0/»  iRi/ttmo.  Iiaink. 

£m  corpore  pattidè  einereoj  serUhus  papUlarum  dorsalium  quatuor 0 
Zimax  minimus,  ForsL  Desc  An.  p.  100;  et  le.  t.  a6.  f.  H. 
Encyd.  pi.  8a.  f.  xo.  zz. 

*  Jn  Eolidia  Cuvieri?  De  BUinv.  Makc.  pL  46.  bis.  f.  t, 

*  Payr.  Cat  p.  $5.  n«  i63. 

*  Desbu  Encyd.  métb,  vers.  t.  t.p^  zi6.  n*  4* 

Habite  la  Méditerranée.  Quatre  tentacules.  Looguevr,  quatre  ou  ànf{ 
lignes. 

4.  Eolide  lacinulee.  EoUs  lacimdaia,  Li»iik* 

£.  corpore  mimmo^  albido^  suiovato  ;  papillù  dorù  ohovatit  utriiÈ* 

que  $ex, 
Umax  tergipes,  Forsk.  Faun.  arab.  p.  99;  et  le.  f.  E.  i.  a. 
Doris  iaeinuiaia,  Gmel.  p.  3zo5. 
Tergip*  Cav.  Kèffu  anini.  a.  p.  8^. 
EncyeU  pi.  8  a.  f.  5.  6. 
^  Tergipes  laeinulatus.  De  Blainv.  Mdac.  pi.  46.  f.  6« 

*  Desb.  Eocycl.  métb.  v«rs»  t.  a.  p.  z  16.  oq  5. 
Babit^^.. 

5.  Eolide  pèlerine.  Eolis peregnna.  Lamk. 

JL  tarpon  UtoUoi  mnpnm  eafusco  éfsentieanmin  dorso  terîehus 


GhtoUa.  JM.  Mar^  %  p.  it».  u  7*  1. 3. 

«9' 
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Doris  peregrina»  Gmel.  A°  i6. 
Encycl.  pi.  85.  f.  4* 

*  Vorispereffrina.VeWe  Chîaje,  Mém. t.  3. p.  i35.  n*  6.  pi.  38.  t  i(L 

*  CapoUna,  De  BlaioT.  Matac.  p).  46.  bis.  f.  7. 

*  EoUdia  peregrina.  Desh.'  Encjcl.   mélh.  Yen*'  t.  a.'  p.    11 5. 
^    n-i. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  n"  164. 

*  Guérin.  Icon.  du  règn.  anîm.  moll.  pL  9.  f.  i. 
Habite  la  Méditeiranée. 

6.  Eolide  pourprée.  Eolis  afjin  >.  Lamk. 

E»  cojpore  purpureo ;  dorso  cirrorum  seriebus  septem» 
Cavolin.  P0I.  mar.  3.  p.  igS,  t.  7.  f.  4. 
Dont  offinis,  Gmel.  n«  17. 
Encycl.  pi.  85.  f.  5. 

*  Boucb.  Cat  des  Moll.  du  Boul.  p.  36.  no  6g. 
Habite  la  Méditerranée. 

*{-  j.  Eolide  annelée.  Eolis  annulata.  Quoy  et  Gaym. 

B.corpore  ovalo,  apice  acuto;  hranchîîs  ntimerosts,  eyVtfidricis,  ex» 
tnmitate  Jlavo  et  nigro  annulatis;  tentacuUs  hasifasco  pune- 
tatit, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p.  «8;.  pi.  ai.  f.  t5.  18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  (Quoy  et  Gaym.) 

TVès  belle  espèce  ayant  près  d'un  pouce  de  lon^ienr;  elle  a  six  ten- 
tacules sur  la  tète;  ils  sont  inégaux  et  les  supérieurs  ont,  à  la  par- 
tie externe  de  leur  base,  un  petit  œil  noir;  le  milieu  du  dos  est 
nu  dans  un  espace  étroit;  les  flancs  sont  chargés  d'un  grand  nom- 
bre de  lanières  assez  longues,  coniques,  blanches  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue  i  mais  anneléesde  noir  et  de  jaune 
Ters  leur  extrémité  ;  cette  coloration  de  lanières  rend  cet  animal 
remarquable. 

-J-  8,  'Eo\ide\ongvie'qneiie,Eolis Iongicauda,Q}ïoj eiGsijm. 

En  eorpare  elongato^  graeiii ,  molUssimo;  opiee  acuto,  eaudato,  suù^ 
tks  fuseo;  hranchîU  pluriserialibus, 

Quoj  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  1. 1.  p.  a88.  pi.  ix.  f.  19.  ao. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  (Quoy  et  Gaym}.  Elle  est 
une  des  plus  grandes  espèces  do  genre;  elle  porte  quatre  grands 
tentacules  pointus  sur  la  tése;  son  pied  est  largement  plissé  sur 
les  bords,  et  dépasse  le  pourtour  do  corps  ;  ii  est  prolongé  pos- 
térieurement en  une  queue  assez  allongée;  le  miliea  du  dos  est 
lisse,  et  les  flancs  de  ranimai  aont  cooTértî  de  papilloi  allongées. 
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coniques ,  aplaties  et  brunes; ces  papilles  sont  nombreuses»  rappro" 
chécs;  c'est  au-de5sus  d'elles  et  du  côté  droit  que  Ion  voit,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  Touverture  de  Taous.  Jj'issue 
des  organes  de  la  génération  se  montre  sous  le  tentacule  supérieur 
du  côté  droit. 


(Trilonîa.} 

Corps  ovale-oblong,  conyexë  en  dessus,  rampant;  à  tête 
très  courte,  large,  sessile;  ayant  deux  tentacules  rétrac- 

tiles ,  simples  ou  divisés.  Branchies  dorsales  en  houpes 
rameuses  ou  dendrlformes,  sur  deux  rangées  longitu- 
dinales. Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  situés  au 
côté  drait. 

Corpus  oçato  -  oblongum  ,  dorso  ,coiwexum ,  repens  / 
capite  brevissimo^  IcUo,  sessili;  terUaculis  duolus  retractilibus^ 
simplicibus  aiU  dimsis.  BranchUe  dorsales ,  fasciculato^ 
lamosœ^  dendroïdes^  biordinatœ  ;  serlebus  longitudlnalibus. 
Orificia  generatioms  et  ani  in  latere  dexlro. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Tritonics,  que  M.  Ctivier  a  fait  con- 
naître, constituent  un  genre  très  distinct  des  Éolides,  principa- 
lement par  la  forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  bran- 
chics.  £n  effet,  dans  le»  Tritonks,  les  branchies  sont  constam- 
ment dbposées eu  deux  rangées  longitudinales ,  au  lieu  quelles 
en  forment  souvent  plusieurs,  soit  longitudinales,  soit  trans* 
verses  ,  dans  les  Éolides.  Celles-ci  ont  au  moins  quatre  tenta- 
cules, tandis  que  les  Tritonics  n'en  ont  que  deux,  qui  sont 
d'ailleurs  rétractiles,  et  rentrent,  au  gré  de  l'animal,  dans  une 
espèce  de  cornet.  On  a  observe  des  parties  dures  à  la  bouche  des 
Mollusques  dont  H  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  yeux.  Quant 
à  leur  manteau,  il  paraît  nul.  Les  oriGcespour  la  génération  et 
pour  l'anus  sont  au  côté  droit,  sur  des  tubercules  particuliers 
et  sépares.  Le  pied  des  Tritonies  est  canaliculc ,  uinsi  que  celui 
des  autres Tritontens,  lesquels  rampent  assez  habituellement  sur 
les  tiges  des  Actf^y  à  l'exception  du  Glaueus  qui  nage  seulement. 


ifS4  BI8T0IEB  Bas   flÛALUSQUBS. 

Eft  gfoéfftt»  les  7*nionies  ool  Taspecc  de  Kniioes  racoourcies.  Od 
eb  ooimaît  plosieurs  espèces,  (t) 

ESPÈCES. 

I.  Tritonie  de  Homberg.  TritorUa  HombergU.  Cut. 

T.  eorpore  oblongOy  lubMngono,  supernè  verracososiaterièusplo' 

mtlatis  lœvibui;  hranehiis  confertissimis, 
JHtonia  Hombergu.  Cut.  Aoo.  du  Mus.  x.  p.  483.  pi.  3i.  f.  x*  s. 
Limace  de  mer  palmifère.  Diquem.  Jouro.  de  Phys.  octobre  z^SS. 

pi.  IL 

*  De  Blahiv.  malac  pi*  46.  f.  6. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  L  3.  p.  1064. 

*  Boach.  Cet.  des  Moll.  du  Boul.  p.  37.  n*  70. 

Habite  dans  la  Manche.  C'est  la  plus  grande  espèce  conoiie  dé  ce 
genre.  Elle  a  enyiroa  deui  pouces  et  demi  de  longueur,  idoii 
M.  Cuvier^  et  jusqu'à  huit,  selon  M.  Diquemare.  Son  czttcflâté 
postérieure  se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

d.  Tritonie  arborescente.  Triionia  ariorescens.  Cuv. 

7.  eorpore  oblongo^  tumido;  brandis  ramons^  dUtinctùp  utrmpii 

quinis;  potterioribus  sensim  minoribus  ;  are  quadrilameiîoso, 
Tritonie  arborescent.  Cuf.  Aon.  du  Mus.  6.  p.  4^4.  pi.  6i.£^. 

9.  107 
Doris  cerwina,  Gmel,  n"  za. 
Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  f.  i. 
Dorit  arboreseens?  Gmd.  n**  23.  Mull. 

Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  Elle  est  bien  moins  grande 
que  la  précédente. 

3»  Tritonie  couronnée.  Tritonia  coronata.  Guv. 

T.  laeteây  siibtiu  hyaUnd;  papîllis  dorsi  rubro  pmtcialu  pyramidaUhu» 

utrinquè  *ex  apice  rubns,  Gmel. 
VorU  eoronata,  Gmel.  n<»  14.  ^ 

Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  pi.  3. 
Cut.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  43i(.        ' 


(t)  Le  genre  Tritonie  est  bien  connu  depuis  le  Mémoire  ana- 
tonique  de  Cuvier.  Il  a  été  adopté  par  tous  les  zoologistes  et 
placé  dans  les  diverses  méthodes  dans  le  voisinage  des  ScylléeS 
et  des  Téthys,  avec  lesquels  il  a  elTectlvetnent  beaucoup  d'ana- 
logie. 


Habite  la  mer  da  Nord,  près  Walcheren.  Tentacules  filiformes. 
Etc.  jéjoutez  quelques  autres  espèces  indiquées  par  K.  Càvier,  Kègne 
aoim.  vol.  a.  p.  391. 

-{-  4*  Tritonie  rouge.  Tritonia  rubra.  Leuck. 

T,  corpore  roseoj  dorso  latenèusjue  tuberculaiis;  teniaeulà  anieriori» 
eus  Matitf  lob'u  ses  ramosis;  èranehiis  ia  utroque  iatere  dorsi 
duodecim, 

Leuckard.  Ruppel.  Yoy.  eu  Afrique.  loTert,  p.  z5.  pi.  4.  f.  r. 

Habile  la  mer  Rouga.  Belle  et  grande  espècn  limacîfaone,  ayant  tout 
le  corps  tubereuleux  et  d'une  couleur  unifipmiet  d*im  rouge  rosi 
les  deux  tentacules  supérieurs  sont  gros  »  cyliodracés  etdiTÛésan 
sommet  en  nu  grand  nombre  de  papilles  bleuâtres  ;  le  voile  de  la 
tète  est  largR  et  bordé  antérieurement  par  douze  tentacules  tron- 
qués et  papillenx  au  sommet;  les  brancbies^  eu  nombre  de  douce 
de  chaque  côté,  sont  en  gros  arbuscnles  d'un  bean  jaune. 

'f  5.  TntomekhTBnchiesbleues.TyUomatyanotranehUUëi. 
Leuck. 

T.  eorpore  aurùn&aeOf  dorto  tmherculato,  maculU  irre^aii^tts  mgri' 
tMnûbus  (upcrso  s  ttnttuulis  duobus  anieriorihus  dîvisis  quadnpar* 
titîs;  branchiis  cœruleis  in  utroque  dorsi  Iatere  novem, 

Leuckard.  Ruppel.Voy.  In  vert  pi.  4.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge  (Ruppel).  Belle  espèce  de  Tritonie,  découverte 
dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel  ;  mais  mal  représentée  dans  san 
ouvrage.  L*animal  est  alloogé^  Jimaciforme;  le  ecarps  est  jaune,, 
jaune-orangé  sur  les  flancs  et  marbré  de  cette  couleur  ;  le  milieu 
du  dos,  lisse,  est  orné  de  taches  linéolées,  irrégulières,  noirétres; 
elles  ressemblent  à  des caractèi*es  arabes.  Les  branchies,  ainsi  que 
le  sommet  des  deux  tentacules  supérieurs,  sont  d*ttne  belle  cou- 
leur bleue.  Le  voile  tentaculifère  antéiieur  pdrle  de  chaque  calé 
quatre  petits  tentacules  inégaux  et  cylindriques. 

•{•  6,  Tritonie  élégante.  Tritonia  elegans.  Sar. 

7*.  corpore  eœruieoy  branehiis  et  dorso  maculis  obscuriorihus  mamu^ 

ratû  lœvi;  tentacu/is  duobus  anterîoribus  coadunatis  mullijidis  f 

branchiis  in  utroqne  iatere  dorsi  9—10. 
Sav.  Descr.  de  f^ypte.  Zool.  gast.  pi.  3.  f.  x. 
Tritonia  glauea.  Leuck.  Rupp.  Yoy.  en  Afrique.  Invert.  p.  16.  l^  i. 

pi.  4.  f.  3. 
Gucrin.  leon.  du  règn.  anim.  pL  S.  f.  5. 
Habite  la  mer  Rouge.  Animal  liniacîfonne,AUo«gé,  d*un  beau  bien 

peu  teaét  avec  éas  jaMchpiMi  d'un  bleu  plua<4)icur.  M»  braochice 
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au  nombre  de  oeuf  ou  dix  de  chaque  côlé  du  corps,  sont  de  la 
même  couleur.  Le  ▼oiie  de  la  tète  est  terminé  en  son  bord  par  ua 
grand  nombre  de  petits  filets  cjlindracés  et  fort  grêles. 


.  (Scjllsa.) 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  très  comprimé  sur 
les  côtés ,  canaliculé  en  dessus  ;  à  dos  élevé  en  une  crête 
bicarinée,  ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires;  et  à 
tête  à  peine  saillante.  Deux  tentacules  dilatés  supérieure- 
ment ,  comprimés  ,  ondulés ,  rétrécis  vers  leur  base. 
Branchies  en  forme  de  pinceaux,  éparses  sur  la  face 
interne  des  ailes.  Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur 
le  côté  droit. 

Corpus  repens  ,  gelatinosum ,  oblongum ,  tateribus  valdè 
compressum ,  infrà  cana/iculaium  ;  dorso  in  cristam  bicari" 
natam  et  quadrialatam  eleçato  :  alis  bîparibus;  capite  vix 
prominulo.  Teniacula  duo  supemè  dilatata^  compressa  ^ 
undulata^  basi  angustata*  BrcuiclUœ  penicilliformes  ^  in 
aiarwn  facie  interna  sparsœ.  Orificia  generationis  et  ani 
ad  latus  dextrum. 

OBSERVATIONS.  —  Si  1*00  u'avait  égard  qu'à  la  forme  générale 
de  ranimai  de  la  Scxltee,  on  pourrait  le  considérer  comme  une 
Tritonie  plus  comprimée  sur  les  côtés,  ce  que  j'avais  fait  dans 
mes  leçons,  depuis  la  publication  du  Système  des  Animaux  sans 
vertèbres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corps,  les 
quatre  ailes  que  portent  sa  crête  dorsale,  et  ses  branchies  très 
particulières  que  M.  Cuvier  a  déterminées ,  ont  autorisé  ce  sa- 
vant à  conserver  le  genre  Scyllœa  de  Linné,  après  en  avoir  rec- 
tifié les  caractères.  Ainsi  le  genre  dont  il  s'agit,  quoique  avoisi- 
nant  lesTrîtonies  pai*  ses  rapports  «  en  est  véritablement  dis- 
tinct. Le  corps  de  la  Sçyllée  est  plus  gélatineux  que  celui  des 
autres  Tritoniens,  demi  transparent,  très  comprimé  sur  les 
côtés ,  et  fort  élevé  au  milien ,  oà  il  porte  quatre  ailes  membra- 
neuses. Sur  la  face  interne  de  ces  ailes,  sur  le  dos  lui-même,  et 
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sur  la  crête  caudale,  se  trouvent  les. branchies  qui  ressemblent 
à  de  petites  houppes  touffues  de  filamens  très  déliés ,  que  rani- 
mai étend  dans  l'eau.  La  tête  est  peu  apparente;  elle  offre  une 
bouche  petite ,  dirigée  en  bas  près  de  l'extrémité  antérieure  du 
sillon I  et  porte  deux  tentacules  comprîmes,  élargis,  ondulés, 
étroits  à  leur  base,  susceptibles  de  s'allonger  plus  ou  moins. 
I^a  face  inférieure  ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa 
longueur,  d'un  sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés,  et 
par  lequel  Tanimal  embrasse  les  tiges  des  fucus  auxquelles  il 
s'attache  ou  se  suspend.  On  ne  connaît  à  la  Sçylîée  pas  plus  de 
manteau  qu'aux  Mollusques  des  genres  précédens.  Ce  que  nous 
avons  dit' des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur 
partie  inférieure  toujours  en  saillie;  et,  en  effet,  cette  partie 
dilatée  vers  son  sommet,  a  le  bord  supérieur  double,  et  n'est 
réellement  qu'un  cornet  ou  i>urreau  très  aplati ,  dans  lequel 
rentre  ou  sort  au  gré  de  l'animal  l'autre  extrémité  du  ten- 
tacule. 

ESPÈCES. 

I.  Scyllée  pélagienne.  Scyllœa  pelaglca.  Lin. 

ScyUœa  pelagtea.  Lin.  Gmel.  p.  3147. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  416.  pi.  61.  f.  z.  3.  4. 

ScyUœa  Ghomfodensis,  Gmel.  no  a. 

Forks.  Faun.  arab.  p.  zo3.  n»  i3. 

*  DeBlainv.Malac.  pi.  46.  f.  5. 

*  Scyllœa  GhomJodtnsU.  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  Z00I.  t.  a. 
p.  a76.pl.  SI.  f.  x.à  5. 

*  Bouch.  GaL  des  Moll.  du  Bout  p.  38.  noj  i. 

*  Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  8.  f.  7. 
Habite  dans  différâtes  mers.  Mus.  n\ 

*f*  a.  Scyllée  fauve.  ScyUœa  fuha.  Quoy  et  Gaym. 

s.  eorport  obhngofuho  »  infra  canaliculaio;  aUs  quaternls  fimbria* 

tîs  ;  tentaculU  apUe  Jiiaiatis, 
Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  rUranie.  Zool.  p.  418.  pi.  66.  f.  i3. 
Habile  sur  les  fucus,  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Animal 

ayant  de  la  ressemblance  aTec  la  Scyllée  pélagienne;  il  est  fauve , 

et  ses  branchies,  au  lieu  d'occuper  toute  la  surface  des  appendices- 

lalérauz ,  ne  te  montrent  qn*à  leur  extrémité. 


4J^  HISTOIEB   nW   MOUVSQVBS. 


Corps  charnu,  demi- transparent ,  oblong,  rétréci  ea 
pointe  postérieurement,  terminé  antérieurement  par  un 
manteau  large,  semi-circulaire ,  en  forme  de  voile,  recou* 
Tiant  et  débordant  la  tète.  Bouche  située  sous  le  voile,  ea 
forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en  saillie  au-dessus  de  la 
base  du  manteau.  Branchies  dorsales,  saillantes,  nues», 
en  houppes  rameuses,  disposées  en  deux  rangées  longitudir 
nales.  Orifices  de  la  génération  et  de  lanus  sur  le  côté  droit» 

Corpus  camosum ,  semi-pellucidum  ,  ob/ongum ,  posticè 
attenuato-'acutum  ^  anticè  vélo  lato,  semi-circidari  ^  caput 
obtegente  et  marginante.  Os  injra  ifelum^  proboscidiforme. 
Tentacula  duo  supra  basim  veli  eminentia*  Branchias 
dorsales^  exsertœ,  nudœ^  Jasciculatoramosœ ,  biordinatœ  : 
seriebus  longitudinalibus*  Orificia  generationis  et  ani  ad 
laius  dextrum* 

QBSKEVATioirs.  —  Od  doit  à  Cuvier  d'avoir  reconnu  les  bran* 
chies  des  Téthys,  et  d'avoir  montre  qu'elles  sont  à  nu  et  en 
saillie  sur  le  dos  de  l'animal,  comme  celles  des  autres  Trito- 
niens.  Ces  Gastéropodes,  d'une  assez  grande  taille,  ont  le  corps 
charnu,  un  peu  transparent,  ovale-oblong,  et  fort  remarquable, 
dans  sa  partie  antérieure,  par  un  manteau  qui  s'étend  au-des- 
sus de  la  tète,  la  déborde,  la  cache  entièrement,  et  forme,  en  s'y 
épanouisssant,  un  voile  large,  arrondi,  coioré,  frangé  ou  ondulé 
en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  inférienrement,  ce  qui 
forme  l'espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie  antérieure  de  l'a- 
nimal du  reste  de  son  corps.  Sous  cet  ample  vuile  et  vers  s* 
base,  la  bouche  offre  une  cavité  en  forme  d'encSnnoir,  d'où 
sort  une  trompe  cylindrique  percée  à  son  extrémité,  sans  par- 
ties diures  connues  en  son  limbe  interne.  A  la  partie  inférieure 
du  manteaiv,  et  supérieurement,  on  remarque  deux  tentacules 
en  saillie,  séparés,  imitant  chacun  une  laine  k  bord  supérieur 
ondulé,  concave  en  avant,  d'où  l'on  voit  sortir  un  petit  cône 
pointu.  Les  branchies  prasealeot  de  chaïque  côté  du  dos,  une 


nogêe  longitadinale  :  ce  sonl  des  hooppes  rameuses,  saillantesi 
dont  les  plus  grandes  d'une  rangée  alternent  avec  les  petites  de 
l'autre. 

On  trouve  les  Téthy^s  dans  la  Méditerranée,  pendant  les 
temps  chauds.  Ces  Mollusques  rampent  au  fond  des  mers,  mais 
ils  nagent  fort  bi^  au  moyen  de  leur  voile  et  s'élèvent  jusqu'à 
la  surface  des  eaux.  D'âpre  ceux  qui  ont  été  recueillis ,  on  a  cru 
pouvoir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes  assuré  de  la 
première,  observée  et  décrite  par  M.  Cupier,  mais  nous  laissons 
la  seconde  en  doute ,  ainsi  que  ce  savant  Ta  fait. 

ESPÈCES. 
!•  Téthys  Iéporine«  Tethys  leporimu  Gmel. 

T,  'veU  margine  filamentis  lopgiusculU  fimhritUo» 
Tethyê  leporina.  Gmel.  p.  3 1 36.  n^  r. 
Tèûijs.  Cav.  Aon.  dn  Mus*  ra.  p»  a63.  pi.  04* 
Encycl.  pi.  81.  f.  3.  4. 

*  Rondelet  de  Pisc.  cb.  i3.  p.  5a6. 

*  Columna.  Aqnat.  obser.  p.  17.  pi.  16.  f.  3.  4. 

*  Ftmbria.  Bohadsch.  Anîm.  mar.  p.  54.  pi.  5.  f.  x.  a. 

*  Thethjrs  parcenopia  ^polyphyUa.  Macri.  Atti  Aead.  délie  Sdenc; 
t.  a.  pK  3,  4.  5. 

*  Payr.  Cal.  p.  85.  n'  i65. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  46*  bû-  f-  9* 

*  Belle  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  n^  x.  pi.  39.  f.  x. 
Habite  la  Méditerranée,  Mus  n*.  Longueur,  6  à  8  ponces. 

a.  Téthys  de  Bohadsch.  Tethys  fimbria.GmeX, 

T,  veÛ  margine  subcrenato  ;  JUamentit  nuUis  ? 
Bobadsch.  Mar.  54.  t.  5.  f.  x.  a. 
Thetys  fimbria.  Gmel.  n<^  a. 
Encycl.  pi.  81.  f.  3.  et  4. 

*  Tketys  cornigera,  Macri.  AUi  Acad.  délie  Se.  t.  a.  p.  a.  pL  x.  a. 
Onérin.  Icon.  du  rég.  anim.  noll..  pi.  8.  f.  6. 

*  DeUe  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  n^  a.  pi.  39.  f.  a. 
Bflbîte  la  mer  Adriatique,  (z) 


(i)  Depuis  la  pid>lkaCMm  du  beau  mémoire  de  Cnvier  sur  le" 
genre  Téth js,  aucune  observation  importante  n'a  été  ajoutée  à 
ce  qu'il  a  fait  connaître.  Ce  que  dit  ici  Lamarck,  extrait  du  mé-* 


46g.  histoire   DBS   KOX.LUSQUBS. 


BOBX8.  (Doris.) 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong,  tantôt 
planulé,  tantôt  convexe  ou  subprismatique ,  borde  tout 
autour  (l'une  membrane  qui  s*étend  jusqu^au-dessus  delà 
tête.  Bouche  antérieure  et  en  dessous,  ayant  la  forme  d*une 
trompe.  Quatre  tentacules  :  deux  placés  antérieurement 
sur  le  corps  j  rentrant  chacun  dans  une  fossette  ou  une 
espèce  de  calice  ;  deux  autres  situés  près  de  la  bouche. 
Anus  vers  le  bas  du  dos,  entouré  par  les  branchies,  qui 
sont  saillantes,  laclniées,  frangées.  Ouverture  pour  la 
génération  au  côté  droit. 

Corpus  repensj  interdumruUanSj  oblongum,  modbplanu- 
latum ,  modo  convexum  cuit  subprismaticum ,  undiquè 
membrana  cinctum*  Os  anterius  et  sublus^  prohoscidifomu. 
Tentacula  quator  :  duo  supra  corpus  antrorsurn  iiitrajoror' 
mina  aut  tubos  retractiVia^  alla  duo  ad  os.  Anus  posterais 
in  dorso ,  branchiis  exsertis  ,  laciniato-fimbriatis ,  stellatùn 
cinctus.  Apertutn  generationis  ad  lotus  dextrum. 

OBSEavATiosrs.  —  Les  Doris,  réduites  aux  espèces  des  Gasté- 
ropodes qui  ont  Tànus  sur  le  dos,  vers  Textréoiité  postérieure, 
et  les  branchies  tout-à-fait  à  nu,  disposées  en  cercle  autour  de 
cet  anus,  étaient  ainsi  déterminées  dans  mes  leçons,  avant  la 
publication  de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbres»  Elles 
constituent  un  genre  non- seulement  très  distinet,  mais  qui  est 


moire  que  nous  venons  de  citer,  fait  suffisamment  connaître  ce 
genre  curieux.  On  doutait  de  la  réalité  de  la  seconde  espèce  ; 
les  observations  à  son  sujet  étaient  insuffisantes  ;  mais  M.  Dél- 
ie Chiajc^  dans  ses  importans  mémoires  sur  les  Animaux  sans 
vertèbres  de  Naples,  a  donné  de  très  bonnes  figures  des  deux 
espèces,  les  a  accompagnées  de  leur  description,  et  elles  sont  au- 
jourd'hui bien  constatées. 


singniièrement  tranché  relativeincnt  aux  divers  Trîtoniens  men- 
tionnés cî-dessns,  ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l'anus  autre* 
ment  disposés.  Cette  disposition  des  branchies  autour  de  Tanus 
semble  rapprocher  les  Doris  des  Laplysies  et  des  Dolabelles  ; 
mais  ces  dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  boucher  au- 
dessus  des  branchies,  tandis  que  dans  les  Doris,  il  n'y  en  a  point. 
Dans  les  quatre  premiers  genres  des  Tritoniens,  te  manteau  n'est 
nullement  apparent;  c'est  dans  les  Téthys  qu'il  commence  à  se 
montrer  d'une  manière  remarquable  à  la  partie  antérieure  du 
corps  ;  et,  dans  les  Doris ,  on  le  retrouve  tout  autour  de  l'ani* 
mal  y  quoique  plus  ou  moins  développé.  Ces  Gastéropodes  ont 
en  général  le  corps  aplati  et  obtus  aux  extrémités;  néanmoins, 
il  en  existe  quelques  espèces,  que  M.  Cuuier  a  fait  connaître, 
dont  le  corps  est  bombé  et  quelquefois  comme  prismatique.  $i 
le  genre  Doris  est  nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  il 
n'en  est  pas  de  même  des  espèces  recueillies  qui  y  appartien- 
nent; il  parait  que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses;  mais  ceuiç 
(jui  les  ont  observées  n'ont  pas  déterminé  avec  précision  les  dis- 
tinctions spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire 
connaître.  M.  Cuvier  a  montré,  dans  son  Mémoire  sur  les  DoriSy 
inséré  dans  les  A.nnales  du  Muséum,  que  les  auteurs ,  depuis 
Xiinné,  n'ont  presque-  rien  donné  de  satisfaisant  à  ce  suje^  Ce 
savant  a  vu  diverses  espèces  de  ces  Mollusques,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  nouvelles,  et  il  a  fait  quantité  d'observations  in- 
téressantes à  leur  égard.  Nous  nous  bornerons  ici  à  n'en  citer 
que  quelques-unes,  (i) 


■•MT  ' 


(i)  Dans  le  mémoire  qu'il  a  publié  dans  le  quatrième  volume 
des  Annales  du  Muséum,  sur  le  genre  Doris,  Cuvier  a  fait  con- 
naître en  détail  i'anatomic  de  ces  Mollusques,  et  il  a  fait  voir, 
dans  une  histoire  critique  très  bien  faite,  que,  depuis  Linnéj  les 
espèces  avaient  été  mal  définies  et  leur  synonymie  vicieuse. 
Cela  se  conçoit  d'autant  plus  aisément  que  ces  auimaux  vivent 
dans  presque  toutes  les  mers;  que  les  espèces,  souvent  très  voi- 
sines par  leurs  caractères,  ne  se  distinguent  qu'autant  que  l'on 
a  pu  faire,,  non  d'après  les  figures,  mais  sur  les  animaux  eux- 
mêmes,  une  comparaison  minutieuse.  Cuvier  a  déterminé  qua- 
torze espèccsi  et  en  a  donné  une  description  courte,  mais  com- 


.^fia  H18TOIEB  MUê  iCOLLUSQUBS. 

ESPÈCES. 
i«  Dont  aaiBelle*  Dons  solea.  Cur^ 

D.  eorpore  Mûmgo^pUmiâmù;  êmtaeuiit  supêriarihm  Im^^km» 
mcùp  è  cmfycytis  fnwmnuBt  êxmmMm» 

*  De  JUainv.  Malac  pi.  46  bi$,t  la. 

Habite li  aier  deiladei,  Loogueor.  3 poooei et denL 

a.  Dons  argiuk  Dom^ujf o.  li 

O.  tarpm  •^ûto-Mongo  y  plamdaio ,  btpii  tuu&euSg  nferiûrûmi 

parative.  Nous  deyons  regretter  néanmoins  que  ce  grand  natura- 
liste n'ait  pas  fait  faire  une  bonne  figure  des  espèces  qu*il  connat; 
elles  aideraient  aujourd'hui  à  déterminer  rigoureusement  les 
espèces,  et  éviteraient  le  danger  de  retomber  dans  des  erreurs 
dontCuvier  a  si  justement  déploré  les  effets  dans  la  nomenclature. 
Depuis  la  publication  du  Mémoire  de  Cuvier  1  la  science  s*esc 
enrichie  des  nombreuses  recherches  des  naturalistes  et  des 
ToyageurSy  et  Ton  a  actuellement  plus  de  trente  espèces  qu'fl 
'se  mentionna  pas.  Cuvier  a  proposé  de  partager  les  Dons  en 
deux  sections  :  la  première  pour  les  espèces  dont  le  manteau  est 
plus  large  que  le  pied  ;  la  seconde  pour  celles  dont  le  manteau 
n'est  pas  plus  large  ou  plus  étroit  que  le  pied.  Il  est  assez  difficile 
de  placer  convenablement  quelques  espèces  dont  la  forme  générale 
et  le  manteau  participent  aux  caractères  des  deux  sections.  On 
peut  dire  que  depuis  les  espèces  les  plus  aplaties  et  à  manteau 
très  large  jusqu'à  ceHes  chez  qui  le  manteau,  ne  faisant  aucime 
aaillie,  se  confond  avec  le  reste  de  la  peau,  il  y  a  une  foule  de 
nuances  et  de  dégradations  qui  font  passer  insennblement  d'âne 
forme  à  l'autre. 

Daiu  OB  catalogue  fort  bien  fait  des  espèees  Nantes  de  la 
eAte  du  Boulonnais,  M.  Bouchard  Chantereaux  a  donné  des 
renseignemens  nouveaux  et  fort  intéressans  sur  l'aoeouplenant 
de  plnsîcnrs  Mollusques  nus,  et  notamment  sur  celui  des  Deris. 
Ces  animaux,  d'une  fécouAié  qui  paratt  prodigieuse,  iCaœon- 
pleut  deux  fois  chaque  année,  et  chaque  individu  donne  enin* 
ron  qoaire-Tingt  mille  aeals  di^Kisés  en  une  senle  lauMrf  peu 
dpnbse  et  tournée  enoomet 


iK>ai8«  l(0 

Z>oWi  ar^.  Lin.  sjst  nat.  p.  s683.  Omel.  p.  3xo7«  ii^4. 
Argo.  BobMidK^  Aa.  Bl»r,  p.6f .  t.  S.  f.  4.  5. 
ZncTclop.  pL  -St.  f«  tS,  19. 
'^  UdfeCtmjv.  Btai.t.  3.  p.  tS5.  Bo  i.ptM.  t  i. 

*  De  Bftimr.  Bfalac.  pi.  46.  t  9. 
^  Payr.  Cat.  p.  85.  ii«  166. 

*  Dedi.  Encyc  iubiIl  ^ven.  t.  «.  p.  xo3L  ji*  3« 

*  Bouchard.  Gat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  40.  d^  73. 

Habite  la  Bléditernmée.>  Couleur  rouge.  Longueur,  a  P^^ioef. 

3*  Doris  vemiqueuse.  Dons  verrucoscu  lin. 

i).  corport  opaio  Momg^t  ea/ipêsm,  'Wêrmeotoj  imâmadU  stqwio» 

ribus  intra  lamellas  dtua  emneiMmSm 
Doris  *9errucosm,  Cuf.Âui.  du  Mua,  4.  p.  467.pl.  x.f,  4.  5.  6. 
'    Ihns «vemMUM?  Lia.  ayit.  aat.  p.  i6S3.  Gmel.  p.  âioS.  n""  x^ 

*  DeUe  Ghii^.  Blin.  L  3.  p.  iS3.  n*  a.  pi.  34.  L  x4. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  xo3.  no  1.. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur ,  un  pouce  ou  un  peu  plus. 

4*  Doris  à  limbe.  Doris  limbata.  Lin. 

D,  eopore  ovali ,  dorso  etmpûxuuculot  fiueo'marmoraio  f  Umho 
luiescente  cincto  ;  Untaeuiit  supertarihu  a^daHUis  ,  perfb^ 
Uatls, 

Doris  Umhata,  Cttv«  ànn.  du  Mus.  4.  p*  463.  pL  a.  £•  3. 

*  Aavig.  MoU.  d'Egypte,  pL  i.  f.  x« 

*  Payr.  Cat.  p.  86.  n'  167. 

*  DeUe  Chiaje.  Mêm.  t.  3.  p.  i34.  n«  5.  pi.  38. L  a4. 

Habite  la  Méditerranée,  près  de  llaneille.  Ses  brandiiei  aoOK  lii^ 
pinnécs. 

5«  Doris  tuberculée.  Doris  tubercûlata*  Cuv. 

D.  eorpore  oçaTt-^ïongo^  tuptà  tuimraUê  fomt  gmmwiato;  wh 

margi/iaU  angusiiuscuio, 
Doris  Uéerculata.  Cu¥.  Ann.  àa  lins.  4*  p-  469.  |iL  a.  L  S, 
Doris  o3fv/ate?  Omèl.  p.  3io6.iï*  19.  ^nwtywopftrfifan'  txelusom 
Plane.  Concfa.  p.  io5:  t.  5.  f.  g.  I1. 

*  DeUe  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  t34.n»  3.pL  38.  f.  as. 
Habite  rOcéan  d'Europe,  près  de  File  de  Hbé. 

6.  Doris  large-bocd.  Doris  obçelatOm  Muller. 

D.  eorporû  oi^aU^cèloafo^  tnpfà  titherwiiê  pmfk  jHmaêaiof  vtb 
WÊorginaU  lato  repamlo. 


I 
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Zhru  obpeUUa,  Mail.  Zool.  Dan.  p.  8«  t  47*  ^  <•  9« 
Encycl.  pi.  8a.  f.  3.  4« 

*  Boucli.  Cat.  des  Mol),  da  BouU  p.  4s.  n  9 5. 

Hiibite  la  mer  du  Nord.  Cet  animal  est  demî-tFansparent,  et  pard 
plus  petit  que  le  précédent  aTec  lequel  il  a  néanmoins  des  lap— 
ports.  Nous  croyons  cependant ,  comme  M.  Cupietf  qu*il  doit  en 

-  être  distinct. 

^.  Doris  à  étoile.  Don's  steUata.  Gmel. 

D,  corporeo¥aUyeonp€simculo^fuceseentes  tuprà  tuhcrcuËs  panne 

roîundatis, 
Doris  steilata.  Gmel.  p.  3107.  Oo  95. 
Sommé,  Mém.  de  Flesse.  3.  p.  998.  f.  4* 
CuT.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  470* 

*  Boucb.  Cat.  MoU.  du  Boul.  p.  43.  n"  76. 

Habite  près  de  La  Rocbelle.  Ses  tentacules  supérieurs  sortent  de  ca- 
lices à  bord  lacinié  et  ont  leur  sommet  en  plnmet  rond. 

8.  Dons  "pileuse.  Doris  pihsa.Gmeh 

D,  eorpore  avait,  valdè  convexe^  albof  tubereuSs  comcis  m  pUoM 

desinentiùtu, 
Doris  pihsa.  Gmel.  p.  Sx 06.  n*  1  r.  ^ 

MuU.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85,  f.  5.  8. 
CuT.  Anu.  du  Mus.  4.  p.  4'  70. 

*  Bouch.  Cat.  Moll.  du  Boul.  p.  43.  n**  77. 

Habile  près  de  La  Rochelle ,  etc.  Elle  avoistne  la  préoêdenle  par  ses 
rapports. 

9»  Doris  lisse*  Doris  lœçis.  Lin. 

D,  coport  ovali,  pianiuseulo ,  ilorso  eonptxOf  tJhof  tentacuJu  êupt» 

riorilnts  longiftscuUs. 
Doris  lœvis.  Lin.  syst.  nat.  p,  ro83.  Gmel.  p.  3to6.V  la. 
HuU.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47*  f*  3.  5. 
Encycl.  pL  8a.  f.  i6. 17. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  4  p*  47a. 
Habite  les  mers  d*Europe,  près  du  Havre.  Le  dessus  de  son  eoifs 

ofire  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

10.  Doris  brune.  Doris ^ca.  MuHen 

/>.  eorpore  opaR^  sttpemè  scahro^  punetata, 
*  Doris  bilamellata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  to83. 
Dorié  fusea.  Gmel.  p.  3 106.  n*  a. 
Mnll.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  6. 8. 
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So^clop.  pi.  89.  f.  r.  a.  ^.  b. 

Habite  la  mer  du'Nord. 


II. 


Dons  muriquée.  Doris  muricata.MuWer. 

D.  eorpore  ovals,  planiusculo,  supra  verrucis  luteU  undiquè  mu- 

rieaio. 
Doris  murtcata,  Gmel.  p.  3îo6.  n*  ao. 
Mnlî.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  a.  4. 
Habite  les  rôles  de  la  Norwcge.  Les  deui  tentacules  supérienn  sont 

bruns,  et  de  la  grandeur  des  verrues.  Mnf/er  ne  dit  rien  de  Tanus 

ni  des  branchies  qui  doivent  l'entourer. 

I  a.  Doris  lacérée.Moris  lacera.  Cuv, 

D.  eorpore  elongato,  suèpnsmatico ,  THfsieufis  dorsaUhus  inœqualibus 

obtectoj  'veh  marginaii,  angutto,  lacero,  sursùm  reflexo. 
Doris  latera.  Cuv.  Ann. du  Mus.  4.  p.  453.  pi.  i.  f.  1. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Péron.  Longueur,  trois  à  quatre  pouces. 

i3«  Doris  caudale.  Doris  atro-marginata.  Cuv. 

D.  eorpore  elongato,  suhprismhtico  ;  dorso prominido ,  Uned  mgrâ 

laterièus  distinc  ta  ;  posticè  acuto^  subcaudato, 
Doris  atro-marginata,  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4. p.  47.3.  pi.  a.  f.  6 

*  Desh.  Encycî.  mèth.  vers.  t.  a.  p.  io3,  n*  j . 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  'a5x.  pi.  r6.  f  6 

*  Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  MoU.  pL  8.  f.  1.  -  •  •    •  7. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Péron, 

Etc.  Ajèutez  les  Doris  scaàra,  maaUota,  tomenfosa,  pustulosa 
rayez  en  outre  le  genre  Pofycère  de  M.  Cuvier,  Règne  animal,  t.  a 
p.  390. 

-f  14.  TiovisgenûWe.  Doris pulchella.hew\i. 

D.  eorpore  elongato,  angusto,  limaci/ormi,  posticè  eaudato,  colore 
Has^escente  alho  ;  dorso  iatcrlhusque  verrucosis;  verrucis  anrantia. 
cisf  tentacufis  superioribus  passis ,  pariisque  posterions  pedîs 
marginibus  %'iotaçeis  ;  brancUiis  Tiguiti  quinque  eirciter  pin. 
natis,  ' 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  Sa.  pi.  9,  f.  5. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  près  de  Tor  ;  grande  et  belle  Jspécc  allongée 
hmaciforme,  subcylindrîque ,  ayant  le  roanieau  plus  étroit  et  plul 
court  que  le  pied;  tout  le  corps  est  blanc,  le  manteau  ainsi  que 
rextrémiié  caudale  du  pied  sont  boixiés  de  bleu  ;  le  reste  est  par- 
semé  d'un  grand  nombre  de  petites  ponctuations  rouges;  lesW 
i^ea  sont  en  massue  et  bjeos  au  sommet  ;  les  branchicl ,  décou- 
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pées  eo  no  grand  nombre  4e  knières  étrekei^  idbC  UeiÉtres  sut 
les  borda. 

'Y  i5.  Doris  temt€*  Dùris  tlnctoria^h&iclL. 

D,  eorpore  ovato,  ohlongo,  potiicè  caudato^  colore  lacUo  jmBu  Jmir- 
gîne  *ulphureo4imbaio  ;  dorso  venis jmnctisque  sanguineis  nototOy 
branchlu  novemdeàm  cireiterjfùvtatu, 
Leockart,  Ruppel.  T07.  en  ACr.  InverL  p.  3^.  pU  9»  f.  4* 
Habite  la  mer  Rouge  ^  prêt  deTor;  très  belle  espèce  ova^e-obloii* 
goe,  ayant  le  pied  prolongé  postérieurement  en  une  queue  obtnae 
assez  longue  ;  le  dos  est  convexe,  blanc»  finement  marbrée  par  des 
Unéoles  ronges ,  pourprées  vers  le  limbe;  le  manteau  est  pencloé 
de  ronge  et  bordé  de  jaune  soufré;  le  dos  du  pied  est  poncloè 
de  ronge;  les  branokies  sont  pinoées,  oamtes«t  bardées  de  ponc- 
tuations routes. 

"f  16.  Doris  bordée  de  blanc  Doris  albo-Unibatcu  Leack. 

/>•  eorporê  eolon  miro  pmptuw>i  paUio  »  pede ,  irm/tckiiêqÊiê  aHo^ 
Smbaiis  ;  hremchiis  octo  eoedunatis,  pinmttîi» 

Ltecknilf  Euppel.  T07.  en  Afr.  ItaverL  p.  3o.  pi.  8.  f.  3. 

Habite  la  nerRonga,  à  Saez.  Belle  espèce  ovale-oblongne,  très 
aplatie >,  afant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied.  Uanimal  est 
tout  noir  et  telonté ,  et  son  manteau ,  son  pied  et  ses  branchies 
smA  bordés  de  blanc;  là  branchies  sont  courtes  et  découTeTtes, 
noires  cuunne  le  rafle. 

•{*  17.  Doris  fuadiiooUte.  Dons  quaJnaalm'.  htiuk. 

D,  eorpore  elongaio,  ovato,  angustiore,  colore  indico  ;  dorso  lataibm»m 
qMt  corporis  cœrtdeo  struuis  ;  palSo  et  pede  Umho  citrino  alhoftm 
ornatîs;  UHÊoeuUt  duoka  superiorihu  et  hnmckits  daodeeimpB^ 
natist  citnnîs. 

LcndLait,  Rnppel.  Toy.  en  Afr.  loTcrt  p.  3 1.  pi,  9.  f.  a. 

Habite  la  mer  Konge ,  près  de  Tor.  Espèce  curieuse  par  sa  oolo* 
ration  ;  elle  est  ovale-oblongue  :  le  manteau  un  peu  moins  large 
le  pied  ,  celtti-ci  prolongé  postérieurement  ;  le  dos  est  d*aii 
beau  bleu  indigo  foncé  avec  quatre  lignes  longitudinales,  inégales^ 
d'un  bien  de  ciel  ;  les  bords  du  manteau  et  du  pied  ,  les  tentaeuka 
et  les  branchies  sont  d'une  couleur  jaune  lauve  ;  la  bordure  dn 
manteau  et  dn  pied  est  précédée  d*nne  ligne  blanche»» 

^  iS»  Doris  pâle.  Z>om^a&V/a.LeQck. 


opiJuêO^âtnûiaeieoUâÊiraiu;  hnuukUt  atjm  Al^  pmilii  peJU- 
f  ««  siilpkMWâ  hruteàiit  çdo  pmnaiit^' 
li^ufiluirt,  Ruppd.  Voy.  «i  Afir.  Iivrcri.  p.  33*  |4.  io«  f.  i  « 
Habite  la  mer  Aoug^  aux  emiro^a  dt  Tor..  PcUie  Mpèe»  allongée, 
étroite ,  iioMciConne»  d'un  bkae  litide;  len  SMoteia  «t  aussi  large 
que  le  fiicd  ci  plu$  court  postériiWBMwnt  ;  cea  panica  sont  bor- 
dées de  janoe|iye;  les  lenlacuWs  aupéneuie  soat  aUongés,  sail- 
lans,  en  anasaue,  fioUccée  à  leur  eilrénfil^ 

'\  19.  Doris  obsolète.  Doris  obsoleia.  Leuck. 

Z>.  corpore  angusio^  eiongmto ,  Umaeiforaup  eoiore  dileeei  lactëo; 
dono  vûouUé  pelUdè  aunmtiU  mduâêf  pMi  mtargimiùus  limèo 
aurantiaeo  aiqiœ  mtnKûfndfo  onuuùi  hnmdùk  ditodeùm  pm- 

Leuckart,  Ruppel.  Yoy.  en  Mt.  lavert  p.  3 1.  pi» 9. 1 3. 

HaUte  la  mer  Bioiige,  près  de  Tor.  Animal  «yongé,  élMit,iimacilbr* 
m<i^  ayant  le  manteau  aussi  étroit  que  le  pied.  Tout  l'aoûnal  est  blanc 
nurbré  sur  le  dos  de  linéoles  jaunâtres  ^  le  nantean  est  bordé 
de  brun  et  de  jaunes  les  lireiachies  sQ«t  en  pluaiules  aiguës  et 

^    iuroites» 

-|-  ae.  Doris  ponctuée.  Z>0r&/7tfncf(0rfa.Leuc)L. 

D.  corpore  opato  ,  oblongo,  dtpr^sso ,  griseo^  donc  ccfÊpoa^^  alko 
ruhroque  punctttèo  :  brandùis  octo^  mgrioaniitus  pinaatis» 

Leuckart,  &Hppel.  Voy.  en  Air.  Inverl.  p,  3o.  pi.  9.  f.  z. 

Habite  la  mer  Rouge ,  dans  le  golfe  de  Snec  Animal  oeale-oUong  , 
déprimé»  ayant  le  manteau  pins  large  que  le  pied;  il  est  grisâtre , 
le  limbe  est  finement  ponctué  de  noir,  et  le  dos,  convoie,  est  cou- 
¥^  de  ponctuations  plus  grosses,  blandies  et  noires,  les  tentacu- 
les sont  petits,  verdàtres  Jiinsi  que  les  branchies. 

.-)*  21.  Doris  noircie.  Doris JumcUa.  Leuck. 

i>.  corpore  oohrtfimmto^  m  darto  mê4»  oàuttiofo,  àranchiis  oeto 
pinnatU»  ^ 

Iicuck.  Rupp.  Tc^.  en  ACr.  Ineert.  pi  99.  pi  .S.  f.  9. 

Habite  la  mer  Rouge.  Ovale,  oblongnci  très  aplatie,  «yantiin  manteav 
large  et  débordant  le  piedj  il  est  onduleuK  et  plissé  irtégulièremenl 
sur  le  bord.  Tont  Tanimal  est  d!une  couleur  noirâtre,  epmi^ 
enfumé;  ses  brancbies  sont  courtes  et  peu  saillantes ,  découvertes 
entièrement;  ses  tentacules  supérieurs  sont  assez  longs  et  pointus. 

-f-  22.  Doris  couleur  de  sang.  Doris  sanguineeu  Leuck. 

i}^  oohrg  eorpom  Mutgumeo ,  palÛo  cdho  ,  Vimhato^  éorso  eonptxo^ 

3o. 
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in  utroque  UtUrt  iasmd  e  UmèoUs  numerosU ,  ai^is,  hrepiuimU , 
trtauvartU  composite  notato  ;  brûnehus  ses  nmosis,  albido  roteii, 

Lenckirl,  Ruppe).  Voy.  ea  Afr.  Invert.  pt  »8.  pi.  S.  f.  x. 

Habile  U  mer  Rouge ,  près  de  Tor.  Grande  et  belle  espèce,  ayant 
de  Tanalogie  avec  la  Doris  semelle;  elle  est  très  aplatie;  le  maii« 
tean  déborde  largement  le  pied  ;  il  est  onduleiix  sur  les  bords,  et 
tm  bords  ont  une  bordure  blanche.  Tout  Tanimal  est  d*un  beau 
rouge  de  brique  foncé ,  légèrement  pourpré  ;  il  est  coriace,  et  ses 
branchies  en  six  &scicnles  sont  grandes  et  très  saillantes. 

*fT23«  Doris  rembrunie.  Doris  infiicata,  Leuck. 

D*  eàrport  anguito,  postieè  attenuato  ;  dorso  eonvexo ,  flaçttctnte , 
mridi  suprd  passim  graniUiUOf  maeuiis  punetisqtiâ  fiueis  aique 
nigricantibus  ubique  marmoratô;  tentaeulis  superhrîbut  brandùit^ 
que  duodeeim  pinnatîs^  rubeieentibut. 

Leuckart,  Kuppel.  Voy  eu  Afr.  Inverl.  p.  34  pi.  zo  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Espèce  oblongue,  étroite,  limaciforme,  atténuée 
postérieurement  ;  sur  un  fond  verdàtre,  tout  son  corps  est  marbré 
de  taches  irréguUères  et  de  ponctuations  rouges,  fauTCS  et  noires; 
les  tentacules|,  en  massue,  sont  teints  de  rouge  ;  les  branchies ,  en 
lanières  très  étroites,  sont  de  la  même  couleur.  Le  manteau  est 
aussi  étroit  que  le  pied,  mais  plus  court  postérieurement. 

f  24.  Doris  flammulée.  Doris Jlammulaia.  Quoy  et  Gaym. 

D,eopore  iato ,  pinntUato  ^  mollir  ruhro;  vélo  marginaU  fimbiiato  ^ 
fiammis  rubrit,  latis  omMo, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  a.  p.  aS?.  pi.  17.  f .  6  à  zo. 

Habite  la  mer  des  iies  des  Amis.  Celle-ci  a  de  Tanalogie ,  pour  la 
beauté  des  couleurs,  avec  Tespèce  précédente;  elle  est  très  granae, 
ovale  et  mollasse.  Son  manteau  est  très  mince  et  lascioic  sur  ses 
bords;  le  dos  présente,  sur  un  fond  rouge-brun,  un  grand  nombre 
de  petits  points  jaunes,  et  de  chaque  côté  une  série  de  larges  flam- 
muies  blanches  ponctuées  de  ronge;  elles  sont  au  nombre  de  six 
ou  huit,  et  les  antérieures  sont  plus  rapprochées  que  les  postérieu- 
res ;  le  manteau  e<(td*un  rouge  cerise  bordé  de  blanc  et  orné  de 
stries  trans verses,  nacrées  ;  les  bra^ichies  sont  grandes,  au  nombre 
de  sept,  et  divisées  chacune  en  huit  folioles. 

tf  a5.  Doris  bordée.  Doris  marginata,  Quoy  et  Gaym. 

D.  Qorport  piano  f  ovalif  molli,  rubro  ;  limbo  c/iermesitio,  colore  cincto; 

appendicibus  oris,  ovatiSf  fimbr'tatis, 
Quoy  et  Gaym,  Voy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  %SS,  pi.  z 7.  &  i  a  5. 
Habite  Tlle-de -France  et  l'Ile  d*Amboine.  Belle  et  magnifique  espèce. 
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Taoe  des  plus  grandes  que  Von  conpaisse,  car  elle  a  sept  •  buît 
pouces  de  longueur  ;  elle  est  oTalaire,  comprimée,  d'un  beau  rougir 
de  feu  sur  le  dos' et  ornée  de  points  jaunes  nombreux  et  rappro- 
chés; sur  tout  le  portour  du  manteau,  eicepté  an-desstu  de  la  tète, 
se  montre  une  large  bordure  d*un  ronge  carminé, in lenae,  divisée 
en  deux  par  nne  Unédie  blanche;  le  limbe  est  d*un  beau  blanc 
mat  ;  les  branchies  sont  rosées  au  nombre  de  sept,  découpées  cha- 
cune en  trois  folioles. 

•}•  26.  Dons  carinée.  Dons  carinata»  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  ovali,  eonvexo^  aspero^  desuper  cariaato ,  squalidè  lutéo; 
tentaculis  truneatùf  pedîculatis  /  iranchiis  tuBercuiatU. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  a54.  pi.  x6.  f.  xo.  14. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle  -  Zélande.  Espèce  singulière ,  ovale- 
obloDgue,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied ,  et  présentant 
sur  le  milieu  du  dos  une  petite  crête  charnue,  blanchâtre ,  s*éten- 
dant  depuis  Text rémité  antérieure,  jusqu'à  Touverturedu  petit  sac 
branchial;  la  surface  est  très  finement  tuberculeuse  »  et  les  tenta- 
.  cttles  supérieurs  subitement  tronqués  sont  plus  larges  an  sommet 
qu'à  la  base.  Tout  Tanimal  est  d'un  vert  jaunitre ,  blanchAtre  en> 
dessous;  il  est  petit,  ayant  à  peine  vingt-cinq  millimètres  de  lon- 
gueur. * 

-f  27.  Doris  tachetée.  Dons  maculosa.  Cuv. 

D,  corpore  ovalî-ohïongo  y  conyexo,  nn^llîf  griseO'Virîdi  ;  velomargi- 
nalisuprà  etînfrà  macuîls  nîgrls  cîncto, 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  466. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  1. 1.  p.  a 49-  P^*  i^*  f-  3.  5. 

Habite  les  rivages  de  Tlle  de  Tanikoro.  Espèce  ovale-oblongne ,  com- 
primée, ayant  un  manteau  très  large  débordant  le  pied  de  toutes, 
parts,  toute  la  surface  supérieure  est  semblable  h  une  peau  de  cha- 
grin ,  à  cause  du  grand  nombre  de  tubercules  ])resque  égaux  qui 
la  couvrent  de  toutes  parts.  Cette  surface  est  d'un  gris  perlé,  et  les 
bords  du  manteau  soûl  terminés  par  une  zone  blanche  et  lisse;  le 
milien  du  dos  est  orné  de  deux  rangées  païaUèles  de  taches  en  an- 
neau d*on  beau  noir.  Les  tentacules  sont  en  forme  de  massue,  et  les 
branchies,  divisées  en  six  feuillets  égaux,  offrent  sept  folioles  dans 
chacune  de  leur  division  ;  en  dessous,  l'animal  est  d*un  blanc  grisâ- 
tre et  tout  parsemé  de  taches  inégales  d'un  beau  noir. 

-f  28.  Doris  tuberculeuse.  Doris    tuberculosa.  {^uoj  et 
Gaym. 

i>.  corpore  mollif  opali ,  tuprà  conHxo  ^  lateo-fiicescente  ;  iuherculis 
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^nusUf  longis  onusto;  wfrà  lumdmto  \  toUamUâ  snpewioAbui^  pe^ 
diaUàiiSf  api*  û  diiataûs» 

QoBky  et  Gaym.  Toy.  èe  l'AstP.  t  a.  p.  «48.  pi.  f  6.  f.  x.  9. 

Habite  à  .la  MouYelle-Guinée  ,*  dans  le  port  de  Dorej.  Grande  et 
belle  espèce  que  noua  a  fait  eomiattre  paat  la  premiéie  ibis  le 
veyage  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  ovale,  très  aplatie,  fe 
■lantaau  est  très  ample ,  et  déborde  le  pied  dans  toute  sa  circonfé- 
rence; au  dessus  elle  est  d'un  vert  terue,  en  dessous,  d*OD  vert  plus 
Tif;  et  toute  la  partie  inférieure  du  manteau  est  parseniée  de 
^andes  tacUe^  arrondies,  blanches  et  entourées  d*un  cercle  noir  ; 
.le  dos  est  cliargé  de  gros  tubercules  coniques ,  pointus  et  qui  sem- 
blent formés  de  plu!iiein*s  sections  tnmsv«»scs  posées  tes  unes  sur 
les  antres.  Les  tentacules  supérieurs  sont  très  smgnlîera ,  0^  sont 
tondes  à  angle  droit  et  leur  grand  côté  projeté  en  arrière^ 

•{•  29.  Doris  sale.  Doris  sordida.  Quoy  et  Gaym. 

A  çôrj^re  ovatO'oàionffOfVerrueosOf  eonptxo,  rigldo^  àneracêo^Juseth 
notato, 

Qvnfj  elGaym.  Yoy.  de  TÂstr.  t.  a.  p.  a66.  pi.  T9,  f.  19, 1 3. 

Habite  les  mers  de  rilenle-France.  Cette  espèce  est  ovale,  élargie;  sa 
surface  supérieure  est  couverte  de  petits  tubercules,  ce  qui  la  rend 
rude  au  toucher: elle  est  couleur  censée  sale,  avec  des  taehes  nua- 
geuses, fauves  ;  en  dessous ,  la  couleur  grisâtre  est  pins  pile  et  les 
bords  du  manteau  sont  parsemés  de  graudes  taches  noirâtres  nette- 
ment circonscrites. 

•f  3o.  Doris  orangée.  Dom  awrea.  Quoy  et  Gaym. 

D.  eorpore  opalin  lavi,  eonvexo,  toto  aureo,  aibo  punetato ;  tetUacuiis 
/ûliaeeis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l*Aslrot.  t.  a.  p.  a65.  pi.  19.  fi  4  à  7. 

Habite  la  baie  Jervis  â  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce  aplatie, 
ovalaire,  d'une  M\e  couleur  orangée  foncée;  en  dessus  et  en  des- 
sous, le  manteau  est  bordé  d'un  petit  rabin  blanchâtre,  et  le  dos 
ertomé  de  trots  rangées  régulières  et  symétriques,  de  points  blancs 
aitondis;  la  branchie  est  formée  de  cinq  grandes  folioles  simples. 

"f*  3it  Duris  violacée.  Dons  violacea.  Quoy  et  Gaym. 

/).  eorpore  ovali,  convexo^  verraeoso,  viobtûto  et  alèidof  veio  margi- 
nali  subths  macuUs  violaceit  noluto,  ' 

Q«ioy  et  Gaym.  Yoy.  de  i'AstroL  t.  a.  p.  a64.  pi.  Ig.  f.  i  à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Noutelle-Uollande,  dans  la  baie  Tervis.  Ani- 
>Bol  cvale-oblong,  i  manteau  plus  étroit  el  à  dos  plus  eouveze  que 
l«i«ipèces,préoédetites  ;  le  dos  est  cbaifé  de  vernies  ifrégalièie- 


oml  éfanesyil  esl  d'un  violet  grfa^trt,  et  te  muitéav,  fortement 
pliMc,  cet  janoAtrei  on  deisoes,  ranimel  •  lo  di*{ue  du  pied  d'un 
jeuM  pèle  et  to  reste  de  la  lurfaceest  violet  clair  avec  des  taches 
loogocaot  ioégales,  d'un  violet  brunâtre;  la.braodûe  est  formée  de 
eiaq  grandes  folioles  simples. 

-f  3a«  Doris  ponctuée.  Doris punctata»  Quoj  et  Giiym. 

A  porpare êlongeUo ,  moUi  ^ piano;  posiioè  tmio^  suhrubrà;  punetis 
m^tniiètu  notaio  /  ano  ptominâitti, 

Qttoy  et  Gaym.  Yoy.  de  FJLsIroL  t.  o.  p.  «Kn.  pi.  i8.  f.  8  à  lo. 

Habite  le  Havre-Carteret,  à  la  Noovêiio-IrliBde.  Espèce  allongée» 
étroite,  liroacîfonne»  médiocrement  bombée,  et  plus  large  dû  côté 
postérieor  que  de  rantérieur  ;  le  manteau  est  court ,  à  peine  dé- 
bordant le  pied,  d*uu  rouge  fauve  pâle  et  parsemé  d*un  assez  grand 
nombre  de  gros  points  rougrs  ;  en'dessoos ,  TanimaT  est  blanchâtre 
et  piqueté  de  noir;  Tenus  est  tressaillant  an  centre  de  la  branchir; 
il  est  un  peu  infundiboliforme;  ta  branchie  est  découpée  en  cinq 
parties»  qui  elies-mémes  sont  composées  de  larges  folioles  denti* 
culées. 

^  33.  Doris  saignante.  Doris  cruenta*  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  lato^  subofali^  plano^  eoriaeeo,  mawgine  undulato,  aihiJù  ; 
striu  fuscis  ;  nrneulU  ru&ris  omuto, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstroI.  t.  a.  p.  960.  pL  xS.  f.  5â  7. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Celle-ci  est  ovate-oblongue  proportion- 
nellement moins  large  que  la  précédente.  Elle  est  très  aplatie,  co- 
riace et  son  manteau  est  très  ondulens  sur  les  bords.  Toute  la  facc^ 
supérieure  est  blanchâtre,  légèrement  teintée  de  fauve  et  couverte 
d*ttiie  multitude  de  stries  brunes»  ondnleoses  et  subtransverses  ; 
outre  ces  stries»  celte  surfoce  est  omée  de  grandes  taches  irrégu- 
Itères  et  cependant  assea  symétriques  »  d'nn  rose  vif}  en  dessous , 
ranimai  aune  teinte  blanche;  les  stries  brunes,  moins  nombreuses» 
aont  diveneoMst  entrelacées,  et  le  manteau  est  également  orné  de 
taches  rouftes ,  sanguinolentes,  mais  dont  la  dispoMtion  ne  corres- 
pond pas  à  celles  qui  aoot  snr  le  dos.  La  branchie  de  cette  espèce 
a  boMiceiip  de  ressemblance  avec  eelle  de  la  précédente;  mais  les 
folioles  en  sont  beaucoup  plus  larges,  et  les  dentelures»  moins  pro- 
fondes» sont  jointes  par  de%  membranes  assez  larges. 

*{*  34-  Doris  scabre.  Doris  scabra,  Cuy« 

A.  corporAOPûH,  conaceo,  conçexiiactilo ,  albo;  macuUs  vioîùceîs ^ 

eaiifluentibiu  irrpratog  vélo  mmrginaU  lapero  ;  petU  angtttto, 
Cuv.  Ano.  du  Mus.  t.  4.  p.  464. 
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Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TÂstrol.  t.  s.  p.  s58.  pi,  8.  f.  x«  4. 

Habite  à  Tonga ,  daus  les  mers  de  la  Nouvelle-Guioée,  et  ii  Vanikoro, 
Elle  est  grande,  ovale,  élargie;  le  manteau  très  ample,  ondulenx  et 
le  corps  bossu  en  arrière;  toute  la  surlace  si^crieure  est  d'un  blanc 
Tiolacé  sur  lequel  est  répandue  une  multitude  de  petites  tacbes 
violettes,  irrégulièrement  éparses  et  souvent  confluentes.  Le  plan 
^locomoteur  de  Tanimal  est  d*un  beau  jaune ,  et  le  dos  du  pied  est 
violet;  les  tentacules  supérieurs  sont  claviformes,  lamelleux  trans- 
Tersalcment,  bicarénés  sur  le  côté;  d'une  belle  couleur  jaune ,  à  la 
pointe  d'un  rouge  carminé  ;  les  branchies,  au  nombre  de  sept,  sont 
divisées  profondément  en  deux,  et  chacune  de  ces  divisions  est  eQe> 
•     même  formée  de  deux  folioles  élargies. 

•{•35.  Doris  veinée.  Dorîsvenosa,  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  convexe,  ovali^  moUi^piloso^  alhido  aemleato,  lineis  ob- 
reis  ornato  ;  vélo  marginati  punctis  niffrts  postiee  notato, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  974.  pi.  ao.  f.  i5.  t6. 

Habite  riI&-de-France.  Espèce  ovale  -  oblongue ,  aplatie,  à  manteaa 
coriace  beaucoup  plus  grand  que  le  pied  ;  il  est  d'un  bîanc  bleui* 
tre  en-dessns ,  jaunâtre  vers  les  bords,  et  orné  d'un  grand  nombre 
de  linéoles  presque  toutes  longitudinales,  d*une  belle  couleur 
oraugé  vif;  le  pied  est  blanc  et  bordé  d'uoe  linéole  de  la  même 
couleur;  la  branchie  est  composée  de  six  grandes  folioles  bleuâtres 
ou  grisâtres. 

•J-  36.  Doiis  élégante.  Doris  elegans.  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  mintmo,  rigido,  subprismalico ,  piano,  pottiee  acuio,  cau' 
^  dato,  litteOffiuco  et  violaeeo  Vneolato, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  1. 1.  p.  ajS.  pi.  ao.  f.  xa  à  i4> 
Habile Animal  allongé,  limaciforme  et  semblable,  par  la  disposi- 
tion de  ses  couleurs,  à  quelques-unes  des  chenilles  nues  qui  pro- 
duisent les  papillons  de  la  famille  des  Splùnx;  son  dos  est  jaunâtre, 
avec  des  points  plus  \A\eA  de  la  même  couleur  ;  une  strie  brune 
forme  un  écusson  sur  la  léte,  et  se  ramifie  ensuite  en  arrière;  les 
bords  du  manteau,  qui  couvrent  tout  le  pied,  sont  oocupés  par  on 
liseré  couleur  de  lacque  »  pointillé  de  blanc  ;  les  tentacules  sont 
striés  tr.wsversaiemeut  ;  ils  sont  jaunâtres  blancs  à  l'exlrimité;  les 
brauchies  forment  un  petit  plumet  à  six  divisions  dcnticukes, 
jauues  au  milieu,  violacîej  sur  les  bords. 

\    37.  Doris  réticuîée.  Dons  reticulaia.  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  mïnimo  ,  ovaii ,  piano  ^  eaudato ,  levitertuber&dtUo^  ntbro 
retuulato;  branchiîs  lanceolatlt. 


DOftIt.  473* 

Qnoy  et  Gayia.  Toy.  deTAsIr.  t.  >.  p.  171.  pU  ao.  £>  9  à  11. 

Habite  i  Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovalc-obloDgue,  limaciforme,  peu 
épaisse,  ayant  le  manteau  plus  court  que  le  pied  ;  ce  manteau  est 
couTCft  d'un  réseau  irrégulier,  formé  de  très  fiues  liuéoles  d*un 
rouge  de  brique  très  irrégulièrement  entre-croisées;  ces  mêmes 
linéoles  se  montrent  également  sur  le  dos  du  pied;  les  branchies 
sont  petites  et  formées  de  six  folioles  verdAtres  frangées  sur  les  bords. 

-}*  38.  Doris  magnifique.  Doris  magnifica.  Quoy  et  Gaym. 

D»  corpore  iKotti ,  ovct<M^longo  y  posùcè  aeuto,  eaudaio,  'vittU  Ion» 
gitrorswn  variegaiis  ornato  ;  branchus  tredecim  lameRatis , 
aareis, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAsIr.  t.  9.  p.  970.  pL  so  f.  x  &  4. 

Guérin.  Icon.  do  règ.  anim.  MoII.  pi.  8.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Guinée.  Au  dire  de  M.  Quoy,  cette 
espèce  est  la  plus  belle  qu*il  ait  rencontrée  ;  elle  est  ovale-oblon- 
gtfe;  son  manteau  est  plus  court  que  le  pied  ;il  est  d*un  blanc  trans- 
parent, orné,  dans  le  milieu,  de  linéoles  longitudinales  d*un  beau 
bien,  et  entouré,  vers  lebord,  d'une  zone  d'un  beau  rouge  carminé; 
en  dessous»  le  manteau  offre  la  même  coloration  ;  mais  ,  la  zone 
rouge  est  beaucoup  plus  étroite;  le  pied  est  blanc  et  entouré  par 
une  ligne  rouge,  comme  celle  du  manteau;  la  masse  buccale,  les 
tentacules  supérieurs,  les  inférieurs  et  les  branchies,  sont  d*un  beau 
rouge;  les  branchies  ont  une  disposition  particulière;  elles  sont 
formées  de  quatorze  lanières  étroites ,  égales  et  découpées  sur  les 

•    bords. 

-J-  Zg*  HoTisdeMtkurice.  Doris  mauritiana.Qnoj  et  Gaym. 

/>.  corpore  ovali,  planulaio,  violaeeo  ,  verrueis  Ittteis  onusto;  vélo 
marginaU  vittd  vîolaced  subtus  notato. 

Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAslrol.  t.  a.  p.  969.  pi.  90.  f.  5  &  8. 

Habite  les  mers  de  rile-de*France.  Belle  et  grande  espèce  coriace , 
très  aplatie  et  fort  remarquable  par  la  beauté  de  ses  couleurs  ; 
die  est  d*un  bleu  TÎolacé  et  chargée,  eu  dessus,  d*un  grand  nombre 
de  verrues  oblongues  d*un  beau  jaune  doré;  les  tentacules  supé- 
rieurs sont  claviformes,  lameileux  et  subcarénés  d'un  côté;  en 
dessous,  le  manteau  est  orné  de  douze  taches  irrégulières,  noires, 
disposées  syméfriquement;  le  pied  est  jaunâtre^  et- le  sillon*  qui 
le  sépare  du  manteau ,  est  occupé  par  une  zone  TÎoIeite  dont  les 
deux  bords  sont  noirâtres. 

•J*  4o»  Doris  galonnée.  Doi-îs  lemniscata,  Quoy  et  Gaym. 

D,  corporû  eloagato,  auguUo^  pàutiusculo,  lavi;  posiice  acuto ,  «ari- 
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dato  ;  viitis  auras ,  iihUcài  ûrmUoi  èramMé  fonj^pféitif  ^ 
rec/Âf,  denticulatis» 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aitr*  t.  a«  p.  s68.  pL  19.  £  S  &  1 1. 

Habile  les  mers  de  llle-de-France.  Très  jolie  espèce  aUoogée,  lima- 
dforme ,  dont  le  manteau  est  pins  couri  qne  le  pîed,  celoi-d  te 
prolongeant  postérieurement  en  une  queue  étroite  et  poîntue;  ki 
couleurs  sont  disposées  d'une  manière  très  éiégame;  le  milieu  do 
dos  est  blanc;  il  est  entouré  de  deux  lignes  rouges,  séparées,  entre 
lesquelles  se  trouve  une  zone  d*iin  beau  jaune»  et  le  bord  libre  du 
manteau  est  bordé  d'une  large  bande  d*un  beev  bleu  ;  les  lentacn- 
les  supérieurs  sont  blancs,  fusilbrmes ,  striés  ebHquenenl  et  partip 
gésen  trois  parties,  dont  la  première,  &  la  base,  est  blanche,  la 
médiane  rouge  et  celle  du  sommet  d'un  beau  bleu. 

^  4i«  Doris  ^enfumée.  Z>om/ai7zo^a.  Quoj  et  Gaym» 

i).  corpore  tuborbîetdari ,  pUtno,  molii^  tuberoto,  fmcOt  mtê/Ue  ;  «f£» 
marginaîi  pellttcido  ;  tentaeuUs  turbinûtiSf  Ufie»  alHs, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAslrol.  t.  3.  p.  369.  pL  19.  f.  si  à  17. 

Habite  à  Tlle-de-France.  Espèce  ovalaire ,  propertionnellenent  pins 
large  que  ne  le  sont  les  autres  du  même  genre;  en  dessus,  elle 
semble  partagée  en  compartimens  comparables  à  ceu]i  d'une  cen> 
pace  de  tortue;  son  manteau,  mince  et  élargi,  est  très  ondulenz  et 
comme  froncé  ;  ie  pied  est  très  large ,  ses  bords  sont  membranenxi 
surtout  vers  Textrémilé  postérieure;  le  pied  est  couleur  chamois, 
tirant  sur  la  couleur  de  chair  ;  le  manteau  et  le  corps  sont  d'une 
couleur  brune  enfumée ,  assez  semblable  à  celle  de  quarz,  qui 
porte  ce  nom;  les  branchies  sont  au  nombre  de  six,  composées 
chacune  d'un  grand  nombre  de  folioles  profondément  découpées. 

I*  4^»  Doris  éolide.  Doris  eolida.  Quoy  et  Gaym. 

D.  eorpore  minime,  ovaH,  molli^  tubeiwi^xo^  mUfo  et  rubra^pumetato; 
tentaeuUs  longis  ;  posticè  fimbriatis  ;  dorso  fiiamenioso, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astrol.  p..  a63.  pL  i8,  f.  ti  a  i5. 

Habite  dans  les  mers  de  Waijion.  Peut-être  que  ce  petit  Mollusque 
trouvé  en  pleine  mer  vivant  sur  les  fticus,  et  préseatant:  des 
caractères  tout  particuliers  ,  méntera  ,  comme  l'a  aenti  lui* 
même  M.  Quoy  ,  de  former  itn  petit  fenre  dans  la  £imille  des 
Doris.  Il  est  allongé,  ovalaire;  m  tète,  aubproboeeidi£»rae  ,  porte 
en  dessus  quatre  grands  tentacules,  dont  les  deux  antérieui s ,  très 
allongés,  semblent  former  de  petites  srlicnlationa;  tout  le  dos  est 
«ouvert  de  petits  appendices  vermiformes,  irrégulièrement  disposési 
et  assea  semblables  aux  branchies  des  Bolides.  Néanmoins,  sur  ta 
partie  posiérienre  du' dos ,  se  voit  ope  étotte  branchiale^  composée 


dt  ohm  IMi«k»«l  MBiUibto  à  otlli  dit  DorSk  Cet  iilMl,  qui  nVi 
fwplM  d«  dtw  ligMi  dt  lofljpMur  »  ait  blaBcbètr«  et  ptrioné 
d'un  pelit  oênibr»  de  taches  roo|as. 

-f*  43*  Doim  lioiaciaft»  2)«m  limaaima.  Quoj  et  Gaym. 

D.  éàrpén  minima,  tttmgûiû;  apive  tecutû ,  luteo;  vélo  marpnaiipê' 
dhnpn  SêAmf  ;  inuchiU  ImpHm,  kmveoUuis. 

QBoy  «t  Cajm.  Yojf»  de  FAitr.  t  a.  p«  a5a.pl.  16.  f.  8.  9. 

fiahite  la  mer  d'Ambeiae.  PelSte  espèce  lisse  «  verditre ,  ayant  les 
faraBchies  vers  le  milieu  du  dos,  et  n*ayaat  pas  le  inaDteau  séparé» 
comme  nous  le  Terrons  aussi  dans  i*espèce  suivante  découverte 
dans  la  mer  Kooge  par  M.  RuppcT.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire 
de  fermer  de  ces  dem  espcees  tme  section  dans  le  genre  Doris  « 
et  il  serait  à  senlmîtir  qn'nn  anitaioiata  en  fît  la  dissection  et 
oamparàt  leur  orfianisatien  avec  oeUe  des  Doris ,  proprement  dites* 
Les  tentacules  sont  petits ,  en  aiassue,  et  ornés  d*un  grand  nombre 
de  stries  obliques  légèrement  tournées  en  spirale, 

*{*  44*  Doris  impudique,  Z)o/û  i/n/^u^ica,  Leuck. 

D.  corpore  ovato,  ohlongo;  dorêo  tonveso  »  subcrenuLu»;  colore  dif» 
bit^lttcêtof  iotaoculk  êuftnonhmt  macuUt  oceUis^uo  tlortmiièuSf 
bramchus petUsque  Umbo  aurantiaeU  ;  bmnclius  Juodeeim  piiuuUis 
médium  dont  versus  sitU,  palito  indistincto. 

Leuckart,  Euppel.  Yoy.  en  Afr.  Invert.  p.  33«  pi.  10.  f.  a. 

Habite  la  mer  Renge,  près  de  Tôt.  Belle  espèce,  remarquable  surtout 
poree  que  le  asantaaa  neSedisiingne  plus  du  reste;  il  D*a  pas  de 
bord  saillant.  L'aniaMl  est  très  convexe,  et  la  partie  saillante  deé 
flancs  est  bordée  d*une  lighe  fauve  brunâtre;  les  brancbies  sont  plut 
baut  vers  le  milieu  du  dos  que  dans  les  autres  espèces  ;  tout  le  dos 
est  blanc  et  ocellé  par  des  taches  orangées  inégales,  bordées  delà 
même  eouleor  que  le  manteau* 


LES  PHYLLIDIENS. 


Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  et  disposées 
en  série  longUadinale  autour  du  corps  :  eUes  ne  respirent 
que  Feau* 

Les  Pkyllidims  nous  représentent  des  Mollusques  qui 
nous  semblent  couTenttblenientnpprocfaéspar  un  rapport 
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important,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seoDode  famille 
de  nos  Gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas  nombreux, 
mais  ils  sont  singulièrement  tranches  daus  leurs  caractères, 
et  deux  d*entre  eux  ont  leurs  espèces  très  Tariées»  Ces 
animaux  se  réunissent  tous  sous  la  considération  de  la 
disposition  de  leurs  branchies ,  qui  est  unique  parmi  tous 
les  Mollusques;  et  quoiqu'ils  offrent,  dans  leur  hermaphro- 
ditisme ,  quelques  particularités  qui  les  divisent ,  nous 
nous  croyons  autorisé  à  n'en  former  quhin  seul  groupe. 
Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  extérieure,  soit  intérieure, 
et  les  autres  en  ont  une  qui  les  couvre  tantôt  complète- 
ment et  tantôt  incomplètement.  Parmi  ces  derniers,  il  y  en 
a  dont  la  coquille  est  toujours  d'une  seule  pièce,  etd*autres 
où  elle  se  trouve  composée  d'une  rangée  de  pièces  mobiles 
et  distinctes.  On  voit  donc  que  les  différens  genres  de 
cette  famille  présentent  des  particularités  bien  remar- 
quables dans  leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  Gastéropodes  étaient 
réunis  par  un  caractère  commup,  celui  de  la  disposition 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  branchies, 
qui  sont  à  nu,  comme  celles  des  Tritoniens,  sont  toujours 
placées  sous  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessus  ;  et 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière,  ainsi 
qu'on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles  des 
Gastéropodes.  Elles  se  montrent  sous  le  manteau,  tout 
autour  du  corps  à  Texception  de  la  partie  antérieure  où  se 
trouve  la  bouche ,  et  forment  une  série  en  grande  partie 
longitudinale,  offrant  des  feuillets  vasculeux  rangés  à  la 
file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons  à  cette  famille 
les  Phfllidies  y  les  Oscabrelles ,  les  Oscabrions  et  les 
Patelles. 

[Les  zoologistes  n'ont  pas  été  d'accord  sur  la  nature 
et  les  rapports  des  genres  que  Lamarck  rassemble  ici  dans 
sa  famille  des  Phyllidiens;  il  les  réunit  sous  ce  caractère 
commun  des  branchies  placées  circulairement  autour  du 
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corps  entre  le  pied  et  le  manteaa.  Dans  la< première  édition 
du  Règne  animal ,  Guvier  foyma ,  à  la  fin  de  ses  6ast<îro- 
podes,  une  petite  famille  sous  le  nom  de  Cyclobranches, 
dans  laquelle  il  mit  les  Oscabrions  et  les  Patelles ,  tandis 
qu  il  place  au  commencement  des  Gastéropodes  la  famille 
desinférobrancbes,  contenant  lesPhyllidies  et  les  Dîphy^ 
lides.  Cependant,  par  la  disposition  de  leurs  branchies,  on 
peut  dire  que  ces  deux  derniers  genres  sont  aussi  bien 
Cyclobranches  que  les  Patelles  et  les  Oscabrions.  Cuvier 
sans  doute  a  trouvé  dans  l'organisation  de  ces  divers 
Mollusques  des  raisons  suffisantes  pour  les  séparer.  Dans 
ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussac  conserva  les 
deux  familles  de  Cuvier  dans  les  mêmes  rapports ,  mais 
en  fit  des  ordres.  Celui  des  Inférobranches  fut  augmenté, 
nous  ne  savons  sur  quels  caractères,  du  genre  Ombrelle , 
et  Tordre  des  Cyclobranches  fut  divisé  en  deux  familles, 
les  Patelles  et  les  Oscabrions.  M.  de  Blainville  proposa  , 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  une  autre  distribution  de 
la  famille  des  Cyclobranches  de  Cuvier.  Il  conserva  les 
Inférobranches,  dont  il  fit  un  ordre  vers  la  fin  des  Mol- 
lusques monoïques  ;  mais ,  considérant  les  Oscabrions 
comme  un  type  intermédiaire  entre  les  Mollusques  propre- 
ment dits  et  les  Cirrhipèdes,  il  créa,  dans  sa  méthode,  un 
sous-type  sous  le  nom  de  Malentozoaires  pour  rassembler 
ces  deux  sortes  d animaux,  ayant  soin  de  les  partager  en 
deux  classes,  dont  Tune  des  Polyplaxiphores  pour  tes 
Oscabrions.  A  l'exception  de  celle  de  M.  de  Blainville , 
les  opinions  des  autres  naturalistes  peuvent  être  ramenées 
soit  à  celle  de  Cuvier,  soit  à  celle  de  Lamarck.  Nous 
pensons ,  après  avoir  porté  depuis  long  -  temps  une 
attention  toute  spéciale  sur  la  question ,  que  les  Mol- 
lusques compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  doiveiât  être 
séparés,  car  les  uns,  les  Oscabrelles,  les  Oscabrions  et  les 
Patelles,  sont  hermaphrodites;  les  autres,  les  Phyllidies, 
sont  monoïques.] 


4y8  HISTOIH&JUU  «OUVSQUBS. 


Corps  rampant,  OTate-altongé,  un  peu  convexe  en  dessus; 
à  peau  dorsale  coriace ,  vaiîqueuse  ou  tuberculeuse  9  for- 
mant un  bord  saillant  autour  ducorps.  Branchies  disposa 
sous  le  rebord  de  la  peau,  en  une  série  de  feuillets  trane- 
verses^  occupant  la  eirconférence  du  corps.  Quatre  tenta- 
cules :  deux  supérieurs,  sortant  chacun  <f  une  cavité  parti- 
culière ,  et  deux  inférieurs  et  coniques  situés  près  de  la 
bouche.  Les  orifices  pour  la  génération  sur  le  côté  droit. 
Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  repens,  ovato-elongatum^^uprà  coni^xiusculum; 
cute  dorsati  conaceâ^  varicosâ  aut  tuherculatâ  ^  in  ambitu 
corpoiis prominente»  Branchim  infrà  veliseu  cutis  mai^inem 
per  totam  corporis  periphœriam  seriatim  dispositœ;-leuneUi8 
transifersis  confettis,  Tenlacula  quatuor:  duo  supera^  ex 
foraminibus  exserUliaj  alia  duo  inféra^  conica^  ad  os, 
Orijicia  generationis  in  latere  dejctro.  Anus  dorsalis  et 
posticus. 


oBSEBTATiONs.  ->-  Lcs  PfylUdies,  dont  nous  devons  la 
naissance  à  M.  Cuvier^  semblent  tenir  aii«  Doris  par  la  skaatioii 
de  l'anus;  mais  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  branchies 
sont  très  différentes,  et  les  rappcochent  éTidemnieiit  des 
brioBS  et  des  Patelles,  qnoîque  oes  derniers  soi«it  munis  d'i 
coquille.  Les  Phyllidies  sont  unes  à  Textérieur;  leur  corps  est 
recouvert  d'une  peau  cotiaoe,  ipi  le  déborde  partout,  et  semble 
former  une  espèce  de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie  de  tuber- 
cules ou  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres;  et  c'est  sous 
son  rebord  que  sont  placées  L*s  branchies,  disposées  en  une  sé- 
rie de  feuillets  trans verses  et  serrés  à  la  file  les  uns  des  autres 
autour  du  corps.  La  bouche  est  à  la  partie  inférieure  de  la  télé 
et  accompagné  de  deux  petits  tentacules  coniques.  Au-dessos  de 
la  tête,  le  bouclier  est  percé  tie  deux  trous  qui  reçoivent  les 
deux  tentacules  supérieurs,  et  il  est  encore  percé  pour  l'anus 
postérieurement.  Sur  le  côté  droit  da  eofps,  un  tnberoule  office 
deux  trous  rapprochés  qui  servent  d'orifice  pour  les  oi^gwm  de 


h  gén^tioB.  Le  ^Mqti«  chsrnn  sur  leqtiel  rampe  !*aQtmal  est 
plus  étroit  à  la  partie  où  il  s'iosère  qu'à  cfllepar  tuquelle  il  pose 
sur  le  sol.  (i) 

ESPÈCES. 

< 

X*  Phyindie  vanqueuse.  PhjrUidia  vaiicoéo,  Laoïk. 

fk,oo9<paTe^9aU^Hgatoiéortomgneantê,  'varidhm  tongitudîna^' 

tih»  Muhmodoiu  iutûê  ternis. 
My^lËduimneam.  Syit.  des  An.  mn  Tert.  p.  66. 
Miyiliaie  Oiyr^BiilIâL  des  Seinco,  a"  5f . 

PitjUidia  trUineata,  Cuv.  Ano.  du  Hus.  5.  p.  s6B.  pi.  x8.  f.  z.  &  14 
Télhie.  Seba,  Mas.  3.  t  x.  f.  16. 

*  Leuck.  Rup.  Voy.  en  Afr.  loTert.  p.  36. 

*  PhjUidla  trUineata,  Quoy  etGayoï.  Voy.  de  TUranie.  Z00I.  p.  419. 

pi,  87.  f.  7  à  10, 
Jiakite  ia  mer  des  Indes.  Mus.  ii*«  CesS  la  seule  espèee  coaiHie  qui 
ait  des  ligues  releTées  et  longiAudiiuiles  eu  forme  de  Tariees. 

a.  FhylUdie  pustuleuse.  Phyllidia  pusudosa.  Ctt7« 

PA.  e&tfon  subopmU;  dorto  mgro^  fmtkiUs  bftis^  inœfmtiihm^  sfmf^ 

ns,  palUdè  litteUf  wiéiquè  tecta» 
PhjUiMa pustulosa,  Cuv.  Ann.  do  Mas.  5.  p.  a68.  pi.  x8  f.  8. 

*  Leuck.  Eup.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  36.  pi.  i.  f.  z. 
Habile  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  Phjrllidta  ocellata.  Gur. 

Th.  eopore  suhovaU;  dorso  dntreo^  ocelSs  ^uinis,  annttlatU,  pedieet" 

laiù,4ubluteîs;  iniêrttiHù  tuierea&s  minonbut. 
PfyiSJia  œellala.  Gut.  Aul  do  Mat.  &.  p.  nfig.  pi.  z6.  t  7. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

'Y  4*  Phyllidie  noire  et  blanche. PA///i^/a  albo'mgra,Qjaoy. 
et  Gaym. 


(x)  U  sttflfh  de  comparer  entre  elles  les  figures  anatomiqoes 
de  U  Phyliidie,  do«née  par  Cm^ier,  et  celle  de  l'Oscabrion, 
qai  se  tixpove  dans  le  bel  ouvrage  de  l^oH,  pour  être  bientôt 00»- 
vidnca  que  ces  «mmaus  dif^pretit  sur  tons  les  points  essentiels 
de  lear  organisatm.  Il  ne  fiiut  donc  plus  atgonrd'faui  s'atUoher 
nvec  Lanun^k  à  one  Ttfsatmblwioé  plolôt  apparente  que  réelle 
dnns  VorganisatMo. 
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Ph»  corpore  elongato  ovaU,  piano,  rîgido^  ttiherculaio^  'V^f  albido 
macuiato» 

Quoy  et  Gaym.  Yoy. de TAst.  t.  a.  p.  291.  pi.  at .  f.  96. 17. 

Habite  les  me»  de  l'Ile  Tonga  (Quoj  et  Gaym.).  Petite  espèce  ovale 
étroite,  aplatie  ;  ses  verrues  sont  peu  saîllantei  ;  la  fince  supérieure 
ou  dorsale  est  ornée,  sur  un  fond  noir,  de  tacbes  d*un  blanc  bleuâ- 
tre, assez  grosses,  de  formes  très  dÎTerses,  mais  ayant  leur  couleur 
nettement  tranchée.  En  dessous  Tanimal  a  le  pied  et  le  mantera 
gris •  piquetés  de  noir;  les  tentacules  supérieurs  sont  petits,  coni- 
ques et  noirs;  les  inférieurs  sont  très  courts,  obtos  et  sous  forme 
de  deux  tubercules  allongés  ;  ils  sont  gris.  Cette  cspècae  n^a  pas 
plus  d*un  pouce  de  longueur. 


08CABBZLZJB.  (Chitoncllus.) 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme  de 
chenille;  ayant  le  milieu  du  dos  garnis  dans  sa  longueur 
d'une  coquille  plurîvalve  :  à  pièces  alternes  ,  la  plupart 
longitudinales,  et  assemblées  entre  elles ,  par  leurs  extré- 
mités, en  manière  de  ruban.  Côté  du  dos  à  nu.  Branchies 
disposées  comme  dans  les  Oscabrîons.  Pied  divisé  longi- 
tudinalement  par  un  sillon  profond. 

Corpus  répenSj  elongatum,  angustiusculum^  crucœforme; 
dorsi  medio  testa  plurii^alvi  per  longitudinem  instrueto  : 
valvis  alternis ,  plerisque  longitudinalibus ,  extremttatibus 
inter  se  tœrdatim  sabcoadunatis.  Latera  dorsi  denudata, 
BranchÙB  ut  in  chitonihus,  Pes  sulco  projundo  longitiulina- 
liter  diifisus. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Oscabrellcs  semblent  former  une  transi- 
tion entre  les  Phyllidtes  et  les  Oscaërtoss.  Ces  animaux ,  h  corps 
allongé,  ayant  en  quelque  sorte  Taspect  d'une  chenille ,  ^ont 
encore  presque  nus,  et  n'offrent  qu'une  coquille  commencée, 
-constituée  par  un  assemblage  de  pièces  menues ,  jamais  trans- 
iierses,  dbposécs  comme  un  ruban  étroit  sur  le  milieu  du.das. 
Ces  pièces,  inégales  entre  elles,  sont  réellejnent  séparées  ;  mais, 
sur  ranimai  mort  et  contracté,  plusieurs  paraissent  réunies.  On 
sent  que  les  animaux  dont  il  s'agit  forment  un  genre  très  dis- 
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tînct,  fort  remarquable  même,  et  qui  avoisine  de  très  près^lcs 
Oscabrions.  Moins  embarrassées  que  ceux-ci,  par  la  disposition 
de  leur  coquille  dorsale ,  les  Oscabrelles  peuvent  serpenter  faci- 
lement à  la  manière  des  vers,  et  courber  leur  corps,  soit  à 
droite,  soit  à  gauche ,  dans  leurs  locomotions.  Néanmoins,  d'a- 
près le  sillon  longitudinal  qui  divise  leur  pied  en  deux,  on  a  lieu 
de  penser  qu'elles  rampent  babituellement  sur  les]  tiges  des 
plantes  marines.  On  n'en  connaît  encore  que  deux  espèces,  qui 
sont  les  suivantes,  (i) 

ESPECE. 

X  •  Oscabrelle  lisse.  Chitonellus  lœm,  Lamk. 

Ch,  testa  *valvuUs  lœvihus;  marginîbus  'mtegerrimis  :  valvutâ  ultimd 
poslicè  mueronatd, 

*  De  BlaioY.  Malac.  p).  87.  f.  5.  Oseabrion  Lisse, 

Habile  lei  mers  de  la  NouveUe-Uolknide.  Péron  et  Lesueur.  Mns. 
n«.  Longueur,  un  pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa  co* 
quille  paraissent  plus  écartées  entre  elles  que  les  auU^s.  La  pre- 
mière du  coté  de  la  tête  est  arrondie  en  avant  et  plus  large  que 
celles  qui  suivent.  • 

a.  Oscabrelle  striée.  Chitonellus  striatus.  Lamk. 

Ch*  testœ  fedmlis  ex  aplceper  longitudinem  radiatim  striai'u;  mar* 
ginibus  serrulatis;  Vfdvulâ  ultime  posticè  ohtusd. 

*  Sow.  Gênera  of  shells  Cftiton.  f.  4- 

Habjte  les  mers  de  la  Nouvelle-boliande.  Péron  et  Lesueur,  Mus. 
n*.  Espèce  très  distincte,  surlout  par  les  valves  de  sa  coquille,  qui 
ressemblent  à  de  petites  feuilles,  sauf  les  deux  dernières  qui  sont 
arrondies  ;  leurs  stries  fines  et  rayonnantes,  aboutissant  toutes  aux 
bords»  y  forment  les  légères  dentelures  qu'on  y  observe. 

(i)  Lama^ipk  s'est  fait  une  fausse  idée  des  Oscabrelles  en  le 
regardant  comme  un  genre  intermédiaire  ou  un  passage  entre 
les  PbylUdies  et  les  Oscabrions.  Les  Oscabrelles  y  parleur  orga- 
nisation, ne  diffèrent  pas  des  Oscabrions  1  et  les  caractères  gé* 
aériques  qu'il  leur  donne  sont  si  peu  importans  aux  yeux 
des  naturalistes,  que  la  plupart  n'ont  admis  les  Oscabrelles 
qu'à  titre  de  sons-genre  ou  de  section  dans  le  genre  Oseabrion. 
Ces  auteurs  ont  en  raison  ;  car,  comme  nous  le  verrons  en  trai- 
tant des  Oscabrions,  on  passe  de  ceux-ci  aux  Oscabrelles  par 
nuances  insensibles. 

Tome  VII.  3i 
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^  S.Oscabrelle  hsctée.Chitottênas/bsci4aus.QvLoy  etGaym. 

C,  corpore  elongato  ,  ej-Undraceo,  ohtuso^  pilit  minimis  tecto ,  lute*^ 
tettte  aut  rubenté^fuseo  moadato ; fiisciîs  nigricanûbus  median'u. 
*valvU  subrubris,  par¥ulis,  ovatU  atqut  dîsjunctis, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  4o8.  pi.  73.  f.  ai  à  99. 

Habite  Tonga-Tabou.  Grande  et  belle  espèce  qui  atteint  jusqu'à  cinq 
pouces  de  longoenr;  effieest  alloo^,  cylindiracée  et  ressemble  à 
une  gratst  chenille  relie  a  buil  lùèees  dorsales  allongées,  étroites; 
les  premières  sont  rapprochées  et  se  touchent;  les  dernières  s*é- 
cartent  de  plus  en  plus  et  sont  isolées,  lorsque  la  surface  extérieure 
de  ces  plaques  est  bien  conscnée  ;  elle  est  divisée  par  un  petit 
sillon  médian,  vers  lequel  convergent  de  fines  stries  longitudina- 
les; tonte  la  surface  supérieure  e»t  couverte  de  petites  épines  grê- 
les et  courtes,  serrées  et  semblables  à  nn  poil  rnde.  La  couleur  ex- 
térieure est  d'nn  rosé  pèle,  rembruni  postérieurement ,  avec  quel- 
ques fascies  transverscs  bnm&tres  vers  le  mUieu  ;  sur  IVxtrémité 
antérieure  on  remarqne  de  diaqne  cAté  cinq  ocelles  d'un  brun  assez 
foncé. 

f  4«0scabrBlle  ocu\ée. Chitonellus  oculatus.Quoy  et  Gaym. 

C,  corpore  parvo,  œquaUter  viiloso^  roteo,  dttabutfaseus  mgrU  cincto; 
*valvis  glaucis,  longitudinalUer  sulcatis  ;  tribus  antîcis  opath,  ptUs 
nîgrîs  et  albîs  cinclh. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  S.  p.  410.  pi.  78.  f.  37.  38. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  celles  de  Vanikoro.  Espèce 
toujours  pins  petite  que  la  précédente,  allongée,  cyllndracée,  roos- 
sfttre,  avec  deux  zones  noires  ou  brunes,  confluentes  sur  le  milieu 
du  dos  ;  les  plaques  dorsales  sont  petites ,  ovalaires;  les  trois  pre- 
mières sont  entourées  d'un  cercle  de  poils  noirs  et  d^un  autre  de 
blancs,  ce  qui  donne,  dit  M.  Qtioy,  l'apparence  d'yeux  à  ces  pièces; 
les  suivantes  sont  plus  rétrécies,  onguiculées ,  séparées  et  d'un 
rouge-bnm. 


OSCABHXOSr.  (Cbiton.) 

,  Corps  rampant ,  oyale-obtong ,  coBTexe ,  arrondi  aux 
estrëmités,  débordé  tout  anlour  par  ime  peau  conace,  et 
en  paitie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de  pièces 
testacées ,  imbriquées ,  transverses  y  mobiles ,  enchâssées 
dans  les  bords  du  manteau.  Tête  antérieure^  sessile,  ayant 
la  bouche  en  dessous,  ombragée  par  une  membrane; 


OSCABRf  on  •  ^^ 

dépourvue  de  tentacules  et  d'yeux.  Brauclnes  disposées  en 
série  tout  autour  du  corps ,  sous  le  reboid  de  la  peau. 
Anus  sous  rextrémité  postérieure. 

Corpusrepens^  Oi^atooblongumy  coiwexum^eaUremùatibus 
ffotmdatum.^  in  ambitu  cute  coriaceâ  marginaUmK^  testé, 
piuripolifi  in  série  unicâ  et  longittuUnaU  ordinatâ ^^ dors^ 
mcambente  :  valifis  mobilibusj  imiricaiisj  transversis  latemm 
extremitaiibus  cutis  margine  replicato  connexis,  Caput 
anticurfij  sessile,  ore  injero^  membranâ  obumbrante  tecto  • 
ieniaculis  ocuUsque  nullis.  Branchiœ  infra  cutis  marginem 
per  totam  corporis  periphœriam  sericUim  dispositœ.  Anus 
infra  extremitatem  posticam^ 

OBSBavATioKS.  ^  Le  genre  cfcs  Oscabrions  est  ai  sîiimilîer  A 
tranché  dans  ses  caractères,  qu'il  semble  en  quelque  sorte  étran«* 
ger  à  bes  avoisinans,  mcnae  lorsqu'on  le  rapporte  à  sa  véritable 
famille;  ce  qui  est  cause  que  quelques  naturalistes  ont  douté 
non-seulement  de  la  famille  et  de  Tordre,  mais  en.outre  de  la 
classe  où  on  devait  le  placer.  Les  Oscabrions  sont  cependant  de 
wuis  Mollusques;  et,  parmi  les  animanx  de  celte  classe,  ce 
sont  évidemment  des  Gastéropodes,  même  dans  le  sens  restreint 
que  j'assigne  à  cette  coupe.  Or,  parmi  les  Gastéropodes  dont  il 
s'agit,  la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  OsaArions 
doivent  nécessairement  faire  rapporter  ceux-ci  à  la  famille  des 
Phyllidiens,  quelles  que  soient  les  particularités  qu'ils  offrent 
d'ailleurs.  Ainsi  les  Oscabrions  sont  des  Gastéropodes  phylli- 
diens, qui,  au  lieu  d'avoir  sur  le  dos  une  coquille  univalve,  sont 
munis,  par  suite  d'une  nécessité  dont  nous  parlerons  tout-à- 
Theure,  d  une  série  de  pièces  testacées  qui  la  représentent  Ces 
pièces  sont  enchâssées,  par  leurs  extrémités  latérales    dans  les 
bords  du  manteau ,  lesquels  constituent  une  membrane'cn  forme 
de  ligament,  qui  réunit  les  pièces  dont  il  vient  d'être  question, 
et  qui  est  coriace,  plus  ou  moins  épaisse,  tantôt  lisse  ou  ridée, 
et  tantôt  chagrinée,  écailleuse,  velue  ou  même  épineuse.  Cette 
membrane  est  doublée  de  fibres  musculaires;  et  les  pièces  tes- 
tacees  quelles  réunit,  étant  en  général  imbriquées  entre  e!le>, 
n  empêchent  nullement  les  contractions  de  l'animal,  qui  s'aN 
longe  et  se  raccourcit  à  son  gré  comme  les  Limaces,  et  quel- 

3i. 
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quefois  se  met  en  boule  comme  les  Cloportes.  Lorsqu'on  Ten- 
lève,  et  que  Ton  conserve  seulement  l'assemblage  de  ses  pièces 
teslacécsy  réunies  par  la  membrane  marginale  du  manteau  qui 
les  embrasse  circulairemeut,  cet  assemblage  offre  réellement 
alors  une  coquille  multî valve.  Cependant ,  ces  pièces  testaoces 
ne  doivent  être  considérées  que  comme  une  coquille  allongée 
que  la  nature  a  rompue  transversalement,  dès  son  origine  »  en 
plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles,  pour  faciliter  les  mou- 
Tcroens  de  l'animal.  Au  reste,  l'ensemble  des  pièces  solides  des 
.Oscahrions  forme  une  coquille  ovale-oblongue,  convexe  en  des* 
suSy  concave  en  dessous,  à  valves  transversales  au  nombre  de  huit 
pour  l'ordinaire,  quelquefois  seulement  de  sept  et  même  desix  li)j 
dont  celles  du  milieu  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  des 
extrémités,  et  qui  le  plus  souvent  se  recouvrent  en  partie,  comme 
Xes  tuiles  d'un  toit.  Or,  ces  pièces  n'ont  aucune  analogie  avec  les 
coquilles  bivalves  des  Conchifères,  ni  avec  les  multivalves  des 
Ctrrhipèdes.  PoU^  savant  napolitain,  a  donné  l'anatomie  de 
VOscabrion  d'après  le  Chiton  cincretis^  et  nous  a  appris,  entre 
autres  particularités,  que  l'intérieur  de  la  bouche  ou  de  la  goi^ 
de  cet  animal  est  garni  d'une  multitude  de  dents,  les  unes  sim- 
ples et  les  autres  à  trois  pointes,  et  que  ces  dents  sont  disposées 
en  plusieurs  rangées  longitudinales.  [PoH,  Hist.Tcst.  vol.  x.  p.  5. 

t.  3.  f.  9-] 

Les  Oscttbnons  rampent  sur  un  pied  ou  un  disque  charnu 
et  ventral,  comme  tous  les  Gastéropodes,  et  conscquemment 
comme  les  Phyllidies,  les  Patelles,  etc.  Ils  vivent  dans  la  mer, 
à  peu  de  profondeur  et  près  de  ses  rives ,  et  se  fixent  passagè- 
rement sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est  fort  nom* 
breux  en  espèces,  et  on  en  a  figuré  une  assez  belle  suite  dans 
l'Encyclopédie,  pi.  i6o  à  i63.  Malheureusement,  privé  de  la  vue, 
et  hors  d'état   de  constater  nous- même  les  caractères  des  es- 

(i)  On  a  cité  en  effet  des  espèces  à  sept  et  à  six  pièces  dor- 
sales ;  aucune  observation  bien  faite  n'a  confirmé  qu'il  en  exis- 
tât réellement,  et  nous  pensons  que  ces  espèces  étaient  le  pro- 
duit de  l'industrie  des  marchands  d'histoire  naturelle  du  siècle 
dernier;  ainsi  on  peut  dire  que  les  Oscabrions  ont  toujours  huit 
pièces  dorsales. 
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pècesi  noUs  n'en  citerons  qu'un  petit  nombre  parmi  celles  que 
nous  possédons. 

[Le  genre  Oscabrion  est  très  intéressant  sous  plusieurs  rap* 
ports.  Il  offre  jusqu'à  présent  le  seul  exemple  d'un  Mollusque 
gastéropodc  ayant  une  coquille  composée  de  plusieurs  parties 
souvent  en  contact  et  se  recouvrant,  mais  jamais  articulées. 
Cette  particularité 9  en  faisant  porter  l'attention  des  naturalistes 
sur  ces  animaux,  leur  a  donné  peut-être  trop  de  préoccupa- 
tions ,  ce  qui  les  a  entraînés  à  accorder  à  ce  caractère  unique 
plus  de  valeur  qu'il  n'en  mérite. 

Les  premiers  naturalistes  qui  mentionnèrent  les  Oscabrions 
les  prirent  pour  une  armure  particulière  appartenant  à  quel-> 
ques  espèces  de  serpens ,    donnant  sans  doute  trop  de  con- 
fiance à  des  rapports  de  voyageurs  plus  amateurs  du  merveilleux 
que  des  plus  faciles  observations.  Aussitôt  que  Ton  eut  sur  ces 
animaux  des  idées  plus  exactes,  deux  opinions  partagèrent  les 
naturalistes  :  l'une  est  celle  de  Linné;  il  met  les  Oscabrions  dans 
sa  classe  artificielle  des  MuUivalvcs;  l'autre  est  celle  d*Adanson. 
Ce  savant  et  laborieux  observateur  attacha  peu  d*împortance  à 
la  coquille  des  Oscabrions;  il  vit  que  l'animal  avait,  quant  à 
ses  caractères  extérieurs,  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
Patelles,  et  entraîné  par  ces  rapports,  il  mit  les  deux  genres 
l'an  à  côté  de  l'autre  dans  son  ordre  Méthodique.  Pendant  longes'' 
temps  l'opinion  d'Adanson  fut  oubliée,  celle  de  Linné  seule  pré- 
valut. Cependant,  lorsque  Cuvicr  et  Lamarck  commencèrent  à 
réformer  la  classe  indigeste  des  vers  Mollusques,  ainsi  que  celle 
des  Multivalves,  il  cherchèrent  de  nouveaux  rapports  au  genre 
Oscabrion.  Cuvier  revint  sans  hésiter  à  Topinion  d'Adanson. 
.  Lamarck  ne  l'adopta  que  plus  tard,  après  avoir  mis  ce  genre  à 
U  fin  des  Acéphales,  entre  les  Fistulanes  et  les  Balancs;  mais 
bientôt  après  il  abandonna  pour  toujours  cette  classification  vi- 
cieuse, pour  en  adopter  une  qui  se  rapprochât  de  celle  de  Cuvier, 
et  par  conséquent  de  celle  d'Adanson.  Pour  abandonner  Tarrango- 
ment  linnéen,  ces  deux  sa  vans  zoologistes  pouvaient  s'appuyer  sur 
l'anatomie  de  l'Oscabrion  de  la  Méditerranée  que  Poli  venait 
de  publier  dans  le  premier  volume  de  son  bel  ouvrage.  Quoique 
le  s^ïvant  Napolitain  ait  conservé  la  classe  des  Multivalves  de 
Linné  I  cependant  les  observations  anatomiques  qu'il  donne  sur 
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ce  genre  suffit  pour  démontrer  victorieusement  que  ces  animaiSL 
n'ont  aucuns  rapports  d'organisation  avec  les  autres  Multi- 
valves.  Adoptée  par  Cuvier  et  Lamarck,  l'opinion  d'Adaa- 
son  prévalut  à  son  tour,  et  elle  devait  prendre  d'autant  plus 
de  valeur  aux  yeux  de  tous  les  naturalistes ,  que  Cuvier  l'ap* 
puya  par  des  observations  anatomiques  servant  de  complément 
à  celles  de  Poli.  Poli^  en  effet,  n'avait  rien  dit  du  système  ner« 
veux  des  Oscabrions,  et  il  était  indispensable  de  le  connaître 
pour  porter  un  jugement  définitif  sur  le  genre  et  la  place  qull 
devait  occuper  dans  le  régne  animal.  Si ,  comme  dans  les  Cir- 
rhipèdeSy  les  Oscabrions  eussent  eu  un  cordon  nerveux  médian 
et  ganglionné,  il  eût  fallu  revenir  à  Tarrangement  linnéen, 
en  le  modifiant  sous  certains  rapports;  mais  le  système  nerveux 
chez  ces  animaux  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celni  des 
autres  Mollusques.  Dès-lors  la  question  n'offrait  plus  de  diffi- 
culté, et  on  pouvait  dire  avec  certitude  :  les  Oscabrions  sont  des 
Mollusques.  Il  semblait,  si  ce  n'est  impossible,  du  moins  fort 
difficile,  de  proposer  et  de  soutenir  avec  quelque  succès  une 
autre  opinion  que  celle  de  Cuvier  et  de  Lamarck.  M.  de  Blaîn- 
villei  cependant,  s'appuyant  sur  des  faits  relatifs  à  la  généra- 
tion des  Oscabrions,  proposa,  dans  son  Traité  de  Malacologie, 
déformer  uu  sous-type  des  Mollusques  sous  le  nom  de  Malen* 
tozoaires,  dans  lequel  chacun  des  genres  Lepas  etChiton  de  Linné 
constituent  une  classe.  Cette  nouvelle  manière  de  voir  de  M.  de 
Blainville  n'a  pas  prévalu.  Dans  la  seconde  édition  du  Règne 
Animal,  Cuvier,  maintient  les  Oscabrions  à  côté  des  Patelles, 
formant  toujours  de  ces  deux  genres  sa  petite  famille  des  Cy- 
clobranches. 

A  l'article  Oscabrion,  de  r£ncyclopédie  méthodique ,  auquel 
nous  avons  donne  de  retendue,  nous  avons  rapporté  tous  les 
faitsconnns  touchant  l'organisation  de  ces  animaux,  et,  ne  crai- 
gnant pas  d'aborder  toutes  les  difficultés,  nous  Svons  mis  en  re- 
gard les  opmions  de  Cuvier  et  de  M.  de  Blainville,  sans  dissi- 
muler rien  de  ce  qu'elles  peuvent  avoir  Tune  et  l'autre  de  force 
et  de  faiblesse.  Après  cet  examen,  nous  avons  été  conduits 
à  des  conclusions  pour  nous  définitives  dans  l'état  actuel 
des  connaissances. 

Quelles  sont  les  ressemblances,  quelles  sont  les  difféteocVi 
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entre  les  Oscabrions  et  les  Mollusques?  Nous  nous  sommes  d'a- 
bord adresse  cette  questioà  9  et  nous  avons  ajouté  :  la  conclusioa 
finale  sera  selon  que  la  somme  des  ressemblances  ou  des  diffé- 
xenoes  l'emportera. 

Si  nous  prenons  chacun  des  systèmes  d'organes  que  Ton 
observe  dans  les  Oscabrions ,  et  que  nous  les  comparions  à  ce 
qui  existe  dans  les  Mollusques»  voici  ce  que  nous  aperce- 
vroos : 

i^  Organes  digestifs.  Ces  organes,  dans  les  Oscabrions,  ne 
diffèrent  pas  de  ceux  des  autres  Mollusques.  Ces  animaux  n'ont* 
pas  la  téle  saillante,  et,  sous  ce  rap|>art,  ils  ressemblent  aux 
Fbyliidies; ils  n'ont  point  de  tentacules,  mais  che^  eux  ces  par* 
ties  sont  remplacées  par  un  voile  qui  entoure  la  bouche.  Si  les 
yeux  manquent,  ils  manquent  aussi  dans  un  assez  grand  nombre 
d'autres  Mollusques,  les  Ptéropodes,  par  exemple;  la  bouche 
et  l'œsophage,  ^ont  garnis  d'une  langue  très  longue,  roulée  en 
spirale  et  armée  de  dents  cornées,  dont  Poli  a  donné  unq  bonne 
figure.  Cette  langue  se  retrouve  dans  un  très  grand  nombre  de 
Mollusques;  Testomac,  l'intestin,  le  foie,  sont  semblables  à  ce 
que  l'on  connaît  dans  d'autres  Gastéropodes;  l'anus  se  termine 
à  rextrémicé  postérieure  du' corps,  ce  que  Ton  remarque  avec 
de  légères  modiûcations  chez  les  Phyllidies,  les  Doris  et  quelques 
autres  genres  ; 

Q?  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  Les  bran- 
chies des  Oscabrions  consistent  en  une  rangée  de  petits  feuillets 
triangulaires  placés,  comme  dans  les  Patelles  et  les  Phyllidies, 
dans  le  sillon  qui  sépare  le  pied  du  manteau.  Sous  ce  rapport, 
ils  ne  diffèrent  en  rien  des  Mollusques  que  nous  venons  de 
citer.  Le  cœur  est  placé  postérieurement  dans  la  ligne  médiane 
et  dorsale;  il  est  symétrique  et  composé  d'Ua  seul  ventricule  et 
de  deux  oreiUeltes  ;  sa  forme  et  la  disposition  de  ses  parties  tes- 
semblent  beaucoup  à  ce  qui  existe  dans  tous  les  Mollusques  acé- 
phales et  dans  plusieurs  Mollusques  céphalés,  qui,  étant  symé*- 
triques  avec  les  brunchies  de  chaque  côté,  ont  également  cet 
organe  symétrique  placé  plus  ou  moins  haut  dans  la  longueur 
du  corps;  ainsi,  à  cet  égard,  les  Oscabrions  ne  diffèrent  pas  des 
autres  Mollusques; 

y  Organes  de  la  génération»  Les  Mollusques  céphalés  offrent 
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les  trois  modes  de  génération.  M.  de  Blaînville ,  comme  le  sa- 
vent tous  les  zoologistes,  s'est  habilement  servi  de  ce  caractère , 
jusqu'alors  tr^^s  négligé,  pour  diviser  les  Mollusques  en  trots 
classes,  dont  la  dernière  contient  ceux  de  «es  animaux  qui  sont 
hermnphrodiles.  Les  Oscabrions  appartiennent ,  comme  les  Pa* 
telles,  à  cette  troisième  classe;  seulement,  d'après  M.  de  Blain- 
ville ,  l'organe  de  la  génération ,  formé  d'un  ovaire  seulement 
dans  les  Oscabrions ,  au  lieu  d'avoir  une  seule  issue  extérieure, 
comme  dans  les  autres  Mollusques,  en  aurait  deux ,  l'une  à. 
droite,  et  l'autre  à  gauche.  Quoique  nous  ayons  fait  des  anato- 
mies  minutieuses  d'Oscabrions,  il  est  vrai,  sur  des  espèces  assez 
petites,  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  cette  seconde  issue 
des  organes  de  la  génération  ; 

4°  Système  nerveux.  Comme  l'a  prouve  M.  Cuvier,  le  sys- 
tème nerveux  des  Oscabrions  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres 
Mollusques;  il  est  formé  d'un  anneau  œsophagien  complet  et  de 
divers  rameaux  qui  se  rendent  en  divergeant  vers  les  organes. 
Ceci  est  très  important ,  et  l'on  peut  dire  que  c'est  le  fait  qui  do- 
mine et  doit  dominer  dans  la  question  ; 

5*  Organes  locomoteurs.  Il  suf&t  de  voir  un  Oscabrion  pour 
reconnaître  qu'il  appartient  à  la  classe  des  Gastéropodes  pro- 
prement  dits,  en  restreignant  cette  classe  à  la  manière  de  La- 
marck.  Dans  ces  animaux,  le  pied  ovalaire,  plus  ou  moins 'élargi 
selon  les  espèces,  est  étendu  dans  toute  la  longueur  de  l'animal,  . 
et  il  ressemble  complètement  à  cet  organe  dans  tous  les  antres 
Mollusques;  les  mœurs  de  l'animal  se  ressentent  nécessairement 
de  cette  disposition;  aussi  il  vit,  comme  les  Patelles,  presque 
toujours  sédentaire  ou  rampant  lentement  sur  les  rochers  pion* 
gés  dans  la  mer,  contre  lesquels  il  s'applique  avec  force  lorsque 
Ton  veut  l'en  arracher  ; 

6^  De  la  coquille.  La  coquille  des  Oscabrions  est  bien  diffé- 
rente de  celle  des  autres  Mollusques.  Par  l'ensemble  desa  forme, 
elle  ressemble  à  celle  d'une  Patelle,  mais  elle  est  composée  de  huit 
pièces  calcaires,étroites,  transverses,  se  recouvrant  par  leurs  bords 
et  implantées  fortement  de  chaque  côté  dans  un  bord  épais  et  fi** 
breux  du  manteau;  ce  bord  entoure  le  corps,  et  il  est  quelquefois 
nu,  mais  le  plus  souvent  recouvert  de  petites  écailles  ou  de  poils. 
Les  pièces  de  la  coquille  ne  sont  point  immobiles  ^l'wDimalfpevt 
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se  rouler  sur  lui-même,  comme  le  font  les  Cloportes,  el  il  peut 
se  redresser  pour  marcher.  Comme  on  peut  facilement  le  com« 
prendre,  un  seul  muscle  ne  peut  sufRre  pour  exécuter  ces 
mouvemens;  aussi  il  y  en  a  trois  partant  de  la  première  pièce 
et  se  rendant  à  la  seconde,  trois  autres  fixés  à  cette  seconde 
pièce  et  se  rendant  à  la  troisième,  ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
autres  :  l'un  de  ces  muscles  occupe  la  ligne  médiane  et  dor- 
sale, les  deux  autres  sont  latéraux  et  obliques.  Quant  à  Tac- 
croissement  des  parties  de  la  coquille  des  Oscabrions,  il  se  fa't 
d'une  manière  tout- à-fait  analogue  à  celle  des  autres  Mol- 
lusques. « 
Ainsi  nous  trouvons  les  Oscabrions  semblables  aux  autres 
Mollusques  :  1"  par  la  forme  générale  du  corps;  a"  par  l'organe 
locomoteur;  3«  par  la  nature,  la  forme  et  la  position  des  bran- 
chies; 4^  par  le  cœur  et  la  distribution  des  vaisseaux;  5**  par  la 
bouche  et  son  voile;  6°  par  la  langue  et  tout  le  reste  des  or- 
ganes digestifs;  7"  par  la  position  de  l'anus;  8"  enGn  par  le  sys* 
tème  nerveux,  le  plus  important  de  tous,  entièrement  semblable 
à  celui  des  autres  Mollusques. 

Les  Oscabrions  diffèrent  des  autres  Mollusques  :  i^  par  la 
coquille  formée  de  huit  pièces  et  non  d'une  seule;  2^  par  le 
manteau ,  dont  le  bord  est  beaucoup  plus  charnu  et  plus  fibreux 
que  dans  les  autres  Mollusques;  3°  par  le  système  musculaire; 
^^  enfin,  par  une  particularité  des  organes  de  la  génération,  qui 
auraient  deux  issues  au  lieu  d'une  seule. 

Il  reste  un  dernier  caractère,  mais  qui  n'a  en  réalité  aucune 
importance  dans  la  question.  Les  Oscabrions  n'ont  pas  d'yeux, 
et  si  tous  les  animaux  compris  par  M.  de  Blninville  dans  son 
sous-type  des  Malacozoaires  sont  privés  de  ces  organes;  il  en 
est  de  même  d'un  très  grand  nombre  de  Mollusques  :  tous  les 
Acéphales,  sans  exception ,  et  un  assez  grand  nombre  de  genres 
des  Céphalés.  On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  ce  caractère. 

On  ne  pourra  s'empêcher  de  remarquer  avec  nous  que  tous 
les  caractères  essentiels  des  Mollusques  se  trouvent  dans  les 
Oscabrions,  tandis  que  les  caractères  variables  à  divers  degrés 
dans  ces  animaux,  deviennent,  par  quelques  modifications  peu 
nnportantes,  les  caractères  propres  aux  Oscabrions. 

n  nous  semble  que  nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  précèdei 
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que  les  Oscabrions  sont  des  MoHasqaes,  et  que  leurs  rapports  ne 
les  éloigne  pas  beaucoup  des  Patelles.  Nous  n'avons  pu  ici  rap- 
porter en  détail  toub  les  faits  anatomiques  concernant  les  Osca- 
brions. Celles  des  personnes  qui  voudront  approfondir  ce  qui  a 
rapport  à  ce  genre  curieux  devront  consulter  le  travail  de  Poiï; 
le  Mémoire  de  Cuvier,  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum; 
Farticle  Oscabrion  de  M.  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles;  et  le  nôtre,  dans  l'Encyclopédie  me* 
tfaodique. 

Jusqu'à  présent  on  ne^  connaissait  qu'une  seule  espèce  fossile 
d'Oscabrion.  £He  a  été  découverte  à  Grignon,  par  M.  Defrance, 
Depuis,  le  même  genre  a  été  trouvé  dans  le  terrain  de  transi- 
tion des  environs  de  Tournai.  C'est  aux  recherches  de  M.Do- 
cbastel  et  de  M.  Puzos  que  l'on  doit  la  connaissance  de  ce  fait 
curieux  et  intéressant.] 

ESPÈCES. 
I.  Oscabrion  géant.  Chiton  g^igas,  Chemn» 

Ch,  testa  actovahî,  crassâ,  convexâ^  ai^à  ;  vaiçd  primd  ertnatét  p9^ 

tremâ  dentatd  :  medus  emmrgintUis,  Gmel. 
Cftitongigas,  CbemD.  Conch.  S.  t.  y 6.  f.  819. 
Chiton  gigas,  Gmei.  p.  3ao6^  n°  %%• 
Encycl.  pi.  161.  f.  3. 

*  Sdirot.  Einl.  t.  3.  p.  5o7.  n*  i5. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  aoi.  n*  za. 

*  De  BlaÎQV.  Dicl.  se.  iiat.  t.  36.  p.  543. 

*  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  5.  do  zz. 

*  Desh.  Edc}'C.  mélh.  ven.  t.  3.  p.  679.  s,  i. 

Habite  les  cdies  du  cap  de  Bonne-^Espérauœ.  Mon  cabinet.  Iiongwar» 
3à  4  pottces. 

a.  Oscabrion  écailleux.  Chiton  squamosus.  Lin. 

Ck»  testa  octovalvi  semîstrîatd  ;  corport  sqtuimuloso.  Lia. 

Chîton  sqnamosus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  IZ07.  Gmel.  p.  Sao^.  a*  5. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  94.  t  788. 790. 

Eocycl.  pi.  itta.  f.  5. 6. 

PolL  Test  1. 1.  3. 1 9 1.  »a.  (1) 


Mi 


(x)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  citation  de  l'ouvrage 
de  Poli  de  la  synonymie  de  cette  espèce.  Ce  qui  a  trompé  La* 
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*  Sehrol.  EinU  t.  3.  p.  497. 

*  Boni.  Mus.  pi.  j.  £  1. 9. 

*  De  Roissy.  Buf.  MolL  t.  5.  p.  199.  h?  41. 

*  Wood.  Conch.pl.  x.f.  x. 

*  DUlw»Cai,  t.  X.  p.  X.  Do  r. 

*  8ow,  Gênera,  of  shelU.  GSùtOD.  f.  a 

*  DeBlaioT.  Malac.  pi.  87.  i  x» 

*  De  BlainT.  Dict.  se.  nat.  t.  36.  538. 

■ 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  68o«  Do  a« 

*  Tar.  b.  Dorso  tiaeis  nigrescentilms  notato» 

*  Chiton  squamosus,  Yar.  Gmel.  p.  SaoS.n^  5, 

*  Chemo.  Conch.  LnJo.  p.  374*  pU  X73.  f.  1690. 

*  Chiton  tesseUatus.lïïïbiv,  Gat.  t.  z.  p.  x 2.  no  33. 

*  Ckiton  bistriahu,  Wood.  Conch.  p.  7, 

*  id,  Dillw.  Cat.  f.  x.  p.  a.  n»  a. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d'Amériqae.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce très  remarquable,  surtout  par  les  très  petites  écailles  qui  ren- 
dent ses  bordures  comme  granuleuses. 
i»  Oseabrion  péruvien.  Chiton  peruuianus.  Lamk. 

Ûi,  testa  œto^alvif  albo'dnerescente ,  substriatâ;  corpore  criais  ni- 

gris  echinato. 
Encyd.  pi.  x63.  f.  7.  8.         « 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n*  3. 

*  Sow.  Conch.  illust.  Chiton,  f.  44. 

*  Frembly,  Zool.  joum.  L  3.  p.  aoa.  n^  8.  pi.  snpp.  X7.  f*  4- 
Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey",  Mon  cabinet. 

4«  Oscabrion  épineux.  Chiton  spinosus.  Brug. 

C%.  testa  tfàto9al»i  glabrd  ;  valvis  binis  extremitatum\  trilobis;  Uga- 
mento  spinis  testaceis,  striatis ,  mohilibus  y  subarcuatis,  nigres- 
eentibui» 
Ckiton  spinosus.  Brug.  Joum.  d*Hist.  nat.  x.  p.  a5.  pi:  a.  f.  x.  9. 

*  Sov.  Gênera  ofshells,  Chiton.  f.  x. 

marck,  c'est  «j^ue  la  figure  représente  l'espèce  grossie  au  volume 
que  prend  ordinairement  le  Chiton  squamosiis,  et  comme  elles 
ont  de  l'analogie  dans  leurs  caratères  extérieurs ,  il  était  facile 
de  les  confondre.  Pour  éviter  à  l'avenir  une  semblable  confu- 
sion,  nous  avons  donné  le  nom  de  CJiiton  Pblii  à  Tespèce  de  la 
Héditerninée,  rapporté  k  tort  par  Poli  et  Lamarck  au  Chiton 
sqttamosus  de  Linné. 
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Habite  les  mers  Australes.  Péron.  Mus.  n**.  Ses  vaWes  sont  lisses  i 
leur  superficie.  Longueur,  3  pouces. 

5.  Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fascicidcu*is,  lin. 

(^.  testa  octovaivi  ;  eorpore  advalvuias  utrinquè  fiucieuktio,  lia. 
Cfiiionfascicttlaris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ixo6.^Gmel.  p.  3aoa.  n*  4« 
Chemn.  Conch.  lo.  1 173./.  s688. 
Maton.  Act.&oc.  Lin.  8.  p.  ai.  t«  x.  f.  x» 
Encjrcl.  pi.  i63.  f.  13  z4  x5. 

*  Pean.Brit.  zool.  iSia.t.  4.  pL  39.  f.  x: 

*  Dillv.  Cat.  t.  X.  p.  6.  n*  19. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  68x.  n®  5. 

*  Chiton  crinittu.  Gmel.  p.  3ao6;  n^  aS- 

*  A/.  Dillw.  Cat.  I.  X.  p.  x3.  n""  34. 

*  Payr.  Cat  p.  86.  no  189.  • 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  87.  f.  4- 

*  Sow.  Gênera  of  shells,  Chiton.  f.  3. 

Habite  les  mers  d'Europe,  les  côtes  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Com- 
muniqué par  M.  Leach.  Il  a  de  chaque  càïé,  sur  les  bordures 
des  faisceaux  de  poils  blanchâtres. 

6.  Oscabrion  marginé.  Chiton  ma/'ginatus.  Penn. 

0t.  testa  octoifalvi:  marglne  serrato  re/Uxo  lœvi»  Gmel. 

CliUon  marginatus.  Gmel.  p.  3ao6.  n"  a6. 

Penn.  BriL  Zool.  4.  t.  36.  f.  a. 

Maton ,  Act  soc.  Liun.  8.  p.  ax.  t.  x.  f.  a. 

*  Shrot.  Ëinl.  I.  3.  p.  5o8.  no  17. 

*  Dorset.  Cat  p.  aS.  pi.  i.  f.  a. 

*  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  1 1.  n,  3o. 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Communiqué  par 

M.  Leach. 
Etc.   f^cyei  les  autres  espèces  à  valves  transverses,  indiquées  par 

Gmeiin. 

i*  Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  nu. 
f  7.  Oscabrion  rayé.  Chiton  lineolattu.  Fremb. 

C,  testa  ohlongo^vaid^  antic^  subattenuatd ,  lœwl  ^  palùtU  rufo^fid^ 
va,  lineolîs  undttlatis  concentricis  pieté  :  areis  italvarum  tateratihus 
Indistlnclts ,  minutissimè  punctuiatis, 
Sow.  Juu.  Illustr.  Conclu  receut  shells,  f.  So  ot  So, 
Fremhly,  Dese.  d'esp.  nouv.  d'Oscab.  i&ool.  journ.  t.  3.  p.  ao4.  n^  x  1  • 
PI.  supp.  17,  f.  7. 
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i  *  Hibite  à  Vilparaiso.  Belle  espèce,  fort  élégante  et  facile  à  distinguer 

malgré  tit»  variétés.  Elle  est  ovale-oblongue ,  sensiblement  rétrécie 
l  Ters  son  eitrémité  antérieure;  elle  est  déprimée  ,  non  carénée 
lisse,  et  ayant  les  aires  latérales  à  peine  marquées.  Examinée  à  la 
loupe,  on  remarque,  sur  les  aires  et  sur  les  pièces  terminales,  un 
petit  nombre  de  granulations  très  fiues ,  irrégulièrement  cparses, 
et  eutremèlées  de  points  enfoncés.  Le  manteau  est  peu  élargi, 
il  eai  nu,  d*une  couleur  jaunâtre;  la  coquille  est  diversement  co- 
lorée: ordinairement  sur  un  fond  jaunâtre  tirant  sur  le  rouge, 
toutes  les  parties  sont  «"nées  de  linéoles  très  fines,  onduleuses  et 
concentriques,  d*un  brnn-rçugeâtre  très  foncé.  Ces  linéoles  sont 
très  élégantes  par  leurs  dispositions.  Dans  certains  individus,  la 
coquille  est  d*un  brun-marron  foncé,  ne  présentant  plus  que  des 
taches  plus  ou  moins  grandes,  jaunâtres,  sur  lesquelles  Ici  linéoles 
persistent.  On  connaît  un  très  grand  nombre  d'autres  variétés: 
Garonne  peut  dire  A  la  rigueur  que  deuxindividnssontabsolumeot 
semblables, 

■}•  8.  Oscabrion  du  Chili.  Chiton  chilensis.  Fremb. 

C.  testa  oblongo^vatdf  anticè  subattenuatd  crassâ^  iœvi,  opacâ,  fuscd  ; 
ligamento  marginaii  eotiaceo ,  lœy't,  crasso;  vaivd  anticd  posticâ" 
quesemilunatis,  Uvïter  punctatit  :  vahis  intermediis  lined  granulatd 
^  ab  apîcfi  ad  anguiitm  anticum  decur rente, 

Sow.  Jun.  Illustr.  Concb.  récent  sbells,  f.  10. 

Frembljr, Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.Zool.  journ.  t.  3.  p.  204.  n°  12. 
Pi,  supp.  17.  f^  8. 

Habite  les  mers  du  Chili.  Espèce  ovale-oblongue,  sensiblement  ré- 
trécie antérieurement;  le  manteau  est  nu,  épais,  coriace  et  d*nn 
brun-fauve;  la  coquille  est  aussi  de  la  même  couleur;  les  pièces 
terminales  sont  ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations  très 
menues.  Les  valves  médianes  sont  lisses,  et  les  aires  latérales  soAt 
indiquées  par  un  angle  oblique  sur  lequel  s'élèvent  des  granu- 
lations. 

•{•  9.  Oscabrion  élégant.  Chiton  elegans.  Fremb. 

C,  testa  oblongO'OPotd^  anticè  angustd^  colonbus  variis  marmoratd; 

areîs    vaharum  lateralibut^  minuiissimè  graïudosis  ;  iigamento 

marginaii  lato,  tenui,coioribiu  viridis  marmorato, 
Sow.  Jun,  Illustr.  Concb.. récent  sbells,  f.  29. 
Frembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  journ.  t.  3,  p.  2o3,  n?  1  o. 

FI.  supp.  17.  f.  6. 
Habite  à  Valparaisô.  Espèce  non  moins  remarquable  que  le  Ût.  Unéo- 

lattis  par  le  grand  nombre  et  la  beauté  de  ses  variétés.  Elle  est 
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Rabile  les  mtrs  de  rÀmériqae  méridionale.  Espèce  très  remarquable 
par  sa  forme  allongée,  étroite,  se  rapprochant  en  cela  des  Osca- 
brelles  de  Ltmarck.  Le  manteau  est  étroit ,  nu ,  rongeàtre  et  niar* 
bré  de  taches  pins  obscnres;  ]e«  pièces  de  la  coquille  sont  presque 
aussi  longues  qne  laides  ;  les  vatTes  teraiiiiilei  sont  graouleoses*, 
et  les  granulations  sont  disposées  en  ligues  rayonnantes  ;  les  aires 
latérales  sont  bien  marquées,  et  elles  sont  granuleuses  comme  les 
pièces  terminales.  La  partie  médiane  est  oouTcrte  de  sillons  longi- 
tudinaux; la  couleur  de  cette  espèce  consiste  en  marbrures  rou- 
goitres  et  bruuAtres  sur  un  fond  d*un  brun  fauve. 

■}-  x5.  Oscabrlon  de  Swainson.  Chiton  SwainsonL  Sow. 

C,  testa  ohlong(H>paiit  dorso  elevatutseulOf  castaned  tdbido4ineatd  ; 
vetfm  rotundatis;  vaivd  antied,  ared  postied  valvœ  poslleœ  et 
arets  laieraUbus  wthanim  Interme^f^rum  tongitudinaUter  sut' 
eatû, 

Soxr.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  x83a).  p.  27. 

Sow.  Jun.  illust.  concfa.  récent  shells.  pi.  x.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblongue ,  avant  de  Fanalo- 
gie  avec  le  CftUon  UttêolatuM,  Le  manteau  est  coriace,  nu ,  et  dHinc 
couleur  rougeétre;  la  coquille  est  convexe,  subcarénée;  die  est 
d'un  brun-maron  rougeâtre  et  liuéolée  de  blanc;  les  pièces  ter- 
minales sont  rayonnées  et  subgranuleuses;  les  aires  latérales  des 
valves  médianes  sont  également  stiées  et  granuleuses,  tandis  que 
la  partie  centrale  présente  de  fins  sillons  longitudinaux.  Cette  es- 
pèce a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Chiton  lineattu  de  Wood ,  et 
peut-être  n^en  est-il  qu'une  simple  variété. 

-f  i6«  Oscabrion  crénelé.  Chiton  crenulatus.Brod. 

C,  testa  ohlongd  alèido^rosed ,  lineîs  nigro'^irtdibus  suheoneentrir 
cis  varia;  valvd  antied  suigranoso-radiald postied  retusd eettem 
granoiO'Subeoneentrieè  lineatis,  medio  extemœ  eari/iatis,  interne 
ntgro-rubris ,  areis  lateralibus  granoso^liradiatis» 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  récent  shells,  f.  43. 

Brod.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i83a).  p.  27. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Esp^e  ovale-oblongue, 
ayant  le  manteau  nu ,  rougeâtre  et  marbré  de  brun  ;  la  pièce  ter- 
minale antérieure  est  subrayonnée  par  deux  lignes  de  granulations 
peu  marquées  ;  la  postérieure  e^t  courte  et  obtuse  ;  les  aires  laté- 
rales sont  bieo  marquées,  et  elles  sont  bordées  de  cba  que  coïc  par 
deux  rangeai  de  gianulations;  la  partie  moyenne  des  valves  inter- 
médiaires présente  de>  lignes  concentriques  sabgranuleuses  ;  la  co- 
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loration  conaiste  en  lignes  d'un  Yert4M>irâtre  tobooneentriqueSy  lur 
un  fond  d'un  blanc  rosé. 

*]*  17.  Oscabrion  nain.  CAUon  pusillia.  Sow. 

C,  testa  minime  p  i^ovatdp  alèicante;  dorso  elePaio;  wdpis  inierme' 
diù  an^iistis,  mumtîstîmè  punetulatis ,  arets  latendibus  subdUtinç' 
ils;  valpd  pottied  majori,  vertîec  centraU^  posticè  incUnato» 

Sow.  Z00I.  Soc.  proc  man  i83i.  p.  57. 

80W.  Jttû.illustr«  CoDch.  récent  ahelU.  £  3i. 

Habite  les  men  du  Pérou, 

Petite  espèce  ayant  à  peine  trois  li|;nes  de  longueor  ;  eQe  est  oirale  y 
oblongue,  rétrécie  antérieurement;  elle  est  convexe  et  snbcarénée; 
les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  peu  marquées; 
toute  la  surface  est  très  finement  ponctuée;  la  Talve  postérieure 
est  grande;  son  sommet  est  subcentral ,  pointu  et  recourbé  en  ar- 
rière. Tonte  cette  coquille  est  blandiàtre;  le  manteau  est  étroit 
et  nu. 

-f-  i8.  Oscabrion  de  Gray.  Chiton  Grqyii.  Sow» 

C,  tettd  oblongd ,  palRddi.rufiscentefuseo^  waid;  vahâ  antUdi 
lalvarum  intermediarum  areis  lateraUhus  et  imha  poitîcœ  ared 
posticd  radiatîm  gtwiosO'Striatis  ;  areanan  latemiUim  margimbus 
anûcU  ehvatU^pottîmcremdaiissvaharum  intermedianim  areis 
eentraiibus  etwdpœ  postiasp  aredantied  obUquè  hngitudinaliter 
gramdoso-^iriads  i  valvd  ds«  4^  5',  64,  ^'^  Medïa  UmgtttuRaa» 
liter  bisuictttis. 

Sow.  Zool.  Soc  proc.  mars  i839.  p.  By» 

Sow.  Jnn,  illustr.  Concb.  récent,  shells.  f.  8«' 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  d'une  taille  médiocre  y  orale»  oblongue,  oonveie  et  carinée; 
le  manteau  est  étroit ,  d'un  fauve  pâle  et  nu  ;  les  pièoes  terminales 
sont  rayonnées  par  des  stries  granuleuses;  les  aires  latérales  des 
pièces  intermédiaires  ont  leur  bord  postérieur  éleré»  crénelé; 
leur  surface  offre  des  stries  granuleuses ,  semblables  à  celles  des 
pièces  terminales;  la  partie  moyenne  des  vaWes  intermédiaires  est 
sillonnée  obliquement,  et  les  silbns  sont  granuleux.  Les  pièoes  3 
à  7  présentent,  sur  le  milieu,  deux  sillons  longitudinaux  ;  la  cou- 
leur de  cette  espèce  est  d'un  faure-pâle,  rougeàtre,  marbré  de 
brun. 

'f  19.  Oscabrion  de  Çbiloé.  CAUon  Chiloenais.  Sow. 

C,  tesld  oblongd^  tœpi  coiaribus  bwidis  varid  f  moM eifi^edi  imhfa* 
mm  intermedianm  areis  lateraUbus  et  vaine  potiicm  ared  pottied 

Tous  VU,  3a 
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raJimUm  ptuîcUiiQ^triutisf  vaUûiwn  imtwmêJiaiauH  artis  centra^ 
Uhus  et  n^alvœ  posticœ  artdaniicdiongttudmnliterpimctato-ttnaHs; 
aialvis  texpostlciê  prope  médium  longttudinùliter  sulcatis» 

Sow.  Zuol.  Sot.  proc.  man  i83a.  p.  58. 

8ow.  Jtto.  illust.  Coocb.  récent  shcUi.  f.  ii.  Yar.  f.  i3. 

Habite  les  rÎTages  de  111e  Chiioé. 

Eipèce  ovale,  oblongve ,  ayonl  le  mauteau  assez  large  et  na ,  brnni» 
tre  ou  d*uu  brun-rougeàtre;  la  coquille  e$l  peu  convexe;  les  pièces 
terminales  sont  imyonaées  par  des  stries  ponctuées;  des  stries  sen- 
blables  se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  valves  intermédiaires; 
tandis  que  leur  partie  médiaDe  olTre  des  stries  ponciuée< ,  longi- 
tudinales; les  6  valves  intermédiaires  sont  silboDces  près  de  leur 
partie  médiane.  Les  cuulenrs  rant  variables  «  elles  coosisi eut  ordi- 
nairement en  Cttcies  brunâtres  on  roiigfâsres,  couccruti  iques  sur 
un  fond  d'un  brun-cendré.  Dans  quelques  iudivi(lus,ces  fasctes 
aonid*un  bnm-rougeàtre,  foncé,  sur  un  brun  d'un  fauve  pile. 

*]*  20*  Oscabrion  rose.  Chiton  roseus.  Sow. 

C»  testa  opatO'oblongdfleevi,  rased;  dorso  rotttndato;  vaitd  aniied 
€t  vaivarum  mtermêduuum anit  lateraUbus  hng'Uud'umliter^  anù 
centraiibus  traoivtrmm  luleaiUi  vaivœ  pasticœ  veriice  eeniraUf 
suIm  cmneefUncit» 

Sow.  2ool.  Soc  proc  naît  i83a.  p.  58. 

8ow.  Jun.  illust.  Coneh.  reoenl  sheiis.  f.  14» 

Habile  les  mers  de  la  Colombie  occidentale. 

Petite  espèce  allongée ,  étroite ,  ayant  le  manteau  nu ,  étroit  et  jau- 
nâtre;  la  coquille  est  lisse,  non  oarénée,  uniformément  d'une  assec 
belle  couleur  de  rose.  Examinée  i  la  loupe,  on  trouve  des  stnei 
très  fioes  sur  les  pièces  terminales ,  ainsi  que  sur  les  aires  latérales 
des  valves  intermédiaires;  ces  stries  sont  longitudinales ,  tandis  qoe 
celles  des  parties  médianca  aont  transvevaes. 

S*  Espèces  ayunt  le  bord  du  rhanteau  grc  ^uleux  ou 

éccuUeux. 

^  %!•  Oscabrion  magnifique.  Chiton  magn^icus.  Desh, 

C,  testa  ovatdf  depressd^  magnd,  ntgrâ,  dorso  subcarinatd;  ûreu 
laterali'ius  f  transpçrtim  tidcatis;  'valvis  anticis  etpattieis^  radi^ 
tim  striatû, 

Chiton  magmifieus,  Sesb.  Dict.  dais,  des  8c  nat.  t.  ».  p.  4S5. 

Id*  Encyol.  métb.  tbts.  t.  3*  p.  680.  n*  4« 

£hêton  latus.  6ow.  làock.  Cat.  u"*  69a. 
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^kiton  oUvacem,  Frcubly.  Zool.  joain.  t.  3.  p.  t^.  Oq  4.  pi.  sapp. 
16.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Nous  avions  depuis  long-temps  nommé  e(  dèciit  cet  Of(cabrioD  daos 
le  Dict.  class.  et  l'Eucyd.  méth.,  lorsque  M.  Sowrr)>y  lui  en  im- 
posa uu  autre,  dans  le  Cat.  de  la  CoU .  Tankarville.  Nous  conser- 
vons k  Tespèce  le  premier  nom  qui  Ini  fut  donné.  Cet  Oscabrioa 
est  Tun  des  plus  grands  connus;  TindiTidn,  que  nous  avons, a 
près  de  4  pouces  d^  long;  H  est  OTafkire ,  caréné  au  milieu  du  dos; 
sa  couleur  est  d*ua  Yert-noirâtre  très  foncé  ;  la  pièce  antérieure 
et  la  postérieure  sont  chargées  de  stries  rayonnantes,  granuleuses; 
les  pièces  moyennes  sont  transverses  et  étroites;  leor  partie  mé- 
diane est  occupée  par  des  stries  longitudinales,  très  fines  et  peu 
régulières;  les  surCsces  triangulaires,  latérales,  sont  chargées  de 
stries  transverses,  subgranpieuses,  semblables  a  celles  des  pièces 
terminales;  le  manteau  est  chargé  de  granulations  ;  il  est  d*ua 
vert  très  foncé,  interrompu  par  des  zones  noires,  quelquefois  il 
est  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

'f  a^.  Oscabriofi  àe  Coquimho.Ckilon  CoquimbensisJFremh. 

C,  testa  oà/ôngO'OvtUdf  amguftà^  intki  fiued;  Ugainento  marginaU 
iatof  s^ami*  obhmgiiy  Jongitudmaliètts  ;  tfahanan  lateribus  nu- 
dûfo-ntleatis, 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d*Oscabrions.  Zool.  joum,  t.  3.  p.  197. 
n**  9.  PI.  stipp.  16.  f.  s. 

Habite  à  Coquimbo. 

lùrès  belle  espèce  ovale,  oblongue»  étroite,  ayant  les  bords  du  man- 
teau assex  larges  et  garnis' d'éoailles  oblongues,  irrégulièrement 
disposées  et  ayant  peu  d'analogie  avec  celles  que  Ton  voit  dans  la 
plupart  des  antres  espèces^lA  eoqnilleeat  en  dedans  et  en  dehors 
d*un  beau  brun-narron;  le  dm  est  arrondi  et  non  caréné;  la  valve 
antérieure  est  guillochée  par  dea  stries  concentriques,  onduleuses, 
îrrégulières  et  profondes.  La  vahe  postérieure  est  très  aplatie, 
carénée  de  chaque  côté,  pourvue  de  deux  ligue»  oblique^  de  points 
enfoncés  dans  le  milieu  et  ornés,  de  chaque  cÀlé  de  la  carène, 
de  petites  stries  courtes  et  obliques,  très  profondément  creusées. 
Les  valves  médianes  sont  larges,  les  aires  latérales  sont  séjiarées 
par  un  angle  aigu.  Sur  ces  aires,  on  reasaïque  des  stries  longitu- 
dinales, iemblaUes  à  eellei  de  la  ptèoe  antérieure;  sur  le  milieu 
éa  dos  se  trouvent  deux  lignes  obliques  de  ponctuations  enfoncée 
et  très  fines,  el  le  bord  de  la  carène  est  comme  finngé  par  des  stri 
cfurtes,  très  fines  et  très  profondes. 

32. 
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•f  a3.  Oscabricm  de  Cumings.  Chiton  CumingsL  Fremb. 

'  C,  tend  optttdf  wtM  wttied  hifariam  radiât im  granoso^triatd  ;  mrmîf 
centralîbus  vaiçarum  longUudinaltter  udcatu^  lateralibus  radiatim 
granoso^triatîs, 

8ow.  Jun.  illustr.  Condu  récent  shelU.  f.  Sa. 

Frembly.  Desc  d'esp.  nouv.  d*OKabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  198. 
Do  3.  PI.  ftupp.  16.  f.  3. 

Habite  à  Talparalao. 

Belle  espèce  ovale,  obloDgne,  ajrant  les  bords  du  manteau  étroits» 
recouTerts  d'écaillés  épaisses ,  TerdAlres,  lisses  et  semblables  à  de 
petits  graios  de  verre ,  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  ornées 
de  sillons  rayonnans ,  diargés  de  granulations  très  serrées;  les  fai- 
tes médianes  sont  subcarénées  et  ornées,  dans  leur  partie  moyenne, 
de  stries  longitudinales,  profondes,  rapprochées  et  d'autant  plos 
fines ,  que  Ton  se  rapproche  plus  du  sommet  ;  les  aires  latérales 
sont  bien  marquées,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  transTcrscst 
quelquefois  bifides,  granuleux,  semblables  à  ceux  des  pièces  ter- 
minales. Cette  espèce  a  une  coloration  remarquable;  sur  un  fond 
brun,  quelquefois  vcrdâtre,  elle  est  ornée  d*un  grand  nombre  de  U- 
neoles  quelquefois  Terdâtres,  d'un  bran-clair;  elles  sont  quelque- 
fois ondulcuses  et  disparaissent  vers  le  milieu  du  dos»  où  dics 
sont  remplacées  par  une  tadie  brune,  noirâtre,  qudquefois  bor- 
dée de  blanchâtre»  et  quelquefois  interrompue  par  one  zone  mé- 
diane rosée. 

"f  a4»  Oscabrion  granifère.  Chiton  granosus.  Frembly. 

C,  testa  Mongthopatdf  ùnusUueu/d,  mgrtteenii,  Jàsciis  duaims 
longUudùudihus  ^  subeenira&hm  alhidit  :  *»ahis  dtmbus  termiaaS^ 
bus  interdttm  radiatim  granons;  arms  wUtmrum  eemiraùkut  longi* 
îudinaUter  sùiatit^  iatetaliàits  gramoso'radiaiis» 

Frembly.  Desc  d*esp.  nouv.  d'Oacabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  aoo. 
n^  5.  PI.  suppl.  17.  f.  I. 

Habile  à  Talparaiso. 

Espèce  ovale ,  o01ongue ,  très  iacile  à  distinguer  parmi  set  congénèra. 
Elle  n*est  point  carénée;  elle  est  d'un  brun  très  foncé,  tirant 
quelquefois  sur  le  verdâtre;  ses  pièces  terminales  sont  granuleuses, 
et,  dans  quelques  individus,  les  granulations  sont  disposées  en 
lignes  rayonnantes.  Les  pièees  médianes  sont  étroites;  leur  partie 
moyenne  est  couverte  de  stries  profondes  et  très  fines,  longitudi* 
nales^  quelquefois  treillissées  par  des  stries  d'accroissement  Les 
aires  latérales  sont  étroites,  séparées  du  reste  par  une  carène,  et 
présentant  deux  on  trois  rangées  de  gnnalatiottss  les  bords  du 
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aniiteta  mdI  usez  larges  et  chargés  d'écaillés  assez  épaisMi.  Dana 
la  plupart  des  individus,  le  dos  es(  marqué  d'une  fiiscie  brune , 
bordée  de  chaque  o6té  d*uoe  zone  blanchâtre. 

2  5.  Oicabrion  granuleux.  Chiton  granulosus.  Frembly* 

C  testé  angustdj  minutUsimè  granulutd^  fuseiHuarmonUd  ^  dorto 
aeutUaeulo,  depoto;  *valvU  dorsalibus  conpexUueulb» 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouT.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  aoi. 
n*  9.  PI.  supp.  19.  f.  3. 

Habite  la  baie  de  la  Conception. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  déprimée,  carénée ,  marbrée  de  brun 
foncé  sur  un  fond  rougeàtre;  tout  le  manteau  est  recouvert  de 
grosses  écailles ,  et  les  diverses  pièces  de  la  coquille  sont  couvertes 
de  granulations  eilrémement  fines.  Les  aires  latérales  sont  peu 
marquées,  mais  elles  sont  grandes. 

•f*  a6.  Oscabrion  brunâtre.  Chiton  sub/uscus.  Sow. 

C  testd  ûvaR,  stdfuscd,  palUdiore  varié;  vedpts  termmaliBus  Vineît 
subinterrupth  concUuùs  radiatis;  valvarum  intermediarum  areis 
lateraUbtti  radiattm  eentraUbtu  iongitudinaiîter  subtulcatîs  ;  limbo 
granoso,  garants  extemis  majoribus, 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (février  18 3a)  p.  a6. 

60W.  jnn.  coneh.  illustr.  récent  sbells.  f.  3. 

Habite  TAmérique  méridionale. 

Espèce  ovale,  oblongue,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  d*un 
côté  avec  le  Chiton  goodali,  et  de  l'autre  avec  notre  magnificus» 
Peut-être  n*est  ce  qu'une  variété  de  ce  dernier  ayant  une  colora- 
tion particulière.  Il  est  ovale,  oblong;  les  bords  du  manteati  sont 
granuleux»  et  les  granulations  qui  sont  dans  le  voisinage  de  U 
coquille,  sont  plus  petites  que  les  autres.  L^  valves  terminales 
sont  couvertes  de  lignes  très  fines,  quelquefois  interrompues.  Les 
aires  latérales  des  autres  vaUes  offrent  des  stries  semblables,  tan« 
dis  que  la  partie  moyenne  a  les  stries  longitudinales;  la  couleur 
est  d'un  brun-verdâtre,  marbré  de  taches  de  la  même  couleur 
moins  foncée.  Cette  espèce  a  environ  a  pouces  de  longueur. 

•f-  27.  Oscabrion  de  Lyell.  ChUon  Lydlii,  Sow. 

C,  testd  oblongé ,  rùgrOg  viridi  roseoque  varié;  dorso  etepaliusatlo  f 
*val»d  anticd  radiatim  sabgremosA;  areis  latçraVtbus  valvarum  inter» 
medianan  radiatim  obsolète  graaosis  f  limbo  minutissimè  tubgra* 
noso,  quasi  veiutiao* 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (fevr.  i83a),  p.  a6.  J 

Sow.  Jufl.  Concb.  iUn$tr«  récent  schelli.  f.  7. 
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Habile' lea  ne»  de  le  Polynôie.  Eepàœ  trèB  élégenle,  aymlbeeoooiip 
d'analogie  avec  cerlaiaes  variétés  du  CItUait  eUgaas;  elle  est  oval^ 
obloDgue ,  élroiie  ;  ton  manteau ,  étroit  »  de  couleur  de  chair  ,  eit 
oarqué  de  taches  blancb&tres  ou  Jaunâtres,  et  il  est  chargé  4e 
granulations  excessivement  fines ,  ce  qui  lui  donne  Tapparenoe 
d'être  tomenieux;  les  valvt^  terminales  sont  ornées  de  granulations 
en  lignes  rayonnantes,  les  Talvcs  intermédiaires  sont  suboarénéea  et 
le«  aires  latérales  ,  pea  marquées ,  sont  obscurémeat  granuleuiea  ; 
la  couleur  de  cette  espèce  est  très  élégante  «  elle  est  mai'brée  asiex 
régulièrement  de  noir,  de  vert  et  de  rose. 

a.S.  Oscabrion  de  Maurice.  Chiton  Mauritianus.  Quoy« 

C,  tetlà  elongatd ,  caiinutà,  transversim  teanûsimè  stnatéffitsco^triéT 
subtus  flainctMte;  paUio  virescentifiucu,  radia to. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Asir.  t  3.  p.  397.  pi.  78.  f.  x-3. 

Habite  les  mers  de  Tlle  de  France.  Petite  espèce  ovaiaire,  allongée, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  épais  ;  le  manteau  est  vert  oomm* 
toute  la  coquille,  et  il  est  orné  de  zones  transverses,  étroites,  d^nn 
vert  plus  foncé.  La  coquille  est  bombée  et  carénée  an  milieu;  les 
pièces  dorsales  sont  étroites  et  leurs  parties  latérales,  saillantes, 
sont  profondément  sillonnées  en  travers;  le  reste  de  la  surface  est 
presque  lisse,  on  présente  seulement  des  stries  transvanot  peu 
marquées. 

*}*  2Q4  Oscabrion  parqueté.  Chiton  tessellatusm  Quoy. 

C^  iorport  ovali,  planiuseulû,  griseo  sUut  imbriato;  vaicis  gixuudoùt; 
laleriLus  sulcatis  ;  paiiio  squamoso ,    lutescente,    viridi  /atco 
maculato. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  3 96.  pi.  75.  f.  43 
Habite  au  havre  Carteret  à  la  Nouvelle-Irlande.  Petite  espèce  ovalaire, 
proportionnellement  plus  aplatie  et  plus  large  que  la  plupart  des 
autres.  Il  a  de  Tanalogie  avee  POscabrion  peau-de-serpent  ;  aos 
manteau  est  étroit,  écailteux,  bunâtre,  avec  des  zones  peu  marquées 
d'un  brun  plus  foncé.  Ia  coquille  est  verdàtre,  poiniillée  de  noir; 
les  pièces  dormles  sont  fort  étroites,  et  leurs  parties  latérales  trian- 
gulairas  sont  sillonnées  et  granuleuses;  les  pièces  terminale» sont 
chargées  de  granulations  nombreuses  mais  très  fines. 

"f*  3o.  Oscabrion  cannelé.  Chiton  canaliculatus.  Quoy. 

C,  eiôjiffaius,  eievatitt,  9faUlè  cttrmmtuê,  ràseus;  vcivis  iritmgulànhutf 
hngUitdinaUier  sulcatis  ^  potiieè  crmutaiisf  pmtiio  tsnuissimOf 
squamofo, 

Quoy  et  Gaym.  Tejr.  de  PAatr*  t  3.  p.  394*  pl«  7^.  f.  37<-4t« 
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Habite  la  Nou^'elle-Zélaude.  Espèce  très  élégiMite,  touJQ«s  d*àne 
belle  couleur  de  rose.  Son  manteau  est  assez  étroit,  granuleux,  d'un  - 
rose  pâte,  et  marqué  de  zones  transterses  d*un  rose  un  peu  plui 
foncé,  La  coquille  est  fortement  carénée  sur  le  dos;  elle  est  d*ua 
Tose  plus  ou  moîo«  (once;  dans  une  belle  variété,  la  carène  eat  ornée 
d^une  zone  de  taches  subarticulées ,  d'un  beau  noir ,  les  partiei 
latérales  dès  pièces  présentent  un  espace  triangulaire  un  peu 
saillant,  élégamment  treillissé  par  des  stries  longitudinales  et  trans' 
terses  très  fines.  Le  reste  de  la  surface  présente  des  petits  sillons 
longitudinaux. 

'Y  3i«  Oflcabrion  colombien.  Chiton  columbiensis.  Sow. 

C,  testa  ovatd,  depresskuculd ,  cinerascente  ;  valvd  anticâ,  valvamm 
intermediarum  areU  Ruenlibus  et  valvas  postîcœ  ared  postied 
iparsimgranulosls;  intermediarum  areîs  centraUbui  et  postîcœ  ared 
antied  tongUudinalUer  granoso  lineaùs, 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  x83a.  p.  58. 

Sow.jun.Illostr.  Conch.  récent  shells.  f.  lô. 

Habile  le  golfe  de  Panama.  Espèce  d'une  taille  inédiocre,  ayant  lu 
manteau  brun ,  étroit  et  finement  granuleux  ;  la  eoquille  est 
déprimée;  les  valves  terminales  sont  chargées  de  granulations  irré' 
gulièrement  éparses  ;  il  en  est  de  même  des  aires  latérales  des 
vaWes  intermédiaires  ;  les  parties  médianes  des  vaWes  intermé* 
diaires  sont  couvertes  de  petites  lignes  longitudinales  grannleuses* 
La  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  cendré  bmnâtre,  et  le  bord 
postérieur  de  chaque  pièce  est  orné  d'une  série  de  taches  bmiies* 

*]*  3a<  Oscabrioa   subpoactué.    C/uton  punctulcUissimus* 
Sow. 

C,  testd  ovatO'obhngd  f  /oh^i,  colorihus  partis  pietd;  Tahis  ommius 
omnino  minutissimè  punetulatis  ;  squamuiis  marginaiiàus  per* 
exigitis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i83aj  p.  58. 

Sow.  jun.  lUuslr.  Couch.  récent  Shells.  f.  9. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Petite  espèce  très 
déprimée,  rétrécie  vers  ses  extrémités,  ayant  les  bords  du  manteaa 
étroits  et  couverts  d'écaillés  excessivement  petites;  la  coquillA 
parait  lisse;  les  aîres  latérales  des  pièces  médianes  sont  à  peiiM 
marquées.  Examinée  à  la  loupe  tonte  la  surface  e&t  couverte  da 
ponctuations  très  fines;  les  couleurs  sont  variables  :  le  plus  ordinal* 
rement  ce  sont  des  marbnires  rougeâtres  sur  un  fond  blanchâtre* 
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^  33.  Oscabrion  lisse.  Chiton  lœpigatus.  Sow. 

C  testa  ovatO'oblongd,  planitucuid,  lœvigatâ^tuhfuscâ,  nigro  ntfoque 
longUaduiaTitet  variegatd;  caruid  marginali  obuad ,  elevatissÎMd 
inter  areas  latérales  et  centrales  valvarum  întermediarum» 

Sow.Zool.  soc.  proc  mars  z833.  p.  $9.  « 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  z8.  * 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Coquille  ovale-oblongue,  déprimée»  non 
carénée;  te  bord  du  manteau  est  étroit 9  brunâtre,  oouTert 
d'éeallles  et  marqué  de  zones  transyerses  brunâtres.  La  coquille  est 
lisse  et  les  aires  latérales  sont  nettement  séparées  par  une  carène 
mai^inate  obtuse  assez  saillante.  Sur  un  fond  brunâtre  passant  au  rose . 
Ters  le  milieu ,  cette  espèce  est  ornée  de  taches  longitudinales 
noires  et  d*un  fauve  rougeâtre. 

+  34-  Oscabrion  articulé.  Chiton  articulatus.  Sow. 

^  C  testa  ovatd ,  lœvigatd ,  virideseente  Juscd  ;  pallescente  longitudi" 
naliter  variegatd ;dorso  elevatîusculo,  rotundato,  carind  marguudi 
inter  areas  latérales  et  centrales  valvarum  intermediaram  ferè 
obliteratà;  lîmbo  olivaceo  pallidè  articulàto, 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i833.  p.  Sg. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells.  f,  18. 

Habit^  le  golfe  de  Californie.  Espèce  régulièrement  orale ,  conTese, 
lisse,  ayant  les  aires  latérales  nettement  séparées,  mais  à  carène 
marginale  y  oblitérée  ;  la  couleur  est  d'un  vert  brunâtre  ,-linéolé 
.  longîtudinalcmeiit  sur  le  dos  de  noir  verdâtre  et  de  vert  pâle;  le 
manteau  est  assez  large,  d'un  cendré  verdâlre  avec  des  tâches 
traosverscs  assez  larges  dHin  brun  verdâtre ,  ce  manteau  est 
recouvert  d^écailles  très  petites. 

•f  35.  Oscabrion  de  Polî.  Chiton  PoUi.  Desh. 

C,  tesld  ova/o^blongdf  dorso  carinatd,  coloribus  variis  pîctd;  pahis 
tenninalibus  radlallm  sulcalis;  alteris  transversalibus  in  medio 
crcuattm  tulcatis;  areis  lateralibus  angustis^  transverslm  stûcatis, 

Chiton  squamosus,  Yar.  Cbemn.  Conch.  t.  8.  pi.  94.  f.  791. 

j4n  eadem  species  ?  Cltiton  clmex.  Chemn.  t.  8^  pi.  96.  f.  81 5. 

Poli.  Test.  t.  I.  pi.  3.  f.  19  à  99. 

Chiton  squamosus  Payr.Cat.  p.  86.  n®  168. 

Habite  la  Méditerranée  j  TOcéan  européen.  Les  auteurs  ont  constam- 

^"  '  ment  confondu  celte  espèce  avec  le  Chiton  squamosus  de  Linné.  On 

Fen  distingue  cependant  avec  facilité,  par  des  caractères  constans, 

te  qui  nous  a  déterminé  à  le  séparer  sous  le  nom  du  savant 

anatomiste  napolitain  qui  le  premier  a  donné  sur  son  organisatioD 
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des  détails  précieux.  la  coquille  est  ovale -obloogae,  étroite, 
caréoée  dans  le  milieu;  les  valTes  terminales  souC  petites  et  les 
aillons  rayonnans  dont  elles  sont  couvertes ,  sont  simples  et  non 
granuleus;  les  pièces  moyennes  sont  étroites  et  divisées  très  nette- 
ment en  trois  parties,  les  denx  latérales  sont  triangulaires  et 
étroites»  elles  sont  couvertes  de  sillons  transverses ,  semblables  à 
ceux  des  pièces  terminales  ;  la  partie  moyenne  est  occupée  par  des 
sillons  longitudinaux,  profonds»  étroits,  et  légèrement  arqués  dans 
leur  longueur.  Le  manteau  est  couvert  d'écaillés  extrêmement  fines; 
il  est  ordinairement  d*un  brun  grisâtre,  avec  des  zones  transverses 
d*un  brun-marron.  Les  couleurs  de  la  coquille  sont  extrêmement 
Tariables  ;  nous  avons  rassemblé  environ  seize  variétés  parmi  les- 
quelles les  principales  sont  grisAtres,  brunes,  roses  et  marbrées  de  ces 
diverses  couleurs.  Cette  jolie  espèce  est  commune  principalement 
sur  les  cétes  de  Sicile.  Les  grands  individus  ont  i  pouce  4  lignes 
de  longueur. 

36.  Oscabrion  cendré.  Chiton  cinereus.  Lin. 

C.  testa  ovatâ;  tenuluîmè  punetatâ^carinatd^  einereà^fasco  variegatd, 

Linné.  Syst.  nat.  p.  x  107. 

Fabri.  Faun.  Groenl.  p.  4a 3. 

Born.  Mus.  p.  5.  pi.  x.  %.  3. 
\    Chemn.  Concb.  t.  8.  p.  991.  pi.  96.  f.  8x8. 
i    Scbroet.  einl.  t.  3.  p.  Soi. 
l    Gmel.  p.  3ao4.  n^  9.  .  ' 

Penoant.  Zool.  Brit.  t  4.  p.  79.  pU  36.  f.  3. 

Encycl.  Métb.  pi.  z6x.  f.  xx. 

Bilw.  Cat.  t.  f .  p.  xa.  n<^  3x. 

Habite  les  mers  du  nord  de  TÉurope.  Petite  espèce  ovale,  déprimée, 
carénée,  reçonnaissable  en  ce  que  les  vahes  sont  simples  et  sans 
aires  latérales;  examiné  à  la  loupe,  ce  petit  Oscabrion  qui  parait  lisse 
est  cependant  chargé  de  granulations  extrêmement  fines;  sa  couleur 
est  variable  :  il  est  ordinairement  d'un  gris  -cendré,  parsemé  de 
petites  taches  brunes  ou  noirâtres;  mais  on  en  connaît  des  variétés 
brunes  et  d*aulres  rouget.  Il  a  5  ou  6  lignes  de  longueur. 

\  37.  Oscabrion  bordé  de  vert.   Chiton  glauco-cinctus. 
Fremb. 

C,  testa  ohlongo-09atd Jœpissîmâ,  suhmfd,  altematlm  glaueofuscoqM 
strigatd;  vatvis  prima  et  ultima^  radiatîs;  margine  carneo ,  fiaco 
maculalo, 

Fremb.  Desc.  d*esp.  nouv.  d*Oscabrlons.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  aox. 
n*  6,P}.  suppl.  X7.  f.  9. 
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Habite  aTalparaiso.  Petite  aspèee  offile-obloogne,  tovle  Une ,  ayant 
les  bords  du  maoteaa  awes  larges ,  oonlear  de  chair  et  emées  de 
taches  rayonoaotes  brunes.  La  ocM]uiUe  est  toute  lisse,  si  ce  n'est 
la  première  et  la  dernière  pièce  qai  sont  ornées  de  stries  rayon- 
nantes. La  coquille  est  ornée  à  la  base  de  lignes  altematifa 
vertes  et  brunes  ;  le  reste  de  la  coquille  est  brunâtre  et  falanchâire 
Ters  le  dos. 

-f*  38*  Oscabrion  linéolé.  Chiion  lineatus.  Vood. 

C.  testa  ovttto^blongd  ^  dorso  cariruUd,  ruhro-fucescenit  ;  SneoËs 
mtmerosissm'u ,  albis  undtdcUis  eoacenlricis  omatd;  vtU^i*  term» 
natibus  radiatlm  striatu^  alterU  in  medio  longUndinaliter  temie 
striatîs;  striis  simpUcibus;  areis  lateralibus  ttriato  granulasu, 

Wood.  Conch.  p.  x5.  pi.  a.  f.  4.  5. 

Dilw.  Cat  p.  7.  Qo  18. 

Habite  Ijes  mers  du  Chili  et  du  Pérou.  Espèce  très  belle  et  très 
remarquable^  elle  est  ovale-oblongue,  convexe,  carénée;  le  nwntfiM 
est  assez  large,  mince,  nu,  jaunAtreet  marbré  de  rouge.  Les  pièces 
terminales  sont  couvertes  de  stries  terminales,  granaleuses;  les 
pièces  médianes  sont  chargées  de  i tries  longiindinales  dans  le 
,  milieu,  et  les  aires  latérales  sont  peu  marquées  et  courertcsde  stries 
granuleuses,  très  fines.  La  couleur  de  cette  espèce,  dans  le  pkis 
grand  nombre  des  individus ,  est  d*un  beau  bnin  rougeàtre,  orné 
d*un  très  grand  nombre  de  linéoles  blanches,  oodulenses  elconceo* 
triques.  Il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables,  les  unes  avec  des 
tadies  d'un  brun  très  intense  sur  les  flancs ,  les  autres  de  cette 
même  couleur  brune  avec  une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu,  et  les 
autres  enfin  d'une  couleur  d'un  bnin  rouge  foncé,  nnifonne  et  sias 
linéoles. 

"h  39/ Oscabrion  cloporte.  CkUon  aselbu.  Chemn. 

C,  testa  subcarinatâ;  valvulu  iongitudinaliier  concateneuo^granulO' 
su  vel  striis  longitudinalibus  monilifornùbus  ;  margine  graïudoso» 

Testa  j uni ore  Ciùton  nûnimus,  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  289.  pL  96» 
f.  814. 

Id,  Gmel.  p.  3ao5.  Oo  19. 

/(/.  SchroeL  eîni.  t.  3.  p.  5o6.  n^  ta; 

Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  10.  n^  a 5. 

Testa  seniore  Chiton  asellus,  .ChrmtL  t.  8.  p«  a90«  pi.  96*  t  8t6. 

Jd,  Gmel,  p.  3ao6.  no  ai, 

Schroet  Einl.  t.  3.  p.  607.  no  14. 

Encycl.  méth.  pi.  i6f.  f,  la. 

Chiton  asellus,  Loive.  Desc  de  quelques  coq.  et  surtout  ikt  Oie.  dM 


o6téi  do  coiBlé  d'Argyle.  Zwl.  joanu  t»  s.  p.  xpt-.  n*  5.  pi.  5« 

f.  a«. 

Uabiie  Ie&  mer»  du  Nord. 

A  Texemple  de  M.  Lowe,  nous  réunissons  les  deux  espèces  que  nous 
Tenons  de  mentionner  dans  la  synonymie.  Elles  ont  en  effet'la  plus 
grande  ressemblance  ;  elles  ont  clé  établies  sur  la  différence  d*Age» 
Cette  espèce  est  Tune  des  plus  petites  connues  ;  elle  est  ovale,  dé« 
primée,  faiblement  striée,  ayant  les  aires  latérales  à  peine  mar« 
quées.  Sa  couleur  est  noire  et  blandiàtre  dans  les  parties  rongéet. 

^  4p«  Oscabrion  de  Bowen.  ChUon  BoweniL  King. 

C,  testa  ohîongo^vatâ  j  etutaneo-nifd  ;  dorM  eUvato;  valçis  iuhtUfl' 
tatis,  subUat^ibus^  cQUeêktrieè  tenuUer  striatis;  turis  àUâraUbuS 
radiaûm  suicatis;  Ugamenio  marginaU  granuloto ,  mgro» 

8ow.  jun.  illutr.  Conoh.  reeoAt  ahelb.  1  37* 

Kiug.  Decc  sço].  journ.  t.  4*  P*  338. 

Habite  le  détroit  de  Magellan. 

Espèce  oTale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  manteau  étroit! 
et  couverts  d^éeailles  granuleuses,  très  petites.  La  coquille  est  d'un 
brun  roussàtre,  quelquefois  noir&lre;  les  valves-  terminales  ont  da 
très  fines  sti-ies  rayonnantes;  les  valves  moyennes  sont  chargées 
de  stries  concentriques  très  fimis>  tandis  que  les  aires  latéralai 
sont  couvertes  de  stries  rayomiaDtea,  subgranuleusea^  Cette  espèce 
a  beaucoup  de  rapports  avec  notre  Ckùon  mègmfieus  ;  mais  il  eit 
plus  étroit ,  plus  convexe ,  à  carène  mieux  marquée  et  distincte 
dVilleurs  par  la  direction  des  striea^ 

*]*  4'*  Oscabrion  rayé  de  blanc.  C/ii^o/»a/i&o-/</itfaûi5«  SoWf 
etBrodL 

C,  vah'u  lœ»i&us,  atro-fuseit  ^  areit  UueraEbus  timMUliucuTu^r 
dm  aiba^lmcutisf  marginê  gramdaio» 

flkiw.  jun^  illustr,  Cooch.  récent  sbells.  f.  39, 

Sow.  et  Brod.  Observ.  Zool.  joum.  t.  4.  p.  368. 

Habile  les  mers  du  Mexique. 

Celui-ci  a  de  Tanalogie  avec  certaines  variétés  du  Ciùicn  setigêr; 
mais  il  s'en  distingue,  au  premier  aperçn ,  par  son  manteau  jaa« 
o&trei  chargé  de  granulations  très  fines.  Les  valves  termhiales 
aODt  ornées  de  o6tes  nyiiniMnlei»  blanches  sur  un  fond  noir;  lei 
valvei  intemétliaires  sont  éimites,  subcarénées  et  ornées,  dans 
le  HUifu»  d*iuie  ligne  noire»  bordé»  de  blaiu:.  Lci  aires  laténdet 
«MU  saUlMtea  et  rfiargnables  par.  les  ligna}  blancbesjet  noirei 
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dont  elles  lont  oniées.  Le  reste  est  jannâtre  et  oné  de  fioes  strie» 
transTerses. 

f  42,  Oscabrion  géorgien.  Chiion  georgianus.  Quoy« 

C.  eorpoTt  ovali,  crasso^  margîne  paivo  ^  granuloso ,  albidof  striis 
nigris  octoiiU  notato;  valvis  arcuatis  ^  planîuscuUs  et  eratsisumis 
striaiU  f  fiucU ,  mediomgtis, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  379.  pi.  75.  f.  a5-3o. 

An  Chiion  magellanicus.  Chemn.  Concb,  t.  8.  p.  279.  pi.  95.  f.  797. 
798? 

Id.  Gme).  p.  3io4.  n*  la. 

flcfarot.  Einl.  t.  3.  p.  5o3.  Do  4* 

Encyd.  pi.  x6o.  f.  4*  5. 

CkUon  magellameus,  Dillw.  Cal.  t.  i .  p.  9.  c*  93. 

Nous  pensons  que  Tespèce,  nommée  ici  par  M.  Quoy,  est  la  même 
que  le  Cfiiton  magellanicus  de  Chemnitz;  il  y  a  dn  moins  entré  elles 
la  plus  grande  analogie  :  comme  nous  n*en  jugeons  que  d*après  lies 
figures,  nous  conservons  assez  de  doute  pour  ne  pas  oser  changer 
le  nom  donné  par  M.  Quoy  pour  celui  de  Chemnilz. 

Habite  le  port  do  &oi-Georges,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Le  manteau, 
très  épais ,  est  revêtu  d'un  grand  nombre  de  petites  écailles  for^ 
mant  des  bandes  alternatives  d*un  blanc-brunâtre  et  noires;  les 
pièces  ne  so(it  point  carénées  ;  mais  elles  sont  fortement  divisées 
en  trois  parties  bien  distinctes,  dont  les  deux  latérales ,  saillantes, 
sont  chargées  de  rides  transverses;  la  face  moyenne  est  d*un  bran- 
foncé,  «interrompu  par  une  ligne  dorsale,  blanchâtre;  les  parties 
latérales  sont  d'un  brun  moins  intense;  la  pièce  postérieure  est 
remarquable  par  son  épaisseur  et  sa  terminaison  en  une  sorte  de 
pyramide  courte. 

-f*  43*  Oscabrion  peau  de  serpent.   Chlton  pelliserpeniis. 
Quoy. 

C  corpore  ovato-rotundo ,  sqùamoso ,  vinscenti ,  iùteis  nigris  notato^ 
subtus  luUo  ;  vaîvis  fus€0^iretcentUfus ^  in  medio  maculd  nigrd 
signatis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  VAstr.  t.  3.  p.  38 1.  pi.  74.  f.  17  *  «a. 
Habite  â  la  Nouvelle-Zélande. 

£spèce  avoisinant  beaucoup ,  par  ses  rapports ,  rOscabrion  écaîl- 

Jeux.  Elle  est  ovalaîre,  son  manteau  est  assez  épais,  recouvert  de 

I  très  petites  écailles;  il  est  verdâtre  et  orné  d'une  vingtaine  de 

larges  lignes  noires,  ta  pièces  sont  divisées  en  trois  parties,  et 

f       les  latérales  sont  sillonnées  longitudînalement ,  tandis  que  sur  la 

partie  médiane,  on  remarque  quelques  stries  trtnsverses;  les  sil- 
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loni  latértoxy  sur  un  fond  Tcrdâtre,  sont  omit  de  pdnctattioDs 
noires,  formanl  des  lignes  légèreoient  arquées.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  d*ua  yert^brunAtre,  si  ce  n*est  vers  la  ligne  donale 
où  die  devient  blanchâtre.  ^ 

f  44*  Qscabrion  de  Quo j.  Chiion  Quo/î.  Defth. 

C»  eoipore  donfato^ovaU ,  elepata,  tnangulari^  margîne  sqttamosOf 
viridi,  albo  tuU  suànttro  wwiegato,  suhtut  lutetcente;  vahîs  te* 
nuûiimè  sùiaiis» 

Chiton  vir'uUs  Quo/  et  Gaym.  Yoj.  de  TAstr.  t.  3.  p.  383.  pL  74. 
f.  a3  à  a8. 

Halâte  la  NouTelle  Zélande; 

M.  Quoy  avait  donné  le  nom  de  Chiton  *vîridtt  à  cette  espèce;  mais 
déjà  le  même  nom  amit,  long-temps  avant ,  été  imposé  à  une  au- 
tre espèce  figurée  dans  Chemnitz,  t.  10.  pi.  x^S.  f.  1689;  c*est 
donc  à  cette  dernière  que  le  nom  devra  rester. 

Espèce  facile  i  distinguer;  elle  est  ovale,  oblongne,  à  dosasses 
saillant  et  subcaréné.  Son  manteau  est  étroit,  couvert  de  petites 
écailles,  et  ses  pièces  en  grande  partie  lisses,  offrent  sur  les  cô- 
tés un  espace  triangulaire,  étroit,  finement  strié.  Cet  Oscabrion 
est  d*un  beau  vert  uniforme,  devenant  intente  par  le  dessèche- 
ment. 

^  4^*  Oscabrion  biponctué.  Chiion  bipimctatus.  Sow. 

€»  testa  ovatd^  lœpifViresceiUêf  nigro,  ûibidoque  varia  ;  margine  ■ 
coneolori^  plenimque  macuid  albd  utriaque  inter  wdpam  primam 
et  secundam  positd. 

8ow«  Z00I.  Soc  proc  avril  x83a.  p.  xo4. 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  récent  sbells.  f.  a?. 

Habite  les  mers  du  Péroa. 

Très  petite  espèce  ovale,  oblongue ,  un  peu  rélrécie  antérieurement 

Elle  est  verdâtre  et  marquée  de  taches  nuageuses,  blanches  et 

noires  ;  les  bords  sont  de  la  même  couleur,  et,  dans  la  plupart  des 

îodividus ,  on  remarque  une  tache  blanche  sur  la  première  et 

•  la  seconde  valve. 

'f  46*  Oscabrion  petit.  C/iïton  exiguus.  Sow. 

C,  testd  ohlongdf  minimd,  rufucentet  tmguttâ;  valvamm  interme^ 
diarum  carind  donali  iatiuimd,  trigond,  margine  suicatd;  area* 
rum  latenUium  margme  distinetdm  • 

Sow.  ZooU  Soc.  proc.  avril  i83a.  p.  io4 

Sow.  jun.  Ulostr»  Conch.  récent  sheUs.  f.  36^' 

Habite  l*Océao  aastnL 
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petite  espèce  «Ilenfée ,  étfoita ,  eyani  à  peine  deni  lignes  de 
longueur  ;  elle  n\  roiigeètre ^  la  curène  «tomle  est  très  large,  tri- 
gone  ,  et  sou  bord  est  siRoimé;  Im  aives  latérales  sent  petites  et 
nettement  séparées  par  un-berd  eigii. 

-f  47»  Oâcabrion  j^tme.  Chùan  straminaa.  Sow« 

C,  testa  ovafà ,  lam ,  pmliidè  Mpomintd  ;  dono  rohmdata  f  tquamuHs 

mar^inttitffus  sparrit, 
Sow.  Zuol.  Soc.  |iroc.  avril  i83a.  p.  104. 
60W.  jun.  illiistr.  Conch.  reotnt  aheiis.  f.  sS« 
Habile  les  mers  du  Chili. 
Petite  espèce  ovale,  obtongue,  rétréde  antérieHremeat  ;  «Hé  est  lisse, 

sans  carène,  ayant  les  aires  latérales  peu  marquées,  et  partout 

d*iinc  couletir  jatme  de  paille  nnifome. 

t    4^*  Oscabriou  de  Goodall.  Chiton  Goodallt,  Brod. 

C.  testa  ovali ,  olivûCêO'/used  ;  wilvis  terminalilnu  suiradiatim  gnutU' 
iùsis,  interne  striaùs;  eœteris  oouetatricè  lûtêatis ,  interne  medio 
sermtis ,  areis  lateraUbus  suhradiatîm  granulosis;  limho  margi- 
nali  granûsOf  oiivoceo  ^  cartdeo*riridi  varia, 

Brod.  Zool.  Soc.  proc.  féTricr  ztSa.  p.  aS« 

Sow.  jtin.  ilhistr.  Conch.  récent  shells.  f.  34  et  40. 

Habite  les  iie^  Gallopagos. 

E-^pcce  très  voisine ,  par  sa  forme  et  sa  eonleur,  de  notre  ÛuUm  ma» 
gnificus'y  elle  est  ovale, oblongue ;  sou  manteau ,  large,  granuleui, 
est  d*un  verl^biiinitre,  foncé,  et  sotirent  orné  de  lones  rayonnantes, 
presque  noires;  les  pièces  terminales  sont  grandes  *et  ornées  de 
granutalinns  très  fines,  asseï  ordinairement  disposées  en  lignes 
rayonnantes;  les  pièces  médianes  ont  les  aires  latérales  bien  mar- 
quées et  garnies  de  stries  granuleuses,  semblables  i  celles  des 
pièces  terminales,  tandis  que  la  partie  moyenne  est  occupée  par 
des  stries  ti«ansycrses.  Dans  le  C/uton  magnijreus^  celte  partie  mé- 
diane est  (liargée  de  stries  longitudinales.  Toute  la  coquille  est 
d'un  tert-brutiâire,  quelqnefois  noirâtre.  Il  a  quelquefois  plus  de 
3  pouces  et  dnni  de  longueur. 

'f  49'  Oscabrion  de  Stokes.  Chiton  StoAesa.  Brod. 

C,  testa  ovata ,  mritii'fitttd  ^  inAe  ^rkfi  eœndtd  ;  «sAaf  mittcàposti' 
cœqne  partt  pmtieé  gnmvê^'nigoêi^^  itètitrmediarmm  arcis  Utteia» 
*         libus  granaso-radiaâit. 

Brod.  Zool.  Soc  proc.  fetricr  itd».  p.  95, 
Sow.  jun.  iilust.  <:oiieb.  Y«eeiif  sltolls.  f.  ^^4 
Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridioMh^ 
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CfÊhU'é  nt  otale,  abloog,  d'aneoMlenrbnuHiwrdâtre;  loo  man- 
teau est  large  et  granuleux;  les  pièces  antérieures  et  postérieures 
scMit  rayonoées  par  des  sillons  cliargés  de  granatations  peu  régu- 
lières; les  pièces  médianes  sont  étroites;  les  aires  latérale^  présen» 
tent  des  sillons  graouleux»  sen^blables  à  ceux  des  pièces  termioales 
la  partie  médiaoe  des  valves  est  occupée  par  des  stries  longitudi- 
nales, très  fines  et  granuleuses.  Toute  la  coquille  est  d*un  Tert- 
brunâtre,  interrompu  sur  le  dos  par  une  double  rangée  de  linéoles 
alternativement  blaucliâtrcs  et  brunes.  Cette  espèce  a  beaucoup 
d^analogie  avec  le  C/titon  granosus^  ainsi  qu*avec  le  sukatus, 

^  5o.  Oscabrion  opposé.  Chiton  dispar.  Sow. 

C  tuid  ovaiif  lœvigaidf  t'meredf  albido  nigroque  varîdi  'vaîrarum 
areis  eentralibut  lœvibus ,  poitieè  et  loNgitudînaliter  subsulcatis; 
valvd  (tniicd,  'valvarum  inUrmediarum  artis  lateraiihus  et  valvœ 
posiiea  ared  postied  granulosu, 

SovfT.  Zool.  Soc.  proc.  mars  18  3a.  p.  58. 

9ow.  jun.  iliust.  Coneh.  récent  sheils.  f.  a5. 

Habite  le  golfe  de  Pavamj. 

Espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  brun,  étroit  et  cLargédc 
très  fines  granulations  ;  les  pièces  terminales  sont  granuleuses;  les 
aires  latérales  le  sont  également ,  tandis  que  la  surface  médiane 
des  valves  intermédiaires  est  lisse ,  si  ce  n*est  vers  le  bord  posté- 
rieur, où  I*on  remarque  quelques  sillons;  la  couleur  de  cette  es- 
pèce est  cendrée,  marbrée  de  blanc,  de  noirâtre  et  de  brunâtre. 

«j*  &I.  Oscabrion  ridé.  Chiton  rugulatus,  Sow. 

C,  teitd  ohlongd,  htvîgallusculd ,  oUvaced,  albtcante  varid;  vahd 
anlicd,  valyamm  intermediarum  areis  lateralibus  et  valvœ  postUœ 
parte  postied  concentricè  unduht^^tguLfMS ;  areis  eenimlibus  ^  lœ- 
vibus,  margimbus  rttgitiasir. 

Sow.  ZooL  Soc.  proc.  mars  i83«.  p.  68., 

Sow.  jun.  illustr.  Conck.  récent  diells.  f.  4^. 

Habite  les  mers  de  TAmérique  méridionaks. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  assez  large,  très 
finement  granuleux  et  marqué  de  taches  brunâtres  siir  un  fond 
oUvaoè;  les  valves  terminales,  ainsi  que  les  aires  latérales  des  valves 
inicraédiaircsy  sont  couvertei  de  petitea  stries  rugueuses,  concen- 
triques, onduleiises  et  semblables i  de  petites  rides;  la  partie  mé- 
diane des  vaWes  inlemédiaires  est  lisse;  toute  la  coquille  est  d*un 
vart-oUvàlrOi  aarbré  de  blanc  et  panesé  de  quelques  tacbea  noi- 
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^  5a.  Oscabrion  sillonne.  Chiion  sulcaUis*  Quoy. 

C  eorpore  etongaity-ovali^  %*irescente,  margine  squamosofvaUrûtuètn^ 
angutarihus,  sulcatis;  lateribut  granuîosit  et  oWidU  :  ultima  iaid^ 
granuloso  "Suleatd, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t  3.  p.  385.  pL  76.  f.  3i*36. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges,  Espèce  fort  remarquable  par  la 
manière  dont  ses  pièces  sont  guillocbées  i  I*eitérieur  :  les  deux 
extrèmesi  sont  couvertes  de  granulations  très  fines  est  aises  ii%n- 
liérement  disposées;  les  pièces  médianes  sont  assez  étroites,  carénées 
dans  le  milieu  ;  leur  partie  médiane  est  occupée  par  tm  gmiMl 
nombre  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  tandis  (|tte  les  parties 
latérales,  plus  saillantes,  sont  chargées  de  granulations  très  fines. 
Toute  la  coquille  est  d*un  vert  foncée  si  ce  n*est  sur  le  milieu  da 
dosoù  se  trou?e  une  ligne  d*un  blanc  rosAtre.  Le  manteau  est  étroit^ 
écailleox  et  de  la  même  couleur  que  la  coquille. 

*}*  53,  Oscabrion  tulipe.  Chiton  tulipa.  Quoj* 

C.  testd  elevatdf  trUmgitiari,  eartnatd^  nitidd,  îaUrihus  muniid,  laim^ 
fiuco  et  violacêo  lineaid  etvariegatd;  paUio  sfuamaso,  roteog 
fiueeseente  radiato» 
Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t  3.  p.  389.  pi.  74.  f.  35*36* 
Habile  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Fort  belle  espèce,  oTale-oblongne, 
très  remarquable  par  la  disposition  générale  de  ses  couleurs.  Le 
manteau  est  étroit ,  écailleux ,  d*un  blanc  grisâtre  et  orné  de 
chaque  cété  de  cinq  ou  six  £ucies  assez  larges ,  de  couleor  lilas; 
les  pièces  sont  étroites,  carénées  dans  le  milieu,  lisses  et  ornées 
d*un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses,  Tiolâtres,  jaunes, 
rosaires ,  formant  souvent  des  marbrures  dont  les  couleurs  sont 
très  agréables. 

'Y  54*  Oscabrion  pirogue.  Chiton  iongicjmba.  de  Blainy. 

C»  corpore  elongato ,  angusto,  semU^Undraeeo ,  margine  temiUsimè 
squamoto;  valvis  grantUatU;  colore  variabUi  aut  widescemte^  mU 
lineatOf  vei  nigro  et  albo^  autfirmgiaeog  suhtus  bueo^ 

Bufresoe,  au  Muséum. 

BlaînT.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  54s. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  1 3.  p.  390.  pi.  75.  f.  1-6. 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce 
commune,  à  ce  qu'il  parait,  et  très  variable  dans  ses  couleurs.  I« 
manteau  est  étroit,  noirâtre  et  couvert  d*écaiUe  extrêmement  finei. 
Les  pièces  sont  granuleuses  sur  les  cétcs,  et  striées  transversale* 
ment  les  individus  que  Ton  renconlre  le  plnsbabitoeUement  sont 
d*un  vert  foncé.  M.  Qaoy  i ignale  des  voriètéi  roufes,  rosaires,  U- 
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* 
néolée»;  d'autres  qui  font  noires  avec  one  ligne  d^r^ale^blanche, 
et  enfin  11  cîle  une  variété  toute  blanche. 

3**  Espèces  ayant  les  bords  du  manteau  hérissés  de  poil  ou 

dcoines. 

'f  55.  Oscabrion  soyeux,  Chiton  setiger.Kxngi 

**.%sA^  A  feiAl  ova&j  mniici  subattemuUd;  imWis  nMeniaiis  ^  tenuiter  coii- 
cettincè  striatU,  anticd  lo  rtuHald,  potticd  lœpi,  parvuld;  artU 
laSnihus  striis  duahus  tlevaiis,  marginaUbus;  Ugamenio  marginali 
lœngaiOp  seiigtro, 

Chiton  Frembiji,  Brod.  ZooL  proc.  fétr.  i832.  p.  »8«' 

dow.  jnn.  lUost.  Coneh.  f.  4. 

King.  Desc.  2LooI.  joum.  t.  5.  p.  338.  L9  ao; 

80W.  jnn.  Illust.  Conch*  Cfùton  £.17. 

Habite  le  détroit  de  Magellan.  Belle  espèce  assez  grande,  OTaI«l 
oblongue,  sensiblement  réirécie  ters  rextrémité  a&férteore;  les 
bords  du  manteau  sont  assez  larges  et  recouverts  de  longs  poUs 
flezibles,  comparables  à  cenz  du  Chiion  spmosus,  I<a  mlTe  anté- 
rieure présente  dix  càtes  rayonnantes;  la  postérieure  est  lisse,  petite 
et  subcarénée  dans  le  milieu  ;  les  talves  médianes  ont  les  aires 
latérales  fort  étroites ,  dreonscrites  par  deux  petites  càtes;  le  dos 
est  sobcaréné,  la  couleur  est  variable;  il  7  a  des  indiridus  d'un 
rouge  brun  uniforme,  d'autres  verdétres  a?ec  desfiucies  tiansferKs 
blanchâtres  et  d'un  vert  plus  ibncé.  Nous  en  sTons  une  variété 
remdrquable  par  ses  linéoles  rayonnantes  brunes  sur  un  fond  blane 
Terditre  interrompu  par  une  large  fascie  d'un  brun  foncé.  Cette 
dernière  variété  se  rapporte  au  Chiion  Frembiji  de  M.  Sowerbj, 
que  IJ0U4  regardons  comme  de  la  même  espèce  que  celui-ci. 

•j*  56.  Oscabrion  épineux.  Chiton  aculeatus»  Lin. 

C.  t€itd  ovatâ ,  incrauatd ,  fusco  nîgreseente,  lineoUi  pt.nclisqu€ 
eieganter  sculptai  paUio  sjfinis  breviàus  minimisa  albis^  gris€if 
,  rubrtjvt  vaiiegato» 

Il ,:  i      Lin.  Syst.  nat.  p.  x  xo6. 

Scbroet.  £iol.  t.  3.  p.  495. 

Chemin.  Concb.  t  lo.  p.  375.  pt.  173.  f.  169a. 

Gmel.  p.  3ao9.  n<>  3. 

Scba.  Mus.  t.  3.  pi.  z.  f.  14. 

£ncycl.  nicih.  pi.  x63.  f.  6. 

Dilw.  oat.  t.  X .  p.  3.  Uo  6. 

Habite  les  mers  d*Asie.  Il  estVare  de  rencontrer  des  indtcidus  bien 
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eootenréi  de  œlte  espèce.  Le  te^ ,  très  épÊ»  «t  trci  mÀiàê  ctt 
ordinairement  rongé  et  dénndé,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  et 
couleur  qtt*il  n  a  pas  lorsqu'il  est  eutîer.  Le  manteau  est 
épais  et  recouvert  d'une  très  grande  quantité  d'épines  calcaires 
courtes  et  pointues,  dont  les  unes  sont  noirâtres,  les  autres  blandies 
et  un  asses  {jrand  nombre  sont' rouges;  les  pièces  jlenniiialeijatt 
êlégaïAment  guillochées  par  des  lignes  subcoucentriquesondulensift 
«t  crénelées  sur  les  bonû;  les  aires  latérales  Àm  aulMa  pièces  aoni 
èpeineaiarqQées  et  elles  sont  élégamment  guiUoèhàes  p»  des  lignes 
odulenses  à  granolations  allongées  «t  disputé  fi  ia^épiilJèreaieDt. 
Ces  lignes,  fortement  marquées  sur  les  parties  Jalérales,  vont  cd 
s*aMÛistant  vers  le  mtliea  et  elles  disparaissent  an  soounet.  Ln 
couleur  est  d'un  brun  jaunâtre  foncé.  Les  grands  sadisîAus  ont  s 
pouces  et  demijde  longueur. 

iSj*  Oscabrion  spinifère.  Chitou  spiaiferus.  Fremb. 

lèitgimeuiui  njalvàtmàcà  rméiÊtàm  grtmosd;  areU  ceniraUAtis 
^vmk^mnm  ^i^riocinCi  faugîlBsffuiifîfiu*  conoianè  ttdùaiU^  lateraRèm 


dàt0n  oCTiiwrtSi^>  Bamea. 

ChkoM  luUrcul^hnÊS^  Sow.  in«  T.  €• 

WmêêMj.  Dcm,  d'esp.  ao«9.  dïiscab.  ZeoL  jowii.  C  S.  p*  196. n»  i, 
PI.  avppl.  ff6.  £•!• 

Mbile  Yalparaiflo.  Grande  et  Mie  espèce  ovale*obloogiiey  ajant  le 
nanleatt  lai^geet  chargé  de  grosses  et  longues  épines  «akaircs  irré* 
gttUêrement  épsrscs.  La  coquille  est  d'un  brun  fuooé  iwifonne  en 
dehors.  En  dedans ,  elle  est  blanche ,  les  nJvcs  terminales  sont 
ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations.  La  partie  centrale 
des  values  médianes,  est  chargée  de  stries  très  fines,  ondolciiM» 
fi'  '-1*^  concentriques  ou  convergentes  des  bords  des  aires  latérales  ireis 
la  ligne  médiane:  ces  stries  souvent  comme  tremblées ,  soni 
nombreuses  et  profondes  ;  les  aires  latérales  sont  séparées  par  ois 
angle  granuleux  et  sur  le  reste  de  leur  snrfiire  ou  remarque  va 
petit  nombre  de  lignes  transverses  granuleuses.  Cet  Oicabrioii 
acquiert  quelquefois  une  taille  eonsidérabïe  :  nous  en  avons  de  3 
pouces  et  demi,  nuds  on  en  cite^es  iudividvs  qui  ont  jusqu'à  S 
pouces  de  longueur. 

*}*  58.  Oscabrion  rugueux.  Chiton  scahriculus',  Sow. 

C,  testé  ovali ,  plant  usculd ,  cinereàf  alMo  parUgûtd^  'Vtdpà  anûoi^ 
émis  iateralibus  vaivamm  iniân»edianim  et  parte  pasliad  val^œ 
posticœ  radiatim  scabrosQ4ineaùs;  vaivis  intermediis  et  parte  anticd 
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a»v.  jm«'IlliMlr.  Gbncli.  wrt  éslkf.  yr. 

Uabil«  l«i  <Mf  de  rAMériqM  iiM4ioM«l«.  I^ièdi  d'une  UiUe 
■iérfinWy<iwiil»oWigiii^  efrat  le  lOiatenr-élrail,  cdUTert  de  poils 
Ipie  fias  cl  Mn«i«  Il  «si  dlsB  blme  cendré,  nànpié  de  pelitei 
tâchei  transTewe^M— Hrw;  taueaqnilleeftt  déprimée»  non  carénée; 
les  pîèees  teraiiiales  sont  chwgéti  de^fines  «im  MyouMta , 
sobgranulettses  et  rodes  au  toucher  s  des  strîei  se^iblables  se 
montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  iotermédiaires;  la  partie 
médiane,  ainsi  qhe  le  celé  aalérieor  de  la  pièce  posiérieure» 
présentent  nn  ^nd  nombre  de  fins  sillons  loo^tudinaim;  la  couleur 
de  cette  espèce  est  d^un  brun  cendré,  Marbré  de  blfmciiâire.  Dans 
certains  individus ,  les  TaWes  terminales  sont  brunes^  et  quel^ie- 
unes  des  intermédiaires  sont  marbrées  de  la  même  couleur. 

-}-  &9t  Oflcabrion  velu*  C!&ir«ii.«illMnv*'Sow 

C,  tetldoBhfigù^oi^f  cme^-viit^eente  ^  seabrosâf  vaiud  anticd^ 
amt  iateraÙèta  vàUarum  întemudiarumetvalvdposticà  radiatim 
nleatit;  wtth  margims  hreviuseuRsy  conferûs, 

9tm4  Zool.  soe.  proc.  févr.  xHTa.  p.  ay. 

Sew.  jeu.  niustr.  Concb.  reeenl  sbells.  f.  19. 

Habite  les  mers  de  l*Amèrtqiie  méridionale.  Espèce  remarquable, 
a^sfaiaot  par  sa  forme  VOscabrîon  limaciforme.  Il  est  allongé, 
étroit,  son  manteau,  assez  large,  est  chargé  d^uo  grand  nombre 
de  ptHs  courts  et  «erres;  les  wlras  aont  asset  largesf  let  terminales 
sont  couvertes  de  sillons  rayonnans  simples;  des  sillons  semblables 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires,  le 
miKen  est  oonrexe,  non  caréné  et  lisse;  la  couleur  est  d'un  Tcrt 
cendré  aTCC  quelques  tnarbrnres  rougcéires. 

«f-  60.  Qscabrion  de  BlatnvilU.  Chàon  BlmnçiUii.  Bfod. 

a  mnd  mèi^tumiâ^  WmI  mtÊiod  foêveorè  rw^Hatd,  postied  minimd,  ' 
tihmptdf€miÊmê  eêttatmiM  UnwÊik,  rôsedy  aWo,  fuscoy  virUHque 
«nrn^  imiÊmk>miUd^^mè0<€iurlimiiû  nAro  postîeè  valdè  angttsto, 
^niicè  eirni  WM<ai>  pmdmêf ,  smhoiundo ,  processifs  coriaceit 
brenhu  èine  et  kime  pnwèipuè  md  marginem  tatticum,  laeinioso, 

Brod.  Zool.  soe«  pioeL  fkr.  idSa.  p.  97. 

Sow.  jun.  Illustr.  Gooch.  récent  sbells.  f.  6. 

Habite  ks  mers  du  Pérou.  Espèce  rare  et  des  plus  remarquables  dont 
on  doit  la  découverte  à  M.  Cuaûag;  elle  est  oTale-eblengae ,  le 
manteau  est  très  large  antérieurement,  déborde  beaucoup  la 
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eoijuille  de  ce  cblép  tandis  qo*n  eit  très  étroit  da  cAté  pottérieur.Ce 
jnanleaa  est  garni  d'un  petit  nombre  d'épines;  il  est  d'une  oonleBr 
d'an  roiige  orangé;  la  coquille  est  proportionnellement  petite, 
Ofale-obronde^  déptiméë;  la  Talve  tenninale  antérienre  est  striée 
et  les  siries  «ont  rayonnantes  ;  la  postérieure  «st  très  petite 
et  subtrpnqoée  ;  les  autres  pièces  sont  très  tnmsTerses ,  étroites  et 
marquées  de  ligues  concentriques'  ou' de  taches  d'un  blanc  rosé, 
fauves  et  verdâlres;  les  aires  latérales  sont  bien  marquées,  et  dies 
sont  lisses  eeame  la  partie  médiane. 

"f  6i*  Oscabrion  glauque.  Chiton  glaucus.  Quoy  et  Gaym. 

€»  corj»ore  ovaîUrohindcUo^  pUU  rigîdis ,  viridibus  îrrorato ,  suitsu 
àueth'virescente  ;  imlns  tuherosît^  letihut  mgru ,  in  mediojia^o 
èUtneatù,  infra  mndthus. 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'AstroI.  t.  3.  p.  376.  pi.  74.  f.  7-ii« 
Habite  le  canal  d*Entrecastéaui,à  la  terre  deyan-Diemen.Espèoeamec 
'  -  .grande,  otalatre,  ayant  le  manteau  fort  large,  yert  et  recouvert  de 

soies  rigides  mab  non  piquantes ,  de  la  même  couleur;  en  dessous, 
il  eit  d'un  Terl  jannâtre;  la  coquille  est  oblongue  étroite,  et  pro- 
portionnellement petite  pour  la  grandeur  de  l'animal.  Chaque 
pièce  présente  à  l'exténeur  trois  parties  très  inégales.  L'une 
médiane  très  large,  et  deux  latérales  triangulaires  beaucoup  plus 
étroites  ;  des  angles  peu  marqués  indiquent  la  séparation  de  ces 
parties  ;  le  sommet  de  chaque  pièce  pr^eute  une  tacha  noirâtre, 
triangulaire,  circbnscrite  par  des  linéolesd'uQ  blanc  jaunâtre,  en 
forme  de  T. Tout  le  reste  de  la  sur&ce  est  noir;  en  dessous  la 
coquille  est  d'un  vert  d*émeraude, 

*|*  6a.  Oscabrion  birameux.  Chiton  bimmosus.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  corpore  ovaliptahiuséulo,  ruBrv,  hiramosii  pitu  àreumdato^  mûrgùie 
vîÛoso  ;  valvu  planiuscidls  viridi-rtêbeRtibus  ont  tUiidug  aniice 
transversim  stria&s, 

Quoy  et  Gaym;  Toy.  de  l'AstroI.  t.  3.  p«  378.  pi.  74.  f.  za-i6. 

Habite  à  la  Nottvelle*Zélaode.  Cette  espèce  est  remafquable  par  son 
manteau  couvert  de  poils  très  courts  et  d'un  rouge  brunâtre  intense. 
Sur  ce  manteau  sont  implanlés  des  poils  rudes  et  bifurques,  formant 
un  double  rang;  les  pièces  sont  transfenes  et  asseï  étroites;  elles  ne 
sont  point  carénées  sur  le  dos;  elles  Sont  Uanches  Tordâtres  et  elles 
sont  entourées  par  un  cercle  d'un  brun  rougeâtre. 

-j  63.  Oscabrion  marron.  Chiton  castaneus,  Quoy  et  Gaym. 

C  corpore  thngato^  elwato,  lutescentt^  mar^ùte  crinttù;  ossieuiis 
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magnîSf  alaiit ,  ienuitiimè  striéUis  ^  €astanett^  medio  Uneafusca 
ùianguiari  notatu.    ■ 
Q1107  et  Gaym.  Yoy.de  TAstr/t  3.  p.  387.  pi  74.  f.  33*34. 
Habite  le  cap  de  Bonue-Espérance.  Grande  et  belle  espèce  qui  ne 
manque  pas  d*aaalogie  avec  TOscabrion  géant;eUeèst  ovale-oblongue 
^v   .         las  pièces  sont  larges ,  caréoées  dans  le  milieu  ;  leur  partie  latérale , 
est  nettement  ciroooscrile  par  une  dépression  qui  la  précède»  toute 
la  êmrùite  «t  couverte  d'un  réseau  peu  régulier  de  stries  transTerses 
et  longitudinales;  la  couleur  est  uniformément  d'an  brun  marron 
interrompu  sur  la  carène  par  une  zone  assez  large  d*un  brun 
beaucoup  plus  intense. 

"]*  64«  Oscabrion  guilloché.  ChUon  undulatut.  Quoyet 
Gaym* 

C  eorport  parvo,  suhcarinato^  margine  grîseo  velrubente^  tomentoso; 
'vaivîs  conlî/ùrmièuSf  potiice  acutis,  levihus,  roseis  vel  ru  '  e4C$nti6utf 
undu!atU  transversîmque  lineolatis, 

Quoy  et  Gâym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  393.  pi.  yS,  t,  XQ-aa. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle-Zélande.  Petite  espèce  ovale-oblongne, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  roogeâtre  ;  couvert  d*un.trèi  grand 
nombre  de  petits  poils  courts.  La  coquille  est  sobcarénée  dans  le 
milieu,  les  pièces  dorsales  sont  étroites,  lisses,  on  remarque 
seulement  sur  les  calés,  un  petit  espace  triangulaire,  sur  lequel  00 
remarque  des  rangées  longitudinales  de  points  noirs;  la  couleur  de 
la  coquille  est  variable  :  tantôt  elle  est  rose ^  avec  des  linéoles  plus 
foncées  simulant  des  stries;  d*autres  fois  elle  est  verdàtre,  et  les 
stries  sont  roses  00  rougefttres. 

4°  Espèces  ayant  des  faisceaux  depoiU  autour  du  corps. 
-}*  65.  Oscabrion  de  Garnot.  Chiion  Gamoti.  De  Blainv. 

C.  corpor9  ovtd'i^  crasso  piamuseuh^  viriéli  fiuceteenie  itdttu  tturaU' 
iUtepi  vttitfiâ  iemi-'ciraiiari6usy  iniiu  wridUàsg  palUo  tàmenfoso^ 
/ascintoiloSf  pUasoSf  duo<Unget»ti  finnte^ 

Blainv.  Diot.  des  Scnat.  t.  36.  p.  55a. 

Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t  3.  p.  401.  pi.  73.  f.  9-14. 

Habile  le  cap  de  Ronne*Espéranee,  Gehii-ci  devra  appartenir  à  la 
même  section  que  le  suivant.  Il  est  ovataire;  son  manteau,  très 
large,  est  en  dessus  d*an  vert  très  foncé  ;  il  est  couvert  de  petites 
épines  diversement  entrelacées,  et  il  présente  anssi  de  chaque  calé 
neuf  fascicttles  de  poils  courts  et  rayounans;  en  dessous,  le  man* 
teau  est  d'un  vert  jaun&lre,  et  le  pied  de  fanîmal  est  d'un  jaune 
orangé  peu  foncé.  Les  pièces  dorsales  sont  petites  relativement  a  la 
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grtadenr  àa  dos  de  ranimai  ;  eHes  sont  bnines  et  profoDdiaeat 
miniisrfli-joiit  In  insoliMi  >iaM  JAtunil'însattîftB  daidaHi  piècBt 
terniiMlcs  lont  exlrèmeiimt  grandes. 


"f  66p  Ose^brion  selandais.  C%tifoa  zelandicEu.  QuQji  el 

érl  fgOâpûfpd,  êbp0id,  eanmatd,  granutosé,  bttea  etjusco  tfarieguiâ, 
JùtdeùUt  pitëth  dkodÊvigi/àtSyMtUîo  echinato. 

Qnoy  etGa^m.  Toy.de  PAstr.  t.  S.  p.  4oo.  pi.  7a.  f.  5-8. 

Hkbite  les  mers  de  In  Tfouvelle-Zélande.  Cette  espèce ,  ainsi  «pM  pin- 
tienn  des  suivantes  «  appartiennenl  à  cette  section  particulière  des 
Oscabrionsy  portant  sur  le  manteau  des  fasdcoles  de  poils  cowtt 
nt  faidnk  Ceittici'  se >diilingue*dea espèce» déjà  eonouet  par- an 
large  manteau  jaunâtre  «  recouvert  de  peUtes  épins  dtyqsanait 
entre-croisées,  et  présentant  de  chaque  côté  neuf  fascicuiea-iap- 
prochées  de  poils  cnmis  et  rayoonans.  Les  pièces  dorsales  aoiit 
hurgeà  f  courtes  et  semblent  établir  le  passage  entre  celle  des  Otet- 
brions  et  des  Oscabrelles  :  elles  sont  comme  squamuleuses  sur  les 
eètés,  légèrement  itnées  en  avant;  leur  couleur  est  jannétra^  pi» 
quetée  de  brun  ;  quelques-unes  ont  une  ligne  noire  au  sommet. 
BI.  Qttoy  dte  plusieurs  variétés  :  les  unes  grisâtres  »  les  antres 
l'Citutres* 

"f  $2*  Oscabnon  rettis.  ChUon  rûtusus.  Saw. 

C,  tutâ  ohlongd,  posfkè  nttud^  pallâscêni^;,  vaUd  antUd  agtis  is- 
ÊentUbus  vûUarum  intermediarum  tt  twlvm  posUcœ  ared  pottàed 
turgidU  radtatosulcûiù,  ams  eentndibus  'vaharum  mUnmedÎM- 
non  «r  «noir,  antùd  ^folim  pottkm  stdcoiO'^tftm  g  ÙgammUa.  mm»* 
gin'u fiuùeuUi  pUorwm  mmimi»  plurimii, 

.6nfr».SUoL.Soe«  pmeÉ(ftvr^  iSSa).  p.  98. 
.    SMir«Jan.lUnetr«GMidirecmilshnUa»^nai« 

Bsbiln  lea  nieri  dfi  l'Aménque  méndionk.  Bepèoe  oorÎMWf  «vnle- 
oblongne,  très  étrpMn,  ûbtva»  poiléfkuwBiant  ;  les  valvnstermî- 
nales  sont  pourvues  d»0roi  aillons. anondis  et  rayiiniw  ;  les 
aires  latéflales  dns  pîèees.  întmnédîairas  anat  «iUantaa,  «awne 
.gonflées  et  divisées  pnrdpM.  on  tmi»  pna  sîUnna  rayottums;  la 
partie  médiane-daa  «alvns  totewrfdiaira  eit  cbmigée  de  pMîts  sil- 
lons JubgranaleiiK;  le  ametnan  est  élmit,  et  iJ-pféseain  mi  âmes 
grand  AOBifarednpetiufiûseaanft  de  péils  très  fins^  ia^oodenrde 
«il  OscaMonest  d*nnJaiui«-fAle»nt  leni  Mi  latéttlM«t  àmipièoes 
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*f-  M#.  Qftcahripn  allongé..  CkU»n  hirudiniformi$.  Spw. 


r.  Ustà  oNongép  plaiduseM\iiîgnscenfe  itM£;  vaiifts  fût 

granulasis  ;  vof^earum  ûréis  cextraRbus  ttongtitàs ,  posticè  atumin^ 
tUf  hmimimU»;  mtergôtê  d^aMmêjnhtd^  q^ati  "teMàà  fiuci» 
aûiMpUorum  ^^coneoloriiusm 

Sbw*  ZbsU  Soe.  proc.  (mars  xSSa).  p.  ^9. 

Sow.  Jun.  niostr.  Gonch.  récent  iheïb,  f.  a  3. 

BUrffe  les  mers  dn  f frrm.  Espèce  ovsleiobloiigiie ,  étroite,  ayant  le 
nmteaa  aieez  large»  'frès  tein ,  brtra ,  et  présentant  de  chaque 
eôté  neuf  liMdcules  de  poils  raides  et  jannâlres.  la  coquille  eil 
aplatie,  d'an  noif^terdâtre  nnifonne;  les  TalVessont  arrondies, 
grannleuses,  si  ce  n'est  à  leur  partie  centrale  et  postérieure  oA 
dics  sont  aeumînécs  et  liaKs;  les  aires  latérales  sont  à  peine  nir- 
quées. 

^  %•  Oseabrion  montieulMe.  Chikm  momtûtdari^  Qs^^ 
•    et  Gaim. 

C.  corpore  elongato^suhparalUhgrtanmo,  eamoso,  Uviy  ntiro  vêlof^ 
rantiaco  ;  tuberatHs  eonicîs ,  pilûsU  nonîs  utroque,  imlvU  tmmimis 

Tar.  Mtuùmd/useo  virescentif  suhtus  lutetcênti  ntirapunclmid» 
Qnoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  406.  pi.  73.  f.  3b-35.  Tftr; 

Wbîle  les  nen  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèee.  est  ttès  cU' 
rieuse,  en  ce  qu*elle  forme  le  dernier  degré  outre  les  Oseabriona 
ibstSculéset  les  Oscabmiles  proprement  dites.  L'aniasal  eat'  ovale» 
allongé;,  son  manteau ,  très  large,  est  de  diverses  eouleurs  sekMi 
les  individus,  mais  dans  le  plus  graud  nombre  ii  est  d'nn  ronge- 
^  briquelé  plus  ou  moins  foncé.  Il  est  Ii»e  et  pourvu  de  ébaque  c6lé 
de  neuf  foseieulcs  de  poils  irét  courts;  les  pîèœs  dorules  parais- 
sent à  peine  à  l*eatérieiir;  on  aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  ime 
rangée  do  petits  ossdets  brunltlw,  ayint  de  chaque  c^é  des  lames 
d*lnsertîon  exlrémementfrmdfe»  qui  s'enfoncent  dans  répaisseur 
du  manteau.  Il  est  certain  que  si  ces  lames  d'insertion  étaient  plus 
courtes,  et  le  corps  de  raniaBal.tta  peu  plus  cylindrique,  il  sôait 
impossible  de  distinguer  le  genre  de  cette  espèce.  Ccd  prouve  ria- 
utilité  du  genre  0#cabrellei  fan  ssai  doute  on  s'empressera  de  sup* 
primer  des  méthodes. 

;|-^  70»  Oscabrmn  Tiolet.  djSfU/t  vwtàGmsé  Qaoy  «ft  Gtffdi. 

c»  wrpate  amiif  <0npm:mcu!o ,  cmwosOf  ie^i-énimin  oui  lui». 
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duodeptgentt  ptmeth  pUotît  notato  ;  omcuËt  conféras^  tiiangulà- 
rièus,  violacêU  i  primo  hesagimo» 
Tar.  PaUio  lutaccnu  punctU  rnhrU  imnviù, 
QU07  et  Gayiii.yo7.  dt  TAstr.  t.  3.  p.  4o3.  pi.  7}.  L  i5.  x6.  Yar. 

f.  17. 90. 

Habite  les,  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celui-ci  appartient  encore 

i  la  division  des  Oscabrions  fascicules;  mais  il  est  enf»re  plos 

sin  que  le  précédent  des  Oscabrelles  proprement  dites.  Le 

^  teau  est  très  large ,  il  est  d*un  brun-pàle,  lisse ,  et  garni  aenlcmc&t 

i  de  chaque  côté  de  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  aerrés;  les 

'  pièces  dorsales  sont  triangulaires,  subcordifiormes  ;  elles  sont  vioU* 

r  très ,  et ,  dans  une  belle  variété,  elles  sont  brunâtres,  avec  quelques 

;  fasdes  régulières  d'un  jaune  assez  intense.  La  pièce  terminale  an« 

i  térieure  présente  cinq  côtes  rayonnantes  ;  les  autres  sont  divisées  ea 

}  trois  parties,  dont  deux  latérales ,  petites  et  triangulaires.  Toute 

^  ^^    la  surCioe  extérieure  des  pièces  est  finement  ponctuée  j  les  laser 

d'insertion  sont  très  grandes  et  profondément  enfoncées  dans  Té- 
paisseur  du  manteau  de  1  animal. 


t 


Espèce  fossile. 

« 

"f  i«  Oscabrion  de.  Grignon.  Chiton  grignionensis»  Lanik. 

C,  téttà  œtovalvi,  valvis  punciato^rugotU posticd  erènald* 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  809.  Yelius  du  Mus.  n^  x.-  f.  6. 9. 8. 
i...      Deab.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  7.  pi.  x.  f.  i  à  7, 

Habile....  Fossile ,  à  Grignon.  Cet  Oscabrion  est  petit ,  étroit,  charge 
de  granulations  peu  apparentes  sur  les  valves  moyennes,  plus  pro- 
noncées sur  les  valves  antérieures  et  postérieures.  Il  a  bcauooup 
d'analogie  avec  une  petite  espèce  que  Ton  trouve  quelqaefob  dans 
les  mousses  de  Corse ,  et  dont  Tespèce  n'a  point  encore  été  déter* 

\  minée  ;  il  n'en  diffère  réel:ement  que  par  l'élévation  moins  grande 
des  valves  et  par  leur  plus  de  largeur  iraosiersale.  Les  valves  n'ont 
que  deux  ou  trois  millimètres  de  large. 


Patdk.) 

Corps  entièrement  recouTert  par  une  coquille  univalve^ 
ayant  sur  la  tête  deux  tentacules  pointus ,  oculifères  à 
leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  série  tout 


i 


t 
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aatouT  dtt  corps  ^  sous  le  rebord  du  manteau.  Anus  et 
orifices  pour  la  génération  au  côté  droit  antérieur. 

Coquille  univalve ,  non  spirale ,  recouvrante ,  clypéi- 
forme  ou  en  cône  surbaissé  ,  concave  et  simple  en  des* 
sous,  sans  fissure  à  son  bord ,  et  à  sommet  entier,  incliné 
antérieurement. 

Corpus  testa  unii^aluis  peniths  obtectum;  capîtetentaçuUs 
daobus  acutis ,  basi  extemâ  oculiferù.  Branchiœ  infra  veli 
margînem  pertotam  corporis  periphœriam  seriatïm  dipositœ. 
Orificiapro  generatione  et  ano  adlatus  dextrum  anticum. 

Testa  unwahis  y  non  spiralis ,  animal  obutnbrans , 
cfypeata  vel  retusO'Conîca^  imperforaXa;Jissvtra  marginaU 
destituta;  cai^itate  simplici;  apice  cuiterius  recurvo. 

i 

OBscavATioNs.  —  L'animal  des  Patelles,  quelles  que  soient  les 
particularités  sexuelles  qui  le  distinguent  des  Phyllidies  »  nous 
paraît  néanmoins  appartenir  à  la  même  famille,  car  la  disposi- 
tion de  ses  branchies  est  tout-à-fait  semblable.  Son  pied  est  un 
disque  ovale,  charnu,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  con- 
tractions et  dilatations  que  celui  des  autres  Gastéropodes.  Sa  tête 
ni  ses  tentacules  ne  peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  dedans  p 
comme  cela  arrive  dans  beaucoup  de  Mollusques  à  coquille  uni- 
valve  :  ils  ne  peuvent  que  s'allonger  et  se  raccourcir.  L'ouyer- 
ture  par  laquelle  passent  les  parties  de  la  génération  est  placée 
latéralement  sous  le  tentacule  droit  de  l'animal.  L'anus  est  au 
cou,  presque  derrière  la  tête.  Le  manteau  double  toute  la.  eo» 
quille  :  il  ne  lui  adhère  que  par  le  muscle  qui  y  attache  l'animaL 
La  partie  du  manteau  qui  entoure  ce  muscle  est  garnie  de  fibreSp 
et  susceptible  d'extension  et  de  contraction;  son  bord  est  un  pect 
renflé,  dentelé  ou  frangé,  et  doué  d'un  sentiment  exquis.  L'ani- 
mal des  Patelles  est  recouvert  entièrement  par  une  coquille 
univalve,  sans  spire,  ovale  ou- orbiculaire ,  en  cône  évasé,  pins 
ou  moins  obtus,  et  qui  est  creux  ou  concave  en  dessous.  On 
trouve'  Ass  -Patelles  fort  élevées;  mais  ordinairement  elles  ne 
'  présentent  qu'un  cône  très  surbaissé,  à  base  fort  large;  et  toutes 
offrent  un  sommet  terminé  en  ppinte  courte,  incliDée  antérieu- 
rement. Cesomoiiet  est  souvent  la  pairtîe.la  plus  ép%i^  de  la 
coquille,  et  dans  heaucoup  d'espèces  on  distingue  facilement, 
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dans  la  face  concave,  la  place  où  était  attaché  Taiiiiiial  ^«etla 
place  est  marquée  par  une  décoloration  ou  par  une  couleur  par> 
ticulîère.  On  voit  même  de  quel  côté  était  la  tète  de  l'animal  y 
et  on  remarque  que  c'est  celui  vers  lequel  le  sommet  slncline. 
Les  Patelles  sont  toujours  plus  élargies  postérieurement  qu'an- 
térienremèot,  et  la  cîrconscrip^on  de  leur  bord  est  en  général 
de  forme  ovale  ou  elliptique.  Quoique  l'animal  de  ces  coqoflles 
aoir  im  réritalfle  Gastéropoda,  set  mouvemena  de  locomotion 
paraissent  rares  et  peu  considérables  ;  car  il  semble  vivae  habî- 
tneUement  dans  la  même  place,  et  n'exécuter  d'autres  moave- 
mens  que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour  fiûre 
arriver  l'eau  aux  branchies.  Néanmoins  la  présence  de  ses  ten- 
tacules,  et  le  besoin  d'être  à  portée  de  prendre  sa  nourriture, 
indftpient  qu'il  doit  jouir  de  temps  à  autres  de  ses  facultés  de 
déplacement. 

Iji  coquille  de  ce  Mollusque  a  été  nommée  en  laiin  PatoUa  à 
canse  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  on  petit 
plaL  Mais  la  plupart  des  conchyliologistes  avant  Linné  lui  don^ 
nakntle  nom  de  Xct/mu,  nom  tiré  du  grec  et  qui  aîgnifie  écaille. 
Comme  on  voit  souvent  un  très  grand  nombre  de  Patelles  sur  on 
même  rocher,  Eondelet  lea  comparait  i  des  tètes  deeloujLOiir 
foncées  dans  la  pierre. 

^.g0sro  est  trèa  beaa  «t  Ibrt  nmabneos  en  espèces^  mène 
aptès/on  avoir  séparé- les  Fissorellca,  lea  Rmarginnles,  les  Navi- 
ceUffAv  les  Ombvelles,  les  Cabnchons  ,  lès  Calypteéea  et  leaCié» 
pidiilca4}iae  Idané  ou  Gandin  j  rénnîasait.  Dans  la  plupart  des 
coquilles  dea  PaieUes^  des  cètea  plus  ou  moins  grandes  tttjca^ 
nentde  tous  côtés  du  sommet  jusqu^au  bord.  Tantôt  oescôies^ 
élçma,  longues  et  distantes  ,.sQU¥ent  entremêlées  d'antres  plut 
consles  et  moins,  élevées,  rendent  les  bords  de  l'ouiwtare'an- 
golunL,  sinués  entre  les  angles;  et  tantôt  à-peu-prèa  égale»  en 
élévation  et  en  longueur,  souvent  môme  grêles  et  fréquentée, 
ellHne  produisent  point  d'aoï^ra  véritab'es  sur  les  bords^  ni 
d«fainttosités  à  ceux  de  l'intérienr.  Je  eiteralsenlement- quelques 
espèces,  en  ewmple,  parmi  odka^iinje  po«cde  dans  ma  ooi«* 


f  J^iaqne  dans  ces  dennera  t  mps^  lea 
dTÉiootéfor  la  plnee^l  «etoottftnabte 
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dans  Uk  aéne  dtfs  Mollosiiiies  :  il  u)iBt,f,fùor  secovraisere^d^^ft 
fait,  de  jeter  les  yeux  sur  les  diverses  méiluuks  qui  ont  «lé  iM^*" 
bliées  depuis  celle  de  linné.  Cepandaiit  um  nMoralisfee  des  plue 
distingués  y  M.  de  Blaiavîlle»  dans  sooi  Traité  de  Hahoolegief 'A 
envisagé  ce  genre  sous  d'auixes  rapports  qu'on  ne  Tavaii  iail 
avant  lui.  Tous  les  naturalistes  avaient  admis  sans  contestaiîoii. 
que  les  petits  feuillets,  placéscbez  les  Patelles  dans  la  rainnse 
du  pied  et  du  manteau,  étaient  de  véritables  branchies  entent, 
comparables  ù  celles  des  Phyllidies  et  des  Oscabrions.  IL  suifr-^ 
sait,  en  effet,  d'examiner  avec  quelque  attention  ces  feuillnlSy 
pour  reconnaître  leur  nature  éminemment  vasculaire,  et,  paa 
une  conséquence  toute  naturelle,  les  regandercomme  u&ob- 
gane  respiratoire,  dans  une  disposition  quiestcommuneà  d'ao* 
très  Mollusques.  M.  de  Blainville  rejeta  celte  opinion,  et  aper^ 
cevanty  dans  la  partie  du  manteau  qni  forme  le  sac  cervical,  dea 
stries  assez  régulières,  il  regarda  cette  pariiecomme  la  vérilaUa 
branchiei  et  caractérisa  le  genre  en  conséquence  de  celte  iiea^ 
▼elle  opinion.  Par  une  autre  conséquenceril-' changea- lies  rap«- 
ports  du  genre,  dont  il  fit^  à  la  fin' des  Mollusques. herm^phrov» 
dites,  ude«.petite  famille  particulière  sons  le  nom  de  ftétifère,  et 
composée  du  seul  genre  qui  nous  occupe.  Cette  nouvelle  nmr' 
nièce  de  veir  de  M.  de  Blainville  demandait ,«  avant  Jfétm 
adoptée,  un  examen  attentif  et  sérieQX..Plusienrsi  moyeas^sepré- 
sentent  pour  s'aaBurer  sii,  comme  le  croît  ce  sonlogiste,  le  sas 
cervical   des  Patelles  leur  sert  d'organe  respiratoire.  /  IVoné 
avons  comparé  avec  cette  partie  des  Patelles<  celle  de  plnsieois 
genrea  dont  l'organe  branchial  n'a. jamais  été  mis  en.  doute  «  les 
Calypiréesy  par  exemple,  et  nous  avons  reoenmi  une  structnee 
fibreuse  et  des  stries  tont-à-fait  comparables^  celles  que  L'on  voit 
dans  les  Patelles.  Nous  avons  poursuivi  notre  comparaison,  non- 
seulemçnt  dans  les  Mollusques  à  coquille  patelliiîMrmey  maiae»* 
core  dans  cenx  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins  enroàlée,  et 
dans  tous»  sans  exception ,  nous  avons  trouvé  la  paroi  supénenie 
du  sac.  cervical  semblable  à  celle  des  Patelles».  Il  fiuU  donc  ad*^ 
mettce  que  ches  tous  les  Mollusques  qui  ont  évidemment  une 
brancbie,  le  sac  cervical  remplit,  eonime  dans  les  Patelles,  les 
fonctions  d'un  organe  respiratoire,  ou  bien  il  faut  admctlie. 
que,  si ,  dans  tous  les  Mollusques,  le  sac  cervical  ne  sert  pas  à 
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la  Inspiration,  il  n'a  pas  non  plus  cet  usage  dans  les  Patelles. 
Il  existe  un  genre  curieux  nommé  Patelloïde  par  MM.  Quoy  el 
Gajmard.  Dans  ces  Mollosquesy  la  coquille  est  absolument  sem-» 
blable  à  celle  des  Patelles,  et  l'animal  a  non-seulement  un  sac  cer- 
vical, mais  encore  une  branchie  pectinée  sur  le  côté  droit  et  anté- 
rieur du  corps;  et,  ce  qui  est  remarquable,  ils  sont  privés  de  ces 
feuillets  vasculaires  disposés  autour  du  pied  dans  les  Patelles.  La 
suppression  de  ces  feuillets  aussitôt  qu'une  véritable  branchie 
pectinée  apparaît,  tandis  que  le  sac  cervical  n'éprouve  aucune 
Altération  et  reste  semblable  dans  les  deux  genres^  donne,  au 
moyen  d'une  induction  rationnelle,  la  plus  grande  présomption 
de  croire  que  les  feuillets  des  Patelles  sont  en  effet  des  organes 
respiratoires.  Ces  deux  moyens  d'induction  dout  nous  venons  de 
parler  seraient  déjà  suf&sans  pour  combattre  victorieusement  l'o- 
pinion de  M.  de  Blainvilte  ;  mais  il  est  un  troisième  moyen  bien 
préférable  :  c'est  celui  que  fournit  l'observation  anatomique. 
Lorsque,  par  une  dissection  minutieuse,  on  a  suivi  dans  la  Pa- 
telle les  branches  principales  des  vaisseaux,  on  trouve  constam- 
ment, dans  l'épaisseur  des  muscles  des  parties  latérales  du  pied, 
deux  grands  vaisseaux  qui  régnent  dans  toute  la  circonférence 
et  fournissent  un  fort  rameau  à  chaque  feuillet  membraneux» 
Cette  disposition  est  semblable  à  ce  qui  se  voit  dans  les  Osca* 
brions.  Les  vaisseaux  qui,  dans  les  Patelles,  se  rendent  au  sac  cer- 
vical ,  sont  très  petits,  nullement  comparables  au  développement 
de  ceux  des  Hélices,  des  Limaces,  et  même  des  Térébratules  et 
des  Orbicules ,  dont  l'organe  respiratoire,  quoique  aquatique, 
est  formé  d'un  réseau  vasculaire  sur  une  membranne  aplatie. 
Dans  les  Patelles,  les  vaisseaux  cervicaux  ne  sont  pas  plus  dé- 
veloppés que  dans  les  autres  Mollusques,  qui,  ayant  une  bran- 
chie pectinée,  ont  aussi  un  sac  cervical.  Il  nous  semble  que  des 
observations  précédentes,  nous  pouvons  conclure  que  dans  les 
Patelles  le  sac  cervical  n'est  point  branchial ,  et  que  les  bran- 
chies consistent  en  ces  lamelles  flottantes  entre  les  bords  du  pied 
et  du  manteau.  Il  faut  donc,  par  une  conséquence  toute  natu- 
relle, rejeter  l'opinion  de  M.  de  Blainville,  et  rapprocher  les 
Patelles  des  Oscabrions,  en  formant  une  petite  famille  pour  cha- 
cun de  ces  genres. 

Lamarck  a  compris  parmi  les  Patelles  des  coquilles  qui  ne 
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devront  pas  rester  dans  ce  genre  :  les  unes  ne  sont  pas  parfaite- 
ment symétriques  et  appartiennent  au  genre  Sîphonaîre  de 
BI«  Sowerby;  les  autres  le  sont  beaucoup  plus  et  dépendent  du 
genre  Patelloïde  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Nous  traiterons  de 
ces  genres  à  la  fin  de  celui-ci.] 

ESPÈCES. 

I.  Patelle  apicine.  Patella  apicina.  Lamk,         ^  « 

Pm  iettd  wiidi  eonvexd ,  eoitmta^amgultttd  ;  verUee  proemintnie 
€Mrvo,  ' 

Habite l'Océm  indien?  Monoabioet.  Espèce  Toisine  de  la  snl* 

Tante  par  la  tache  de  son  sommet,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans;  mais  ee  sommet  présente  une  pointe  très  saillante,  légè- 
rement inclinée  et  obtuse.  La  coquille  d'ailleurs  est  plus  élevée, 
à  cÀtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Grand  diamètre ,  3  pouces 
et  demi. 

a.  Patelle  œil-de-rubis.  Patella  granatina.  Lin. 

P  lesta  angtdatd;  costîs  striisque  numero$ts  muricatis:  apke  iiUus  et 

éxtus  nigro'purpurasctnte, 
Patella granatina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  Xa58.  Gmel.  p.  369$.  n*^  ma. 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  4o8. 

*  Bom.  Mus.  p.  4i8* 

List.  Conch.  t.  533.  f.  ia;ett.  534.  f«  s3; 
Guaît.  test.  t.  9.  fig.  F. 
D*ArgenT.  Concb.  t.  a.  fig.  G; 

*  Eegeof.  Conch.  1. 1.  pi.  g.  f.  3i. 

*  Knorr.  Délie,  pi.  B.  V.  f.  8. 
I^orr.  Tergn.  i .  t.  3o.  f.  a. 
Martin,  Couch.  1. 1.  9.  f.  71,  7a. 
Fav.  Conch.  t.  a.  fig.  H  4> 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  atS.  n«  a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  s.  I*.  10a7.no  a7. 

*  Dcfcb.  Encycl.  mélh.  vers,  t.- 3.  p.  7o5.  Uo  i. 

Habite  TOcéan  des  Antilles ,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  commune  dans 
les  coIleclioDS,  bien  anguleuse,  asxez  jolie,  et  remart^uable  paîr 
SCS  taches  et  ses.couleuti.  A-  Textéri^ur,  elle  offre ,  depuis  la  tadie 
de  son  sommet ,  des  lignes  nombreuses ,  transvenes ,  ondées  en 
zigzag ,  d'un  roux-brun ,  et  de  plus  en  plus  serrées  Ters  les  bords. 
Elle  acquier:  une  assez  grande  taille. 
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3.  Patelle  œil-de  bouc.  PateUa  oculus.  Born. 

Patclh  outius.  fioTtt.  Miu^  |i.  4iâ. 
D*Argenv.  (ioucb.  I.  3.  fig,  B* 
Guall.  test.  t.  9.  iig.  U. 
Martin.  Coock.  i.  t.  lo.  f,  $tt« 
Far.  CoDch.  t.  9.  fig.  B  i. 

*  Patella  cffria.  Yar.     Gnel.  p.  S6ffi.  OP  3a.* 

*  Schrot.  EinL  t.  9.  p.  455.  n»  34. 

*  Dtilw.  Cat.  <.  9.  p.  x^sCua''  »4. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  9i3.  n*  3» 

*  Desb.  Eocycl.  siélliu  «cn«  t.  3.  |ki<7ofi.  sd  a. 

*  Scbrot  ëînI  t.  9.  p,  4S4.  pt  5.  f.  9« 

Habile  letflwrt  4a  Bréiil.  MoaiMhîiMt.  Oelte«q»èM  sompanîl 
coBslanNDmt  dMaeie  île  )«  pnécédntB.  fille  ot  a«  moios  ausil 
graotie.  Sim  sonfael  fl»t.olitiif. 

4*  Patelle  crépue.  Patetla  barbara.  Lin. 

tif.  Lin. 
Pûteita  iatbmta.  Lia.  Syst.  nat.  p.  xaSS.  Gmd.  p.  3696.  n*  90. 
Born.  Mus.  p.  417* 
Kilorr.  Vcrgn.  5.1.  t3.  f.  5. 
^cbroet.  Einl.  in  Conch.  9.  t  5.  f.  i,  (i) 

*  Dîllw.  (411. 1.  9.  p.  f  095.  n"  93. 

*  Potelia  Lamarkti.  Payr.  Cat.  p.  90.  n*  X77.  pi  4.f.  3,  4. 
Di'sb.  EurycL  mclh,  vers.  t.  3.  p.  706.  n«  5. 

Habite  aux  iles  Falkland,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  L'individu  (pie 
je  possède,  ei  que  )e  crois  être  le  Barhara  de  Lioné«  est  assez 
grand ,  et  a  jui^qu'à  99  côtes  qui,  dépassant  le  boi-d,  le  rendent 
anguleux ,  comme  dénié.  Entre  ces  côtes,  il  y  en  a  Sk  beaucoup 
pUis  |>etites.  La  sommet  est  acuniné  et  incliné.  Couleur,  dHin 
blaiic  jauuAire  en  debors,  très  blaucbe  &  l'intérieur.  Grand  dia- 
ntè  re,  4  à  5  pouces. 

5f  Patelle  téte-de- Méduse.  Patella plicata.Boro»  (^2) 


mm* 


[%)  Un  oouvel  examen  de  celte  Bgitre  nous  fait  aclnellement 
douter  si  on  ^it  la  ra|>pof  ter  id  ;  elle  a  beaucoup  plus  de  dix- 
r euf  ou  \m»t  cétcs^  et  elle  repri senterait  mieux  une  Tarîété  de 
l'espèce  suiTsinte. 

^a)  Nous  présumons  que  Lamarclcy  à  l'exemple  de  Born ,  a 
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Boro. 
Pateiia  pUfiata,  Jiora.  Mus.  t.  18.  Ci  u 
KDorr.  Tergn.  5.  t.  3o.  f.  i. 
fiaviUL  GiiuL  1. 1.  3.  %  ^. 
^miUa  pHoatia.  Gnel.  p.  57o8u  n*  HV 

*  Schrot.  Einl.  p.  476.  a»  fti* 

*  Dîllw.  Cat.  t.  9.  p.  1011.  n*.xS. 

*  Desb.  Eocycl.  méth.  rers,  t.  8.  p,  706.  Qo  4. 

Habile  au  détroit  de  Magellaq,  Uan  cabmel.  Elle  devient  aswi 
grande. 

6«  Patelle  lacimée.  PûteHa  lacîniosa.  Ltn. 

P«  /«</<{ ra«2ji>  eUvaiisimeqmîibiuj  extus cramçnkus ûhiufis.  1ht 

Patella  Uçiniosa,  Lin.  ^y%U  na(.  p.  za58.  GiOttl.  p«  36|j|5.  n*  x8. 

Kompb.  Mus.  t.  40.  fig.  C, 

Kuorr.  Vergii.  6.1.  3o.  f.  9.  4;  ^.#. 

B'ArgeuT.  Concb.  t.  a.  fig,  O. 

Martia.  Coacb.  1. 1  !«•:£.  Bi • 

*  Schrot.  ËinL  t.  9,  p.  4o3, 

*  J«T.  CoQcU.  pL  9.  f.  X. 

*  Billw.  Cat.  t.  a.  p.  :o9i.  iio  x4> 
mbite  les  ners  de  ilnde.  'SUm  cabinet. 

7.  Patelle  en  étoile.  Patella  SAceharina.  Lin. 

p.  tBiU  oftpdatés  coais  sepUnU  emeùigtit  dutuis.  >iiiiJ 

Pateiia  saccharina.  Lin.   Sy^t,   nat.    p.   xaSS.  <«ineL  ^.    3695* 

List  Concb.  t.  53a.  f.  xo. 

*  Born.  Mus.  p.  416L 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  404, 
Martin.  Concb.  1. 1. 9.  f.  76. 

*  Klein.  Ostr.  pi.  S.  f.  4. 
Fav.  CoDch.  t.  a,  fig.  F  s,  3. 

*  Jiillw.  Cat.  t.  9.  p.  1033.  no  z;. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  706.  n«  5. 
AitroUpas,  D*Argenv.  Concb.  t.  a.  fig.  M. 

^■■^—  ■  ■■■■Il  ■       j     „^^m^^m^^,^m^mm 

eonfoodu  ici  deux  coquilles  H'une  représentée  dans  Born,  et 
Tautre  dans  Davila  ;  cette  dernière  nous  paridt  une  yariété  de  la 
Patella  barbara;  l'espèce  de  Born  se  distingue  facilement ,  et  c'est 
à  elle  que  nous  rapporterions  la  6g.  i,  pi.  S  de  Sdiroter. 
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Eompb,  Mus.  t.  4o.  fig.  B. 

Htbite  roccttn  des  Grendes-tùdes.  Mon  cabinet.  Coquille  pen  con« 
vexe,  d*une  assez  pelite  (aille. 

8.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa.  GmeL 

p.  tesid  o9aii,  depressd,  alhidd^  maeuiit  nhris  pictd§  eosteUts  lo 

ad  1^  radiantibut;  vertiee  submargitM;  margine  angtdato» 
Patelltt  anguiosa,  Gmel.  p.  3707.  n^  76. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  s.  p.  459.  n*  a6. 
lÀaL  Conch.  t.  538.  f.  ai,B. 

*  FaY.  CoDch.  pi.  a.  fig.  C. 
Martin.  Concb.  z.  t.  8.  f.  69. 

*  Desh.  Enc^cL  métb.  ven.  t  3.  p.  710;  no  19. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioi3.  n«  18. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  taill  e  médiocre,  fort  déprimét 

et  remarquable  par  reicentricxté  de  son  sommet. 

g.  Patelle  barbue.  Patella  barbata.  Lamk. 

P,  testd  opalif  eonvexâ,  aihd;  eostis  radianiîBus  ,'inœqualihus ,  cû» 
rinatisj  tubereulato-asperis  ^  extra  marglnem  promimûîs;  crinis 
serialibûs  ad  costarum  interstitia;  Tertiee  aeuio. 

Habile Mon  cabinet.  Les  rangées  fasciculaires  de  poils,  oonser- 

Tées  dans  celte  espèce,  ne  sont  que  des  restes  do  drap-marin.  Les 
côtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  très  blan- 
cbe  à  l'intérieur.  Grand  diamètre,  3  pouces. 

10.  Patelle  longues-côtes.  Patella  longicosta*  Lamk. 

t,  testd  consfexo' depressd,  rufih-nigrieante  ;  eostis  radiantibus  i%tui 
l5,  subcarinatis,  ultra  marginem  vaidè  proeminentîbus ;  vertiee 
a/bido,  brevi,  ohtusiusculo, 

*  Fav.  Cat.  p.  43.  n*  184.  pi-  a.  f.  184. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  711.  n^  ao. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  coquille,  dont  je  n'ai  trouvé  aucune 

figure  dans  les  auteurs,  est  remarquable  par  la  longueur  de  ses 
rayons,  qui  dépassent  de  beancotip  le  bord.  Son  cône  est  très  sur- 
baissé. En  dessous,  elle  est  blaacbàtre ,  et  à  bords  trancbaus.  Sa 
forme  est  ovale. 

II»  Patelle  spinîfère.  Pa/<?//a  spinifera,  Lamk. 

P.  testd a^ieuiari,  stipernè  eievato^conied ,  albd;  radiis  ai,  dorso 
earwafù,  marginem  excedentihiis ,  antè  eztremitatem  spinâ  ascen* 
dente  instrnctïs. 

Habite Mon  cabinet.  Je  crois  cette  espèce  inédite  comme  la  pré* 
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cédcnle.  Une  rangée  circulaire  d^épines  asecmlaQtes,  <l«n«  |e  to{-  ' 
linage  du  bord»  la  distingue  émioemmeot.  Elle  est  blanche  en 
.  dessus  ft  en  dessous,  et  a  ses  bords  internes  crénelés  par  rimpnes* 
sîon  des  cèles.  Son  sommet  est  pointu,  subceniral. 

i^é  Patelle  rude.  Patella  aspem.  Lamk. 

p.  testa  ovato^rotundatd ,  convextuseuld^  tdhiJo^rufescente  ;  eoâtk 
radiantihus,  inœqualibut ,  ereherrîmù  ^  ultra  marginem  promino" 
/Âf ,  dorso  asperîs;  intus  nutrgaritaced  ;  'vertice  obtuso. 

Far.  Conch.  t.  s»  Gg.  G  a? 

Habile Mon  cabinet.  Sa  nacre  est  brillante  et  argentée.  Taille,  d 

pouces  et  demL 

i3.  Patelle  jauriâire.  Patella  luteola^  Lamk. 

p.  tettd  ovato-rotundatd,  eonvexd^  unieolorê,  luteold;stna  ndiaa- 
tihus^  subœqualibuip  eUvatit  dUtinctis,  ultra  margwem  suBpnh- 
mnulis;  subtus  margaritaceO'lutêscente  ;  vertice  obtuso. 

FaY.  Concb.  t.  a«  fig.  L? 

Habite.....  Mou  cabinet.  Coquille  jaiinAtre,  tant  en  dessus  qii*en  des- 
sous; un  peu  dentée  sur  les  bords  par  la  saillie  des  rayons.  £11» 
nous  parait  distincte  de  celles  qui  sont  connues.  Grand  diamètre, 
environ  3  pouoes. 

14.  Patelle  en  pyramide.  Patella  pyramidata.  Lamk, 

p.  testdmagnd^  ovalif  êlei^atC'eonwcjM ,  subconîcd;  eostis  radianU' 

bus,  nume rosis,  eon/ertis,  obtusis,  dorso  subimbricatis ;  vertice 

aeutOp  cernuog  intus  albd. 
Habite Mon  cabinet:  KHe  est  d'nn  faute  nrassâtre  en  dehors;  bob 

bord  interne  est  crénelé  par  Timpression  des  côtes.  Grand  diam^ 

tre,  5  pouces  et  plus. 

x5.  Patelle  rose.  Patella  umbella.  Gmel.  (i) 

p.  testd  ovatO'oblongd,  conwexiuseuld ,  rosed,  costellis  albis  subasp^ 

ris  radîatd;  margine  dentato, 
Patella  umbella.  Gmel.  p.  370S,  n*  71* 
List.  Conch.  t.  538.  f.  ar« 
Knorr.  Tergn.  5.  t  19.  f.  a,  S. 


(i)  Born  avait  donoo  à  cette  espèce'  le  nom  de  Patella  mi- 
niata,  avant  queGmelin  lui  imposât  celui  de  Patella  umbella;  ïy 
«ra  juste  de  conserver  i  l'espèce  le  nom  qoe  Born ,  le  premier, 
Iiû.imposa. 
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Kirtin.  Conch.  x.  t.  9.  f.  63.* 
An  îjbot?  Adans.  Séné^.  t.  a.  f.  x. 
1^^  Pateiia  minUtta,  Bon.  Mus.  p.  490. 

*  PateUa  sanguinolenta,  Gmel.  p.  3716.  D«  x3o. 

*  Scbrot  EioK  t.  ».  p.  446-  ■•  x4;  et  p.  449*  n*  ai* 

*  MarlÎD.  CoDcb,  p].  7.  f.  5a,  53* 

*  Fav.  Conch  pi.  x.  Cg.  H  z. 

*  Dîllw.  Cat.  t.  a.  p.  io3x.  n«  34. 

*  Patella  mlniato,  Sow.  Gênera  of  shelîs.  f.  a,  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  ^en.  t  3.  p.  700.  n»  6. 

Habite  les  c6tes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  offrant  des 
variétés  nombreuses  qui  ornent  les  collections.  Le  grand  Bondier 
rose  de  Favanne  ,  t.  i .  fig.  H  i,  peMÎt  lui  appartenir. 

16.  Patelle  plombée.  Patellaplumbea.  Lamk.  (i) 

p.  testa  ovato-obiongd  f  coni^xiitsculd ,  exttts  clnereo-nîgrescemte  ; 
costellîs  radiantibus ,  muticù,  jepartUUfverticesuiceatraUgob^ 
tnsOf  albo;  intus  carulescente. 
V  "  '     An  PeUella  cœntUa?  Born.  Mus.  t.  x8.  f.  a. 


(i)  On  possède  aujourd'hui  dans  les  collections  plusieurs 
pèces  de  Patelles  qui,  étant  bleues  en  dedans,  sont  confondues 
avec  le  Pateiia  cœrulea  de  Linné.  Laœarck  distingueici  une  es- 
pèce en  lui  attribuant  la  6gure  de  Born  ;  mais  pour  faire  ce  chan- 
gement dans  la  synonymie  de  Gmelin ,  il  aurait  fallu  savoir  d'à* 
bord  ce  que  c'est  que  le  Patelin  cœrulea  de  Liiiné,  et  cela  est 
très  difficile,  puisque  Linné  n'a  donné  aucune  synonymie  à  son 
espèce.  La  phrase  qui  la  caractérise  est  trop  courte  pour  sup- 
pléer à  une  figure.  Linné  dit  que  son  Pateiia  cœrulea  vît  dans 
la  Méditerranée.  Si  Ton  veut  conserver  le  nom,  il  faut  donc  l'ap- 
pliquer à  une  Patelle  de  cette  mer  et  non  à  une  de^Sainte-HélènCy 
comme  Va  fait  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  et  nous-méme  dans  l'Encyclopédie  méthodique.  Or, 
il  y  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  à  laquelle  convient  tout 
ce  que  Linué  dit  de  son  Pateiia  cœrulea;  c'est  donc  à  cette  espèce^ 
dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure,  qu'il  conviendra 
d'attribuer  le  nom  linnéen.  Les  observations  précédentes  suffi- 
sent pour  faire  sentir  qu'il  était  impossible  d'ajouter  à  la  syno- 
nymie die  Lamarck  la  eiution  d'ouvrages  dans  lesquels  plnsMors 
espèces  sont  confondues. 
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*  PateUa  çœruka.  Quoy  et  Gajrm.  Voy,  de  TAst.  nuall.  pi.  70. 
f.  4,  5,  6. 

Habite  les  cotes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  stries  fines  en- 
tre ses  côtes,  et  offre  de  petites  taches  brunes,  assez  régulièrement 
rangées,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre,  qifoique  le  fond  soit 
plombé.  Le  bord  est  légèrement  denté  par  la  petite  saillie  de  ses 
rayons.  Je  soupçonne* que  c'est  là  le  lÀbot  d'Adanson.      * 

17.  Patelle  bleae.  Patella  cœralea.  Lanik. 

P,  testa  ovali,  tenui,  convexâ^  extus  cinereo-ceeiidescente  ;  itriis  ra* 
diantibus,  inœqualihtu ,  numerosis;  marg'me  mœqiialiier  dentato- 
subtus  cœmUd ,  nitidd, 

PateUa  cœrulea?  Lin»  Gmel.no  14. 

Martin.  Conch.  1. 1.  8.  f.  64,  65? 

*  Pateila  cœmlea,  Payr.  Cat.  p.  87.  n°  lyi. 

Habite.....  Je  la  crois  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est  très 
distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  {tointu,  incliné*  ses 
bords  soot  dentés  in-égulièremeut  par  lasaiUie  inégale  de  ses 
rayons.  Sauf  une  tache  blauchâlre  qui  occupe  le  fond  du  sommet 
elle  est  bleue  et  luisante  en  dessons.  Taille  médiocre. 

i8.  Patelle  rayonnante.  PateUa  radians.  Gmel.  (1) 

p.  testa  opaliy  depressiuuuld ,  peliucidd,  cormed;  strlis  l<nigitudi' 
nalibus  maculisqtie  nîgris  radiantibus  ;  veHioe  acuto,  indexa  f 
aureo, 

PateUa  radians,  Gmel.  p.  3720.  u*  144. 

PateUa  radiata.  Chemn.  Conch.  xo.  t.  168.  L  1618;  et  ii.  t.  197. 
f.  1916.  1917. 

PateUa  radiata  ?  Barn.  Mus.  f.  x8.  f.  10. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1044.  n»  6c. 

*  Lottia  radians,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite  à  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Quoique  h  bord  de 
cette  coquille  soit  entier,  les  stries  rayonnantes,  le  dépassant  un 
peu,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous,  elle  est  d'noe 
nacre  argentée ,  quelquefois  dorée. 


(l)  Lamarck  rapporte  ici  les  deux  Patella  raeliata  de  Chem- 
nitz  ;  elles  consliluent  deux  espèces  bien  distinctes.  Il  sera  donc 
nécessaire  dt  supprimer  la  cîiaûoD  des  ûgu^pes  1916  et  1917  de 
ChMDiiitz  I  ainsi  que  celle  de  Born, 


S3a  RisTorns  des  uollusqubs, 

ig..  Patelle  scutellaîre.  Pafel/a  scrtteUaris.lAmk^ 

p.  testa  ovato-eîllptted ,  luie'}'rufiscrnte;  striitradianiAut^ 
Lbm,  nunurosissimis  :  ^m tuent tonbiu  eosfaformihus  ;  vertiee 
to,ifr/iexo,  alho, 

*  Aa  eadem?  De  nlainv.  Maine.  pL  49*  f*  3  ? 

•  Quojet  Gaym.  Voy.  de  Tas».  iiioH.  \\.  70,  f.  7,  S. 

Habite.....  Mon  cabiuet.  Celle  c;'4]tiine  nous  paraît  différcotc  de  Ton- 
tes celtes  qui  nous  sont  connues.  Elle  est  blanche  à  L'iotérieiir, 
avec  un  limlic  roux. 

ao.  Patelle  de  S.ifi.  Paiella  Stfiana.  Lamk. 

P,   testa  ovato^ohlongâ ,  convexâ,   submutîcd;  coslis  ratSaittîhat  p 

œQualihus^   dorso  plantitaûs,   alù'ts  r  inlerstitiis  fuscui  vertim 

sttbaettto  inflexo. 
Habite  les  côict  océanique*  du  rojauroe  de  Maroc.  Mon  cabincl.  Bb 

est  d*ua  blanc  grijàtre  au  i!ehan,  et  radiée,  eutresci  côtes,  par 
J,  des  rayons  colorés,  jnun.^lres  ou  un  pen  bruns.  Son  limbe  intena 

est  d*uu  nacré  bleuâtre.  (itaiA  diamètre,  environ  4  IKmces^ 

21.  Patelle  écaille-cle- tortue.  PatcUa  testudinaria.  lio. 

p,  testd  ovnto'rotun  Utd ,  convexiusrnîd ,  decussatîm  striatd  ;  stria 
iongitttdintUibus  eminentiortbus  ;  întits  argenteo-cœrulescente. 
^PateUa   testudinaria.  Lin.  Byst  ual.   p.   1260.  Gmcl.   p.   3;t7. 
n"*  x34. 

List.  Gonch.  t.  53r.  f.  9. 

D*ArgenY.  Conch.  t.  a.  6g.  P. 

Httmph.  Mus.  t.  40.  fig.  ▲• 
*      tenait,  test.  t.  8.  6g.  B. 

Knorr.  Tergn.  r.  t.  ai.  f.  i • 

Martin.  Coucb.  i.  t  6.  f.  4^f  A 8. 

FaT.  Conch.  t.  r.  6g.  Q  r. 

\Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  To4i   n*  ^3. 

♦  Desh.  Encycl.  mcih.  vrrs.  t.  3.  p.  ro?.  n*  ». 

.  "  t      •  làttia  testudinaria.  Sow.  Gênera  of  shellî».  f.  a. 

Habile  la  mer  de  llnde.  Mou  cabiuc».  ïrcs  belle  eoqtiîlïe,  t«:lier- 
rhéc  dans  !c«  collections;  dune  laille  aswi  grande,  et  fort  rdft* 
brunie  en  dessus,  don  lest ,  polî ,  un  p«  n  transparent,  1  si  panacbé 
de  quantité  de  taches  iiTégtilièri* ,  d'uii  rouge-brun ,  sur  un  fond 
d'un  jaune  d*écailte. 

aa.  Patelle  en  cuiller.  Patella  cochlear.  Born. 

P,  testa  ovatO'Oblongd ,  deprcssâ,  en  ici  aifgttstald,pûsM  dilctMto- 
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nâtmdaté,  MM,  striis  teniùbus  et inœqttalilus  raàUuâi  vcr.v';# 

oèttuiisimos  margine  subintegro, 
Paielia  eocklear.  Gmel.  p.  3721.  n**  1 55. 
Knorr.  Vergu.  9.  t.  a6.  f.  3. 

Boni.Mtt8. 1. 18.  f.  3.  ' 

Fav.  Goncb.  t.  79.  fig.  B. 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  467. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  io34.  ii«  4  '. 

*  Desh.  Encycl.  roélb.  vers.  r.  3.  p.  707.  u*  9. 

*  De  Blain?.  Malac.  pi.  49.  f.  4. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  ftîngulîère  par  le  rétrécUserocnt  de 

sa  partie  antérieure  et  sa  dépression  générale.  Elle  prend  en  dessus 
une  teinte  fauve  ou  roussâtrc  en  yicilUssaiit.  Eo  dessous»  la  partie  ' 
étroite  est  creusée  en  cauaL 

a3.  Patelle  en  baieau.  Patella  compressa.  Lin. 

p.  testa  oblongd ,  tenuîter  strlatâ ,  lutcofuUâ ;  iateribtu  compressh : 

verticê  adunco;  margine  inéiviso. 
PateUa  compressa  Lin.  Syst.  nai.  p.  £261.  Gmel.  p.  3718.  n*  i36. 

*  Bom.  Mus.  p.  4^^* 

*  Sdbrot.  Einl.  t.  a.  p.  4^7- 
List.  c:oncli.  t.  541.  f.  a  5. 
Xorr.  Vergn.  6.  t.  28.  f.  t. 
Martin.  Goncb.  x.  t.  12.  f.  loC. 
FaT.  Goncb.  t.  3.  fig.  B  3. 

*  Dillw.  Caf.  t.  2.  p.  1045.  n»  6.Ç. 

*  Desb.  Encycl,  Mélh.  vers.  t.  3.  p.  707.  n"  10. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49-  f.  a. 

*  QuoyetGaym.  Voy.de  l*Asî.  molJ.  pi.  70.  f.  r,  a»  S, 

Habile  les  mtTS  des  Inde%.  Mon  cabinet.  Espèce  très  connue  etsingu- 
lièremeut  distincte  par  sa  forme.  Un  fait  curieux  et  en  quelque 
sorte  inexpliquable,  consiste  en  ce  qu*un  jeune  individu  du  P.  com- 
pressa a  son  bord  coniinué  par  une  autre  Patelle  très  différente, 
ponctuée  de  rose  sur  un  fond  blanc.  Mon  cabinet. 

^4.  Patelle  granulaire.  Patella  granufans.  Lin. 

p.  testa  dentatd;  striis  élevât is  aiigulatis  imbricatîi.  Lin. 

Patella granularis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xa5S.  Gmel.  p.  3696.  n*  af. 

Lisl.  Goncb.  t.  536.  f.  s  5. 

Gualt.  test.  t.  8.  fig.  D. 

D*Ârgenv.  Conrb.  t.  a.  fig.  H. 

Martin.  Goncb.  1.  t.  8.  f.  6x. 
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*  Sclirot.  EîdI.  t.  2.  p.  406. 

*  Patella  granatina»  Born.  Mus.  p.  419. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1017.  n«  aé. 

*  Desb.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  70^.  d^  Tr. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'As!,  pi.  70.  f.  i^kiS. 

Habite  les  côtes  de  l'Europe  australe,  et  au  cap  de  Bonne-CspénDoe. 
Mon  cabinet.  Les  petites  écailles  dont  ses  rayons  sont  imbriqués, 
étant  blancbàtres,  et  sur  un  fond  d'un  gris-brun,  lui  donnent  un 
aspect  granuleuii. 

2 5.  Patelle  rouge-dorée.  Patella  deaurata.  Gmel. 

P,  testa  otfoli ,  convcxO'Comcâ ,  cottis  creberrimis  ohtuûs  iquamoso- 
asperis.  radiatd  ;  margine  crenuialo  ; 'vertice  aurataf  intus  of 
genteâ, 

Pafeiia  deaurata.  Gmel.  p.  37x9.  n*  141. 

Martin.  Conch.  x.t.  17. 

Cbemo.  Conch.  10.  t.  16S.  f.  x6i6.  a^  b. 

Fav.  Conch.  t.  i.  fig.  D  x  ;  et  3.  fig.  D  a.  D  3. 

*  Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  45o.  - 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1029.  n**  3a. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  708.  n»  la. 
'*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49*  f«  7* 

Habite  les  côtes  de  Magellan,  et  aux  îles  Falkland.  Mon  cabinef. 
Très  belle  coquille,  qui  ne  parait  rayonnée  de  blanc  à  Textérieur 
que  lorsqu'on  l'a  polie  et  qu'on  a  fait  disparaître  ses  côtes.  L'in- 
térieur de  son  test  est  très  argenté,  et  son  sommet  est  incliné  et 
toujours  doré.  Elle  offre  quelques  variétés  de  formes;  j'en  possède 
une  tout-â-fail  conique. 

26.  Patelle  de  Magellan.  Patella  Magellanica,  GmeU 

p.  testa  ovoii  y  convexo^onicé ,  Midé  ^  papilUs  nigris  eîretimdetd  ^ 

fasciisfiavo  rufis  mdiatim  pictâ  ^  subtus  margarifaced, 
Patella  Magellaniea.  GmeL  a^  5a. 
Guall.  Test.  t.  9.  fig.  E. 
Martin.  Conch.  1. 1.  5.  f.  40.  a,  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  i.  fig.  A  a. 

*  Patella  fusca,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1047.  Uo  70.  Exclus,  Liim. 
synon.  (f) 

(i)  Dillwyn  rapporte  au  Patella  fusca  Je  Linné  le  Patella 
tnagellanica  de  Gtnelin.  Nous  croyons  impossible  aujourd'hui 
de  reconnaître  le  Patella  fusca,  car  Linné  ne  lui  donne  point  de 
synonymie  et  oe  la  décrit  que  d*une  manière  incomplète. 
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Habite  au  détroit  dt  Magellap.  lion  cabiiML  BelW  espèce ,  très 
dbtiDcte, 

37.  Patelle  stellifère»  Pstêlla  êtellifera.  Gmel. 

P»  ItttdopuH^  intégré ^  atro^cd,  îongitudinaUtêr  itriatâ^  steilaté 

tt  radiii  aWls  instruetdf  intus  argented.  Chemn. 
Patella  tteiiifira,  Gmel.  p.  Syzg.  n**  i43. 
Chemn.  Conch.  10. 1. 168.  f.  16x7. 

*  Dillw.  Cet.  t.  a.  p.  X047.  ^^  ^9* 

Habite  à  la  NouveUe-Zéiande ,  et  aux  iles  des  Amis.  Mon  cabinet. 

a8.  Patelle  commune.  PateUa  vulgata.  Lin. 

*    P,  testa  forma  coloreque  tariahiîî ^  extus  "vlrente  autlutea<inereé, 
intus  flavo-auranttd,  suhmaeulatd  ;  costis  tennibus  suhanguJatis, 
PateUa  vulgata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii58.  Omel.  p.  3697.  n**  a3. 
List.  Conch.  t.  535.  f.  i4* 
Korr.  "Vergn.  6,  t.  47.  f.  8. 
Penn.  firit.  Z00I.  4.  t.  89.  f.  145,  146. 
Martin.  Conch.  x.  t.  5.  f.  38. 
"*  *  Ichrot.  Einl.  t.  a.  p.  4 il. 

*  Dorset.  Cat.  p.  58,  pi.  a3.  f.  t,  s. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  xo3a.  n*  38. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  i;  et  pt.  49.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  769.  n^  x3. 

Habite  les  mers  de  TEurope,  sur  les  côtes  ;  commune  dans  la  Man- 
che,  et  près  de  La  Rochelle.  Mon  cabinet.  Quiconque  n'aurait 
rju'un  exemplaire  de  cette  coquille ,  pourrait  se  trouver  fort  em» 
barrasse  pour  le  rapporter  à  son  espèce,  tant  celle-ci  est  variable; 
aussi  les  auteurs  di  fièrent  «ils  beaucoup  daas  les  descriptions  et  les 
figures  qu'ils  en  donnent. 

ap.  Patelle  à  mamelon.  Patella  mammittnris.  Lîn. 

P,  lesta  conicd,  striât  à  ^  suhdiapfumd;  vertice  reficxo,  lœvi, 
Patella  mammillaris.  Lin.  S/fit.  nat.   p.   ta 59.   Gmel.  p.    3709» 
n"  91. 

*  Boru.  Mus.  p.  49a. 

*  Sclirol.  Einl.  t.  a.  p.  4x6. 
List.  Conch.  t.  537.  f.  17. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  i. 

Martin.  Conch.  x.  t.  7.  f.  58,  69. 

*  Diltw.  Cat.  t.a.  p.  io38.  n*"  5o. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  occidentales  d'Afrique.  Mon  en* 
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bînet.  Coquille  de  taille  médiocre;  sommet  luboentrtl,  toujours 
blanchilre  ;  stries  très  fines. 

3o.  Patelle  rayée.  Pàtella  liiêeata.  Lanik. 

p.  testa  ovali,  cotipexâ,  hueo-fucescente^  /ineùjlam,  lo  ad  !«» 
radîatim  pictd;  stria  lon^itudinaiilus ,  ntimerosissimis  ,  eonjhiisj 
vertiee  acuto^  luteo» 

Habite Mon  cabinet.  Son  bord  est  trandiaot.  Longuenr,  plosdVm 

pouce. 

Si*  Patelle  côtes-blanches.  Patella leucopleura,  Gmel.(i) 

P,  testa  ovalif  dorso^convexâ ,  cmereo'rujescente  ^  costis  intefiuiBbttt 

alùis  radiatd;  verttce  alho,  lined  rufà  cmeto,  , 

Pateila  leucopiciuxt»  Gmel.  p.  3699.  n*  34* 
List.  CoDch.  t.  539.  f.  as. 
Xoorr.  Yergn.  6.  t.  aS.  f.  9. 
Martio.  CoQch.  x.  t.  7.  f.  56,  Sj. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  448* 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1039.  ^^  ^'« 

*  S^honaria  leucopUura.  De  BlainT.   Dict.  des  Se.  nat,  t«  49* 
p.  193. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  Uille. 

3a.  Patelle  marquée.  Patella  notata.  Lin. 

p.  testa  parvuld,  ovatî^  'radialîm  striatd:  strus  eoloratis;  margfne 

erenulato;  macula  subforrùce  cordatd  dut  spathulaformi. 
Patella  notata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii6z.  Gmel.  p.  3719.  n*  zSg. 
Scbrot.  Einl.  in  Concb.  a.  p.  43 1. 1.  5.  f.  5. 
Chemn.  Concb.  10.  p.  3a 4.  Tigo.  i5.  fîg.  C  D. 

I 

(x)  D'après  une  observation  de  M.  Quoy,  mise  a  la  fin  de  sa 
description  du  Siphonaria  algesirœ  (Voy,  de  l'Astr.  Zool.  t.  a, 
p.  339),  il  parait  que  sous  le  nom  de  Patella  leucoplenra,  La- 
marck ,  dans  sa  collection,  a  confondu  deux,  coquilles  :  l'une,  une 
véritable  Patelle;  l'autre,  un  Siphonaire  auquel  M.  de  Blainville, 
dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  a  donné  le  nom  de 
Siphonaria  leucopleura;  malheureusement  nous  n'avons  pu  re- 
voir les  coquilles  appartenant  à  la  collection  de  Lamarck ,  pour 
nous  assurer  si  toute  l'espèce,  telle  que  Gmelin ,  Dillwyn  et  La- 
marck l'ont  comprise,  doit  passer  aux  Siphonaires,  on  seulement 
ime  partie. 


I  •  « 

*  DUhr.  Cat  t.  >•  p.  io5o.  n»  78. 

Habite  It  Méditerranée,  selon  Linné;  les  Antilles,  selon  ma  collec- 
tion. ^Mon  cabinet.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand  nombre 
d*indifidus;  tons,  d'assez  petite  taille,  se  réunisseot  dins  ce  cara»- 
î  1ère,  safoir  :  d*offrir  sous  la  voûte  interne  de  la  coquille  une  tacha 
en  forme  de  spatule;  mais  chacun  de  ceî  individus  présente  uneva- 
riété  particulière,  tant  dans  la  couleur  de  la  tacbe,  dans  la  con« 
▼exité  de  la  coquille,  dans  la  coloration  des  .stries,  que  dans  la 
pointe  plus  ou  moins  marquée ,  plus  ou  moins  droite  du  sommet. 
Il  nous  parait  donc  impossible  de  citer  aucune  de  ces  particularités 
dans  le  caractère  qui  doit  être  commun  a  l'espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentina.  Lamk. 

P.  testd  ovaiif  convexîuteuld  ^  eoiiîs  longUudiaalîbut  lintlsque  colo' 
ratis  radiatd;  inltrttitut  costarum  Unuiter  striatu ,  marine  suh- 
tUntaio, 

Habite  le  golfe  de  Tarante.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre, 
à  sommet  subcentral ,  un  peu  incliné;  à  foud  blanchitre;  ayant  S 
on  9  côtes  distantes,  et  des  raies  brunes  dans  leurs  interstices. 
Elle  est  légèrement  nacrée  à  rinlérieur. 

34-  Patelle  ponctuée.  Patella  pnnctaia.  Lamk. 

P,  testd  o9atU  eonvexd,  aîhd ,  longitudinalUer  et  înœquaUteir  striatd  ; 
punct'ufttsc'uper  iUteas  longitudiaaUs  rûdiattm  pictd;  margine  ta- 
tegro, 

*  Payr.  Cat.  p.  88.  n«  1^3.  pi.  3.  T.  6,  7,  8. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  709,  n«  i5. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  et 
qui ,  malgré  ses  rapports  avec  la  précédente ,  nous  en  parait  dis- 
tincte. Son  sommet  est  court,  incliné,  snbcentral.  Elle  nous  semble 
étrangère  au  P.  punetutata  de  Gneltn,  mentionné  deux  fois  nnmé- 
roa  68  et  i3a. 

35.  Patelle  points-roses.  Patella puncturata.  Laml. 

P»  testd  owalî,  comfeso-tttmidd,  mlhd^pumetiê  HUtgumeU  pietdi  toi- 

teUU  radiantihus,  in^quolitus^  stparatU;  intiujbrmee  citrino, 
List.  Couch.  t.  537.  f.  r8. 
An  patella  tanguînolenta  ?  Gmel.  p.  3716.  n^  t3o. 

*  Desh.  Cncycl.  mélb.  vers  t.  3.  p.  709.  no.  i4* 

Habite  à  la  Barbade.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  qui  nous 
parait  différente  du  P.  punetutata  de  Gmel  in.  Son  limbe  interna 
est  d'un  beau  bUnc.  Sommet  subceniral  et  obli». 
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36.  Patelle  de  Java.  Patella  JfUfamta.  Lamk.  (i) 

P,  testa  oçall,  convexiusctilâ ,  rit/o-nigricante  ;  costeUis  raJiantihus, 
œquaUbitSj  alhis,  separatis;  verlice  nigro,  acuto,  centralii  margm» 
crenato, 

*  SlpbonanaJavanfca.  De  ViWinv,  Dict.  se.  nat.  t.  49.  p.  âgé. 

Habile  les  côtçs  de  Java.  Mon  cabÎDÊt.  Rapportée  par  M.  Leschê' 
nauii.  Cette  espèce  rappelle  le  P,  UucopUura  par  ses  petites  côtes 
blanches;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  d*ailleurs.  Elle  a  des  stries 
fines  et  longitudinales  entre  ses  côtes.  L'intérieur  est  noiritrey 
bordé  de  jaune,  avec  un  limbe  blanc. 

37.  Patelle  tuberculifère.  Patella  tuherculifera.  Lamk. 

P,  testa  ovali,  convexd,  grUeo-rufiscente^  tubercuUs  aîbis  serûàif 

propè  marginem  circumdatd  ;  striis  radiantièus ,  œquaiihtts,  tepo' 

ratis;  vertice  cernuo,  att>o. 
An  patella  tuberculata?  Lia.  Syst.  nat.  p.  laSg.  Omelin.   p.  3697. 

no  a5. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  soo  bord 

interne  soit  entier,  la  légère  saillie  des  côtes  rayonnantes  le  rend 

comme  denté  en  dessus. 

38*  Patelle  mosaïque.  Patella  miniata.  Born.  (a) 

P,  testa  ovali,  depres^iuscnld^  temipdluciddj  alhd,  punctu  vutcttlis- 
que  rosels  pictd  i  striis  longitudihalibus  tentâssimis;  vertice  itlbo  f 
excentrait, 

Patella  miniata.  Born.  Mus.  p.  4so. 

Knoir.  Yergn.  5. 1.  8,  f.  4, 6. 

Martin.  Concb.  x.t.  7  f.  5a, 

Habite  les  cotes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a  confondu  celte  co- 
quille avec  le  P.  umbella,  dont  elle  est  coustammeot  distincte.  Ces 
deux  espèces  u'ont  de  commun  que  l'analogie  des  couleurs;  mtis 
elles  diffèrent  dans  presque  tout  le  reste,  et  surtout  dans  la  posi- 
tion du  sommet. 

—^^^■'     mil!  ■  *■■..!■   Il  m  I         I        II  » 

(i)  M.  de  Baioviflc  met  aussi  cotte  espèce  au  nombre  des  Si- 
phonaires.  Nous  peusons  que  cet  exemple  doit  être  suivi,  car  ce 
savant  n'aura  sans  doute  pris  cette  détermination  qu'après  avoir 
examiné  l'espèce  dans  la  collection  de  Lamarck. 

(a)  Notu  pensons,  contre  l'opinion  de  Lamarck,  que  cette  es- 
pèce, à  en  juger  d'après  la  synonymie,  n'est  qa'une  variété  da 
Patella  umbtla,  n^  i5* 


39.  Patelle  vîrîdule.  Patella  virîdula,  Latnk. 

p.  testa  ofali,  convêxiuteuld,  aU^â^  lintoUt  fasciisque  undulatii  trant» 

versis  virescentibut  ;  costeliis  radiantibus  plamusculis  ;  'vertiee  c«fl- 

tralif  aUfOy  inflexo. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  fbrt  recherchée.  Ses  &s* 

des  sont  transverse»,  comme  en  zigzag,  d*an  tert  un  peu  rem* 

bruni.  Longueur,  14  à  x5  ligues. 

40.  Patelle  peclinée.  Patella  pectinata.  Lin.  (i) 

p.  testa  €)9aU,  tenui,  obUquè  conicâ,  fusconigricante  ;  striis  iongitudi» 
naiibus  imbricato-squamosis,  subasperis  ;  'verticU  apice  prûpè  mar» 
ginem  incl'mato, 

Patella  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1259. 

Boru.  Mus.  t.  iS.  f.  7. 

*  Schrot.  Eijil.  t.  a.  p.  l^5S,ïï9/{i, 

*  Fav.  Conch.  pi-  4*  f-  K  ? 

*  Patella  pectunctdus  .Gmel.  p.  37x3,  no  ^09. 

*  Patella  intorta.  Dil]w..Cat.  t.  a.  p.  1037,  u©  iy.ExcLplen  tpu 

*  De  Istaiuv.  Malac.  pi.  49.  f.  5. 

*  Dcsh.  Eucyci.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  710.  n"  17. 

*  Patella  mlorta.  Sow.  Geuera  of  shclls.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabiuet.  Taille  moyenne.  Sa  fonne  sem* 
ble  auaoncer  le  voiiiinu^è  des  Cabochons. 

41.  Patelle' Galathée.  Patella  Ga/atkea,  Lamk. 

P,  testa  ovali  y  tenui ,  pellucidd,  convexe  y  candidissimâ  ;  striis  longU 
tudinalibus  tentâbus,  eonfertis,  imbricato^nsperis  ;  verticis  apice  md 
marginem  incli/tato. 

Habite Mon  cabinet.  Petite  coquille  très  délicate,  fort  rare  et 

recherchée.  Bile  est  d'un  blanc  de  lait  eu  dessus  et  en  dessins } 
ses  stries  longitudinales  sont  imbriquées  d'éctilles  extrèmemcOI 


(i)  Quoique  Linné  n*ait  point  donné  tl<*  synonymie  à  celle 
pèce,  cependant  elle  est  facilement  reconnaissable  par  la  des- 
cription^ et  Born  en  a  donné  une  lionne  ft$;iire.  Gmel  in,  ainsi 
que  quelques  auteurs,  n*ont  pas  admis  cette  ligure  de  Bom,  et 
Font  attribuée  à  tort  au  Patella  intorta  de  Pennant,  qui  est  tltie 
coquille  à  stries  fines,  tandis  que  le  Patelin  pcctinata  de  Linné  et 
de  Bom  est  une  coquille  à  petites  côtes  saillantes  et  écaillens^* 
Il  faut  donc  maintenant  rétablir  convenablement  la  synonymie 
de  l'espèce  linéenne. 
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petlia,  ce  qui  la  fiùt  purallre  im  pey  nid«  an  toodier. 

7  à  8  lignes. 

4^.  Patelle  transparente.  Patella  pellueida.  Lin.  (i) 

P,  testé  tenui,  peUucidd^  okoçaid,  gîbbd;  radiis  cœruUts  Muêiem^ 

tu;  vertîcu  apict  versus margîn*m  iafiexo, 
Patella  peUucida,  Lio.  Syst.  oat.  p.  xa6o.  Gmel.  p.  3917.  n*  i33. 
List.  Coucb.  t.  54a.  f.  96.  t.  543.  f.  »7. 
Muller.  Zool.  dan.  3.  t.  104.  f.  1,4. 
Penuaut.  Brit.  Zool.  4.  t  90.  f.  i5i. 

*  Pa/«i/a/a?w.Pennant. Zool. Brit.  i8ts.t..i.p.  35a.pl.  93.f.4. 

*  Schrot.  Eiiil.  t  a.  p.  4ad. 

*  Patella  lavis.  Donov.  G>nc1i.  t.  i.  pi.  3.  f.  x. 
Knorr.  Vergu.  6.1.  a  8.  f.  t, 

]U>ru.Miis.  t.  x8.  f.  9.  ^ 

Chemn.  Concb.  10.  l.  x68.  f.  t6ao»  lOsi. 

*  Patella  peUucida,  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  zo4a.  n.  $9. 

*  Patella  lœvis.  Jd,  p,  10 i3,  n»  60. 

*  Patella  pellueida  Junior  et  senior.  Maton  et  Racket.  Trang.  Iîjid. 
t.  8.p.  a33. 

*  Dorset.  CaL  p.  58.  pi.  a  3.  f.  6. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  8.  f.  7. 

*  Deih.  Encycl.  méth.  vers,  t  3.  p.  710.  d«  18. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  conleur 
de  corne ,  à  rayons  bleuâtres  assex  nombreux  et  comme  inter- 
rompus. 

43*  Patelle  à  trois  côtes.  Patella  tricostata.  Gmel.  (a) 

(1)  Plusieurs  auteurs,  Pennaat,  Muller,  Donovaoy  ont  séparé 
du  Patella  pellueida  de  Linné ,  une  variété  constante  dont  ils 
ont  fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  Patella  Uepts. 
lïous  réunissons  cette  dernière  au  Patella  pellueida,  parce  que  les 
afiiaiaux  sont  semblabiesy  et  parce  que  de  nombreuses  Tariétés 
font  voir  le  passage  d'une  espèce  h  lautre. 

(a)  Cette  espèce  a  clé  mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Linné  sous  le  nom  de  Patella  tricarinata,  et  Gmelin  l'a  égale* 
ment  mentionnée  sous  ce  nom. Par  un  double  emploi,  Chemnitt» 
en  donnant  la  Ggure  de  l'espèce ,  lui  imposa  le  nom  de  Patella 
tricostata,  cl  Gmelin ,  ne  croyant  pas  que  la  coquille  de  Chem* 
nitz  fût  la  même  que  celle  de  Linné  |  rinscrivii  également  dans 
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P,  Uttée0^t  dorso  oèiiquè  eùnicé^  postetita  tricostatéi  tateribue  €ii- 
ticèquê  striatdf  aîbé  ;  *vertiûê  aeuio,  ineumùente;  marginibuâ  êubla^ 
ems. 

*  Patetta  iriearinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  TsSp.  Id.  Gmel.  p.  37  lo,  11*93. 

*  PattUa  tricostaitt.  Gmel.  p.  36g8.  n*  17. 
Ghemn.  Gonch.  10. 1.  1^8.  f.  i6aa.  i6a3. 

^  PateUa  tricarinata.  Dillw.  Gat  t.  9.  p.  soSq.  n«  5t. 

*  PlUopsU  trieostaia,  Deih.  Eneyd.  néth.  vers.  t.  a.  p.  1 54.  n*  S. 
Habile  les  men  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Loognenr,  un  ponce  ou  «n 

peu  plus. 

44*  Patelle  australe.  PateUa  australis.  Lamk.  (i) 

P,  testa  tenuif  semipeilueidd ,  ohovattt,  dorto  gihhd,  ohGque  eontcâ^ 
rufiscentei  striis  longitudinaUbut  crauuuculU;  vertU-eacutOf  ûr- 
Jiexo  ;  intut  aihd,  fomicêflaço, 

*  Hipponix  tautraUs,  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  ».  p.  374.  n*  1. 

*  Id»  Qnoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  MoII.  t.  3.  p.  434.  pi.  79^ 
f.a5à34. 

Habile  les  mers  de  la  NouTelle-Honande.  Mon  cabinet.  Taille  à-pei^ 
près  de  la  précédente,  mais  d'nne  forme  moins  allongée. 

qlS^  Patelle  cymbulaire.  Pattlla  cymbularia.  Lamk. 

P,  testé  tenuif  peliueiddf  Mongo^Uipticd ,  convesd,  cineretxandeM' 
vente;  striis  radiantibm,  tenuibus  ^  œqualiter  remotis,  vertiee  tut 
margimem  incumbenie  f  intus  argented, 

*  De  BlainT.  Malac.  pi.  4g.  f.  6. 

*  PateUa  mjrtiÙma,  Scbub.  et  Wagn.  Marti.  Sup.  pi.  999.  f.  40S9. 
4o53. 

*  PateUa  mftUMes.  Scbnm. Essai,  pi. ai.  f.  8. 

Habile.....  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable,  que  je  crois  inédite, 
Les  bords  de  son  ouferlure  sont  ondes  et  semblent  légèrement  cré» 
neléseu  ft^tonnôs.  L'intérieur  offre  une  nacre  très  brillante.  Lon- 
gueur, 9  pouces  et  plus. 


son  catalogue.  Aujourd'hui  il  faut  les  réunir;  mais  comme  elfes 
ont  les  vrais  caractères  des  Cabochons»  non-seideraent  il  faudra 
les  faire  passer  dans  ce  genre,  mais  encore  leur  restituer  leur 
nom  Knnéen.  En  conséquence  cette  espèce  devra,  à  l'avenir,  por* 
ter  le  00m  de  PileopsU  tricarinata» 

(x)  Cette  espèce  n'appartient  pas  non  plus  au  genre  PalellCj 
e*est  un  Piléopsis  de  la  section  des  Hipponices. 
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Ete.t  «te  Ce  qiM  je  ûeas  d'expoief,  d'jfrès  ou  Maie  eellectioa  , 
«pie  je  a*ai  pas  nême  épuisée,  est  probableneot  Uès  peu  de  choie 
auprès  de  oe  qu*eût  été  mon  travail ,  si  j*eusse  fait  rexamen  des 
Râtelles  du  Muséum  :  mais  ma  cécité  m*obIi^  de  me  berner  ans 
seules  espèces  que  j'ai  citées  en  exemple.  J'espère  pouvoir  repren- 
dre un  jour  ce  travail,  et  le  donner  dans  un  supplément  a  la  fin  de 
mon  ouvrage, 

Ohs,  Le  Patella  distorta  de  Montague  est  une  Orbicule,  selon  M.  «le 
Blaioville, 

f  46*  Ps^l^l'®  ornée.  Patella  ornata.  Dillw. 

p.  testd  ovatd,  depressâ,  longUudtnaUter  tenue  striatd,  albd^  oR- 
quando  vindeicente  radits  ttigro-fuseû  ^  subarticutaiu  omcuâp 
iatiu  margaritaced,  nigro^radiotâ  ^  maetdd  nigresoente ,  spatw 
fatd,  subulatd, 

Patella  mar^ffrifa«ea.  Chemn.Cooch.  t.ix.p.iSo.pl.  xo7.f.  19x4. 
igxS. 

Patella  ornata.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  loag.  n**  3o. 

Uabite  les  mers  de  la  MouveUe-Zélande.  Espèœ  très  élégante,  ova- 
laire,  à  sommet  poiutu  et  subceulral,  finement  striée,  quelque- 
fois blaitche,  a«sez  souvent  d*une  couleur  enfumée,  mais  toujours 
ornée  de  rayons  au  nombre  de  huit  ou  dix ,  d'un  bruunoirétre  un 
peu  yiolacc  et  formés  de  taches  articulées;  en  dedans  le  centre  est 
occupé  par  une  tache  d'un  brun  très  intense,  spatuliforme,  et  le 
reste  est  d^une  belle  nacre  argentée  quelquefois  jaunâtre,  sur  la- 
quelle paraissent  les  rayons  noirs  du  dehors.  Nous  connaissons  une 
variété  de  cette  espèce ,  qui  est  verdàtre. 

f  47*  P^l^l^  jaune-doré.  Patella  tramosenea.  Chemnitx. 

P^  testa  ovatdf  conicà,  cosiis  iaœquaUèut  a  vertiçt  deeurrtmtiSmt 
radUUdf  aurantio  fiuco  et  albo  edoratép  radimtd,  mtia  orgeHtt»" 
curind. 

Chemn. Conch.  t.  il. p.  179.  pi.  197.  f.  191a.  X9i3. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili.  Cette  espèce  est  l*nne  des  plo^ 
élégantes  du  genre  Patelle.  Elle  oflre  un  grand  nombre  de  variélc» 
parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  tricolores,  leurs  côtes  étant 
ornées  de  longues  fascies  rouges ,  brunes  et  jaunitres  ;  les  indivi- 
dus que  l'on  rencontre  le  plus  firéquemment  sont  jaunâtres  en  de« 
hors  et  ornés  de  taches  rayonnantes  brunes,  entre  les  côtes,  et 
s'anasioroosant  d'une  côte  à  l'antre  $  en  dedans  la  aacna  est  dMn 
janne-citrin  très  brillent  et  naeré,  quelquefins  octte  eottlesr  est 
pure,  aasex  aoatept  elle  est  ÎAtanooipMe  par  les  rayent  bcvi- 


'AOÎffAlie  do  cUmm»,  fut  m  vé^efant  «h  dedan»  par  iMuaspareDoe. 
Les  grands  individus  ont  |Mrès  dc^  d'eux  jtoiiecs  da  lougueur. 

"f  48«  Patelle  testudinale.  Patellatestudinalis,  Muller. 

p.  testa  ovatO'ohlongd,  eonicd,  fusco  et  alho  testeUulis  eoncatenaûi^ 
nitidUsimè  pictd^  tenue  striatd,  intiu  macula  spatulatd,  /used, 
margine  i/iteriore  albo  et  fusco  eleg€uUer  maculato» 

Lin.  Syst.  nal.  p.  xa6o. 

MuU.  Zool.  Dan.  Prodr,  p.  237. 

Fabr.'  Faun,  Grocnl.  p.  385. 

Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  4a6.  n»  aS. 

DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  io45.  u**  64. 

Habite  les  mers  du  nord  de  TEurope.  Coquille  oTale-oblongue ,  d« 
midtocre  graodaury  oroéa  s^r  un  fond  blancbàtva  d*aii  restau  élé* 
gant  d*ua  beaa  bran;  en  dedans  la  coquille  préaanlt)  une  tacha 
centrale,  spalu'iforotia,  et  les  bords  d^un  beau  bnui  sont  ornés  de 
gros  points  blancs  ;  dans  les  individus  bien  frais,  on  remarque  à 
la  surface  extérieure  un  graad  nombre  de  stries  iffà»  fines. 

i  /ig.  Patelle  de  Rejnaud;  Pàtella  ReynaudL  Desh. 

P,  testa  ^  ovatdj  tenui,  depressd^  radiatim  tenue  striatd  »  intfgrd  apieê 
ohtusdf  intUs  margaritaced ,  alhd^  extusfasciis  ndUmiièus  rubro 
m/lt  pictd;  striis  suhgmnulosû. 
Desb.  V07.  de  Bélang.  aux  lad.  ZooL  p«  4ii*  Q**  >•  pt  a.  f.  11.  x9« 
Habite  les  mers  de  l'Inde.  Coquille  ovale-obloogiie ,  déprimée,  qui 
nous  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  le  Patella  radiata  de 
ChemniU  (t.  xi.  pl«  197  f.  19x6. 19x7).  Mais  comoie  il  y  a  déjà 
une  Patelle  qui  porte  se  mî^.me  nom,  nous  aurions  été  obligé  d'en 
aboisir  une  autre  pour  Tespèce  qui  nous  occupe,  quand  même 
BOUS  aurions  reconnu  Tidentité  parfaite  entre  celle  de  Chemnitt 
et  la  ndirey  résultat  que  nous  n'avons  pu  obienir,  soit  en  nous  ser* 
vaut  des  figures,  soit  en  profilant  ds  la  description.  La  Patelle  de 
Beynand  estovale-oblongua»  déprimée;  son  sommet,  obi  us,  est 
un  peu  antérieur;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries  longi- 
tudinales, fines,  nombreuses  et  granuleuses  dans  la  plupart  des  in« 
dividus  ;  la  couleur  brun-rougeâtre  est  interrompue  par  neuf  otl 
dix  larges  sones  triangulaires,  rayonnantes,  d'unbkne-jaunAtre; 
en  dedans  le  centre  est  d'nn  blane-taftanr  opaque,  le  reste  présente 
les  deux  eonleitrs  dont  noua  venens  de  parler,  mais  beaucoup  plus 
éclatantes. 

•|-  5o*  Patelle  de  Huiler.  Patella  virginea.  Muller. 

p,  mU^minimà^  mbmU  Uméùfmou  mdêÊUd  pMuidd,fragiUf 
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ifvaid  comté  t  vêHicê  ai  margiitem  éiUmonm  mcnmêâmt^ 

llull.  Zool.  UtD.  I.  s.  p,  i3.  pL  IB.  f.  4  ^ 

Gmel.p.  371t.  n**  loo. 

Dortet.  Cat.  p.  Sy.  pi.  i4.  f.  il* 

DilIw.Cat.  t.  %,  p.  loSt,  n*  St. 

Habite  TOcéan  européen ,  la  Médîtemnée.  Petite  espèce  qui ,  p«r  « 
fonne,  a  quelque  analogie  avec  la  Paiêllapeiiueida;  elle  ett  BBinee^ 
fragile,  liste ,  conique ,  et  son  sommet  est  fortement  indiaè  da 
o6té  antérieur  ;  elle  est  d'une  couleur  rongea tre  pen  foncée  en  d^ 
dans  et  en  dehors»  et  de  ce  o6té  elle  est  ornée  de  petites  lignes  «ma 
larges  d'nn  bnm  très  pâle. 

t  Sx.  Patelle  flammée.  Patellaflammea.  GmeK 

p.  iettdmar^ntacea  oçato^ûiom^^  tenm^  fi^f^^  radiaiim  eattaté, 
cattii  oisoleiu^suBfraïuihsUf^'verdcesuikeeiUraii^  mttieè  mJlÊ99, 
Jiammuiis  fiucis,  maurom  indu  tstùtquê  pidé* 

Gmel.  p.  3716.  n*  latt. 

D'ArgenT.  Concli.  pi.  a.  f.  Q. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  344.  n*  8, 

FaT.  Gonch.  pi.  t.  f.  P  t. 

Mart.  Conch.  1. 1.  pi.  5.  f.  4a. 

Dillw.Car.  t.  a.  p.  1048.  n*  7a. 

Habite  l'Océan  de  l'Inde.  Belle  espèce  de  Pitelle  qui  t  quelque  «na- 
logie  avec  le  PaUlla  deaarata,  mais  qui  s'en. distingue  par  pla- 
neurs caractères  consUni.  Elle  est  ovale-blongue,  beaucoup  plus 
déprimée  que  l'espèce  que  nous  venons  de  mentionner  ;  son  son* 
met  est  porté  du  côté  antérieur,  où  il  s'incline;  les  c6tes  rayou* 
nantes  que  Ton  voit  &  l'extérieur  sont  étroites,  &  peine  saîllanto, 
et  souvent  subgranuleuses;  en  dehors,  la  coquille  est  d'nn  Uan^ 
grisâtre,  et  elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  deflammules  suivant 
assez  fréquemment  la  direction  des  c6tes  et  devenant  très  ondn- 
leuses  vers  le  somnset.  Gomme  la  coquille  est  mince  et  transparcolc^ 
ces  flammnies  paraissent  â  l'intérieur  d'un  brun  plus  éclatant  sn 
un  fond  de  nacre  argenté. 

f  5s*  Patelle  zonée.  PateUa  zonata.  Schvhf  et  Wagn. 

p,  Usid  conied,  eraud,  hitgiiudûioiiier  striaid,  dngulit  lotis,  de^^iis 
dreumdaià,  ruhro'/iucàpfirntgineo^ngulatdi  'verttceealiaio  mh' 
eemiraii;  aperiurd  lmpi^4Uip  dhido^mruletcfnte  s  marfine  mtegfo^ 
mtùê  iimbo  bnuuo  cmeto. 
\  ,         Schub.  et  WagUé  Suppl.  è  Cheoui.  p.  za5.  pi.  uaQ.  f.  40S6.  4o57. 

Habite Coquille  singulière  et  qui  diffère  assex  notablement  de  la 

plupart  des  autres  Pàtdks  :  alla  est  coniqnet  à  soBunat  sobcentnli 
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et  elle  semble  plutôt  cornée  que  calcaire;  loo  sommet  est  mamo 
lonné,  liste,  blanc,  et  le  reste  de  b  surCue  est  occupé,  par  de 
laides  zones  circulaires  d'un  bmn-ctair  ;  à  rintérieur,  la  coquille  est 
blancbe,  et  son  bord  est  formé  par  une  zone  d^un  brun  corné; 
rîmpression  mnscolaire  se  voit  difficilemeot,  et  elle  ne  nons  parait 
pas  avoir  la  forme  qu'elle  affecte  dans  les  autres  espèces. 

t  53.  Patelle  monopis.  Patella  monopis.  Gmel. 

P.  tesid  ovatâ,  deprtud^  eottU  majoribus,  anguUuif,  radiûtà;  margi-^ 
niàiu  dendcuiato-digitaiis;  indu  exituque/ùiCiHiigrieante,  pune* 
tieuiU  cœnUeis,  numerosis,  omatd, 

Gmel.  p.  3707.  B*  78. 

Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  453.  n*  3o. 

Mart  Goocb.  t.  x.  pi.  9  f.  80. 

Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  xoai.  n*  x6. 

Habite  rocéan  des  Grandes-Indes.  Belle  espèce  de  Patelle  ayant  de» 
rapporu,  d'un  côté  avec  le  Patella  granaiina  et  le  PattUa  oculus 
Elle  est  ovale-oblongue,  déprimée,  à  sommet  obtus  et  antérieur  j 
sa  surface  extérieure  offre  dix  i  douze  côtes  principales,  angu- 
leoses,  peu  saillantes,  entre  lesquelles  se  montrent  des  côtes  plus 
petites  ou  quelques  stries  :  ces  côtes,  creusées  en  dessous  en  gont- 
tierc,  se  prolongent  sur  les  bords  en  digitations  plus  ou  moins  Ion- 
goes,  selon  les  individus;  en  dedans ,  le  centre  présente  une  tacht 
spatuhforme  d'un  blanc-jaunâlre,  le  reste  eit  d'un  beau  brun 
œuleur  d'écaillé,  parsemé  en  dehors  d'un  assez  grand  nombre 
de  petits  pomis  bleus  et  passant  au  rouge  et  au  blanchâtre  vci-s  lo 
sommet. 

t  54.  Patelle  flexueuse.  PaUUaflexuosa.  Quoy. 

P.  testdmimmd.fra^Ui,  ofhîculaU.  angulatd,  acutd,  veHÎce  se. 
kaneUvaid,  marg'me/Uxuosd^  oholete  tiriaid,  aibiddfusco  puné^ 
UUa,  aptce  rosed,  subius  cœruUsctnU-Jomiçt  auramUieo 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Attr.  t.  3.  p.  344.  pi.  70.  f.  9-1;. 

Habite  les  mers  de  Vanikoro.  PeUte  coquaie  déprimée,  i  bord,  trtf 
.  muices,  submembranenx ,  flcxueux,  de  manière  i  .'adapter  aux 
irregulanlas  des  corps  sur  lesquels  l'animal  a  vécu.  Du  sommet 
qui  est  subcentral,  partent  cinq  grosse,  côtes  .triées  et  assez  1^' 
guheresjen  dehon,  celle  coquille  est  jaunâtre.  poînUllée  de  brun, 
en  dedans,  elle  est  d'un  blanchi eoâtre.  avec  quelques  macula- 
turcs  brunes;  1^  cw^tre  olfre  une  petite  tache  ^'an  J>eau  jaune 
orange.  ' 

Tojis  Vn.  35 
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i*  5S*  Patelle  ar||[çntée.  Patella  argentea^  Quoy. 

P.  îuià  Mvfi»  dtprtssUtseulà  ^  peUucidéf  wreteeni$f  inHu  argtn^ 
ùttdg  eostnUs  fusas  granosis  rttdimitièus;  vertict  oèêtiso  anticè 
in/UsBO. 

Quoy  et  Gcyn.  Voy.  à%  l'Astr.  f.  3.  p»  345.  pL  «70.  f.  i6. 17. 

Habite  !«•  ners  de  k  NouTeUe-ZelaBde.  Celle«i  «  égilemeot  des 
nipporti  «Tec  la  Patelle  rayonnante.  Elle  est  ovale  oblongge ,  dé^ 
primée  ;  aou  sommée  e$|  porté  en  avant,  et  il  donna  naîastnce  à  u^ 
grand  nombre  de  petites  céte^  é^roitesdistinctes  et  rayonnantes;  ces 
oôtes  sont  brunes  ou  ponctuées  de  brun  .  sur  un  foiKl  JaQuâlre  ou 
\erdAtre;  dans  les  interstices,  on  remarque  que.ques  stries  fine- 
ment granuleuses  ;  à  rinlérteurla  coqniUeest  nacrée ,  d*uu  blanc 
argenté,  jaunâtre  vers  le  sommet.  Cette  coquille  a  un  pea  plusd*an 
pouce  de  longueur. 

f  56.  Patelle  à  neuf  vsijoiïs.  Patefh  notfemrndiaf a.  Quoy» 

P,  ttstâovali^peUucidd^  Je/9rcs4luscu/df  tenuissimè  radiatim  siriatâ f 
graauiûsd,  eœruleo  virescente^  novfm  radiis  fuscis  lotis  ornatâ^ 
intùs  çœnilcà  ;  fornice  rubente, 

Quoy  et  Gayro.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  346*  p\  7*  f*  33.  a3. 

Uabite  à  l'Ile  de  France.  Nous  rapportous  textuellemefit  ce  que 
dit  M.  Quoy  de  cet(e  petite  coquiiiii,  parce  que  iiuiis  u'avons  pas 
eu  occasion  de  l'examiaer;  elle  est  ovalaire ,  dc(;rimée,  marquée 
de  stries  fines  un  peu  granuleuses  ;  son  sommet, obtus, est  porte  en 
avant;  elle  est  d'un  bieu-veidàtre  couvert  de  ueuf  baudes  rayon* 
nantes,  larges  et  triangulaires,  de  couleur  brune,  que  Ton  voit  en 
dedans,  parce  que  le  lest  est  translucide;  à  Tiulcrieur  elle  est  bleuâ- 
tre et  nacrée,  et  le  centre  est  rouge&lre. 

+  57.  Patelle  stellulaire.  Patella  stellularia,  Q»oy. 

P,  testa  ovali ,  depressiusculà ,  paululum  radiatd,  gra/iiusculd ,  m- 
benteî  radiis  Mis  ad  epicem  notatà^  etut  duabus  linàs  tdbis  ad 
jposteriorem,  apertttré  albâ,  (Quoy.) 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  347.  pU  70.  f.  18.  ao. 
▼ar.  F.  «4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouveille-^élande.  Cette  coquille  a  des  rap- 
ports avec  la  Patelle  rayonnante.  Elle  est  ovale-oblongue ,  tris  dé- 
primée, ayant  le  sommet  excentrique  et  incliné  antérieurement; 
de  ce  sommet ,  partent  en  rayonnant ,  un  assez  grand  nombre  de 
petites  c^les  distantes,  légèrement  ondulées  et  quelquefois gra- 
nulcustii;  en  dehors,  la  foquilleest  d'une  couleur  d*nn  bma-fun- 
geàtre,  et  sou  sommet ^st  constamment  occupé  par  une  étoile 


blaDche  à  huit  ou  dix  rayons  ;  en  dedans  elle  est  d'une  belle  nacre 
argentée,  et  ornée  vân  Iib  ttfllre  d%we  pelke  tache  brune.  KUe.cst 
longue  d'un  pouce  environ. 


Oa  connaissait   déjà  dans  les    collections  plumttrs 
coquilles  appartenant  au  notivean  genre  nommé  PàteKoîde 
par  MAI.   QiK>y  et  &ajniard.  Il  n'est  point  étonnant 
qu'elles  soient  restées  eonfeadues  parmi  les  PateJies  ,  car 
elles  en  offrent  exactement  tofis  les  caractères  :  il  fvA\sit 
▼oir  ranimai  pour  se  conraincre  que  le  nouveau  genre 
est  nécessaire  et  qu'il  repose  en  effet  sur  un  caractère  itnpor-^ 
tant  de  lorganisatk».  Les  Patelles,  comme  nons  Favons 
v^  précédemment ,  ont  les  braoekies  en  lameHes  autour 
du  pied;  les  Patelloïdes,  au  contraire,  ont  une  branchie 
pectinée,  en  forme  de  pinmule,  sortant  à  droite  du  sac 
cervical^  et  elles  n'ont  jamais  tes  lamelles  autour  du  pied. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  genre ,  c'est  que 
l'animal  parfaitement  symétrique,  à  Texception  de  l'or- 
gane branchiale,  porte  une  coquille  non  moins  régulière 
et  symétrique  que  celles  des  Patelles.  Ceci  fait  exception 
à  ce  principe  posé  par  M.  êe  Blainville  que  la  coquille 
étant  essentiellement  protectriee  de  l'organe  de  la  res* 
piratiou,  elle  en  représente  nécessairement  les  diverses 
modifications^  Il  est  certain  que  cela  est  ainsi  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas ,  et  cette  exception ,  que  nous 
signalons,  empêchera  sans  doute  les  zoologistes  de  donner 
à  la  règle  plus  de  valeur  qu'elle  n'en  a  réellement.  Le  geni^e 
des  Patelloides  n'est  pas  la  seule  exception  que  nous 
pourrions  citer ,  car  il  paraît  que  celui  nommé  Tylodine 
par  M.  Rafinesque  serait  dans  le  même  cas  ,*  mais  ee  genre, 
malgré  la  description  d'une  espèce  nouvelle  donnée  par 
M.    Joannis,  a   encore  besoin^  d'être  revu  avant  d'être 
définitivement  adop^.  Le  genre  Patelloïde  est  caractérisé 
de  la  manière  suivante  par  MM.,  Qnoy  et  Gaymard. 

35. 
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{«coqvilk  «Brt  ovale,  ofaiwiéi,  réptKèropeQt  eoBÎqoe,  à  snonei 
Mbcenind,  o&aal  im  acMK  gnuid  otobl^de  rines  ittct etrayM» 
Hantes;  elle  est  jaanâtre  ou  d*un  vert  peu  foncé,  et  cowarliie 
larges  rayons  bruns  ou  roogeAtres;  en  dedans,  elle  est  nkallif^ 
et  son  bord  «st  bmo. 

4.  Patettoîde  septiforme.  Patelloida  septiformis»  Quoy, 

p.  testd^ovaii,  convexâ^  tenuissimè  îongitrorsum  strîatà,  viridi  aut  alho 
tesstUatd,  lineis  ftucis  radioMtUmt  ornatd  ,  tntus  cœruUd  vel  ùlU" 
dà ,  fusco'lineoiaîà, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAst  t.  3.  p.  3^9.  pi.  71.  f.  43. 44. 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Boi-Geoi^ges.  M.  Qtwy 
lui  a  donné  ce  nom,  parce  que,  par  sa  coloration ,  elle  ressemble 
aux  Naviceiles  nommées  Seplaires  par  quelques  auteurs  ;  elle  est 
ovale,  obiongue,  striée  longitndinalemeat  ;  son  sominet  est  sab- 
oentral,  assez  élevé,  et,  outre  le  réseau  de  taches  qui  courre  la 
coquille^,  elle  est  ornée  de  rajons  blaocbAtres  qui  desœadent  du 
sommet' à  la  base* 

5,  Palelloïde  écaiUeuse.  PutMoida  squamosa.  Quoy. 

'    p.  Uftâ  oréicalari,  subpianâ  ^fragiU  ,  longUudinatiter  tenuunmi 
striatdf  nreoHs  vindtbns  et  futdt  pictd^  intès  cœruleà^  margin* 
mgricante, 
Quoy  el  Gaym.  Yoy.  de  TAsL  t  3.  p.  36o.  pL  71. 1  SB-S9. 

Habile  à  Tlle  de  France. 

L*animal  est  dtm  jaune  peu  foncé;  son  manteau  est  frangé,  et  sur 
le  bord  interne  de  son  muscle  d*altache ,  se  voit  une  ligne  d^un 
noir  foncé  ;  la  coquille  est  régulièrement  ovalaire  ;  elle  est  aplatie, 
et  son  sommet  est  près  du  bord  antérieur;  sa  surface  est  couverte 
de  fines  stries  longitudinales,  et  ornée  de  petites  aréoles  vcrdiires 
dont  le  réseau  est  bruu,  bien  régulier,  et  semblables  à  de  petites 
écailles  allongées.  Cette  coloration  a  de  la  ressemblance  avec  celle 
de  certaines  Nérilîues. 

6.  Pateliûïde  cabochon.  Patelloida  pifeopsis.  Quoy. 

p.  ttstd  ùvaiû^anvexd^  tmumMÔmà  lamgitmd'maliUr  striaté^  t^gn' 
cante,  atbido-pundulatd  mU  ntieulatd,  indu  caruUseenie^  mar» 
gine  nigrd;  nfertice  netavopropè  marginem, 

<2iioj  et  Gaym.  Yoy.  de  fAst.  t.  3.  p.  3  59.  pi.  71.  f.  9  5 -9  7. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  à  la  Baie-des-Iles. 

Goile-ci  est  ovale,  obiongue  et  comparable,  pour  sa  forme  et  la 
position  de  son  crodiet,  an  fateUa  cpnbuîaris;  sa  sor&cè  esté» 
heure  offre  un  pèlit  nombre  de  stries  rayonnantes,  «l  «Ue  est  oc^ 
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née  de  ladies  en  gros  résean  jauoiCre  sor  un  fond  brun  en  dedans; 
]e  sommet  est  d'an  bean-broi^  marron  ;  le  pourtour  est  bleu&tre  et 
le  bord  est  Doîrfttre.  ' 

j.  Paitelloîde  allongée.  Patelloida  elongata.  Quoy. 

P^  Uitd  aujsrmtf,  OMio<lùngtU4 ,  fragUk  tt  peUucidé,  Mtheonpexd, 
hfi,  itimcêat^  iiaeis  titknén*  Jomgitudtnalihus  reticuUuit  cmatàg 
apêrturd  alàâ  ;  ^ertiee  ad  margioMm, 

Quoj  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  358.  pi.  7r.  f.  xa-i4. 

Babileao  port  du  Roi-Georges,  à  la  Nouvelle-HoHandé.  Petite  espèce 
OYale-obloDgne,  asaez  étroite,  li^sey  un  peu  bombée  et  ayant  le 
sommet  incliné  antérieurement;  elle  est  mince,  fragile,  d'un  janne- 
verdâtre  et  rayée  en  long  de  lignes  d*»n  brun-rouge;  le  dedans  est 
Uaochàtre,  et  le  bord  est  orné  de  points  bruns  qui  correspondent 
aux  lignes  de  Teitérienr. 

8.  Patelloîde  stellaire.  Patelloida  stejlaris,  Quoy. 

P,  testa  angulatâ^  crassd,  pUuimicottatd,  longUudinalitêr  têmdssimk 
Striatd^  aïhicante,  punctU  fuscis  cîrciandatd  ;  fornice  temper  suh^ 
ruhro  puneiuiato. 

Quoy  et  Gaym.  Toy  de  VÀstr.  t.  3.  p.  356.  pK  7 1.  f.  t-4. 

Habite  les  mers  de  la  NooTell^Hol lande.  On  confond  habituellement 
cette  espèce  avec  la  Patelia  saccaritM  de  Linné.  Il  est  évident, 
comme  Ta  très  bien  reconnu  M.  Quoy,  qu'il  y  a  deux  espèces 
dont  la  surface  est  divisée  régulièrement  par  sept  c6tes  :  Tune 
d'elles,  le  Saccarina^  a  les  côtes  anguleuse?  et  presque  tranchantes; 
celle-ci  les  a  obtuses  et  plus  prolongées  sur  les  bords;  à  Tinté* 
rieur,  la  PaieSa  saeearitta  a  une  tache  d'un  brun  plus  ou  moins 
Ibncé  au  centre,  tandis  que  celle-ci  est  garnie  d'un  enduit  sob- 
TÎtreui  sur  lequel  un  grand  nombre  de  points  bruns  sont  parsemés 
irrégnIièremenU 

9^  Palelloide  en  cône*  Patelloida  cpnoidea*  Qiioj. 

P,  testa  ovatdt  areuatd^  vatde  conicd ,  apice  oitusd,  rotundd  dnéreS" 
cente,  intia  corneo-Jused  ^  marginê  maculatâ. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  355.  pi.  7  s.  f.  5-7. 

Habite  le  port  du  Roi-Oeorges.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  a  été 
recueilli  par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Ne  l'ayant  pas  sous  les  yeux» 
nous^ rapportons  ici  textuellement  la  courte  description  qu'ils  en 
donnent  :  ««  Espèce  singulièrement  élevée  en  cône  comme  un  étei- 
t  gnoir  ;  ova^aire,  arquée,  obtuse  et  arrondie  au  sommet,  et  telle» 
•  ment  souillée  qn^on  ne  peut  au  juste  dire  quelle  est  sa  vraie  coo- 
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•  leur,  qui  parait  grisâtre,  atecdet  lignes  longitadimles  bniocs. 

•  que  1  on  ne  voit  p!u!i  que  sur  les  bords  et  en  dedans,  m 

10.  Patelloïde  flammée.  Patelloida  flammea^  Quoy* 

p.  testd  miiùmd ,  ovalo-conîcd  ^  teauiuimè  longUrorsum  ttnatâf  UUe£^ 

fiucoflammed  aitt  retictdatd, 
Quoy  et  Gaym.  Yo)'.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  354.  pi.  7?.  f  i5*«4« 
Habite  en  abondance  dans  les  mers  de  Van-Diemen  et  sur  les  boRk 
de  rile  de  Cuam.  L'anrmal  est  d'un  jauna  peu  foneé  ;  ses  lentaenks 
sont  grêles  et  allongées,  et  son  manteau  finement  frangé  sur  le  boni 
est  orné  de  pstilet  tacbes  d*un  beau  brun.  La  coquille  est  ovale- 
oblongue  et  très  Tariable  par  sa  forme  et  ses  couleurs  ;  son  sommet 
est  subcentral ,  quelquefois  incliné  en  avant;  la  surface  eitérieure 
est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines;  sur  une  fond  jannitre, 
elle  est  parcourue  de  flammules  brunes,  étroites,  que  Tonaper» 
çoit  aussi  bien  en  dedans  qu'en  dehors.  D'autres  individus  sont 
brunâtres  ou  blancnâtres ,  mais  toujours  reconuaissables  aux  flam- 
mules dont  ils  sont  ornés. 

ir*  Patelloïde  striée.  Patelloida  striata.  Quoy. 

P,  testa  orbîcutari,  coiipexd^  tenuissimè  striatd,  fucescente  velnîgrit 

subtus  cœruled  fiisco  marffinaidf  apice  obtuso, 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  353.  pi.  7 1.  f.  8-x  <• 
Habite  la  mer  de  Tiie  Célèbes.  L'animal ,  d'après  M.  Quoy,  est  d'un 
vert  glauque;  ses  tentacules  sont  longs  et  pointus,  d'un  brunclair, 
et  le  manteau  est  orué  sur  tout  le  contour  de  cirrhes  tentacnlaircs 
bifurques.  La  coquille  est  ovale-obronde ,  à  sommet  antérieur  et 
subceulral;  elle  est  brune  en  dehors,  finement  striée,  quelquefois 
ornée  de  taches  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  réseau  ;  en  dedans,  le 
centre  est  brunâtre;  le  pourtour  est  d'un  blanc-bleuâtre  pins  ou 
moins  foncé,  cl  le  bord ,  mince  cl  tranchant ,  est  brun* 

12.  Patelloïde  fragile.  PatelloidafragUis.  Quoy. 

P.  testé  mcmpranaced  f  peUueM^  opatd,  pland^  levi  etwriéU,  «*- 
mtfis  subconcentricis  fuscU  ornatd  ^  intits  smaragjîmd  ;  mar^nt 
fuico, 

Cbemn.  Tab,  197.  f.  igir .' 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  35i.  pi.  71.  f.  a8-3o. 

Sow.  Geucra  of  slielU.  Patella.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  sous  les  pierres.  L'animal 
est  communément  d'uu  jaune  d'orpin  clair  ,  et  ses  tentacules 
sont  noirs;  la  coquille  tst  o^alaire,  régulière,  très  mince,  et 
très  dépi  'mée,  subconiée  cl  irausparente  ;  sou  sommet  est  très  sur- 
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halaé  et  très  rapproché  du  bord  antérlear.  Exammée  à  nn  gros- 
sissement convenable  »  on  voit ,  sur  la  surface ,  un  grand  nombre 
destries  fines  et  rayonnantes;  ces  stries  sont  légèrement  ondu- 
leuseé'et  dbparaisaent  vers  le  sommet ,  qui  est  tout-a-fait  lisse  ;  !â 
coquiUe  est  ornée  de  petites  xoiies  concentriques  d'un  bron-vert , 
sur  u^  fond  bnuAtre;  en  dedans»  ses  bords  sont  ornés  de  larges* 
zones  Tcrtes. 


Le  genre  Siphonaire  a  été  établi  par  M*  Sowerby,  dans 
son  Gênera  des  coquilles.  Ce  genre ,  avant  cette  époqae , 
était  confondu  parmi  les  Patelles  et  Adansou ,  lui-même 
qui  en  connut  une  espèce  qu'il  désigna  sous  le  nom  de 
Mouret,  le  laissa  dans  son  genre  Lepas,  représentant 
exactement  les  Patelles  de  Linné.  L  animal  de  ce  genre 
<2urieux  était  resté  inconnu  jusque  dans  ces  derniers  temps 
où  MM.  Quoj  et  Gaymard  en  donnèrent  une  bonne  des- 
cription,  dans  la  Zoologie  du  voyage  de  V Astrolabe,  Avant 
ceb ,  M.  de  Blainville  avait  trouvé  dans  les  planches  du 
grand  ouvrage  d'Egypte,  la  figure  d'un  animal  des  Sipbo- 
naires^  mais  comme  elle  n*est  point  accompagnée  de 
description,  elle  avait  échappé  à  la  plupart  des  naturalistes. 
Frappé  depuis  long-temps  de  la  non-symétrie  des  coquilles 
appartenant  au  genre  Siphonaire  y  et  ayant  remarqué  les 
caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des  Patelles , 
nous  avions  formé,  dès  iSaS^  dans  notre  collection,  un 
petit  groupe  particulier  pour  ces  espèces.  Depuis  que  le 
genre  qui  nous  occupe  a  été  caractérisé  d'une  manière 
complète  par  M.  de  Blainville,  il  a  été  généralement  adopté; 
mais  on  est  resté  long-temps  incertain  sur  la  place  quil 
devait  occuper  dans  la  série.Voici  les  caractères  génériques 
tels  que  les  a  rectifiés  M.  de  Blainville  à  l'article  Siphonaire 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 


(Siphonaria.) 

Corps  subcirculaire I  conique,  plus  ou  moins  déprimé,, 
tête  subdivisée  en  deux  lobes  égaux  ,  sans  tentacules  ni 
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yeux  évidens;  bords  da  manteau  crénelés  et  dépassant  un 
pied  subcirculaire ,  comme  dan3  les  Patelles  ;  cavité 
liranchiale  transverse  î  cantenant  une  branchie  pectinée 
également  transverse,  ouverte  un  peu  avant  le  milieu  du 
côté  droit,  et  pourvue  à  son  ouverture  d^un  lobe  charnu 
de  forme  carrée,  situé  dans  le  sinus  entre  le  msinteau  et  le 
pied;  muscle  rétracteur  du  pied  divisé  en  deux  parties, 
une  beaucoup  plus  grande,  postérieure,  en  fer-à*cheval; 
lawtre  très  petite  à  droite  et  en  avant  de  Torifice 
faranchial. 

Coquille  non  symétrique,  patelloîde,  elliptique  ousub* 
iirbicalaire ,  à  sommet  bien  marqué,  un  peu  sénestre  et 
postérieur;  une  espèce  de  canal  ou  de  gouttière  sur  le  côté 
.droit,  ^endu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élevée 
et  le  bord  plus  saillant;  l'impression  musculaire  divisée 
joomme  le  muscle  qu'elle  représente. 

!N  ayant  pas  eu  à  notre  disposition  un  animal  des  Sipfao- 
inûrefi,.pour  en  faire  la  dissection,  nous  pensons  que  les 
aaiuralistes  trouveront  ici  avec  plaisir,  ce  que  H.  Quoy 
dit,  dans  l'ouvrage  cité  ci- dessus,  sur  ce  genre  inté- 
lieasant. 

«  Le  chaperon  céphaiique  est  fort  large,  divisé  en  deux 
m.  lobes  égaux,  arrondis ,  pourvus  en  dessus  d'yeUxsessiles, 
m  sans  apparence  de  tentacules;  la  bouche  est  en  dessons, 
e  lé  pied  est  ovalaire  et  séparé  de  la  tête  par  pn  sillon 
m:  teansverse.  De  son  contour  l'animal  laisse  suinter  à 
•.volonté  une  humeur  visqueuse  et  blanchâ^e,  il  est 
»  débordé  par  un  manteau  à  bord  continu ,  mais  se 
«»  dédoublant  à  droite  et  présentant  une  languette  qui 
•-  te  velève en  forme  de  soupape  pour  clore  louverture 
c  commune  de  la  respiration  et  de  la  dépuration  ;  un  peu 

•  en  avant  est  celle  de  l'organe  femelle,  et  au  côté  droit 
m  de  la  tête  se  trouve  celle  du  mâle,  à  l' endroit  où  serait 
«  le  tentacule,  s'il,  en  existait.  Ces  deux  trous  sont  très 

*  difficiles  à  voir. 
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«  Im  ooqmUc  enkvt^e^  voici  ce  qn*on  aperçoit  :  oïl 
«MiMsIe  d*atucbe  en  fer-sHchefal  qui  n  est  interrompu 
4^e  dans  un  petit  espaee  à  droite  à  Fendroit  do  siphoo; 
un  manteau  très  minoeqoi  hnsse  Toirune  assez  grande 
braoohte  transversale ,  on  peo  en  S;  à  sa  terminaison  à 
igaoche,  à  toucher  le  muscle  circulaire,  est  le   cœur 
entouré  d'un  organe  de  viseosité;  plus  en  arrière  le 
xectuBi  appuyé  sur  Tutéros;  la  caritë  branchiale  est 
kngue  transversalemeiit ,  mais  fort  peu  large  d'arrière 
0B  avant.  Son  ouverture  est  ronde. 
-■  La  masse  buccale  est  grosse,arrondie,  bilobée,poqrvue 
en  arrière  d*une  petite  vessie,  comme  dans  le  limaçon  f 
et  d'un  ruban  lingual  à  dentlcules  transverses;  deox 
glandes  salivaires  asses  considérables  viennent  s'ouvrir 
dans  l'œsophage.    L'estomac   qui    lui    fait    suite  s'en 
distingue  peu;  Tintestin  fait  une  circonvolution  dans  le 
foie,  et  se  porte  aussitôt  a  droite:  le  rectum,  qui  est 
.eonjours  pins  rétréci,  ce  qui  est  contraire  à  ce  qui  a  lieu 
dans  la  plupart  des  Mollusques,  côtoie  la  bfanchie,  et 
vient  s'ouvrir  sur  le  limbe  même  de  la  languette  pulmo- 
naire. Le  foie  a  au  moins  quatre  lobes  assez  difficiles  à 
isoler^  et  qui  embrassent  en  partie  l'intestin* 
«  Tout-à*fait  en  arrière  et  un  peu  à  droite  ^  l'ovaire  est 
acculé  à  un  des  lobes  du  foie;  son  oviducte  tortillé  se 
porte  sous  l'utérus,  qui  a  la  forme  d'une  oomemuse,  dont 
le  col  s'ouvre  un  peu  en  avant  de  la  soupape  branchialCi 
Sur  ce  viscère,  un  peu  contourné  sur  lui-même,  est 
appliqué  le  canal  de  la  vessie  propre  à  plusieurs  MoHns- 
ques  pulmonés  et  dont  on  ignore  l'usage*  Nous  croyons 
que  s(Hi  ouverture  se  confond  avec  celle  de  l'utérus. 
«  Au-dessus  des  viscères  digestifs  et  près  de  la  tête  est^  ^ 
le  testicule ,  en  masse  arrondie ,  à  lon|[  conduit  dé£érenty 
replié  sur  lui-même,  communiquant  avec  un  asses  long 
pénis  recourbé  en  crochet ,  ayant  un  muscle  rétractiettr 
ea  «liant  sortir  au  cAlé  du  lobe  droit  de  la  tête;  f  organe 


556 


HISTOIRE   DES   MOLLVSQVES. 


excitateur  ne  nous  a  pas  paru  exister  dans  toutes  les 
espèces,  ou  du  moins  il  était  si  petit,  que  nous  n'avons 
pu  le  reconnaître  au  milieu  de  cette  masse  de  viscères 
entassés  les  uns  sur  les  autres. 

41  Le  cerveau^  placé  en  arrière  de  l'œsophage,  est  formé 
de  deux  ganglions  très  distans ,  réunis  par  un  cordon 
supérieur;  Tinférieur,  complétant  le  cercle  nous  a 
échappé,  il  en  part  une  foule  de  cordons  pour  la  tête; 
deux  entre  autres,  très  distincts,  vont  aux  yeux;  d*autres 
se  portent  en  arrière  pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc. 
C'est  la  Siphonaire  de  Diémen  qui  a  fourni  la  plus 
grande  partie  des  détails  dans  lesquels  nous  venons 
d*entrer.  » 

ESPÈCES. 


I.  Siphonaire  élégante.  Sipkonarîa  concinna.  Sow. 

s,  testa  pateUlformi ,  eomed  altquanda  dèpressd  hngîtudînaUter  eat* 
tatd  :  eostU  simpiieihtu,  angustU  alhis,  vet  g^riseis;  interstitus  m- 
grîeantibus;  margine  dcntato,  linéis  radiatui6ui  altematUn  aWit  et 
nigris  picto. 

Sow.  Gênera  of  shells,  Siphonaria.  f.  t.  i. 

Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t  3.  p.  954.  n<^  r. 

Habite  les  mers  du  Chili.  Coquille  paielliforme,  phis  ou  moins  dé- 
primée, ovale,  à  sommet  obtus  et  subcentral;  les  côtes  qni  en  par- 
tent sont  assez  nombreuses,  étroites,  peu  saillantes,  simples,  blan- 
ches, ou  d*un  blanc-grisdtre;  les  intersiices  sont  d'un  brun-noi- 
rAtre;  à  Tintérieur,  la  coquille  est  brunâtre  ou  grlsAtre,  et  son 
bord  offre  une  zone  assez  large  de  linêoles  alternativement  blan» 
ches  et  d*un  brun  foncé. 

a.  Siphonaire  radiée.  Siphonariçt,  radieUa.  De  Blainv. 

s,  testa  oçato^uhcirculart,  costis  aqualîhut  apprtssis^  eon9exis,  m* 
diantibtis  ornatd;  apice  o&tuso,  subcentroU^  interstitiis  fiucii  stm^ 
pUcibtts  ;  intm  ftiscdt  marginlbusaibis^  lînels  fuscU,  radiantibtUp 
omatU. 

Blainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  49*  p*  394. 

Malac.  pi.  de  prtnc.  a.  f,  4* 

fiabile Coquille  ovale -obroude,  très  déprimée,  à  sommet  snb* 

central  et  obtus;  les  côtes  qui  en  partent,  au  nombre  de  dîx-liait 
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OU  vÎDgt,  sont  grosses,  aplaties,  blanches,  et  leurs  interstices  sont 
tantôt  simples  et  tantôt  finement  striées  ;  en  dedans ,  la  coquille  est 
brune,  et  son  bord,  profondément  dentelé,  est  blanc,  orné  de 
linéoles  brunes*  correspondaut  aui  iulervatles  des  côtes;  Tune  des 
côtes,  placée  sur  le  côté ,  est  du  double  des  autres  et  indique  la 
position  du  siphon. 

3.  Siphonaire  exiguë.  Siphonaria  exigua,  Sow. 

S»  testa  ovatdf  conicd,  apîce  tubcentrali  acuto  ;  costts  majoribusg 
albis,  radiantibus^  alteris  mîaoribus/usco-punctîculatu^  intîtsfuscdt 
marffînibus  atbis,  fuseo  radiatts^ 

Sow.  Gênera  of  shells.  Sîphonartû^  f.  4. 

Blainv.  Dict,  Se.  nat  t.  49.  p.  195. 

Habite  le  port  Frasiin  (Lesson).  Petite  coquille  conique ,  pointue, 
OTale-oblongue;  son  sommet  subceotral  donne  naissance  k  huit  ou 
dix  grosses  côtes  blanches,  convexes ,  dont  Tune  sur  le  côté  droit, 
plus  large  et  plus  saillante,  est  bifide  dans  toute  son  étendue; 
entre  ces  côtes,  on  en  Toit  d*autres  n*atteignant  pas  le  sommet*, 
beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées,  irrégulièrement  ponc- 
tuées de  rouge-brun;  en  dedans,  !e  fond  de  la  coquille  est  d*un  brun 
foncé;  son  bord  est  blanc  et  orné  de  linéoles  bhines  partant 
du  fond ,  bifurquées  &  leur  extrémité. 

4»  Siphonaire  siphon.  Siphonaria  sipho^  Sow. 

S,  testa  pateltiformî,  ovato*rotundà,  radiatîm  costatd  :  costis  inœqua* 
lihuSy  altemiSf  minoribus,  *vertiee  subeenttail,  acuto  costts  duabus 
tkRticiâ  in  margine  productionbtts, 

Sow.  Gênera  of  shells,  Siphonaria^  t  t. 

Desh.  Éucycl.  mélh.  vers.  f.  3.  p.  9 54.  n'*  a. 

Habite  les  mers  du  Pérou?  (k>quille  palelltforme ,  a  sommet  pointu 
cl  subœutral;  les  côtes  sont  inégales;  quatorze  à  dix -huit, 
plus  grosses  et  saillantes,  convexes,  sont  assez  écartées  pour  que 
deux  ou  trois  autres  plus  fines,  et  n*atteignant  pas  le  sommet , 
puissent  s*y  placer  :  Tune  de  ces  côtes ,  antérieure  et  &  droite,  est 
bifurquée,  saillante  sur  le  bord,  en  forme  de  languette,  et  in- 
dique la  position  du  siphon;  en  dedans ,  la  coquille  est  brune  sur 
le  fond  et  blanche  sur  les  bords  ;  en  dehors ,  les  côtes  sont  blan- 
dies ,  et  les  interstices  sont  ponctués  de  brun.  Dans  certains  indi- 
vidus ,  CCS  ponctuations  forment  des  zones  transverses. 

5.  Siphonaire  plîssée.  Siphonaria  plicata,  Quoj. 

S.  testa  ovaio-orbiculatà ,  soiidd,  piicatd  ^  eonico-^umidd ,  albicanti , 
apiceacutd,  tenuîssimè  striatd  ;  margîne  integ[0,  undtdato^  iatiis 
aibido,  rubicundulo  f  striato;  fornice  subrubro. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  ViUir.  t.  3.  p.  34^.  pL  a5.  L  a6.  «7. 

Habite  THe  de  ToTjf;nUiben  ,  an  village  de  Bifo.  Petite  espèce  ovj 
obIcin;:ue,  qtK>i<inffois  arrondie,  conique,  convexe,  dont  le 
mft  siîbf entrât  est  nu  pcii  incliné  en  arrière.  Les  petites  côtes  dont 
ellee?t  ornée  en  dehors  sont  fines  et  égales;  elles  sont  d*nn  bbnc* 
bknâlre,  tt  son  sommet  est  rongefttre;  en  dedans,  elle  est  d*aii 
btanc  corné,  et  les  iiilervalles  dçs  cétes  y  apparaissent  sons  forme 
de  stries  rongeât res  i-approchées  deux  Ji  deoK.L'iBipteaBioB  ma»- 
culaire  est  fauve;  ranimai  est  blanchâtre. 

6«  Slplionaîre  aplatie.  Siphonaria  plana,  Quoy. 

s.  testdopaliy  scahrd^  frogW,  pland,  nigro  4ubrubro  striaÊà  ;  apice 
mediano;  margine  întiis  fusco  albo  lineolato, 

Quuy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr,  t.  a.  p.  345.  pi.  a5.  f.  ai*  as. 

Habile  tes  mers  de  l'Ile -dc^France.  Cette  coquille  est  ovalenibloa- 
gnf%  1res  aplatie,  à  sommet  obtus,  et  on  le  voit  sensiblement  in- 
ciinê  à  gauche  diius  les  individus  bien  conservés;  la  surface  exté- 
rieure présente  un  graud  nombre  de  càlea  blanchâtres,  anga- 
leu^i's,  dont  Tune,  latérale,  plus  saillante  et  biGde,  indique  la 
pn<vition  du  sîpbon.  tc^  iniervalles  des  cotes  sont  d'un  brun  foncé; 
lc:>  b:)rds  sont  profondément  dentelés  ;  i  l'intcrieur,  la  coquille  est 
brune  ;  elle  est  blanchâtre  vers  les  bords,  et  les  côtes  sont  indiquées 
par  des  liuéoles  blanches. 

7.  Siphonaire  léXdLnddXSQ,  Sîphonaria  zelandica.Qjioj. 

S.  /esta  oçato^orèicuiatd  f  plana,  crmste  $iHatàp4ÈlM€<Mt€,  fusco  punc" 
tatd;  apice  obtuso  suimediancf  margiita  itUÙs  albo  bntneo  pimc^ 
tato  s  fomice  luteolo, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.'t.  9.  p.  344*  pk  aS.  f.  17*  s  S. 

Habile  les  mers  de  Ui  NouveUe-Zéiaadeu  GoquilW  ovate-obronde , 
ayant  que  que  ressemblance  avee  la  Siphonaire  et  IHémen.  Son 
sommet  est  subcentia',  un  peu  inetliié  à  gauche;  U  en  part,  en 
rayounant,  dii-buil  k  vingt  côics  arrondies,  écartées,  blancliâ* 
très,  et  duot  les  intervalles  (ont  d*(in  brun  plus  ou  moins  foncé, 
selou  les  individus;  à  rint^^rieur,  le  fond  de  la  coquille*  est  d'un 
blauc-jaunâtre ,  avec  quelques  m]ai;)es  brunâtres;  les  i)ords,  ère* 
iielés  par  la  saillie  des  côtes^sont  orné»  de  lignes  rayuaoan les,  alter- 
oalivcment  blanches  et  brunes. 

8*  Siphonaire  de  Guam.  Stphonana  Guamensis.  Quoy. 

s,  testd  minime,  ovato-oBiongd,  oblique  conicd,  albo  et  nigro  radiatd; 
costis  eequttFthutj  apke  acutd^  recunâ;  intùi  rineolata;  fornict 
nigro. 
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Qooy  et  Gayni.  Yoy.  de  TAslr.  t.  a.  p.  343.  pi.  a5,  f.  i5, 16. 

BaLîie  les  mers  de  Tile  de  Guanu  Uanimal  est  de  couleur  grisàlref 
la  coquille  est  petite,  iniuce,  déprimée,  à  sommet  pointu  et 
postérieur,  ce  qui  lui  donne  la  forme  de  certains  cabocbons;  les 
c6ti;s  sout  entières,  Goes,  rayonuantes,  et  les  iutervalles  qui  les 
séparent  sout  d'un  bruo-noirâire;  à  Tintérieur,  la  coquille  est 
d*un  brun-chocolat,  et  sou  bord  est  alternativement  liuéolé  de 
blanc  et  de  noir. 

9,  SipboDaire  ponctuée..  Sipkonaria  punctata*  Quoy. 

s,  testa  mimmd,  ohtongo-ovatd,  convexo-contcd,  tenuîter  strlatâ^ 
ùlbo,  bruneo pnnctatd ;  vertice'&jéenlrali  acuto;  margine  subinie* 
gro;  inths  ùlbo,  fornice  fusco, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Asl.  t.. 2.  p.  34i.  pi.  i5.  f.-  i3.'i4. 

Habite  les  mers  de  nie-dc-France. 

Il  pourrait  se  faire,  comme  le  ^/cusc  M.  Quoy,  que  celte  espèce  ait 
été  ntablie  nvec  de  jeuucs  indiridus;  mais  comme  elle  offre  queU 
ques  caractères  particnliers,  il  n'est  pas  inutile  de  la  eigiialcr  à 
ratlenliou  des  naturalistes.  Elle  est  ovale,  oblongue, conique,  à 
sommet  pointu  et  incliné  postérieurement;  elle  montre,  à  Texte- 
rieur,  un  assvz  grand  nombre  de  côtes  arrondies,  légèrement  on-* 
dulcuses,  et  dont  quelques-unes  sout  plus  saillantes;  en  dehors 
cette  coquille  est  blaùchàlre,  cl  elle  est  ornée  de  deux  cercles  de 
points  bruns,  dont  Vmi  est  placé  près  des  bords;  lin têrieur  est 
d'uu  beau  brun. 

10»  Siphonaire  denticulée,  Sipkonaiia  denticulata,  Quoy. 

S,tfstâ  obiongâ  y  convexitiscidd ,  desuper  alhidd,  coslls  elevatis  ra* 
dïatd;  apice  centralî  subacuto  ;  margiac  întks  ai6o,  de/tilcuiato  f 
firkice/usco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  340.  pi.  a5.  f.  19.  ao. 

Habite  le*  mers  delà  N6tt'«elle>Holia»de. 

Coquille  ovale,  obioiigue  ,  peu  bombée,  à  sommet  subcentral  et  ob- 
tus ,  ornée  à  Textérieur  d'un  grand  nombre  de  grosses  côtes  très 
sailianles ,  déprimées  sur  les  côtés,  dans  les  iniei'valles  desquelles 
on  en  remarque  uue  ou  deux  qui  n'atteignent  point  jusqu'au  som* 
met  :  ces  côtes  sout  blanches,  et  les  iniersticei»  sont  brunâtres;  en 
dedans,  la  coquille  est  d'un  beau  brun,  interrompu  par  quelques 
zones  blanchâtres;  le  bord  brun  est  orné,  par  les  liaéules  blancbef 
que  produisent  les  côtes. 

».  Siphonaire  d*Algesiras.  SiphonariaAlgesirœ.Q}ioj* 

S,  testdoyaii,  conyexd,  tUvatà,  tenuisiîmè  strlatd ;  nterî'.ce  exc€ntroU 
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tolundo;  ïnargine  indîv'tso;  intlts  fornlcB  auranttaeo  et  fnseOm 
Qiioy  et  Gaym.  Toy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  338.  pi.  ^5.  f.  a3-s5. 
Habite  la  mer  de  Gibraltar. 

M.  Quoy,  qui  a  examiné  la  collection  de  Lamarck,  dit  que  très  pro- 
bablement cette  coquille  est  la  même  que  celle  confondue  par  La- 
marck  dans  sa  collection  avec  les  individus  du  Paiella  UucopUurUm 
Cette  Sipbooaire  est  en  général  plus  régulière  que  la  pli^part  de  ses 
ooogénères  ;  elle  est  ovale ,  oblougue,  i  sommet  saillant  et  obtus, 
incliné  postérieurement  ^^  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  slrics  blanchâtres ,  rayonnantes,  un  peu  ondii- 
leuses ,  dont  les  un^  Daiasent  du  sommet,  tandis  que  les  antres  ne 
se  montrent  que  plus  Eas;  les  interstices  sont  d*un  brun  plus  fon» 
ce  y  la  couleur  intérieure  est  asses  variable;  le  centre  est  tantôt 
blanchâtre,  quelquefois  d'un  brun  plus  foncé,  et  dans  certains  in- 
dÎTidus  d'un  brun-mamm  foncé  ;  les  bords  sont  toujours  ornés  sur 
un  fond  brunâtre,  d*un  grand  nombre  de  linéoles  blanches. 

idi  Siphonaire  de  ydjnkovo.Siphonaria  atra.  Quoj. 

S»  testa  depressiuscuid  ^  ovato»rotitndatd  ^  inths  et  extiu  nigrictaUei 
castis  tnœqualibus  f  mar^ine  œquaÙier  denlatoj  tiplutnculo  firtker 
proéminente^ 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  337.  pi.  s5.  f.  41 1  is* 

Habite  les  mers  de  Tile  de  Tanikoro. 

Coquille  ovale,  obronde,  conique,  aplatie,  â  sommet  obtus  et  sou* 
veut  médian  ;  il  en  part  une  quinzaine  de  grosses  c6t«s  arrondies, 
dans  rintervalle  desquelles  il  y  en  a  d*autrcs  plus  petites  et  plof 
courtes;  l'une  de  ces  c6tès,  plus  grosse  et  bîGde ,  indique  la  posî* 
tion  du  siphon  ;  les  bords  sont  fortement  dentelés  par  la  saillie 
des  côtes;  en  dehors,  celte  coquille  est  d'un  brun  presque  noir, 
et  en  dedaus  d*uu  brun-marron  fonoé. 

i3.  Siphonaire  albicante.  Ophonaria  aliicans.  Quoy. 

S,  testa  ovato-orlîculnrî  ^  depressd^  albicante  ^jierluciddp  tnargine 
dentieuUitd  ;  si phunculo  proéminente  ;  coilis  radîantibus^  întequa- 
Ubits,  rugosis;  inths  fitsco  et  corneo. 

Quoy  et  Ga)m.  Voy.  de  TAslr.  t.  a.  p.  335.  pi.  sS.  f.  38-4o« 

Habile  les  mers  de  Pile  Tanikoro  et  de  la  Nouvelle-Irlande. 

Vanimal  est  couleur  jaune-pàle,  ponctué  de  jaune  plus  foncé  et  de 
noirâtre.  La  coquille  est  ovafe ,  obroude,  généralement  déprinét^ 
â  sommet  subcealral  :  ce  sommefest  pointu  lorsqull  est  bien  con* 
ser.vé,  il  est  trèi  obtus  lorsqu'il  a  été  rongé;  il  donne  naissance  & 
de  grosses  côtes  blanches,  convexes,  dont  les  intervalles  sont  bruni. 
L*une  d'elles ,  plus  grosie  et  plus  saillante,  indique  la  position  du 
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sî[)hon  intérieur;  k  rintériear.  la  coquille  esl  blanchâtre,  et  Tou 
y  aper^it,  par  transparence,  les  interstiees  brunes  des  côtes. 

i4*  Siphonaire  pointue.  Siphonaria  acuta.  Quoy. 

S,  testa  rotundatà  ^  eonkd,  polygonaU^  apîee  acutissimd  ^fuscd  ; 
eattii  œfttoUbus  ^  aûqttot  eminentibus;  margine  Jenticulato, 

Qnoy  et'Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  334.  pi-  «5.  f.  35-37. 

Habite  les  mers  des  Mes  Célébes  et  de  111e  Yanikoro. 

L^aninml  est  de  couleur  verdàtre ,  et  il  est  orné  de  linéôles  et  de 
taches  nofaràtref .  La  coquille  est  ovalaire ,  elle  est  Cuuîque  et  poin- 
tue, son  sommet  est  central,  et  ileo  part,  en  rayonnant,  sept  à 
huit  grosses  côtes  blanchâtres,  entre  lesquelles  d*autres/plus  petites 
^ennent  se  placer  :  ces  côtes  intermédiaires  sont  brunes,  légère- 
ment ponctuées  de  rougeâtré;  à  Tintérieur,  la  coquille  est  brune» 
lînéolée  de  blanc  ;  le  siphon  esl  très  saillant  et  indiqué  au  dehors 
par  une  côte  double ,  plus  proéminente  que  les  autres. 

x5.  Siphonaire  verte*  Siphonaria  viridts*  Quoy. 

Sp  testé  avato-orhieulatd ,  convexd^  apree  aeutd,  Mo  étfusco  strimté; 
cost'u  œquttUbus,  plttribus  enùnentîoribus  ;  forniee  caStaneo  ;  mar^ 
ginê  albo  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  339.  pi.  a5.  f.  3o.  3r. 

Habite  les  mers  de  Tlle  d*Amboine. 

L'animal  est  remarquable  par  sa  couleur  d*nn  Tcrt-foncé  en  dessous, 
d'un  jaune»verdàtre  sur  les  côtés,  parsemé  de  petites  taches  d'un 
vert  plus  intense.  La  coquille  est  conique,  oTale-obronde,  ayant 
le  sommet  presque  ttiédian  et  pointu;  les  côtes  sont  de  deuxsortes  : 
les  unes  plus  grosses,  au  nombre  de  dix  environ,  laissent  assea 
d'intervalle,  pour  que  d'autres,  plus  ffettles,  puissent  se  placer 
entre  elles  :  ces  côtes  sont  blanches^  et  les  sillons ,  qur  les  séparent, 
sont  bruns.  A  rinlérieur,  la  coquille  est  d'un  brun^marron  foncé, 
et  les  bords  sont  bhmés. 

» 

i6.  Sîpbonaîre  du  cap,Slp/tonanacapensis,[Qnoj. 

s,  testé  èlongato-ovali;  costis  aqualièus ,  Jenslssimis,  albicantibus 
stnaiéffomieeftiseOfiueido;  apice  posteriori, 

Qnoy  et  Gaym.  Yoy.dc  TAstr.  t.  9.  p.  33i.  pi.  aS:.  f.  28.  39. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne* 'ispérance. 

L'animal  a  le  pied  oraiigc-pàle  en  dessous,  jaune  sur  les  côtés  et  pi- 
queté de  très  petits  points  noirs.  La  coquille  est  ovale,  oblongue, 
oontexe,  à  sommet  subcentral;  il  en  part,  en  rayonnant,  un 
grand  nombre  de  petites  eûtes  blanches,  sur  un  fond  brun.  Ces 
côtes  sont  peu  saillantes,  rapprochéiSy  souieat  un  peu  onduteiucf; 

ToMB.YlI.  Î6 
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61  il  y  en  a  iPhiteniiédMÎres  qui  d«  nnoBteat  pas  jusqu'au  aon* 
met;  à  rintérieur,  la  ooquîMe  ett  àSm  beau  brau-foocé,  quelque 
fois  couleur  d'éoailie  de  toilne  ven  le  soaHBe(#  Ses  bords  sont  à. 
.  peine  dentelés  et  ornés  à^  linéoles  allemalifetnent  blanches  et 
brunes. 

17.  Siphoiiair«  auftirato.  Sipkonaria  austraiis.  Quoy. 

s,- testa  elongato-ovatdp  eomfe^ùuf^uléiCfistisJniW^^alièuM,  wn/iiila- 
tis,  aîhicantibus  striatd^  intUs  mfucente;  apice.  posteriorL 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  d^TAst.  t,  a.,  p.  399,  pU  aS.  £,  3 a.  ,34* 

Babite  les  mers  de  la  NouYelle*^ai|de* 

L*animal  est  un  peu  trop  grand  pQur  sa  coquille;  il  «  les  ny>uf  emeiia 
plus  yiU  que  les  Patelles  et  les  auUres  Siphuuaire^  (eut  son  coifs 
est  d'un'blanc-jaunAtre  pile,  et  son  pied  est. piqueté  de  noirâtre 
sur  les  côtés.  La  coquille  est.ova]ç,  oblongue,  plutôt  oon^exe  que 
conique,  cependant  terminée  au  sommet  par  une  petite  pointe  in- 
clinée à  gi^iche  :  ce  sommet  donnç  naissance  à  33  côles  iqégalea, 
très  rapprochées  X,  d*nii  blanojaunAt^'^f.  séparées  par  des  sillons 
brun-rougeàtre;  la  coquille  pi\  fiuife  à  rintérieuv,  et  le  dehors 
est  ponctué  de  brun  et  de  rougeâtre. 

1 8.  Siphonaire  de  Diémen.  Siphonaria  Diemenensts»  Quoy. 

s»  testa  ovalif  conpesedf  eiaerêo  m^hemUe,  eottit  inaquatAus^  aHMs 
radiatd;  vertiâeelâvsUOf  medhg  intmsjbmice  n^^  margme  cosfa* 
nep  àlhoque  tmeolaia* 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  llàstr*  t.  ».  p.  3»7,  pl«  »&•  U  i-xa. 

Habite  dans  les  mers  de  lHle4e  YjmiDîcmen. 

L'animal  est  dW  jaune-citrin;  la  coquille  est  otalaire»  asseï  régu- 
lière» à  sommet  suboentnd  :  œMniAet  est  ordinairement  rongé, 
et  il  en  part ,  en  rayonnipit,  un  assesgrand  nombre  de  côtes  ar- 
rondies, assez  grosses,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord,  se  pro- 
longent eu  dentelures.  En  dehors»  les  côtes  sont  jaunâtres  sur  un 
fond  brun;  en  dedans  les  vieux  individus  sont  bruns,  blancs  on 
blanchâtres  vers  le  sommet,  et  les  bords»  o£frcAt  une  a^ses  lai^ge 
zone  sur  laqu4le  les  côtes  du  dA<vr9.soat  marquées  par  des  lignes 
bla^hes,  et  leurs  Jntecsti^  par.d^.Uffaes  Wues  plus  laiges. 

19.  Siphonaire  de  Lesson,  Siphonaria  Lessoni*  de  Blainr. 


s.  testé  opûtdf  eoniçd,  opioê  aguia,jMfticè  UifleMOg  cMtk/Iepressùp 
rodiaatihiui  intùsfiued^  împ9iêmtm€4imtniknpMdi»P9;  margi* 
nihus  integris  rubro  punetifuUtiu 

De  Blaiay*  Malaip.  pL  44«  i»  a» 
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# 

Id.  Dîct.  se*  nat.  t.  49<  p*  3g6. 

Habité  les  iles  Malouiues  (Lesson),  nous  h  tonnaissons  également  des 
mers  da  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  ovale,  obloogue,  conique,  ayant  assez  souvent  la  forme 
d*un  Cabochon  ;  son  sommet ,  péintu  et  postérieur,  fort  relevé , 
s'avance  quelquefois  jusqu*au  niveau  du  bord  postérieur  ;  la  sur- 
face extérieure  est  d'un  brun-marron  jaunâtre;  les  côtes  qui  s'v 
montrent,  sont  blanchâtres,  a  peine  saillantes ,  très  rapprochées, 
avec  des  interstices  d*un  brun  asset  foncé;  en  dbdans,  la  coquille  est 
^*nn  beau  brun- marron ,  interrompu  par  une  zone  plus  pâle,  sur 
laqilelle  est  Timpréssion  mosculaife;  les  borda  sont  simples  et  ob- 
gcuréttieat  ponetués  de  rouge. 

Espèces  fossiles. 

1  •  Siphpnaire  de  Gascogne.  Sipfumana  y&sconiensis»  Mich. 

S,  testd  ovatà ,  conicd ,  subdepressdf  vtrticè  eththtH  aStuso;  eostU  ra^ 
diantiiiuerassisp  obtusis,  marginibm  itUegrU  ^iêvUer  unduUtis; 
inprtuione  miucuiari , ,  lateraiUsrJtmhriaié. 

Mich.  Mag.  de  zool.  pi.  3i. 

Habile Fossile  aux  environs  dé  Dax. 

Espèce  très  belle  et  très  remarquable  pAt  sa  taillé;  elle  est  plus  grande 
que  la  plupart  des  espèces  vîvtntest  élk  estovdle ,  ebronde,  plus, 
symétrique  et  régalière  qde  m  le  avnl  là'  phipart  des  Siphonatrct  • 
son  sommet  est  très  obtus,  subcentral^  il  est  lisse ,  et  Ce  n*est  qu'an- 
dessous  de  lui  que  naissent  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayon- 
nantes; les  bords  sont  assez  épais,  simples,  légèrement  ondoleux; 
l'impression  musculaire  a  son  bo^d  intérieur  dentelé,  et  le  siphon, 
dont  la  saillie  n*Rst  point  sensible  au  dehers,  est  indiqué  en  dedans 
par  une  gootlière  large  et  asse»  profondé» 

a.  Siphonaire  bisiphite.  Sipho^fitiœ  Usépkkes,  Michelin. 

's,  testd  ovtttdf  conicd,  ààsàllh  humèitiîif  fadiantibut ,  suhscabris 
omatd,  vertice  obttuo  sttbeentnUif  sipkone- Hpartito  ^  latUsimo, 

Blieb.  Mag.  de  zool.  pi.  5. 

Habite Fossile  aux  enyirons  de  Dax.  , 

Jusqu'à  présent,  on  n'avait  point  sign)[ilé  de  SipUùnaire  à  l'état  fossile. 
M.  Michelin  a  révélé  ce  fait  ititéréSsttnt;  mais  déjà  nous  avions 
reeoeilH ,  aux  environs  de  AH»,  qneTqnés  coquilles  appartenant  à 
ee  genre,  et  dont  nont  donnerons  la  deécriptioil  dans  le  supplé- 
ment de  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris.  L'es- 
pèce, décrite  par  M.  Blichelin,  est  ovale ,  oblongue ,  conique,  ayant 

36. 
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le  sommet  fireMiué  central  et  obi  us ,  et  la  surface  extérieure  €0u-> 
Tertes  de  très  petites  côtes  ra^-onoantes.  En  dedans  et  sur  le  côté 
droit,  OD  rrinarque  une  impression  large  et  profonde  qui  indique 
la  position  du  siphon.  Cell<t  dépressiou  est  braueoup  plus  large 
que  dans  les  autres  espèces  connues. 


LES  SEMI.PIIYLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  inanfeau ,  eC  disposées 
en  séné  longitudinale^  seulement  sur  le  cote  droit  du  corps: 
elles  ne  respirent  que  Ceau, 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies,  les 
Mollusques  dont  il  s  agit  sembItMit  tenir  d*asscz  près  aux 
rhyllidiens.  Us  ont,  en  effet,  lt;ur  organe  respiratoire 
disposé  en  cordon  longitudinal  dans  une  portion  du  canal 
({là  règne  autour  du  corps,  entre  l<^  rebord  du  manteau 
«t  le  pied;  ce  sont  mêtne,  après  les  PhjUidicns,  les  seuls 
IMoUusques  connus  qui  aient  une  pareille  disposition  dans 
leurs  branchies.  Mais,  dans  les  Plijliidiens ,  le  cordon 
branchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il  est  question, 
tandis  qu  ici  on  ne  le  troure  que  dans  une  grande  partie 
du  coté  droit.  Ces  Mollusques  sont  donc  en  quelque 
sorte  des  Demi-Phyllidiens,  dénomination  qu*avaitd*abord 
ci:iployée  Cuvier  à  Tégard  du  Pleurobhtnclie.  Cependant, 
<  îiose  singulière  !  si  Von  en  excepte  le  rapport  que  je  viens 
lie  citer,  sous  presque  toutes  les  autres  cotisidérationsles 
^inm-Philiiditns  otïrent  bien  ptu  de  resscuiblance  avec 
la  famille  qui  les  précède;  mais  n'ayant  point  leurs  branchies 
dans  une  cavité  isolée, comme  dans  le<  genres  q«M  suivent, 
«juel  2ttUrc  rang  aurais  je  pu  leur  assigner  p.irmi  les  Gas- 
leiopodcsPIls  forment  une  co\ipc  qi»*.  nVr-ibrassc  jusqu'à 
présent  que  deux  genres;  et,  sauf  la  disposition  longitu- 
dinale dits  branchies,  en  cordon  simple  nu  double,  les 
auÎKîaux    qui.  y  appnriienp.ctit   oi:r   entre  eux   peu  de 
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rapports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  sont  le 
Pleurobt anche  et  \ Ombrelle,  (i) 


•  (Plcurobranclius.) 

Corps  r<impant,  charau,  ovale-ellepiîque,  couvert  par 
un  manteau  qui  déborde  de  toutes  parts,  et  distingué  par 
un  pied  large,  le  débordant  également;  d*où  résulte  un 
canal  qui  règne  autour  de  lui,  entre  le  manteau  et  le  pied. 
Branchies  sur  le  côté  droit ,  insérées  dans  le  canal ,  et 
disposées  en  série  sur  les  deux  iaces  d*une  lame  longitu* 
dinale.  Bouche  antérieure  et  en  dessous ,  ayant  la  forme 
d'une  trompe;  deux  tentacules  cylindriques,  creux,  fendus 
longitudinalement  au  côté  externe,  et  attachés  sur  le 
▼oile  qui  couvre  la  bouche.  L'ouverture  pour  les  organes 
de  la  génération  en  avant  de  la  lame  branchiale,  et  l'anus 
en  arrière  :  Vun  et  Tautre  au  côté  droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie,  oblique- 
ovale,  dans  plusieurs. 

Corpus  repensycarnosumy  ovato-elUpticiun^  superne  veto 
marginalité  obtectuni  et  subtus  pede  lato  œqitaliter  provii* 
nente  distinctum;  unde  canalis  intra  vélum  et.pedem  perl^ 
pliœriam  corporis  occttpans.  Branchiœ  ad  latus  dextrum^ 
canali  insertœ^  et  in  utrâque  pagina  iamlnœ  longitudlnali.'i 
seriatim  adnateœ.  Os  anticum  et  suhtus,  proboscidi/bnnc* 
Tentacula  duo  C)linclrica^cava^externo  latere  longitudinal itcr 
Jissay  ad  lamfnam  os  oblegentem  afjixa,  Âpcrtura  organonmi 
■  ■■■■■'  I  ■       ^  ■    -         "1 

(i)  A  ne  considérer  que  le  caractère  de  la  positîou  de  la  bt  an- 
chie,  cette  famille  de  Lumarck  serait  plus  naturelle  que  celle  des 
Tectibranchcs  de  CuvicTi  dans  laquelle  on  trouve  aussi  les  Aply- 
sies,  les  Bulles,  les  Acères,  les  Ombrelles  et  d'autres  genres  qui 
méritent  d*élrc  séparés  en  familles,  non-seulement  d'après  la 
position  dé  la  braochic,  mais  encore  par  le  nombre  des  tenta* 
cules,  Icfir  préscr.oe  ou  leur  absence. 
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generationis  anîe  laminant  branchiarum  et  anfispane^  in 
latere  dextro. 

Testa  interna^  dorsalis^  tenuisy  planulata^  ùlUquè'^¥atay 
in  pluribus. 

OBSKEVATioxrs.  — ■  Le  genre  des  Pieurobranchest  dont  on  doit 
la  connaissance  k  M.  Cuvier,  est  singulier  autant  par  la  forme 
et  la  disposition  des  branchies  que  par  les  tentacules  des  ani- 
maux qui  y  appartiennent.  Ces  Gast.éropodeSy  ayant  des  bran- 
chies sériales,  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  semblent  tenir 
en  quelque  sorte  aux  Phyllidicnsy  quoique  ces  branchies  ne 
soient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  côté  droit. 
Sous  cette  considération,  ces  animaux  se  trouvent  rapprochés 
de  l'Ombrelle  ;  maïs  leur  série  branchiale  se  compose  de  denx 
rangées,  tandis  que  celle  de  TOmbrelle  est  très  simple.  D'ail- 
leurs, le  manteau ,  débordant  de  tous  côtés,  et  1c  pied,  qui  dé- 
borde également,  semblent  enfermer  le  corps  des  Pleurobran- 
ches  entre  deux  boucliers  égaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
rOmbrelle^  dont  le  pied  est  d'une  ampleur  si  grande  qu'il  dé- 
passe de  beaucoup  et  de  toutes  parts  le  rebord  du  manteau» 
Au  reste,. si  le  Plcurohranche  a  quelque  analogie  avec  l'Om- 
brelle, ce  n'est  guère  que  par  la  disposition  sériale  des  branchieSi 
placées  de  part  et  d'autre  dans  la  portion  du  canal  qui  est  située 
au  côté  droit  de  l'animal.  Depuis  la  publication  du  genre  des 
Pleurobranchesj  on  a  cru  trouver  des  rapports  entre  les  animaux 
qu'il  comprend  et  les  Laplystens  ;  en  sorte  qu'on  les  a  réunb 
dans  la  même  division.  Nous  pensons  différemment  sur  ce  sujet; 
car  la  disposition  des  branchies  est  bien  loin  d'être  analogue 
dans  ces  divers  Mollusques.  £n  effet,  celle  des  Laply&iena  sont 
dorsales  et  isolées  daçs  une  cavité  particulière,  ce  qqi  n'esjt  pas 
ainsi  dans  les  Plcurobranchcs.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  La  pièce 
testacée,  enfermée  sous  le  manteau  de  ces  derniers,  réponde  à 
l'opercule  des  Laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  Cet 
opercule  protège  les  branchies  qu'il  recouvre,  tandis  que  la 
pièce  testacée  des  Pleurobranches ,  ne  recouvrant  point  les 
branchies,  ne  saurait  offrir  à  cet  égard  aucun  rapport  de  fonc- 
tions. 

Il  parait  que  plusieurs  espèces  de  Plcurobranchcs  ont  déjà  été 
observées^  car  M.  Cuvier  en  indique  quelques-unes;  mais  n'en 


connaissant  point  tes  différences  spécifiques»  nous  nous  borne- 
rons ici  à  la  citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le  savant  que 
nous  venons  de  nommer. 

ESPÈCES. 

# 

€•  Plefiirobranehe  de  Péron.  Pleurohranckus  PeronîLC\i\. 

PUurobranchus  Peronit,  Guv.  Annales  du  Mus.  5.  p.  269.  pi.  iS, 

f.  1.  3. 
jtn  tepus  marinut?  Forsk.  Arab.  pi.  28. 
*I)e  Bflainv.  Malac.  |fl.  43.  f.  1. 
*  Desh.  Encyclop.  méth.  ▼»*,  t.  3.  p.  787. 
Habite  les  mers  des  Indes.  Mus.  n*.  Péron,  Longueur,  environ  un 

pouce  et  demi. 
Etc.  M.  Cuvier  indique  comme  d*Qutres  espèces  de  ce  genre  les  PL 

tvèercuiattts ,  Meckei,  buUaricmt  et  aurantiacu*,  Laroche,  et  /u* 

niceps, 

-{-  a.  PleurobrancliedeForskal.  P/^z^/io&ra/icAïUjPor^^a/û'. 
Délie  Ghiâje. 

P,  torpore  atro-ruhello  ^  tuberculis  masimis  mînlmisque  prœdito^ 
pallio  antieè  semiiunari  incuo  hilobnto ,  postiee  rttuso, . 

An  lepus  marhtus  ^  ForA»\,  Arab.  pi.  28. 

Délie  Chiaje.  Mémor.  t.  3.  p.  954*  pi*  41*  '•  "• 

Habile  la  Méditerranée. 

M.  Ruppel,  dans  son  onttage  sirr  les  Animaux  de  la  mer  Rouge, 
rapporte  lè  Plenrobranche  de  Forskal  de  M.  Délie  Chiaje  dans  la 
synonymie  de  son  Pleorobranefae  citrin.  Il  suffît  de  comparer  les 
figures  des  deux  auteurs  pour  se  cenvaitiero  qne  les  deux  espèces 
n*oot  pas  la  moindre  ressemblance ,  et  il  est  à  présuiâer  qne  M. 
Ruppel  a  cité  de  mémoire ,  n'ayant  plus  sous  les  yeux  ni  la  figure 
ni  l'animal  de  la  Méditerranée.  Le  Pleurobrauche  de  Forskal  est 
aussi  grand  que  le  suivant  :  il  est  ovale,  comprimé;  son  manteau 
est  un  peu  plus  grand  que  le  pied.  Il  est  d'un  rouge  vineux  ou 
violacé,  et  Ton  y  voit  de  gros  tubercules  courts,  formant  ordinaire- 
ment deux  rainées,  et  dont  hi  base  est  pentagonale  ;  la  brànchie  est 
courte,  moins  saillante  que  dans  l'espèce  suivante  ;  fts  tentacules 
sont  allongés ,  cylindracés ,  éc«Hé$  à  la  base  et  pourvus  d'un  point 
octtlaine  à  lenr  insertioD. 

fl  i.  Pleurobrattche  tuberculeux.  Pleurobranckas  tubercu- 
latus.  Délie  Chiaje. 

p.  eorpore  kiteo^dorso  tuiereulis  majùmis  exagonis,  se/iatim  dispo» 
iitis  ae  tneiUanisg  minimùque  nmrginaiibttt. 
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Meckal.  UmU  d'Auf.  Goaip.  1. 1.  pi.  5.  f.  33.  iù, 

CuT.  Règne  Ao.  t.  a.  p.  3g6. 

BlaioT.  Dict.  ^c.  Nat.  t.  4a.  p.  37  s. 
.  Délie  Cbiaje ,  Mémor.  t.  3.  p.  1 54.  pi.  40.  f.  r. 

Habite  la  Méditerranée, 

AninMl  ovaleK>blong ,  ayant  quelquefois  jusqu'à  quatre  pouces  de  lon- 
gueur; son  pied  est  plus  grand  que  le  manteau;  tout  l'antmal  cftt 
d*un  rouge-brunitre,  et  de  chaque  côté  du  dos,  dont  la  peau  pa- 
rait irrégulièrement  fendillée,  on  trouve  rangés  symétriqueaMat 
six  à  huit  gros  tubercules  coniques,  à  base  circulaire;  la  branchie 
est  très  grande,  saillante  au  dehors,  et  dépasse  rextrémité  pof- 
térieure  du  corps.  On  Toit  deux  points  oculaires  à  la  base  des 
tentacules  :  ces  tentacules  sont  gros,  subcylindriques  et  très  rappro- 
chés à  la  base. 

f  4*  l^\^utobTSinchecitnn.PUur(Ananchus ciirùttisJRufipà. 

p.  eorpore  o9a!i,  eompresso  pattidh  citrino  ;  dorso  mocuUs  bngak» 
riètu,  albeseentibus  marmorato  ;  palBo  intégra, 

Lcuckart,  Ruppel,  Toy.  en  Afr.  invert.  p.  18.  pi.  S.  f.  a. 

Ibid.  p.  ao.  pi.  5.  f.  I. 

Habite Le  golfe  de  Suez,  trouvé  dans  le  mois  de  février.  Animal 

voisin ,  par  sa  forme ,  du  Pleurobnnchus  Peronii  .*  il  est  o«ale« 
comprimé  ;  son  manteau  est  un  peu  plus  court  que  le  disque  du 
pied  ;  il  est  d'un  jaune-citron  assez  intense  et  marbré  de  taches 
blanches  irrègulières.  Il  nous  parait  évident  que  M.  Euppd,  es 
rapportant  i  son  espèce  le  PleurobranchM  Fonkalu  de  M.  Ddle- 
Chiaje,  n'avait  vu  ni  l'animal  ni  la  figure  qui  le  représente,  sans 
cela  il  était  impossible  qu'il  les  confondit. 

m 

^   5,   Pletirobranclie    cornu.    Pleurobranchus   comutus* 
Quoy. 

P,  eorpore  minimo ,  molli  ^  oyato,  apice  acuiOt  candaio^  fusco* 
ruhente ,  appendicihus  huecœ  longit  ;  pedê  suprd  futeo  Um' 
niscat'o, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  398.  pi.  aa.  f.  ao«a4-^ 

Habite  les  mers  de  l'ile  d*Amboine. 

Espèce  beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  que  MH.  Quoy  et  Gty* 
mard  présumaient  être  encore  jome.  Elle  se  distingue  par  la  pro- 
fonde cchancrure  antérieure  de  son  manteau  et  par  le  prolonge^ 
ment  latéral  en  deux  sortes  de  cornes  du  voile  frontal  ;  le  manteau 
est  court,  et  dépassé  en  arrièrr  par  le  pied;  tout  le  coYps  est 
rougefttrr,  couvert  de  tubercules  violacés  un  peu  jaunâtres  ;  une 
bande  brune  borde  la  face  supérieure  du  pied. 
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*|*  6;  Pleurobranche  poncti^é.  Pleurobranchus  punctatus. 
Quoy. 

P,  eorpore  molÛ,  opatopUmo;  postice  suirotundo ,  lavi,  aurantiacêt 
dnabus  iineJs  al^punetaio  ;  tentaeuUs  ion^s, 

Qvoy  et  Ga)iD.  Tojr,  de  TAttr.  t.  a.  p,  «99.  pi.  29.  f.  15-19. 

Habite  les  men  de  la  NoaTelIe-UolUnde ,  à  la  baie  de  Jervis. 

Animal  oTaIe-oblong,^!ut  convexe  et  à  manteaa  plus  court  que  la 
plupart  des  antres  espèces  du  même  genre;  il  est  très  facilement 
reeonnatsïable  par  sa  belle  couïenr  rouge-orangée  et  ses  deux  li- 
gnes dorsales  de  points  blancs. 

\  7»  Pleurobranche  mamelonné.  Pleurobranchus  manUl^ 
kuus.  Quoy, 

P.  eorpore  masimop  mM^  suèorBiculato,  eaudato^  *wlde  tuhéretk' 
Uso^/uteo  ei  ndro  variera  f  moadis  semi-eireubinhu  ^  tmèn»^ 
bris  desuper, 

Quoy  et  Gaym.  Voj.  de  TAstr.  t.  a.  p.  394*  pi.  a  a.  f.  x-6. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-dc*France. 

Ce  Mollusque  a  quelquefois  plus  de  cinq  pouces  de  longueur  :  il  est 
ovalaire,  aplati  et  remarquable  par  les  gros  tubercules  coniques 
assez  nombreux  qu'il  porte  sur  le  dos.  Ses  deux  lenlacnlea  sont 
en  forme  de  cornets  ;  ils  se  réunissent  à  la  base,  et  offrent  eu  dessus 
deux  points  ônilaires;  le  manteau  est  orné  de  croissans  de  couleur 
de  lacque,  et  l'on  voit  irrégulièrement  répandues  des  tacbes  noir 
râlres  entourées  de  brun-rougeâtre  et  de  jaune.  Toute  la  partie 

-  antérieure  de  Tanimal  est  d*un  beau  rouge-sombxe,  la  reste  est  lé» 
gèrement  jaunâtre. 


(Umbrella.) 

•  ,  * 

Corps  fort  épais,  OTalaire,  muni  d'une  coquille  dorsale  î 
à  pied  très  ample,  lisse  et  plat  en  dessous |  débordant  de 
toutes  parts  j  échancré  antérieurement  |  et  atténué  en 
arrière.  Tête  non  distincte.  Bouche  dans  le  fond  d'une 
ca'vité  en  entonnoir  située  dans  le  sinus  antérieur  du  pied*^ 
Quatre  tentacules:  deux  supérieurs,  épais,  courts,  tronqués, 
fendus  d*un  côté .  comme  lamelleux  transversalement  à 
l'intérieur;  deux  autres,  minces ,  en  forme  de  crêtes  pédi- 
culées,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche.  Branchies  foliacées, 
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disposées  en  cordon  ,  entre  le  pied  et  le  l^^er  rebord  da 
manteau,  le  long  du  côte  di oit,  tant  antérieur  que 
latéral.  Anus  après  Textrémité  postérieure  du  cordon 
branchial. 

Coquille  externe ,  orbiculaîre,  vu  peu  livégiiUère^ 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blanche  y 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu;  à  bords 
tranchans  :  sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et  offrant 
un  disque  calleux,  coloré,  enfoncé  au  centre,  et  entouré 
d'un  limbe  lisse. 

Corpus  valde  crassum^  oboifatiim^  testa  dorsaU  onustum^ 
pedeamplissimoy  subtusplano^  undtque  prominente,  arUerius 
9inu  emarginato  y  posiice  cUtenuato*  Caput  non  distincttun. 
Cavitas  infundibuUjbrmis  in  sînu  antico  pedis  os  in  fundo 
recondens,  Tentacula  quatuor  :  superiora  duo^  crassa^  brepia^ 
truncata^  hincfissay  intus  transi^ersim  sublamellosa  f  altéra 
duo  tenuia^  cristatay  pedicellata ,  ad  oris  latera,  Branchiœ 
foliaûeœ^  seriatim  ordinatce,  infra  cutis  marginemper  totam 
longitudinem  lateris  dextri.  Anus  post  extremitatem  pos^ 
ticam  branchiaruntm 

Testa  externa ,  orbieularis ,  subirregfilans ,  planulata  ^ 
9Uperne  convexiuscula  ^  ajbida^  versus  médium  mucrone 
apicali  breçissimo  prœbita;marginibus  acutis  :  interna  facie 
subconcaifâ;  disco  calloso,  colorato,  ad  centrum  impresso, 
limbo  lœifi  cincto, 

OBsuavATioNS.  —  M.  de  BlainçlUe  étant  le  seul  naturaliste  qui 
ait  examiné  l'animal  de  l'Ombrelle,  et  ayant  bien  voulu  nous 
communiquer  l'extrait  de  ses  observations,  nous  allons  exposer 
oet  extrait  d'après  lequel  fions  avotis  formé  en  partie  le  caractère 
ci*dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  Gastroplax  à  Fantm^d 
dont  il  s'agit. 

«  Corps  large,  ovalalre ,  très  déprimé,  pourvo  inférieoremefll 
d'un  Ucge  diftque  rauscuiatre,  échancré  antérieurement,  et  dé*> 
passant  de  toutes  parts  le  manteau  qui  est  à  peine  marqué  el 
fort  mince.  Quatre  organes  tentaculiformes  :  les  deux  antéiiewf 
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minces  I  foliacés^  et  cachés  dans  le  fond  d'une  sorte  d'enton-. 
noir  rà  se  trouve  la  bouche;  les  deux  autres  fort  gros,  courts ^ 
et  comme  lamelleux  mtérieurement.  Des  folioles  branchiales 
nooibreuses  et  formant  un  long  cordon  qui  occupe  toute  la  par* 
tie  antérieure  et  latérale  droite  du  sillon  de  séparation  du  pied 
et  dti  manteau.  Anus  h  la  partie  postérieure  du  cordon  bran- 
chial. Les  deux  sexes  de  l'appareil  de  la  génération  sur  le  même 
individu;  terminaison  de  l'oviducte  à  la  partie  antérieure  dtf 
côté  droit  et  communiquant  par  un  sillon  court  avec  la  racine 
de  l'organe  mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  pos« 
térieur  droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  oa 
tout-à-fait  plate  y  non  symétrique,  à  sommet  à. peine  marqué,  et 
adhérente ,  dans  presque  toute  son  étendue ,  sous  le  c6tc  droit 
du  disque  abdominal.  Dans  cet  animal ,  qui  a  près  de  quatre 
pouces  de  long  sur  trois  de  large ,  le  pied  est  véritablement 
remarquable  par  son  excessive  amplitude ,  puisqu'il  dépasse  de 
beaucoup  le  corps  proprement  dit ,  en  formant  autour  de  lui 
ime  sorte  de  plan  incliné.  Sa  fom^e  est  ovalairc,  plus  pointue 
en  arrière,  plus  large  en  avant;  il  est  tout-à-fait  lisse  et  plat  en 
dessous,  et  très,  tuberculeux  en  dessus.  Au  milieu  de  son  bord" 
antérieur  est  une  échancrure  qui  le  prolonge  en  une  sorte  de 
canal  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  du 
corps  proprement  dit  et  qui  le  sépare  du  pied.  C'est  dans  ce  sil* 
Ion,  plus  large  à  droite  qu'à  gauche,  que  l'on  trouve  un  long 
cordon  de  pyramides  branchiales  bien  distinctes  et  occupant 
tonte  la  partie  antérieure  du  sillon,  ainsi  que  tout  le  côté  droit 
En  arrière  de  ce  cordon  est  l'anus,  à  l'extrémité  d'un  petit  tube 
flottant;  et  en  avant  l'orifice  de  l'oviducte  qui,  au  moyen  d'un 
sillon  assez  court  qui  passe  entre  les  detix  tentacules  postérieurs^ 
va  communiquer  avec  Torgane  mâle  de  la  génération ,  placé 
dans  le  sillon  céphalique  en  avant  du  tentacule  droit.  Les  ten«» 
tacules  postérieurs,  assez  rapprochés  l'un  de  l'autre,  sont  fort 
gros,  comme  tronqués  et  fendus   dans   toute  leur  longueur. 
Tout  l'intérieur  de  cette  fente  est  rempli  par  des  replis  trans- 
versaux. Il  sont  placés  à  la  partie  médiane  et  antérieure  du  sillon 
branchial.  Les   tentacules  antérieurs  ou  buccaux  ne  Sont  pas 
visibles  au  premier  aperçu  ;  en  effet ,  il  sont  situés  au  fond  d*une 
large  cavité  «n  forme  d'entonnoir  qui  occupe  le  bord  antériear 
an  pied ,  et  dans  lequel  saille  la  bouche  sous  forme  de  mamelon» 
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Ces  tentacules  sont  très  minces ,  fort  larges  y  en  forme  de  crête 
de  coq,  et  portés  sur  une  sorte  de  pédoncule,  perpendiculaire 
k  leur  longueur.  Toute  la  partie  supérieure  du  corps  propreaaenr 
dit,  qui  n'est  presque  que  la  cavité  branchiale,  est  couverte  d*ane 
peau  ou  membrane  fort  mince,  blanche,  à  travers  laquelle  on 
peut  uu  peu  a|)ercevoir  les  viscères,  et  dont  les  bords  sont  dé- 
chiquetés, ce  qui  indique  sans  aucun  doute  qu'il  y  avait  ea  cet 
endroit  adhérence  à  un  corps  protecteur.  La  forme  de  cette  par- 
tie de  la  peau  se  trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  de  la 
coquille,  et  cependant  cette  coquille  a  été  trouvée  adhérente  à  la 
face  inférieure  de  Tanimal.  »  (i) 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  Tanimal  de  VOm* 
brellc  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  Ton  observe 
dans  les  Laplysiens.  Cette  considération  donne  à  cet  animal  un 
rapport  qui  le  rapproche  du  Plcurobranche ,  et  qui  rappelle  la 
disposition  des  branchies  des  Pliyllidiens.  Ici,  comme  dans  ces 
derniers  animaux,  il  n'y  a  point  de  cavité  branchiale  isolée  et 
proprement  dite.  Quant  à  la  coquille  de  VOinbrclle,  il  serait 
•extraordinaire  et  contraire  à  l'ordre  de  la  nature  qu'elle  lût 
attachée  sous  le  pied  ou  sous  le  côté  droit  du  pied  de  l'animaL 
Il  nous  parait  -donc  probable,  et  nous  l'avons  même  ouï  asr» 
surer  par  M.  Mathieu,  qui  l'a  observé  sur  le  vivant  à  l'Ile-de- 
France,  qu'elle  est  réellement  dorsale.  Vraisemblablement  la 
personne  qui  a  recueilli  l'individu  qu'a  décrit  M.  de  Blainpilk 
l'aura  saisi  par  la  coquille  pour  l'enlever  du  plan  sur  le^el 
il  rampait,  aura  déchiré  en  partie  Tes  chairs  qui  Axaient  cette 
coquille,  et  le  lambeau  qui  en  sera  résulté  conservant  euccMre 
une  adhérence  latérale  qui  s'étend  jusqu'au  pied ,  M.  de  Blaùt- 
pùie  n'a  pu  voir  la  coquille  attachée  qu'en  cet  endroit  (a). 


(i)  Depuis  x8a8  nous  avons  dans  notre  collection  de  beaux 
individus  bien  conservés  de  l'Ombrelle  de  la  Méditerranée; 
nous  en  avons  disséqué  plusieurs,  ce  qui  nous  a  permis  de  donner 
des  détails  étendus  sur  l'ôrganisalion  de  ce  genre  curieux;  ils 
font  partie  de  l'article  Ombrelle  de  rÉncyclopcdîe  métho- 
dique. 

{2)  Cette  observation  de  Lamarck  est  très  judicieuse  et  fort 
juste,  et  nous  n'avons  jamais  ni  compris  ni  adopté  Topinion  de 
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Je  connais  maintenant  deux  espèces  de  ce  genre;  ce  sont  les 
suivantes  : 

ESPÈCES. 
I .  Ombrelle  de  l'Inde.  Vmbrella  Indica.  Iiamk* 

r.  teitd  sublus  evneaviuscula  ;  disco  striis  radituttibus  disUncto, 

*  Liixué,  Mus»  Tesstn.  p.  1 16.  pi.  6.  f.  5. 
GbeiDn.  Conch.  xo.  1. 169.  f.  164$.  x646« 
Favanne ,  Conch.  1. 1.  3.  fig.  U. 

*  bchrot.  Etal.  1.  s.  p.  44^- 

*  Marlinî ,  Gondi.  t.  t.  pL  A.  f.  44< 

*  Bavila,  Cat.  f.  t.  pi.  a.  f.  A. 

*  PnieHa  umheHata^  Dillw.  Caî.  t  a.  p.  io53,  n*  86. 

*  De  Blainv.  llalac,  pi.  44.  f.  i. 

paiella  umùeUata  ^  GXDfh  p.  37^0.  n*  x46. 

*  Patelia  jiniea,  id.  p.  37o5,  n»  67. 

*  Hesh.  £ncyc1.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  643.  n*  r. 

Habile  TOcéan  indien,  et  commune  à  l'IIc-de-France.  Mas.  n"« 
Mou  cabinet.  La  coquHIe  se  nomme  Tulgairemcnt  parasol  chiuoif  • 
Elle  esl  assez  mince,  un  peu  transparente ,  à  disque  intérieur  jau* 

M.  de  BlainviUe.  Comment  conccToir,  en  effet,  un  animal  ayant 
un  pied  en  tout  conforme  à  celui  des  autres  Gastéropodes ,  et 
portant  une  coquille  sous  ce  pied  ?  Ainsi  placée,  comment  con* 
ce  voir  les  accrojssemens  réguliers  de  cette  coquille,  séparée  de. 
son  organe  sécréteur  le  manteau?  Comment  concevoir  une  im- 
pression musculaire  en  zone  circulaire  dans  une  coquille  adhé- 
rente sur  toule  la  surface  d'un  organe  fibreux? Et  enfin,  d'oiL 
viendrait  la  coïncidence  dans  la  forme  de  l'impression  mus- 
culaire et  du  muscle  lui-même,  que,  comme  df-ms  les  Patelles, 
l'animal  de  l'Ombrelle  montre  sur  le  dos?  Il  est  bien  plus  natu- 
rel de  penser  qu'un  animal  Gastéropode  a  un  large  pied  pour 
ramper,  et  non  pour  porter  une  coquille,  et  que  cette  coquille, 
pourvue  d'une  impression  musculaire  correspondant!  aux  mus* 
des  de  l'animal ,  a  été  attac*hée  h  ces  muscles  et  revêtue  du 
manteau,  dont  les  bords  sont  saillans  autour  du  dos  de  rani- 
mai. Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'Ombrelle  de 
la  Méditerranée  ayant  encore  sa  coquille  en  place,  celles  de 
M.  Délie  Chiaje  détruisent  à  jamais  l'opinion  de  M.  de  Blain- 
viUe. 


I 
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nfttre,  nranî  de  stries  rajrooiMntes.  Elle  ■  jiis([a'&  quatre  pooeei  de 
diamètre. 

%.  Ombrelle  de  la  Méditerranée.  Vmbrella  Meditemmea. 
Lamk. 

Cr.  Ustd  complanatd;  dUeù  pûginœ  inforitm»  nom  rm^ato» 

*  Délie  Cliiaje^  Mém.  t«  4*  p*  909.  n*  A.  pl^  09.  &  S  et  t9« 

*  Ptyr.  Cal.  p.  9a.  n*  178. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers,  p.  663*  n*  a» 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  plus  petite 
que  celle  qui  précède,  n'ofinat  point  de  stries  rayonnantes  en  son 
disque  inférieur»  me  parait  l^paiteuir  à'tme  «pèoB  disiiiicle. 


LES  CALYPTBACIEMS. 

Branchies  placées  dans  une  eavUé  particulière  sur  le  dos, 
dans  le  voisinage  du  cou^  et  saillantes,  soit  seulement 
dans  cette  cavité,  soit  même  au  dehors.  Elles  ne  respirent 
que  Veau* 

Coquille  toujours  extérieure^  recouvrante. 

Les  Cafyptraciens  y  qui  constituent  la  quatrième  fiimille 
de  nos  Gastéropodes,  et  qui  sont  encore  obscurément  ou 
imparfiùtement  connus,  quant  aux  animaux  des  genres 
que  nous  7  rapportons,  tiennent  sans  doute  d'assez  près 
aux  Phillidîens,  et  surtout  aux  Patelles,  sous  la  considé- 
ration de  la  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux 
dm  ces  animaux  qui  ont  pu  être  observés  en  sont  cependant 
tsès  distingués  par  les  caractères  de  leur  organe  respira* 
tobre.  Leurs  branchies,  efFectivement,  naissent  dans  une 
oaiité  iaolée  et  particulière,  placée  sur  le  dos  et  près  du 
ODu^  et  offrent  en  général  une  ou  deux  pièces  pectinées 
ou  pénirillées ,  en  saillie,  soit  seulement  dans  la  cavité ^ 
soit  au  dehors.  Ce  caractère ,  bien  différent  de  celui  des 
Iliyllidiens ,  est  assez  remarquable  pour  exiger  qu'on 
dBstingue  séparément  la  fanûlle  dont  il  est  ici  question. 
Gomme  on  n'avait  connu  d'abord  que  les  coquilles  des 
Cafy[araciensy  on  les  avait  confondues  parmi  les  Patelles. 
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Gapondftiii  aiant  àt^6ir  aucune  connaissance  de  leurs 
aaimaux,  Bmgmûfmt  et  inoti  considérant  certaines  parti* 
onlarsléfr  de  ces  wmtmes  cocfuilles,  que  les  nombreuses 
PMellas  ounnues  n'offireni  point,  nous  jugeAmes  conve* 
iwblede  les  en  s^aiier  pour  en  former  les  divers  genres 
que*  nous  conser^rons  encore.  CTest,  en  effet,  Bruguiires 
qpi  a  ëtaUi  le  genre  des  Fisêureltes;  depuis ,  j*ai  successi 
▼ement  proposé  ceux  des  Émarginulès^  des  Cahochonsy  des 
CalyptrMet  des*  Crépidules;  enfin,  depuis,  encore,  M«  de 
Bbinvilie  a  fait  connaître  celui  du  Pannophore.  De  ces  six 
gisnies,  il  n'y  a  que  celui'  des  Cùfyptrées  dont  Tanimal  ne 
soit  pas  connu;  celui  des  autres  a  été  pins  ou  moins  corn- 
platement  observé»  On*  ne.  trouve  point  d^opercule  à  la 
coquille  dans  auc«n  Calypiracien  ;  conséqnemment  les 
Ifavioelles  sont  étrangères  à  cette  famille.  Nous  présentons 
dane  Tordre  suivant  les  six  genres  que  nous  y  rapportonS| 
saifoir  :  Parmofhore^  Émarginulcy  Ptssurelle^  Cabochon^ 
Cafyptrie  et  CripHule.  k  leur  suite  nous  plaçons  en 
appendice  provisoire  le  genre  jtncyle^  en  attendant  dés 
clûervations  ultérieunas  sur  l'organisation  de  l'animal  qui 
produit  dea  coquilles  de  ce  genre. 

[La. famille  des Calyptraciens,  telle  que  Lamarck  l'a 
présentée  dans  son  dernier  ouvrage,  devra  subir  des 
modifications  assez  importantes.  Parmi  les  six  genres  qu'il 
y  admet,  on  en  voit  quelques-uns  dont  Tanimal  et  la  co- 
quille sont  symétriques,  et  quelques  autres  n'ont  jamais 
ce  caractère.  M.  dèFérussac,  dans  ses  tableaux  systémati* 
qties,  a  été  le  premier  qui  ait  indiqué  ce  nouveau  moyen 
pour  le  groupement  des  genres,  sans  en  faire  cependant  une 
application  assez  rigoureuse.  M.  de  Blainville,  à  cet  égardf 
a  appliqué  le  principe  dans  toute  sa  rigueur,  ce  qui  Ta 
conduit  à  réduire  la  famille  des  Calyptraciens  de  I^amarcki 
à  ceux  des  genres  qui  ne  sont  jamais  symétriques.  Ainsi 
réduite,  cens  £MosiUo*esl  en  effet- plus  naturelle,  et  fomo 
évidemment  |#-paisagO|  comme  T^  senti*  M.  de 
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entre  les  Molîusques  Géphalés  et  les  Acéphales.  Nons 
▼errons,  dans  les  notes  relatives  au  genre  Hipponice  de 
M.  Defrance,  que  ce  Mollusque  singulier  ressemble  i 
certains  égards  aux  Atéphalés.,  non-seuiem^it  par  le 
support  qui  lui  forme  une  seconde  valTe,  niais  encore  par 
plusieurs  points  de  son  organisation  ;  et  comme  ce  genre 
est  très  voisin  des  Cabochons  et  ceux-ci ,  «des  Cal jptrees , 
on  a,  par  ces  troisgenres,  renchainement  des  deux  embraii- 
chemens  des  Mollusques.  Les  genres  symétriques  de  la 
Êimille  des  Galyptradens  de  Lamarck^  ont  été  compris  par 
M.  de  Blainville  en  une  petite  iamille  faisant  parue  de  son 
ordre  des  Ceryicobrancbesî  elle  est.  presque  à  la  fin  de 
la  grande  série    des  Mollusques.    Dans   l'arrangement 
méthodique  que  nous  avons  proposé  à  l'art.  Mollusques 
de  TEncyclopédie,  nous  avons  adopté  la  famille  de  M.  de 
Blainville,  en  lui  donnant  le  nom  de  Rimulaire,  et  nous 
l'avons  augmentée  d'un  petit  genre  curieux,  établi  sous  le 
nom  de  Rimule  par  M.  Defrance,  el  dont  le  Patella 
noachina  de  Linné  pourra  devenir  le  type  vivant.  De  tons 
les   genres  de  la   famille  des  Calyptradens ,  celui  des 
Calyptrées  fut  le  seul  dont  Lamarck  ne  ce:! ut  pas  l'anima}; 
nous  pourrons  remplir  cette  lacune,  car  nous  avons  donné 
depuis  plusieurs  années,  daVis  les  Annales  des  sciences 
naturelles,  une  anatomie  du  Cafyptrœa  sinensisj  et  tout 
récemment  M.  Owen ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
zoologique  de  Londres,  a  fait  connaître  lorganisation 
d'espèces  dont  les  caractères  avaient  paru  suffisans  aux 
yeux  de  quelques  naturalistes,  pour  nécessiter  la  création 
de  plusieurs  genres  ou  sous- genres  :  nous  les  mention- 
nerons bientôt  dans  les  notes  relatives  au  genre  Calyp- 
irée.] 


■•  (Parmophoras.) 

Corps  rampant,  fort  épais,  oblong-ovale ,  un  peu  plus 
lai^e  postérieurement,  obtus  auik  extrémités ,  muni  d'un 
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manteau  dont  le  bord,  fendu  en  avant,  retombe  vertica* 
leraent  tout  autour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une 
coquille  en  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sous 
la  fente  du  manteau,  portant  deux  tentacules  coniques , 
contractiles.  Deux  yeux  presque  pédicules,  placés  à  la  base 
externe  des  tentacules.  Bouche  en  dessous ,  cachée  dans 
un  entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale 
s'ouvrant  antérieurement  et  derrière  la  tète  par  une  fente 
transversale,  et  contenant  les  branchies  constituées  par 
deux  lames  pectinées  et  saillantes.  Orifice  de  l'anus  dans  la 
cavité  des  branchies. 

Coquille  ohlongue,  subparallélipipède,  un  peu  convexe 
en  dessus  ,  rétuse  aux  extrémités  ,  échancrée  antérieure- 
ment par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie 
postérieure,  une  petite  pointe  âpicinle,  inclinée  en  airière. 
Face  inférieure  légèrement  concave. 

Corpus  repens  y  crasstssimum  y  oblongo-ovatum  ^  postice 
latiuSy  extremitatibus  obtusisj  vélo  dependente  anterius fisso- 
in  ambittt  marginaZum^  (kfrso  testa  scutiformipartim  tectum, 
Caput  distinctum  infràjissuram  velLTentacula  duo  sapera ^ 
conica ,  contractilia.  Oculi  duo ,  snhpedicellati ,  ad  basim 
extemam  tentaculorum.  Os  subtîis ,  in  injundihulo  oblique  ( 
truncato  occultât utn,  Branchiarum  cai^itas  anterius  post 
caput  rima  transi/ersaU  aperitur:  lamellis  duabus  branchia- 
libus  pectinatis  prominuUs.  À  ni  orificiuni  in  cavitate  bran^ 
chiarum. 

Testa  oblonga^  subparalleUpipeda^  superne  conuexiuscuîa^ 
extremitatibus  retusay  antenîis  sinu  parvuio  emarginata; 
mucrone  apiciali  minim0j  retrorswn  inflexo^  versîis  partem 
posticam.  Interna  Jades  testœ  lei^iter  concava. 

OBSERVATIONS.  —  Ou  doit  à  M.  de  BlainviUe  de  nous  avoir 
fait  connaitre  l'aninial  du  PateUa  amhigua  deChemnitz,  d'avoir 
déterminé  les  caractères  de  son  genre  et  indiqué  sa  véritable 
famille.  Cette  famille  est  la  même  que  celle  h  laquelle  nous  avons 
dmmé  le  nom  de  Caljrptraciens  dans  nos  leçons  (Extrait  du  cours 
ToMB  VIL  *  37 
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de  Zool  f  p.  1x4}»  ^^  qui  est  très  di&tioguée  des  PkyllidieDS  par 
la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  animaux  qui  y  ap« 
partienncnt.  L'inspection  de  la  coquille  du  Parmophore  nous 
avait  déjà  fait  présumer,  ainsi  qu'à  Cheotnitz,  qu'elle  pouvait 
être  écartée  du  genre  des  Patelles;  mais  nous  attendions  la  con- 
naissance de  ranimai  pour  nous  décider.  Cet  animal,  selon 
M.  de  BlainvillCi  est  un  véritable  Gastéropode  allonge,  ovalaire 
on  elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités,  un  pou  plus  large 
cependant  en  arrière,  mais  surtout  fort  épais  en  y  comprenant 
le  pied  :  la  partie  supérieure  n'offre  de  ren^arquable  qu'une  co- 
quille en  bouclier  plus  ou  moins  allongée  suivant  Tespèce,  c*est* 
à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considérable  dudos, 
et  sprcialement  les  organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation. 
Cette  coquille  est  retenue  dans  sa  place  par  les  lèvres  d'une  es- 
pèce de  sillon  creusé  dans  l'épaisseur  de  la  peau  ,  et  par  un  em- 
piétement plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords, 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied ,  presque  aussi 
large  et  aussi  long  que  le  corps,  et  de  même  fontie  que  lui  à  sa 
racine,  est  remarc]uable  par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande 
saillir  de  ses  bords,  qui,  dans  Tctat  de  vie,  doivent  être  extrême- 
ment larges;  il  peut  cependant  être  caché  latéralement  parles 
bords  du  manteau  qui  sont  encore  plus  étendus,  fort  minces, 
onduleux,  et  descendent  presque  verticalement  autour  du  corps, 
et  surtout  en  arrière.  £n  avant,  ils  sont  fendus  en  deux  lobes  par 
'*une  scissure  verticale,  profonde,  qui  permet,  en  les  écartant,  de 
voir  la  tête  et  les  organes  qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  donne 
naissance  aux  branchies  est  située  sous  la  partie  antérieure  du 
dos,  et  s'ouvre,  derrière  la  tête,  par  une  fence  iransvcrse.  Elle 
contient  deux  lames  branchiales,  de  forme  scalène,  pectinées, 
saillantes,  et  qui  se  réunissent  à  leur  base.  Cest  au  fond  de  cette 
cavité  qu*on  aperçoit  Toriûce  de  l'anus.  D'après  les  collections. 
Ton  connaît  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  que  M.  de  BlaiwUie 
•  déterminées,  (i) 

(i)  M.  Sowerby,  convaincu  de  la  res6emblan<^  des  Parme-» 
phores  et  des  Émaqjinules,  les  a  réunis  eo  ud  seul  genre,  dans 
son  Gênera  (Jshclls.  Cette  ressemblance  «st  confirmée  |>ftr  les 
observations  de  IVIM.  Quoy  et  Gaymèffdi  et  il  vst  bwo  à  prétit* 
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ESPECES. 
I,  Parmophore  austraU  Parmopkorus  australis,  Blainv, 

p.  testa  solidd ,  glahrd ,  dont  animaUs  longitudinem  œqinmte, 
Patella  andfîgua,  Chemn.  Concfa.  xr.  t.  197.  f.  19x8. 
Scutus  antipodes.  Den.  Montfbrt.  Conch.  a.  p.  59. 
Parmophorns  elàngatus,  Blainv.  Bullet.  des  Se.  fév.  18 17.  p.  28. 

*  PattUa  amhigua,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xo53.  xi<>  85. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  a. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  3*  p.  701.  no  i. 

*  Emarginuia  elongata,  Sow.  Gênera  of-shells  f.  i, 

*  Quoy  et  Gaym.  "Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  pi.  69.  f,  i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Mon  cabinet.  Coquille  à  bords  un  peu  épais,  n'ofTrant  en  dessus 
qoe  des  stries  d'accroissement. 

a .  Parmophore  raccourci .  Parmophorns  breificulus,  Blainv. 

p.  testa  solidd ,  glaùrdy  dorsi  animaUs  longitudinem  nonœqiiante, 
Parmophorns  brevicuîns.  Blainv.  Bull,  des  Se.  Ibid, 
Habite.....  Cette  espèce  ne  m*est  point  connue. 

3.  Parmophore  granulé.  Parmophot^us  granulatus.  Blainv. 

p.  testa  supernè  tuhercuUs  parvis  granulatd. 
Parmophorns  granulatus,  Blainv.  Bull,  des  Sr.  Ihid, 
Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  701.  n»  a. 

*  Mmarginula  hrevicula.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 
Habile....  Cabinet  de  M.  Dufresne, 

4*  Parmophore  allongé.  Parmophorns  elongatus,  Lamk. 

p.  testa,  tenui  elongatd,  anteriits  intégra,  striis,exiguis  radiai d  ;  mar' 

ginibus  acutis. 
Patelle  elongata,  Lam.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  3 10. 
Parmophorns  Iteuis.  Blainv.  Bull,  des  Se.  Ibid. 

*  D^h.  Coq.  foss.  de  Paris  t.  a.  pi.  x.  f.  x5.  x6. 

*  Id.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  701.  n°  3. 
[b]  Eadem  testa  perangustd» 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  distincte  de 

Tespéce  n*  x. 

mer  qne  ces  deax  genres,  séparés  sur  quelques  di(j^rences  des 
coquilles  I  seront  définitivement  réunis  lorsque  l'on  connaitra 
plusîeutis  chaînons  intermédiaires  qui  manquent  encore. 

37. 
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f  5.  Parmophore  étroit.  Pamtophorus  nngustus.  Desh* 

p.  testa  teniù,  iœpi^atd,  permtg^aitd,  hpm  nuliatd,  margiMur 

acutu, 
Desh.  Coq.  foss.  do  Paris.  I.  x.  p.  14.  pi.  i.  f.  16. 17. 
Id,  Eocyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  71a.  u*  4» 

Habite Fossile  aux  eoTirons  de  Paris.  Petite  espèce  très  mince  ^ 

fragile,  très  étroite,  peu  profonde,  lisse,  ayant  au  moins  sept  ou 
'  huit  fois  plus  de  profondeur  que  de  largeur. 


fJM A B OOnttg.  (Emargioula.). 

Corps  rampant Deux  tentacules  coniques ,  ayant  les 

jeux  à  leur  base  externe.  Manteau  très  ample,  recouvrant 
en  parue  la  coquille  par  ses  bords  repliés.  Pied  large  et 
fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique  ;  à  sommet  incliné  ;  à 
cavité  simple^  ayant  une  entaille  ou  une  échancrure  à  son 
bord  postérieur. 

Corpus  repens Tentacula  duo  conica;  oculis  adbasùn 

externam,  Pallium  amplissimuniy  marginibus  replicatis  tes-- 
tampartim  obtegens*  Pes  /aiuSj  crassissùnus* 

Testa  xcutellatO'Conica;  vertice  inclinato;  capUate  sùn- 
plici;  margine  posteriorejissa  vel  emarginato. 

OBSERVATIONS.  — -  Lcs  Emargintdcs  ont  été  confondues  jusqu'à 
présent  avec  les  Patelles;  Bruguières  même  ne  les  en  avait  point 
distinguées  :  cependant  la  fente  ou  Tentaille  du  bord  postciîeur 
de  ces  coquilles  indiquait  suffisamment  que  l'organisation  de 
l'animal  ne  pouvait  ressembler  entièrement  à  celle  des  Patel- 
liers.  Nous  savons  maintenant,  d*après  M.  Cmner,  que  l'animal 
des  Emarginulcs  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Fissurelles; 
conséquemment  ses  branchies  ne  sauraient  être  placées  comme 
celles  des  Palelliers.  Quelque  analogie  qu'il  puisse  y  avoir  d'ail- 
leurs entre  rorgauisation  de  l'Emarginulier  et  celle  du  Fissu- 
rellier,  il  y  a  nécessairement  quelque  particularité  dbsembla- 
ble;  car  si,  dans  ces  deux  sortes  d'animaux,  l'anus  s'ouvre  dans 
le  fond  de  la  cavité  branchiale ,  les  excrémens  ne  peuvent  avoir 
d'issue  au  dehors,  dans  l'Ëmarginule ,  que  par  l'entaille  du  bord 
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postérieur  de  la  coquille;  tandis  quc^  dans  la  Fissurelle,  la  sortie 
de  ces  excrémens  s'efTectue  par  l'ouverture  du  sommet  de  la  co* 
quille.  L'eau  qui  vient  baigner  les  branchies  entre  dans  la  cavité 
branchiale  par  l'ouverture  antérieure  de  cette  cavité»  et»  pour 
sortir,  va  gagner,  soit  l'ouverture  du  sommet  de  la  coquille, 
comme  dans  le  Fissurellier,  soit  l'échancrure  de  sou  bord  pos- 
térieur, comme  dans  l'ËmarginuIier  :  dans  son  passage,  elle 
nettoie  la  cavité  branchiale  en  entraînant  les  déjections  de 
l'anus. 

Les  Émarginules  sont  des  coquillages  de  petite  taille;  il  y  en 
a  même  qui  sont  toujours  fort  petites.  Dans  les  unes,  la  con<« 
vexité  de  la  coquille  s*élève  assez  haut  sous  la  forme  d'un  cône 
qui  s'incline  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins 
large ,  et  opposé  à  celui  qui  porte  l'échancrure  ;  dans  les  autres, 
le  cône  que  forme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et 
à  peine  apparent.  Quoique  les  espèces  connues  de  ce  genre  ne 
soient  pas  fort  nombreuses,  on  en  connaît  plusieurs  dans  l'état 
frais  ou  vivant,  et  d'autres  dans  l'état  fossile. 

[Cuvier,le  premier,  donna  des  détails  anatomiques  sur  le  genre 
Emarginule ,  et  il  fit  voir  combien  il  a  d'analogie  avec  les  Fis- 
surelles.  Il  existe  cependant  entre  ces  deux  genres  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  qu'ils  soient  conservés  dans  la  méthode. 
Il  n'en  est  pas  de  même  à  l'égard  des  Parmophores.  M.  de  Blain- 
ville,  auquel  on  doit  ce  dernier  genre,  et  qui,  le  premier,  en  a 
fait  connaître  l'animal,  avait  judicieusement  préjugé  sa  jonction* 
avec  les  Emarginules  ;  non-seulement,  en  effet,  les  animaux  des 
deux  genres  ont  une  parfaite  analogie  et  ne  peuvent  que  diffici- 
lement se  distinguer  dans  quelques  cas  et  pour  quelques  espèces, 
mais  les  coquilles  elles-mêmes,  comme  on  pouvait  le  supposer  à 
priori,  offrent  quelques  passages  d'un  genre  à  l'autre ,  dont  le 
iiombre  s'augmentera  par  de  nouvelles  recherches.  Lorsque  l'on 
a  sous  les  yeux  une  série  assez  complète  d'espèces  vivantes  et 
fossiles  appartenant  aux  deux  genres,  voici  ce  que  l'on  observe  : 
Xes  deux  espèces  fossiles  de  Parmophores  n'ont  aucune  trace 
d'échancrure  marginale  ;  le  Parmophore  austral  a  le  bord  anté- 
rieur un  peu  déprimé  dans  le  milieu,  et  l'on  voit  en  dedans  de 
la  coquille,  correspondante  à  cette  dépression,  use  petite  crête 
indiquant  la  séparation  du  manteau.  Parmi  les  espèces  des 
Emarginules  rapportées  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  en  est 
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une  qu*ifs  nomment  Parmophoïde,  et  qui  paraît  entièrement 
pourvue  d'échancrure  marginale.  Dans  les  Subémarginules  de 
M.  de  Blainville,  les  coquilles  n'ont  pas  non  plus  cette  échan- 
crure,  mais  elles  ont  en  dedans  un  sillon  profond  qui  la  rem- 
place. Dans  d'autres  espèces,  telles  que  VEmarginulm  rubra  de 
Lamarck ,  et  VElegans  de  M.  Defrance ,  le  petit  sillon  intérieur 
est  terminé  sur  le  bord  par  une  échancrure  très  courte,  et  de- 
puis ce  commencement,  jusqu'à  la  fin  de  la  série  des  espèces,  on 
voit  cette  échancrure  devenir  de  plus  en  plus  profonde  et  se 
changer  en  une  véritable  fente  occupant  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  coquille.  On  peut  donc  dire  que,  sous  le  rapport  de 
ce  caractère,  les  P^rniophores  et  les  Émarginules  se  lient  par 
des  nuances  insensibles.  Cette  liaison  ne  se  fait  pas  de  même 
à  l'égard  des  formes  extérieures  des  coquilles  :  les  Parraophores 
sont  des  coquilles  allongées,  étroites,  déprimées,  lisses  ou  pres- 
que lisses,  tandis  que  les  Émarginules,  même  celles  qui,  parla 
petitesse  de  leur  échancrure,  se  rapprochent  le  plus  des  Par^ 
mophores,  sont  toujours  plus  coprtes,  beaucoup  plus  coniques; 
leur  sommet  est  très  saillant,  plus  ou  moins  incliné,  et  leur  sur- 
face extérieure  offre,  daus  presque  toutes,  un  réseau  plus  ou 
moins  fiu  de  côtes  ou  des  tries  longitudinales  et  transverses,  de 
sorte  que  l'aspect  général  des  deux  genres  porte  le  zoologiste  à 
les  tenir  séparés,  taudis  que  la  structure  des  animaux  tend  à  les 
rapprocher  et  les  confondre.  M.  Sowerby  a  été  conduit,  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment,  à  cette  conclusion,  et,  dans  son 
Gênera  of  sheiis,  a  réuni  les  Parmophores  aux  Émarginules. 
Cet  exemple  sera  sans  doute  suivi  par  les  autres  zoologistes.] 

ESPÈCES. 
l.  Emarginule  treillissée.  Emarginula  fissura»  Lamk. 

£.  testa  oyali ,  convexo-conicâ ,  cosiellis  hngiUtdlnalibus  ttriuque 
tnmspertii  canceiiatd ,  pellucidd ,  ûihM;  ^fertice  auvo  ;  margme 
erenuiato. 

Patella  fissura.  Lin.  Syst.  nat.  p.  laGi.  Gmel.  p.  3728.  a*  X92. 

Muller.  Zoot.  dao.  t.  a4.  f.  7.  9. 

LÎBt.  GoDcb.  t.  543.  f.  ag. 

Peliv.  Gaz.  t.  75,  f.  7, 

Peau*  Bric  Zo«l.  L  90.  f,  >âi. 
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Born.  Mus.  t.  x8.  t.  x^* 

Martini.  Conch.  1. 1. 1».  f.  xog.  ixo. 

*  Sdvot.  Einl.  t.  ».  p.  4^* 

*  Daoov.  Brit.  sKeVft.  %*  i.  pU  3.  i  9. 

*  Donet.  Cal.  p.  59.  pK  «3.  f.  4. 

*  Fav.  CoBcfa.  pL  4.  f.  M  i. 

*  De  Roîssy.  Buf.  moU.  t.  5.  p.  a3a.  no  i. 

*  Brookes.  iutr.  p.  i38.  pi.  9.f.  127* 

*  Pailla  fiuwra.  Dillw.  Cat.  t*  s.  p.  xo54.  m»  87. 

*  Desk.  Eocyd.  mélli.  ver»,  t.  a.  p.  x  xo.  ik«  6* 

*  ¥ar.  A.  De^  Testa  iatus  rata. 

*  Emargiimla  rosea.  Bell.  Zool.  jour,  t  t.  p.  5 1.  pi.  4*  ^  '• 

*  FossUis.    Emargmuia  reticulata.  Sow.  Min.  CoQCh.    pi.      33^ 

f.  3.  4. 
Habile  les  mers  de  l'Europe,  Mon  cabinet.  Elle  csl  d'un  blanc  pile, 
avec  quelques  raies  jaunâtres  sur  certaines  côlea.  Celles-ci  sont 
âpres  an  loucher.  Vulg.  Ventaiife. 

a,  Emanginuïe  Tou^e.  Emarginula  rubra.  Lamk.  (i) 

E,  testa  exiffuà,  owttc-oBtonffâ,  converà ,  r:thrâ  aut  alho  nthroque 
variegatdi  strUs  longitudinnHbtts  tenuissimis  y  eonferfis ,  minutis^ 
simè  granulatis;  vertice  acitto ,  suicnrvo. 

*  Paieliajissurûta.  Ghemn.  CoBch.  t.  11.  p.  x88.  pi.  197.  f.  X939. 

1930. 

*  PaiêlU  fissurata,  Dillvr.  Caf.  t.  9.  p.  xo5S.  n»  89. 

*  EnMrgimda  fissuttBta.  Sow.  gênera  of  sheis.  f.  3. 

*  Desh.  Eocyct.  métk.  Ters.  t.  a.  p.  f  xo.  nf  5. 

Habile I<es  mars  de  I^Europe.  Mon  eab.  Très  petite  coquille;  en 

toot  OQ  en  partie  d'un  range  foncé  en  dessn«.  Clle  a  une  entaille  au 
bord  postérieur,  et  non  ua  tron  ;  ee  qoi  la  distingue  parUculière- 
ment  du  jP.  fisiureUa  de  Gmelin. 

•f  3.  'Em^T^\n\3\e'Ç9LTmoç}ioiAe,Emargmulaparmophoidea. 
Quoy. 

E.  testa  ovalo-obîongâ  y  convexd  et  arcuatd,  margine  dentîculatd^ 


mm/^Êim' 


(i)  Chemnitz  avait  fait  connaître  cette  espiîce  sous  le  nom  de 
Patellafissurata  long-temps  avant  cjne  Laraaick  riuscrivit  dans 
son  ouvrage  sous  celui  à*Emarginula  rubra.  Il  sera  dooc  néces- 
saire de  xesûtiifir  à  l'espèce  le  nom  que  Chemnitz  le  pcemierjui 
imposa. 
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luteo-nrescente,  striU  tenuissiUûs  asperu  atque  cooferûs  conctf/- 
latd;  vârtiee  obtuio;  rima  fert  nuilâ, 

Qaoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAtt.  t.  3.  p.  3a5.  pi.  68.  f.  i5;  x6. 

Habite  les  mers  de  la  Noavelle-HoUande. 

Espèce  curieuse,,  ovale-oblongue,  pins  aplatie  que  la  plupart  des 
Emargînules ,  et  se  rapprocbaot  par  là  des  Parmophores  ;  son  som- 
met est  incliné  postérieurement.  En  dedans,  la  coquille  est  jau- 
nâtre au  fond,  blanche  snr  les  bords;  en  dehors  elle  est  d'un  blanc 
irerdàlre;  ses. bords  sont  denticttlés,  et  l'antérieur  offre  une  dé- 
pression à  peine  aussi  marquée  que  celle  des  Parmophores  Tivans; 
toute  la  sur&ce  eKlérieure  est  ornée  d*on  beau  réseau  formé  de 
petites  cétes  longitudinales  traversées  par  d'autres  non  moins  ré- 
gulières et  transverses.  Celte  coquille  a  sept  oo  huit  lignes  de 
longueur. 

*}*  4*  Emarginule  déprimée.  Emargimda  depressa*  Blainr. 

E,  testa  paieili/brmi ,  albd^  o^tUo-oMon^d  ^  iateraiUer  depnstd  ^  cof- 
tatd;  costU  novem  eminentioribuM  ;  iirut  traHS9trsu ,  cUukralûf 

Blainv.  Malac.  loc.  cit.  pL  48.  bis.  f.  3  a. 

Desh.  Encyd.  métfa.  vers.  t.  a.  p.  Z09.  nfi  a. 

An  eadem?  Emarginida  ponki,  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l*Ast.  t.  3. 
p.  317.  pi.  68.  f.  7.  8. 

Habite  la  mer  Rouge,  TOcéan  de  llnde,  les  mers  Australes.  Celle-ci 
appartient  à  la  section  des  Subémarginules  de  M.  de  Blainville; 
nous  présumons,  d'après  la  description  et  la  figure,  que  VEmargi* 
nula  paahi,  de  MH.  Quoy  et  Gaym.,  n'est  qu'une  variété  de  cel- 
le-ci. Elle  est  ovale-oblongne,  comprimée  latéialement  comme  la 
Patelle  en  bateau;  elle  est  blanche  ou  TcnUtre  en  dehors,  en  de- 
dans, elle  est  yerdâtre,  son  sommet  est  saillant,  incliné,  pointu, 
il  en  part,  en  rayonnant,  neuf  eéles  principales,  et  entre  elles, 
d'autres  plus  petites;  elles  soi^t coupées  en  angle  droit  par  dcs cô- 
tes transverses,  et  il  se  lève  un  tubercule  an  point  d'intenection. 

«f*  5.  Emarginule    échancrée.    Emar^inula    emarginata. 
Blainv. 

E.  testd  oçatdf  conicd,  patelUformi^  toitaid;  aUd  ifei  Mo  mrt$eeHt€p 
€Mtieè4niùs  cema&eitlatd,  margine  subemarpHOtâ  ;  easiit  odo  tmi" 
neniioribus. 

Blainv.  Dict.  se  nat.  t.  14.  p.  38». 

ihid,  Malac  p.  5oi.  pt.  48  iis.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9,  p.  xo9.n*  z. 

Emarginuta  australis,  Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Ast.  t.  )•  p.  3>8: 
pi.  68.f.  tià  14. 
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An  efldfim?  ÉmwginuU  tricasiata,8Qiw, Gtaan  of  ahoUs.  f.  6. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelte-Uollasde. 

VMmargînula  australis,  de  MM.  Quoy  et  Gaym. ,  ne  différant  en 
rien  de  VEmarginida  emarginata  de  M.  de  Blainville,  nous  réunb- 
sons  ces  coquilles  sous  la  dénomination  qu'elles  reçurent  d'abord 
de  M.  de  Blainville.  Cette  coquille  est  patelloïde,  conique,  à  som- 
met pointu  et  subcentral,  en  dehors,  elle  est  d'un  blanc-verdAtre 
et  d'un  Tert-brunAtre  en  dedans;  son  sommet  donne  naissance  à 
neuf  côtes  principales,  noueuses,  entre  lesquelles  d'autres  plus 
petites,  en  nombre  variable  selon  les  individus,  viennent  se  pla- 
cer; la  o6te  médiane  et  antérieure  est  creusée  en  dedans  d'une 
petite  gouttière  aboutissant  à  une  petite  écbancrure  très  courte 
du  bord. 

"j"  6.  Emarginule  6lar|^e.  Emargimdâ  iata,  Quoy. 

JT.  tesld  minime,  rùtimdd,  tuhquadratdy  eomcd,  albidd;  'veriicê 
eurvof  eotUs  îongitudinalibus  ^  striis  tenuissimis  vix  interruptis; 
margiae  erenulato, 

Qoov  et  Gaym.  Yoy  de  l'Ast;  t  3.  p.  33o.  pL  68.  f.  9.  lo. 

Habite  les  mers  d'Amboine.  Petite  espèee  ayant  quatre  lignes  de  lon- 
gueur,  elle  est  ovale ,  subquadriiatère;  son  sommet  subcenlral  .est 
fsiblement  indioé  du  côté  postérieur;  elle  est  d'un  blauc-jaunâire 
en  dessus,  blanche  en  dedans  ;  sa  surface  est  garnie  de  petites  côtes 
longitudinales  sur  lesquelles  passent  des  stries  transver^s  que  l'oa 
ne  voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe;  la  côte  médiane  et  antérieure^ 
plus  grasse  et  plus  saillante  que  les  autres,  est  terminée  par  une 
échancrore  très  courte ,  die  est  imbriquée  de  petites  lamelles  très 
courtes. 

i*  7*  Emarginule  rugueuse.  Emarginula  nigosa»  Quoy. 

£,  tettd paUlloiddf  om/t,  eonicd,  rugosd,  margine  dentieulaid',  al^ 
hicanie,  Jusco  et  vindi  maadatà;  costis  creherrimit^  asperis; 
vertiee  minime  pauluium  reeuivo» 

Qooy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  33 1.  pi.  68.  f.  17.  18. 

Habile  le  port  du  Eoi-Ceorge ,  à  la  Mouvelle-Holknde. 

Petite  espèce  élégante,  patelloïde,  à  sommet  subcentral,  à  peine 
incUné;  la  surface  est  ornée  d'une  quinxaine  de  côtes  étroites» 
écailleuics,  entre  lesquelles  il  y  en  a  de  plus  fines  et  seulement 
grannleoses;  les  bords  sont  dentelés  par  la  saillie  des  côtes ,  et  Fé- 
chancrare  est  à  peine  marquée  ;  il  n*est  pas  bien  certain,  pour  nous» 
que  cette  coquille  soit  une  Emarginnle;  M.  Qooy  partage  le  même 
doDte;  elle  est  d'un  jame-blanchàlrei  tachée  de  bran  clair  et  dn 
lerdâtrcv 
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*f  8.  Enuirgînulc  stnatute*  Emmrgimda  stnatula,  Quoy • 

E,  testa  ovato-conicâ  f  fraffili,  granulosd ,  lon^îtrorsum  tra/uveni^n^ 
que  tenuissime  costulatâ  ;  tfertice  i^Iiquo ,  rtcurvo  ;  margine  cre-^ 
nulato  ;  rtma  'valdè  excaçatâ, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  derAst.  t.  3.  p.  33a.  pi.  68.  f.  %x.  aa. 

Habite  les  mers  de  la  Noutelle-Zélande.  Trouvée  morte  sur  lerimçc^ 
elle  cs(  ovale,  conique,  à  sommet  incliné  postérieurement;  sa 
face  est  couverte  d*un  réseau  très  élégant,  formé  de  stries 
fine*;,  égales,  entre-croisées;  il  s*élève  une  petite  granulation  sur 
les  {>oiots  d'intersection  ;  Téchancrure  est  étroite  ,  assez  pro* 
fonde. 

•f-  9.  -Emarginule  de  Vanlkoro.  Emarginula  Vanikorensis. 
Quoy. 

*  E.  testa  ohlongO'Conicâ  »  arcuatd ,  fragili,  alàd ,  margine  cnnulatéi 
costeliis  longitudinalibus  f  rugoslsy  stnis  transvenU  granulatis; 
jissurâ  angustd. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  3.  p.  334.  pi.  63.  f.  19.  so. 

Habite  Tilc  de  Yanikoro.  Petite  espèce  n'ayant  pas  plus  de, trois 
lignes  de  longueur;  elle  est  ovale,  convexe,  à  soiuaiet  peu  sail- 
lant et  incliné  en  arrière;  elle  est  blanche  des  d«ux  côtés,  et  la 
surface  extérieure  est^ornée  d*un  grand  nombre  de  côles  tongitu- 
dinales,  très  étroites  ec  saillantes,  entre  lesquelles  s'élèvent  des 
stries  transverses,  régulières;  cette  structure  ressemble  beaucoop 
^  à  celle  de  riim.irgiuule  de  Uvzard,  trouvée  dans  la  Méditerranée 
par  M.  Payraudeau  ;  la  fissure  est  étroite  et  peu  profonde. 

*]*  lo,  Emarginule  curvirostre.  Emarginulm  curvirostris» 
Desh. 

E.  testa  ovaté,  conien^albd^  trandttcidd,  iongitudinalkgr  costatd, 

Iransversim  striatd;  apice  peracute ,  vaidè  infiâMO,  fûcurvo. 
u4n  Emargintila  fissura  ?  Fbjt,  Gat.  des  ÀHi.  et  das  MolL  p.  9a. 

Emarginula  coniea,  BlaiaT;  Malac.  pL  48*  ^«  4» 

Desh.  F.neycl.  Bilétb.  yers.  t.  a.  p.  m.  n^ 8. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  min€e,  fragile,  ayaaft de  Fanalogie 
avec  le  Patelia  fissura  de  Linné,  maia  toufenre  diiUncte  par  son 
sommet  e^rand  et  incliné  coame  oeitt  des  Caboebons;  son  eoUiUe 
est  proportU»wieU<ine&t  ploa  lai^  <t  ii«îna  fcofoade,  et  la  ma* 
nière  dont  elle  est  treiHûtée  à  PeslévMiv,  h  distii^tte  de  toofes 
coogénèret  ;  les  grands  iwdiiiJf  0bI  piM  d«  n»  wUimèlres  de 


longueur. 


tu.   EmarginuledeHazard.:£mar^i/ff^/affrij8a7%/iV.Payr. 

£,  testa  ovali ,  'pateUi/ormi ,  vaUè  depressd ,  alhâ  ;  vertîce  subcen- 
trali ,  hren ,  Upiter  reflexo  ;  eostcîUs  tongitudinaiibus  numerosis  y 
ndnorihusque   interpasitis  ;  striis  transversis  ;  margine  crenulato, 

Fayr.  Cat.  des  Add.  et  MoU.  de  Corse,  pi.  5.  f.  i.  3. 
Emarginula  reticuiata7  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Belle  espèce  ovale-oblongue ,  ayant  le  som- 
met très  porté  en  arrière  et  incliné;  elle  est  toute  blanche  etss 
surface  est  couverte  d'uu  réseau  à  mailles  carres,  formé. par  des 
cdtes  longituainales ,  égales,  régulières,  fort  saillantes  et  très  étroi- 
tes ;  elles  sont  traversées  par  des  stries  qui  s*éièven1  jusqu'à  la  sur- 
lace  des  côtes,  ce  qui  produit  des  mailles  très  profondes  et  régu- 
lières; la  fissure  est  assez  large  et  peu  profonde;  les  grands  individu» 
ont  18  à  ao  millimètres  de  long. 

Espèces  fossiles. 
1  •  Emarginule  à  côtes.  Emarginula  costata,  Lamk. 

E,  testa  obUquè  conicd ,  eostatà;  costis  carinath;  Dcrtice  adunco» 
Emarginula  costata,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.   384.  i)°  '•  et  t.  6» 
pi.  43.  f.  6. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moîl.  t.  5.  p.  a33.  n»  a. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  38a. 

*  Desh.  Ooq.  Foss.  de  Paris.  I.  2.  pi.  i.  f.  3o-3a. 

*  Id,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  1 1  c.  n*>  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet,  Elle  n*a  que  5  on  & 

millim.  de  grandeur. 

27  Emarginold  en  bouclier.  Emarginula  clypeata.  Lamk. 

jE»  testa  eUipticd ,  depressd,  striis  decussatis  eanceUatd  ;  dorso  cana^ 

iieuiaio ,  iiearinaio  ;  vertice  tubmarginak, 
Emarginula  ciypeata,  Ann.  Ibid.  n^  2.  et  t.  6.  pi.  43.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  333.  00  3. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t  x4.  p.  3Sa. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pi.  i.  f.  20  24. 

*  id,  Eocycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  112.  n»  10. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Espèce  trèa 

remarquable  par  sa  forme;  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle 
^  des  autres  connues.  Elle  atteint  quelquefois  jusqu'à  25  milUmètrea 
de  loBgaenr. 

3«  Smajcginule  radiole.  Emargiuula  radiola.  Inaink. 

£.  iêft^  MfUMt,  étfmféi  mtêUif  ûnètiÊ'  rmdànmibusi  fissuré 
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Emargiiutla  racola,  Aon.  Ihid.  n»  3« 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  333.  o°  4. 

*  Def.  Dict.  ftc.  nal.  t.  x4*  p*  38a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pi.  x.  f.  a5.  99  et  33. 

*  Id,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  xio.  no  4. 

Habite Fossile  de  Parnes,  vers  Pouloise.  Cabinet  de  M.  Defremx^ 

CoquiHe  petite,  déprimée,  à  sommet  incliné  et  presque  ccotrml. 
Une  multitude  de  petites  côtes,  disposées  de  son  sommet  vers  les 
bords,  la  font  paraître  rayonnée,  et  par  leur  saillie  forment  nue 
dentelure  dans  son  contour. 

*)*  4»  Emargînule  élégante.  Emarginula  elegans,  Desh. 

E,  testé  opato-^longd,  conicd^  déganter  costatd ,  iœptter  clatfirtUà^ 
vertieè  reeurvof  fissura  minime,  marginali^  extremitate  sala 
intemi, 

Def.  Dict.  se.  nat.  1. 14.  p.  38a. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  16.  pi.  3.  f.  i.  a.  3.  4. 

Sow.  Gênera  of  sbells.  n«  ai.  f.  4. 

Desb.  Encycl.  métb.  t.  a.  p.  i  xo.  n»  3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris  et  à  Yolognes ,  dans  le  cal- 
caire grossier.  Coquille  conique,  à  base  oYale^bronde;  le  sommet 
est  pointu ,  incliné  médiocrement;  toute  la  sur&ce  est  régulière- 
ment divisée  par  1 3  ou  14  côtes  principales,  rayonnantes,  étroites, 
entre  lesquelles  plusieurs  autres,  plus  petites,  viennent  se  placer; 
elles  sont  traversées  par  des  stries  d'accroissement,  assez  régu- 
lières dans  quelques  individus.  Une  côte  médiane  et  antérieure, 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  saillante  que  tontes  les  autres  y  est 
terminée  par  une  fissure  courte  et  assez  large. 

'f  5«  Emargînule  treillagée.  Emarginula  cUuhrata.  Desh. 

E,  testé  minime  f  eonicé  o&Uquè  recurvé,  eîegantissimd  ,  dtcussaid  j 
apice  reetuvo  ;  fissmré  marginaU ,  pro/undd,  , 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pi.  x.  f.  a6.  17.  a8. 

Id.  Encyel.  métb.  vers.  t.  a.  p.  xxi .  n*9. 

Habite.....  Fos»ile  à  Parues.  Petite  coquille  fossile  des  plus  étéganles; 
elle  est  ovale-oblongue;  son  sommet  s*incline  fortement  dac6té 
postérieur;  il  est  très  pointu,  et  il  donne  naissance  à  on  grand 
nombre  de  côtes  longitudinales,  très  fines ,  coupées  en  travers  pw 
d'autres  plus  fines  encore  et  relevées  en  petites  écailles,  ca  pv- 
tant  sur  les  côtes  loogitndînales  ;  les  mailles  du  réseait  sont  petites 
«I  trà  profondes,  le  test  est  DÎace,  fkigile;  la tate,  très étroile, 
ert  garnie  de  chaque  côté  d*nne  petite  lèvre  laflkuilti  elle  raaimte 
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jusque  vers  la  moitié  de  Ta  baulcur  totale.  Cette  rare  espèce  i  » 
lignes  et  demie  de  longueur. 


(Fissorella.) 

Animal ayante  une  tête  tronquée  antérieurement* 

Deux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur  base 
extérieure.  Bouche  terminale,  simple,  sans  mâchoires. 
Deux  branchies  en  forme  de  peigne  dans  leur  partie 
supérieure ,  s*élevant  de  la  cavité  branchiale  et  formant 
une  saillie  de  chaque  côté  du  cou.  Manteau  très  ample  » 
débordant  toujours  ou  saillant  hors  de  la  coquille.  Pied 
large,  fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  concave  en» 
dessous,  perforée  à  son  sommet;  sans  spire  quelconque; 
à  trou  ovale  et  oblong. 

AnimaL..,  capite  anterùis  truncato.  Tentdcula  duo  conica; 
ocuUs  ad  basim  externam.  Os  terminale  ^  simplex^  maxillis 
nuUis.  Branchiœ  duos  supeme  pectmatœ ,  è  cavitate  bran-" 
chiaU  utroque  latere  colU  prominentes^pallium  amplissimum^ 
extra  testam  semper  prominulum.  Pes  laius ,  crassis- 
simus. 

Testa  clypeiformis  aut  depresso  -  conica  ^  sublîis  cat^a  y 
vertice perforata ;  spirâ  nullâ ;  foramine  ovato  vel  oblongo. 

OBsx&vATioNS.  —  Les  Fissurelles  dont  il  s'agit  ici  furent  regar- 
dées comme  des  Patelles  par  Linné  et  par  tons  les  conchyliolo- 
gisteSy  à  cause  de  leur  forme  générale;  mais  Bruguières,  con- 
sidérant que,  parmi  le  Patelles ^  toutes  cMIes  qui  se  trouvent 
constamment  percées  au  sommet  indiquent  par  là  que  leur  ani- 
mal est  différent  de  celui  des  Patelles  non  percées ,  a  jugé  con- 
venable de  les  distinguer  comme  genre,  et  c'est  ce  genre  que 
nous  avons  adopté.  Le  même  naturaliste  soupçonnait  déjà  que 
la  situation  de  l'anus  de  l'animal  était  la  cause  du  trou  que  l'on 
observe  au  sommet  des  Fissurelles j  et  M.  Beudant^  en  confir- 
mant cette  opinion ,  nous  apprend  en  outre  que  les  branchies 
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du  Fis^urellier,  au  lieu  d'être  pkcées  autour  du  corps  et  sous 
le  rebord  du  manteau ,  comme  dans  le$  Patelles ,  soot  au  con> 
traire  en  saillie  au-dessus  du  cou  de  chaque  côté ,  et  disposées 
en  sautoir.  Le  pied  très  épais  et  le  manteau  débordent  la  ce* 
quille,  au  moins  dans  l'espèce  observée  par  M.  Beudani ;  et  il  ne 
paraît  point  que  les  bords  du  manteau  soient  frangés  comme  dans 
les  Patelles. 

Le  Fissurellier  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformatioa 
générale,  avec  TËmarginulier.  L'anus,  de  part  et  d'autre,  s'ouvre 
dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale  de  ces  animaux;  et  l'on  a 
vu  que  cette  cavité ,  dans  les  Calyptraciens ,  est  toujours  située 
dans  la  partie  antérieure  du  dos,  et  s'ouvre  largement  près  du 
cou.  Mais  les  déjections  de  r<inus  ne  trouvent;  d'issue  an  dehors, 
dans  le  Fissurellier,  que  par  un  trou  du  manteau  et  celui  du 
sommet  de  la  coquille;  tandis,  que,  dans  TEmarginulier,  elles 
obtiennent  la  leur  par  Téchancrure  postérieure  du  manteau  et 
de  la  coquitle. 

Les  Fissurelles  sont  d'assez  beaux  coquillages  i  de  forme  el- 
liptiques ou  ovale-arrondie,  clypéacées,  et  à  large  ouverture;  il 
y  en  a  d'assez  grande  taille  et  à  test  bien  solide.  Le  trou  de 
leur  sommet  n'est  jamais  rond,  mais  ovale  ou  oblong,  et  a  été 
comparé  à  c«Un  d'une  serrure.  C'est  à  ce  trou  qu'aboutit  un  con- 
duit tubuleux  qui  fournit  un  passage  à  l'eau  qui  revient  de  la 
eavité  branchiale ,  et  aux  excrémens. 

ESPÈCES. 

I.  Fissurelle  de  Magellan.  Fissurella  picta.  Lamk. 

F.  testa  ovalif  eonvexd,  solidd  ^  albidd;  radus  unduUt&i 
purpuraseentibus  costifque  hng-itudtnaiibus  separatit;  fk 
oblongo,  latêrduis  angustato, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  5o5. 

*  D'Ai^env.  Ckincb.  pi.  a.  f«  E. 

*  Davila.  Cat.  pi.  3.  f.  C 
FaT.  Conch.  pi.  3.  fig.  A  4. 
Martini.  Conch.  z.  t.  xz.  F.  90. 
Pateila picta.  6mel.  p.  S^ag.  d^  198.  * 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  xô6o.  no99. 

*  Desli.  Eucyd.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  iSt.  ri*  t. 

*  60W.  CanA  tWttité  Pimrelhi  f«  4  «f  *iw 


Habite  les  mers  du  détroit  de  Magelian  et  de«  i)«i  MaloiuiMs.  Mon 
cabinet.  Très  belle  coquille,  d*uue  taille  assez  grande,  i  dus  élefé 
en  cône  évasé  et  oblong ,  ayant  le  sommet  presque  central ,  percé 
d*un  (rou  qui  imite  celui  d'une  serrure.  Elle  est  agréablement 
colorée  en  dessus  de  rayons  d*un  violet-pourpre,  divi>és  ou  comme 
fiuciculés,  et  qui,  laissant  paraître  entre  eux  le  fond  du  test,  sem« 
blent  alternativement  viol&tres  et  blaucbâtres.  Sa  Cace  inférieure 
est  d*un  blanc  mat ,  et  sou  bord  interne  est  entier.  Yulg.  le  trou 
de  serrure,  Diam.  longit.  3  pouces  x  ligne.^ 

2.  Fissarelle  en  bateau.  Fissurella  nimbosa,  Lamk.  (i) 

F,  testa  ovato^blongà ,  convexe,  albo-lutescente ,  radiis  fuscO'vio* 
laceis  pic  ta  ;  stras  longitudinalibus  crebris  confertis;  margine 
crenulato  ;  foramine  oblongo., 

Patella  nimbosa.  Lin.  Sysl.  oat.  p.  126a.  Gmcl.  p.  3729.  n°  196. 

List.  Concb.  t.  528.  f.  4. 

Bonanni.  Reer.  x.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  9^  fig.  Q.  A.  S.  T. 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  est  très  vicieuse ,  à  commen- 
cer par  celle  de  Linné.  Si,  en  effets  on  Texamiae  avec  tout  le 
soin  convenable,  on  reconnaîtra  facilement  que  trois  espèces  sont 
confondues  sous  ce  nom  dons  la  lî"  édition  du  Systema  naturœ. 
Barn,  Sch roter  et  Gmelin  n'y  apportent  nncune  modiGcation, 
Dillvrin  lui-même  ne  la  rectifie  que  d'une  manière  incomplète  et 
insuflisante,  et,à  cet  égard,  Laniarck  reste  ici  au  dessous  de  l'au- 
teur anglais.  Si  l'on  veut  conserver  cette  espèce  dans  lescataloguesi 
il  faut  donc^  comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  des  circonstances 
seiBblables<9  choisir  arbitrairement  entre  celles  des  espèces 
confondues ,  la  coquille  la  nûeux  caractérisée ,  et  rejeter  tout«6 
les  autres.  C'est  ce  que  nous  avons  proposé  de  faire  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique,  et,  d'après  nos  observations,  il  serait 
nécessaire  de  supprimer  de  la  synonymie  de  Lamarck  les  figu- 
res citées  de  Bonanni,  de  Gualtieri  et  d'Adamon,  et  il  resterait 
des  figures  qui  représenteraient  non-seulement  l'une  des  espèce» 
mentionnée  par  Linné  et  les  autres  auteurs ,  mais  encore  celle 
à  laquelle  s'applique  plus  particulièrement  la  courte  phrase  de 
Lamarck.  Cette  coquille  ayant  été  nommée  par  Lamarck  dans  1a 
collection  du  Muséum,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  ce 
Vi'il  entend  par  sa  Fiuurdlu  nimkoiéu 
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B^Argenv.  Conch.  pi.  a.  fig.  C. 
Adans.  Seneg.  pt.  a.  f.  6«  le  Dasan. 
Martini.  Coocb.  x.  t.  tt.  f.  19-92. 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  9.  p.  4Sq. 

*  Boni.  Mus.  p.  499. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3.  f.  A  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1060.  n«  100. 

*  Desh.  Uncycl.  métli.  vers,  t.  a.  p.  i3a.  n*  a. 

*  Sow.  Conch.  illust.  Fusuretta,  f.  a. 

Habite  les  mers  de  rSorope  australe,  de  l'Afrique  occideDtale»  etc. 
Mon  cabinel.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son  bord  in- 
terne ,  crénelé^  par  une  teinte  verdâtre  en  dessous,  près  du  trou 
du  sommet ,  par  sa  coloration  externe,  par  ses  stries  longitadinaks 
nombreuses  et  égales  entre  elles,  et  par  sa  forme  plus  aUongée. 
Diam.  longit.  1 7  ligues. 

3.  Fissurelle  épaisse.  Fissurella  crassa.  Lanik.  (i) 

F,  testa  ohiongO'eUipUcâ ,  eonvesiuscuid  ;  crasse ,  marine  imtegrOf 
crasso ,  sursvm  reçoluto  ;  foramine  oblongo  :  iateribus  coarctatis^ 
utnnquè  uniJentatis. 

'An.patetla  apellana?  Gmel.  p.  3731.  n"  a 06. 

*  Sow.  Conch.  liluit.  Fissurella,,  f.  9  et  xr. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  son  épaisscor,  son 

bord  comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  milieu  desc6tés 
du  trou  de  son  sommet.  Notre  inditidu  étant  fort  encroûté  au 
dehors,  nous  ne  pouvons  connaître  les  caractères  de  sa  surface. 
En  dessous  son  limbe  est  blanc,  et  la  place  de  Tanimal  est  bleui* 
tre  et  ridée.  Diam.  longit.,  a  pouces  9  lignes. 

4*  YissvivAXe  C2jice\\ée,  FissureUa  grœca.  Yjàiak*  (a) 

F.  testa  ovaUh^longd  f   eonvexd,  gnseo-ru/eseente ,  SMbwariegeiti; 

(i)  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  cette  espèce 
aujourd'hui  commune  dans  les  collections,  car  le  Fissurella 
crassa  de  M.  Sowerby  (Gênera  of  shells  Fïssurella,  f.  a)  est  nne 
espèce  très  différente  de  celle  de  Lamarck.  Cette  dernière  vient 
du  Chili  et  du  Pérou:  elle  est  d'un  brun-corné  en  dehors;  son 
bord  épaissi  est  divisé  en  deux  parties ,  dont  rextérieur  est  de 
la  même  couleur  ;  enfin  son  limbe  bleuâtre  ^  plus  souvent  vio- 
lacé ou  lie-de-vin ,  est  toujours  ridé;  ces  caractères  rendent  l'es- 
pèce facile  à  reconnaître. 

(a)  Il  y  aura  quelques  rectifications  à  faire  à  la  synonymie  de 
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striis  eieifods  f  eaneeliaiU,  ad  s^etiones  tubereulatis  ;  foi  aminé 
patvo  f  annido  impetfecto  earuiescente  cincto  ;  margine  cre^ 
nulato.  • 

Patelia  grœca.  LÎD.  Syit.  OftU  p.  1269.  Gmel.  p.  3718.  n®  195. 

List.  CoDcli.  t  537.  f.  I.  9. 

Tounief.  Voy,  x.  pi.  94- 

Booaoi.  Recr.  x.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  9.  f.  N. 

lyArgeoT.  GoDch.  pL  9.  %.  I. 

*  Born.  Mus.  p.  433. 
X.leia.  Ostr.  t.  8.  f.  3.^ 

Adans.  Seneg.  pi.  a.  f.  7.  le  Gif  al. 

*  PeDD.  Zool.  Brit  1819.  t.  4.  pi.  99i  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  43?. 

Kaoit.  TergD.  x.  t.  3o.  f.  3. 
Martini.  Cooch.  1. 1.  ix.f.  98'XOO. 

*  OUtî.  Zool.  Adriat.  p.  190. 

*  Dorset.  Cat.  p.  69.  f.  93.  pi.  3. 

*  PatelUtgrœca.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  xo56.  Oo  99. 

*  De  BlainT.  Malac.  pi.  4B.  f.  3.  ^ 

*  Payr-  Cat.  pU  93.  n«  i8x. 

*  DesH.  Encycl.  méth.  vers.  f.  9.  p.  i34.  n*  10. 

*  Sow.  Gooeh.  Illust.  Futureila,  f.  3. 

*  FossiUs,  Brochi.  Gonch.  Fow.  subap.  t  9.  p.  959.  n'  3, 

*  Deo^  Coq.  fosx.  de  Paris,  t.  9.  pi.  9.  f.  7.  9. 

*  id^  ^péd.  de  Morée.  Zool.  p.  i34.  no  i44. 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Le  trou 
est  en  forme  de  fer*à-cbeval ,  tronqué  à  une  extrémité,  et  entouré 
par  une  ligne  bleue,  en  demi-cercle.  Diamètre  longit,  enTÎrom 
x5  lignes. 

5.  Fissurelle  noueuse.  Fissurella  nodosa.  Lamk. 

F.  testa  09aU^  convexo'pjrramiJittd ,  alèiddf  transvershn  annulatd; 
striis  longitudinatihus  nodoiis  :  nodU  taldè  elevatit ,  lateri- 
but  compreuis  ,  apice  fissis ,  extemis  longîoribus  |  foramine 
oilongo, 

Patelia  nodosa,  Born.  Mus.  p.  49g; 

cette  espèce ,  les  auteurs  ayant  confondu  avec  elle  une  coquille 
bien  distincte  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Fissurellu 
neglecta,  H  suffira  de  comparer  les  deux  synonymies  pour  savoir 
les  corrections  qu'il  faut  faire  à  celle-ci. 
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*  PatMi  jpmata.  GomI.  p.  d?^!*  a*  —9» 

Litt.  (kiock  t  5a8«  f.  6. 

Martini  Conch.  i.  t.  ii.  f  94* 
patellajMÊwiteruU,  OmeL  p.  373o«  v  soo« 

*  Sohrol.Eiol.  t.  a.  p.  5o6.ii»  i53. 

*  /AiV.  p.  5i3.  n«  i68.  pi.  6.f.  la. 

*  i>ate//a  nodosa,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  io6S,  ■*  pi- 
•    *  De^h.  Encycl.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  i34*  n*  9. 

*  Sow.  Conch.  Illust.  hUsurelia.  f.   x. 

Habile  le»  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet*  Elle  tA  tiès  distincte  de 
]a  précédente ,  surtout  par  la  forme  du  Iron  de  son  sonnnet ,  et  par 
celle  des  nœuds  très  saillans  dont  elle  est  hérissée.  Son  Inrd  interne 
est  crénelé.  Diam.  longit.  i5  lignes. 

6.  Fisçurelle  de  Cayenne.  FissureUa  Cayenensis.  Lamk.  (i) 

F.  testa  oblongb-ellipticâ ,  darso  conpexo^onicdf  UtUtitus  suide- 
pressé,  albidd;  striis  longitudinaUbus  crebtis »  strias  tremspersûs 
exiguas  decussantibus  ;  margine  crtntdato  ;  Joramiae  obhngo  ia- 
cUnato, 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2,  p.  zS;.  n*  la. 

*  Sow.  Conch.  lUttstr.  FissureUa.  f.  7, 

[bl  yar.  testa  albido^rosed  ;  striis  radiaatibus  erasiiusnsXs,  Mon 
cabinet. 

liaUte  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  m  tsapprodie  on 
peu  par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du  trou  de 
son  sommet  est  beaucoup  plus  éle^é  que  Tantérieur.  In  d^soos, 
elle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  devient  roussâtre  prêt  du  troo. 
La  war.  [b],  que  l'on  devrait  peut-être  disting«er«ert  teinte  de 
rose  en  dessus ,  avec  le  sommet  blanc,  et  olfre  des  alrtes  longiln* 
dinales  plus  fortes,  plus  séparées,  uù  treiliia  moins  fin,  et  est 
tout-à-fail  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des  mêmes  mers.  Diam. 
longit.  f  8  lignes. 

n.  Fissui^lle  lilacine.  FissureUa  lilacina,  Lamk. 

9.  testa  parçuid ,  ovatO'oblongdf  coMvsxo-ctmicd^  albidd^  roseo^cm» 
ruUscente  nebtdosd;  striis  longitudinalibtu  exiguis  cteberrimis  ; 
Jbramine  ovali  ;  margine  integro^ 


(1)  La  variété  constitue  aâe  espèce  bien  distincte.  Nous  Ta* 
Tons  examiné  autrefois  dans  la  collection  de  Lamard^  lorsque 
nous  avons  donné  la  description  de  l'espèee  dans  l'Encyclo- 
pédie. 


•  Dcdi.  Em^  néih.  wn:  i.  ..  p.  ,»,.  g*  „. 

H.Wt«  l«.  »«.  d.  U  Ouy...  ■!«.  «hi.«,.  Kle  diffère  de  I,  p,*. 
cedwiie  pw  le  trou  de  ton  Mnmiet  non  inclioé,  par  le  hordd. 
«a  «.fertnwqol  e«  entier  el  pl05  ivasé  l«é«lem™t.  en&  Z 

««ji-un  bU«  «le.  „.  peu  «rdâu«.  Di«.  k^gi,...?!!;'»'.. t 

6.  Fissurefle  rose.  Fùsurella  rosea,  Lamk.  (i) 

/-.  testa  a.ato-cblongi,  c«.«xi,  «/«.V/rf.  radiU  fascUaue  transir- 
.         ..«  s^purpurtu  p,cid;  striis  Un^tuâinMu,  tencrriL  .■  6,r<mine 
ovaU  i  margine  intégra. 
List.  Cooch.  t.  5ï9.  f.  as. 
Martini.  Conch.  i.  f,  n.  f.  ,o5. 
Paltlla  rosea.  Gmel.  p.  J730.  n,  ao<. 

•  Sow.  Coneh.  lUustr   Fusuretla.  f.  g. 

Habite  te  me«  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  .voisine  beaucoop 
I.  précédente.  En  de«ou,.  ell,  e,l  d'un  bUnc  verdâtre .  et  .LêL 
,«efo„  un  anneau  rose  autour  du  trou  de  son  son.a.e,.  Cet  anneau 
exjrtetoujours  «a  d««u,  à  1.  mé«e  pUce.  Dia«èt« longii«d, 

g.  Fissurefle  de  la  Barbade.  Pissurella  BarhademU. 

F.  lestd  o»ato^lomgd.  conPexd ,  aHiJo^uUsetHU ,  maculis  ruH 

mute  rottuiéto;  marginp  crenato,  '' 

list  CoDch.  t.  5a8.  f.  7, 
Martini.  GoqcIi.  i.  t.  u.  f.  93.  g6.  ^, 

•  Patella perfaraia.  CmcL  p.  3730.  n"  aot. 

•  Scbror.  Einl.  t.  3.  p.  5o6.  d»  i5a. 

•  Fav.  CoDch,  pi.  3.  f.  F. 

•  Diltw.  Cal.  t.  a.  p.  io5«.  d.  gS.  PateUa perforata 

•  Sow.  Coocfa.  iHuslr.  FUiinih.  f.  5. 6. 

•  De»h.  Eocjfcl.  méUi.  ven.  t.  ».  p.  137.  d»  ao 
PateUa  barbadensis.  GumîI  p.  3789.  no  ,9g.. 

Habite  les  côtei  de  la  Barbade.  Mon  cabinet.  Elle  eai  d'un  blanc  nné 
de  .ert  en  dessou..  Ses  taches  rousses  ou  d'un  roug^brwnT^St 


(0  Les  deux  figures  citées  par  Lamarck  daus  sa   sy^coyo^ie 
«ont  presque  point  de  rapports  entre  elles,  et  d Ws  ce  «d 
esl  d.t  «I  de  cette  espèce,  elle  pourrait  biei  n^e^^^^^ 
netc  du  FissureUa  ratUata,  n*  10.  ^  ^ 
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dans  leur  forme ,  et  quelipiefois  ne  sont  presque  point  qtparcnies. 
Diam.  loogit.,  un  peu  plus  d'un  poooe. 

10.  Fissurelle  rayonnée.  Fissurella  radiata.  Lamk*  (i) 

/*.  testa  ovato-oblongâ  t  eonpexiuseuld ,  albidd^fuciu  spadteeUra^ 
diatâ;  costdiis  radiantihus  lasis  ;  Jbramine  minimo,  obofato^ 
margine  subcrenato, 

PetÎT.  Gai.  t.  80.  f.  XA. 

Schroet.  Eiol.  in  Gonch.  a.  t.  6,  f.  i3. 

An  patella  angiuta?  Gmel.  p,  573a.  n«  aio. 

*  Desh.  Eocyci.  méth.  \en,  t.  a.  p.  i36.  n*  18. 

*  Sow.  Gonch.  lUustr.  Fissurella,  f.  6a  et  64. 

Habite....  L^Ocean  des  Antilles  ?  Mon  cabinet.  Gelle-d  nous  semble 
aToisiner  la  précédente;  mais  elle  est  moins  couTeze,  autrement 
tachée,  et  a  le  trou  de  son  sommet  fort  petit,  ofoîdc,  paraissant 
presque  rond  au  premier  aspect.  En  dessous,  elle  est  d'un  blanc 
Tcrdàtre.  Les  individus  de  celte  espèce  o&ent  entre  eux  divcnes 
variations.  Diam.  de  la  précédente. 

jl,  Fissurelle  yerdàtre.  Fissurella  viridvla.  (a) 

F.  testa  ovato-ohlongâ  t  convexuueuld  "virescêtite  ^  ecetelCs  albis  m^ 
diatd  ;  foramine  oblongo,  incUnato,  lined  subeœruUd  cineto;  mar^ 
gine  crenulato, 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  1 1.  p.  187.  n*  19.    ' 

Habite Mon  cabinet.  Goquille  verdAtre,  avec  des  côtes  blanches 

rayonnantes,  et  remarquable  par  un  anneau  d'un  bleu  rembruni, 
qui  entoure  le  trou  de  son  sommet.  Ge  trou  est  incliné,  son  bord 
postérieur  étant  plus  élevé  que  l'antérieur.  Diamètre  longitud., 
9  lignes. 


(x)  Il  sera  nécessaire  de  rendre  à  cette  espèce  le  nom  de  P«- 
tellà  Angusta  que  lui  donna  Gmelîn.  II  ne  peut  y  ayoir  de  donte 
à  cet  égard,  car  Gmelin  a  institué  son  espèce  sur  l'indieadon et 
la  figure  de  Schroter.  Cette  dernière  représente  très  bien  l'espèce 
de  Iiamarck;  par  conséquent  le  nom  de  Gmelin,  donné  antérieu- 
rement à  la  même  espèce ,  doit  être  préféré. 

(a)  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Sowerby  dans  ses 
illustrations  conch^ltoiogîques  n'est  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  de  Lamarck.  " 


FISSURBLLB.  S^J 

x-a.  Fissurelle  hiantule.  FissureUa  hiantula.  Lamk.  (i) 

P^  testa  ohlong<h€Utpticd  ^  conpexo-'depressd  ;  êxtremitaûhus  elwaiis 
fornicatis;  striis  tenuîbus;  verticis /oramine  maximo ,  prœîongo ; 
margine  intègre. 

Born.  Mus.  p.  4 '4*  Vign.  ^%.  F. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i33.  d*  4. 

*  Far.  testa mgrescente^  FissureUa  nigrita,  Sow.  lUutr.  Conch.  f.  4?  ? 

Habile  les  mers  des  Indes.  Mon  cabinel.  Elle  est  extrêmement  re- 
marquable ,  soit  par  la  grandeur  du  trou  de  son  sommet,  soit  paraB 
que,  étant  potée  sur  son  ouverture,  elle  ne  s*appuie  que  sur  set 
deux  côtés.  Sa  couleur  en  dessus  est  d'un  roux- lilas;  en  dessous  » 
elle  est  d'un  blanc  mat.  Son  bord  est  entier.  Diamètre  loogitud.» 
x3  lignes  et  demie. 

x3.  Fissurelle  pustule.  FissureUa pustula,  Lamk. 

p.  testé  rotundato-eliipticd  f  depressd,  anteriiu  suhtruneatd ,  dé* 
eussatim  striatâ,  albidd;  striis  hngitudinalihus  eminentiorHus ; 
foramine  excentraii,  parvulo,  lined  roscd  eincto;  margine  crenulato, 

PauUtt  pustula.  Lin.  S>st.  nat.  p.  xa69.  Gmel.  p.  37^8.  n.  194* 
Spt.  pUrisquû  exclut. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  5o8.  Do  157. 
List.  Conch.  t.  5a8.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  S.  f.  xa. 

Cbenm.  Conch.  xo.  t.  168.  f.  z63a.  x633. 

*  Pateila pustula,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  zo56.  Do  gx. 

*  Desh.  EÎacyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  t33.  no  5. 

*  Sow.  Condi.  lilttst.  Pissurella,  f .  ao. 

Habite  POcéan  indien ,  etc.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  très  recoii* 
naissable  par  sa  forme  lunaire.  Posée  sur  son  ouverture,  elle  ne 
s'appuie  que  sur  ses  c6lés,  comme  la  précédente;  mais  son  extré* 
mité  antérieure  est  comme  tronquée,  offre  un  léger  sinus  au  mi^ 

(i)  Dans  ses  Illustrations  conchyliologiqaes ,  M.  Sowerby 
donne  sous  ce  nom  une  espèce  différente  de  celle  de  Lamarck; 
la  coquille  qui,  dans  le  même  ouvrage,  est  nommée  FissureUa 
Javanicensis  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle-ci.  Nous  ne 
rapportons  pas  non  plus  à  l'espèce  de  Lamarck  la  coquille  figu- 
rée sous  ce  même  nom  par  MM.  Schubert  et  Wagner  dans  le 
dernier  supplément  au  Cheamitz(pl.  229.  4o58.  4059).  Notts  lâ 
croyons  d*une  autre  espèce  qUe  celle  de  M.  Sowerby  et  que  celle 
de  Lamarck. 
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lieu,  et  M  relève  us  peu  plnsque  h  postérieure»  Le  tro^  èbi 
sommet  est  obioug ,  resserré  sur  les  côtés,  rapproché  du  bord 
térieur,  et  eoostanment  enlouré  d'no  eerde  rose  pourpré.  DiaiB. 
longtt.  près  de  g  li^es. 

X  4*  Fissurelle  fasciculaire»  Fissurellajascîculéins*  Lamk» 

F.  testé  parvidd^  chlongo  eiliptied  ^  déprutiaseuiâ,  M9»>'ftû9tsouÊi9^ 
titieisfitscieuUuisfiucisraduUdi  stnis  conftrtU  :  formHÙne  eiongu» 
to,  lined  rubru  cincto, 

*  Sow.  Gênera  of  sbelb.  Fissurelta.  f.  6. 

*  Desh.  Eocyci.  néih.  vers.  t.  i.  p.  i.U.  ■*  6. 

*  Sow.  Couch.  Illust.  FiuurelU»  t  I4. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Celle-ci  paraît  avoir  des  rapports  aTec  la 
précédente;  mais  sa  forme  est  plus  attengée.  Le  trou  de  sou  som- 
met Test  égidemeut,  et  est  moins  excentrique.  Enfin  ses  ûiiscMux 
de  rayons  bruns  la  rendent  remarquable.  Son  bord  interne  semble 
entier.  Diam.  loiigit.,  7  lignes. 

l5«  Fissurelle  de  Java.  Fissurella  Javaniensism  Lamk* 

F.  testé  ovatù-elUpticé ,  eonpexé  ,  sftutlidèmihé^  faêuk  ohsaaris 
rufis  suhradicUé;  striis  treuuversiê  tenerrimis  ;  fùramine  dlongo, 
majnsculo. 

Habile  sur  les  côtes  de  Java.  M.  lesekenmtit.  Mou  cabinet.  Elle  tieot 
un  peu  du  F.  postula.  Ses  deux  extrémités  sont  relevées;  le  bord 
de  l'autéi  ieure  est  comme  écrasé,  et  fait  un  pli  en  demoos  :  celvû 
de  la  postérieure  a  un  léger  sinus.  Les  stries  longitudinales  sont 
à  peine  apparentes  et  seulement  près  du  sommet.  Cette  petite 
coquille,  un  peu  épaisse  pour  sa  taille,  ressemble  à  nue  selle 
ob)ongue,et  est  blanche  en  dessous.  Diam.  long.,  8  lignes  et 
demie. 

i6.  Fissurelle  déprimée.  Fissureîla  depressa.  Lainl.  (i) 

F.  têstâ  oblongo  Mpiiedt  depnssd^  squnlidè  ^Uid;  mond  aisairè 
wolaced  margtitaUs  fffromuke  oUongo ,  mm^o  /  mw^gmêJèntÊnÊU 

angutatO'declivL 
Habile  TOcéan  indien.  Mon  cab.  Les  extrémités  de  cette  ooquîHe 
ne  se  relèvent  point;  en  dessous  elle  est  d'un  blanc  mal.  Diw. 
longit.,  g  lignes. 

.   -  ■  -  * 

(1)  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  dit 
que  d'après  M.  Gray,  qui  Va  examiné  dans  la  collection  de  Li- 
snarck,  cette  espèce  a  été  faite  atec  un  individu  mal  conservé 
dti  Fissureîla  crassa,  n®  3. 
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17.  FiêênnSke  du  Pérou.  Fi^surdla  Perupiana.  Lamk. 

Jf.  testé  opoli,  eonvexdf  subconîeâ,  Mido^rrtfuetnte ;  fmc'ùs  Juse^^ 
wûlactls  rad^antibus  ;  striîs  tongitudinaUbus  tenmbus  ;  fbramm» 
0fûiOf  HtbùiclinatOf  infime fieh  aibd. 

Bibite  sur  les  061»  dii  Pérou.  MM.  de  BunMdi  et  fionpland.  Mon 
cab.  Le  bord  interne  de  cette  coquille  est  un  peu  crénelé.  Certains 
individus  de  celte  espèce  sont  plus  évasés  à  leur  ouverture  et 
moins  coniques  ,que  d'autres.  Diam.  lon^t. ,  i5  lignes  et 
demie. 

i8.  FissurcUe  renflëe,  Fissurella  gibberula.  Lamk. 

F*  testa  jtanw  »  omto  •  sblongd ,  ifoldè  cçnpe^d  »  hteribus  subde- 
pressé  p  cliidé;  itriis  lôngitudinaUbtu  rem&tUtseuiis  ;  vertice  ex* 
centrait  j  ineUnato  ^  Joramn»  ovaii^  obiiquo ,  infrà  vertkem 
pervio, 

*  An  eadem  ?  Sow.  Conch.  iltustr.  Fissurella.  f.  17. 
Habite.......  Mon  cabinet.  Petite  eoqmtle,  subglobulease ,  à  dos 

rtnflé  obliquement,  percée  «N^essoitt  de  son  sommet  et  qui  est 
asseï  remarquable  par  sa  forme  singulière.  Diaffl..l«ngit.,  près  de 
4  lignes. 

19,  Fissurelle  naine.  Fissurella  minuta,  (i) 

F,  testé  imnima,  oblongo^ellipticd^  convexe*  albé,  iîneis  nigrieantibus 
êxUibus  radiaûm  pieté}  striîs  tenuUsimis  dccussatis  .*  hngitudincL^ 
Ubus  subgranasis;/hramine  exiguo,  excentrali, 

*  Desh.  Eney.  méth.  vers,  t  a.  p.  f  38.  Oo  a'«. 

Habite... •.•.  Mon  cabinet  Très  petite  coquille,  dont  je  possède  une 
douMÎne  d'individiiSt  tous  semblables,  et  qui  me  parait  constituer 
nne  espace  particulière.  Biam.  ioagit.,  3  lignes  et  demie. 

so.  Fissurelle  labiée.  Fissurella  iabktUê. 

F.  testé  fossili,  opatoobhngé,  conico'depressâ  ;  strîis  decussatis 

subsqwtmosisf  Jorwmine  obSquOp  indu  labiâto, 
Fissurella  labiaia,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  3ia.  n®  i. 

*  Ddh.  €^.  fosa.  de  Paris,  t.  a.  p.  at.  pt.  a.  f.  4.  S.  5. 

*  td.  BMj.inéflk  versk  t.  a.  p«  i38.  ■•  14. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Men  eabinet.  Les  MUffidustrès  jeunes 


"TT- 


(i)  L'espèce  qui  porte  ce  nom  dans  les  lUustrations  conchj- 
liologiqiies  à»  M.  Sovrediy»  n*est  pas  la  mcme  qae  celle  de  La- 


^00  HISTOIEB   DES   MOLLUSQUES. 

ont  le  bord  supérieur  du  trou  ternimé  par  une  petite  pointe 
spirale.  Diam.  longit.,  x5  lignes  trois  quart. 

'fax.  Fissurelle  de  praya.  Fissurella  afra,  Qaoy  et  Gaym* 

F,  testa  avatO'oblongé^  conçexd  lutescente,  radiù/uscthpioUiceispicidp 
intus  aibdi  itriis  longUudinaUbus  ohsoUtU,  foramiae  oblomgo, 
eampresso, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  336.  pi.  68.  f.  5.  6. 

Habite  aux  iles  du  cap  Vert 

Coquille  d'une  taille  roédiocre»  très  conique,  à  base  ovale-obloogue; 
son  sommet  est  suboentral  antérieur;  le  trou  dont  il  est  poreé 
est  allongé,  étroit,  et  en  dedans  il  est  entouré  d'un  limbe  légè- 
rement plissé;  en  dehors,  la  coquille  est  couverte  de  stries  lougî* 
tudinales  obsolètes.  Elle  est  d*uo  blanc-jaunitre  et  ornée  de  nyons 
assez  larges  d'un  yiolet-obscur. 

f  22,  Fissurelle  de  Tonga,  Fissurella  Tongana.  Quoy. 

F,  testé  opato^èlong'dfeonvexâf  Ma,  vertice  pauluàim  compressé; 
costis  rugosiSf  striis  trwuversis^  canceUatis;  amudo  opo/i/  margme 
crenato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  335.  pi,  68.  f.  3.  4. 

Habite  Tile  Tongatabou. 

Coquille  blanchâtre,  à  base  OTale-oblongue ,  sensiblement  rétrécte  du 
côté  antérieur  ;  le  sommet  est  antérieur,  et  le  trou  dont  il  est  percé 
est  petit,  subtriangulaire  et  fortement  incliné.  La  surfisce  eit^ 
rieure  est  bombée;  elle  est  ornée  d'une  quinzaine  de  o6ics  assez 
grosses  et  saillantes  dans  rintervalle  desqoeilles  trois  ou  quatre  pe* 
tites  viennent  se  placer.  Toutes  ces  c6tes  sont  traversées  par  des 
lamelles  obtuses,  courtes  et  régulières;  les  bords  sont  assez  épais 
et  assez  profondément  crénelés.  Cette  coquille  a  beaucoup  d'ana* 
logie  avee  notre  Fissureiia  costaria^  et  peut-être  poumit-OD  la 
considérer  comme  une  forte  variété. 

"f  23.  Fissurelle  radiole.  Fissurella  radiola.  Desh. 

F»  testé  opatO'oilongéj  cùnîeo^pressé ,  reguiarker  tosieSatéf  e£r« 
ganter  alho  et  violaceo  radiaiéi.margme  leviter  erenaio ;  fssuri 
magné,  iateriius  caaretaté. 

Desh.  EncycL  méth.  vers,t.  a.  p.  z36.  n»  z?. 

Habite  les  iles  Malouines.  (M.  Lesson.) 

Jolie  coquille  très  distincte  de  tontes  les  antres  espèces  du  Même 
genre  :  Elle  est  ovale-oblongue ,  k  peine  plus  étroite  antérieure 
ment  ;  son  sommet  subcentral  antérieur  présente  une  grande  ou- 
verture oblonguei  rétréde  dans  le  milieu  de  chaque  c6lé{  en  de- 
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dans,  elle  est  bordée  par  uo  bourrelet  étroit,  6nement  strié;  en 
dehors,  cette  coquille  est  couverte  décotes  fines  et  rayonnantes , 
tubégales,  arrondies,  peu  saillantes,  coupées  par  un  grand  nom- 
bre  destries  transverses,  onduleuses,qtii  paraissent  être  le  résultat 
d'accroissemens  multipliés  et  réguliers  ;  sur  un  fond  blanc-grisâtre 
se  dessinent  seize  h  dix-huit  rayons  violet-foncé,  parfaitement 
symétriques.  Le  bord  est  finement  crénelé  et  présente,  i  Tendroit 
des  rayons  y  des  taches  oblongues  alternativement  blanches  et  vio* 
lettes. 

f  a4«  Fissurelle  négligée.  Fissurella  neglecta,  Desh. 

F,  testa  ovato^hlongâ ,  antlcè  tmgustd,  conicd;  cosiatd  fusco  vireJ» 
cente  et  albo  radiatâ;  costis  incequalibus  striîs  transversis,  nume' 
rosUsimis  deausatis;  apice  antico^  obliqué  perfhrato;  margm€ 
crênato, 

Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t.  a.  p.  i38.  n*  a 3. 

FissureUa  Âiediterranea,  Gn^y  in  Brit.  Mus. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  3o. 

Var.  b.  Desh.  Fossilis,  Testa  eiatiore^  striis  traruversù  iamelioslt. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  en  Morée  et  aux  environs 
de  Bayonne. 

Nous  avons  depub  long-temps ,  signalé  cette  espèce  à  l'attention  des 
eonehyliologues^  qui,  avant  nous,  la  confondaient  avec  la  Fissurella 
grœca»  Elle  en  est  cependant  bien  distincte  :  elle  est  ovale-oblun- 
gue,  sensiblement  réirécie  du  côté  antérieur;  son  sommet  est  tout 
du  c6té  antérieur,  et  sa  perforation  est  obliquement  inclinée  du 
même  côté.  Cette  perforation  est  ovaleH)blongue  et  réirécie  dans  le 
milieu  ;  la  sorfiice  extérieure  présente  un  grand  nombre  de  côtes, 
dont  une  vingtaine  un  peu  plus  saillantes  et  symétriquement  dispo- 
sées ,  laissent  entre  elles  assez  de  place  pour  que  deux  ou  trois  côtes 
moins  saillantes  puissent  se  placer  entre  elles.  Ces  côtes  sont  sim- 
ples ,  quelquefois  traversées  par  des  stries  d'accroissement  assez  ré* 
gulières,  mais  ne  formant  jamais  ce  grand  réseau  à  mailles  carrées 
que  Ton  voit  sur  la  Fissurella  grœca;  en  dehors,  cette  coquille 
est  d*un  gris-verdâtrc,  quelquefois  brunâtre;  en  dedans,  elle  est 
blanche  on  verdâtre. 

f  aS*  Fissurelle  rude.  FissureUa  rudis.  Desh. 

F.  testa  ù9ùto*rotundotdf  eanied^  depressd  squaUdè  alhd^faseiis  oh* 
seuris  fufis  subrmdiatd,  eostatd,  eostis  numerosis,  radiantibus^  sepa» 
ratis,  ragons ;  fbramine  minimo,  ovato, 

Deah.  Eneyd.  méth.  vers,  t.  a.  p.  i33.  n«  7. 

An  Fisêuttiia  ^UeHsis,  Sow.  jun.  Condi.  illostr.  f.  36? 
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Habite  le  Chili. 

Coquille  conique,  m  base  ofaleKifaroiide;  le  aornad  cft  pea  saillaiit 
dans  la  plopart  des  iodividut»  etB*cst  poa  eitetcaoBt  au  oeotre, 
il  est  UD  peu  antérieur;  le  trou  dont  il  eit  pereé  eit  OTale-oblong, 
étroit,  petit,  proportionaellement  à  la  grandeur  de  la  coqnJle ; 
il  en  part  eu  rayonnant  un  grand  nonbrede  cales  atsex  grostce» 
inégales,  rugueuses  ;  en  dedans,  la  coquille  est  blandie ,  et  le  trou 
de  son  sommet  est  entouré  d*ua  linbe  inégulièreaient  créndé 
sur  le  bord.  La  couleur  de  Tespèce  est  d'un  bruB^^erdâtre  fbneé, 
sur  laquelle  les  cètes  principales  forment  des  rayons  d'un  brun  plaa 
clair. 

*!*  a5«  Flssurelle  obronde.  Fissurella  subrotunda.  Desb. 

F,  testa  ovato-rotundd  f  conied^  elepatd,  striU  langittuHnaUbus,  ok- 
soUtls  ornatâ,  rubro  et  oiBo  radiatd;  ajHce  n^teentraU  ;  fisairi 
minimal  rotitndatd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a«  p.  i35*  n«  si. 

Fusurella  afftnis^  Gray .  Siip.  to  Becb.  narrât, 

Sow.  jiin.  Coucb.  iliustr.  f.  44- 

Habite  les  mt^rs  du  Cbili  et  du  Pérou. 

Coquille  conique,  à  base  ovale  presque  circulaire;  son  sonunet  est 
suhceulral;  son  c6té  antérieuf  est  sensiblement  rétréci;  sa  sorftee 
extéiieure  pré.%ente  de  petites  cotes  rayonnantes  quelquefois  ob- 
solètes; la  perforai ioo  du  sommet  est  petite  et  orale-obronde; 
enuJedaus,  cette  perloration  est  entourée  d*un  limbe  assn  large, 
apUti,  rircunscrit  par  une  strie  simple  on  &  peine  ondulée;  le 
boi-d  de  la  coquille  est  mince  et  d*an  rouge  brunâtre;  en  debon, 
celte  espèce  e^t  d'un  ruuge  pourpré  plus  ou  moins  foncé  passant 
souvent  au  brun,  et  rayonné  par  des  lignes  étroites  des  mêmes 
couleurs  f  beaucoup  plus  pâles. 

•f  27.  Fîssurelle  à  cotes.  Fissurella  costaria. 

F.  testa  oblongO'dlipnLà  ;  dorso  conv^xih'Comcâ;  laterihtu  snhie* 
pressa,  vos  Us  radia 'itibus,  crehris,  strias  trtuisversas  sybsquamu-' 
losas  decussantiùus  ;  margine  crmulatoi  Jbramine  oèloitgo,  ia- 
clinato, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  ao.  pi.  a.  f.  10  a  xa. 

/<£  Bocycl.  méth.  vers.  t.'a.  p.  i36.  n*  i9w 

An  eadem  species?  Patella  pUtolus.  Ch«nii.^Coiicb.  t.  tp.  p.  i83. 
pi.  ic|7.  f.  1923. 

Patelta  ptUoUu,  Dillw.  Cat.  L  a.  p.  xoSg.  n*  ft?  ' 

Habite  TOcéan  de  l'Iode  ?  et  fossile  aiix  «BTinos  de  Pank 

Cp^lle  ^altire,  coniqu«9  ^fiat  U  9mmA  ?«»  IreM  antériflor  : 
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ce  toauMt  6»t  pereè  1m  obliquencnt  4'an  tnra  de  médiocre  gran- 
deur et  r^geUèreacat  ovahnre;  du  sommet  «  il  paît  en  rayonnant 
un  grand  nombre  de  côlat  dont  «ne  Tingtaine*  plna  taillantes  que 
let  antrea,  laissent  entre  elles  un  espace  mset  lerge  pour  permet- 
tre nne  înlerealation  de  denx  on  trois  c6tts  plus  petites.  Toutes 
ees  cètes  sont  rapprochées,  comme  premées ,  et  elles  sont  traver- 
sées par  des  lamelles  assez  épaisses,  traasverscs,  oe  qui  ^produit 
sur  la  surface  nn  réseau  à  mailles  carrées,  élégant  par  sa  régula- 
rité; les  bords  sont  coupés  de  manière  à  ce  que  les  deux  extrémi- 
tés seules  de  la  coquille  puissent  reposer  sur  un  plan  horizontal. 
L^indiTidu  fossile,  trouvé  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  en  rieo 
de  ceux  qui  sont  vivaus. 

t  28.  Fissurelle  écailleuse.  Fissurella  squamosa*  Desh, 

F,  testa  09iUo-deprûssd  ^  coêlis  crehris^  dspressit^  radieuttibtu,  costis 
eieganter  tquanuH<h€upensf  foranùne  opali,  cèUquQ^  intiu  margi' 
nato;  margine  lœngato. 

Desh.  Ck)q.  foss.  de  Paris,  p.  a  i .  pi.  a.  f.  i.  à  3. 

Id,  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i35.  n^  x3. 

Habite...' Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Belle  espèce  ovale-oblongne ,  en  c6ne  surbaissé  et  ayant  la  perfora- 
tion immédiatement  en  avant  du  sommet  ;  cette  perforation  est 
grande  et  ovalaire  ;  le  sommet ,  pointu ,  donne  naissance  à  un  assez 
gnnd  nombre  de  petits  rayons  écailleux  peu  seilbins  ;  les  écailles 
sont  rapprochées  et  subimbriquées  ;  en  dedans ,  Touverture  du 
sommet  est  bordée  d*un  limbe  étroit  dont  le  bord  postérieur  laisse 
derrière  lui  une  lacune  assez  profonde. 

t  29.  Fiflsurelle  à  grand  trou,  Fissurella  macrochisma* 
Chemn. 

F.  testa  ovûttheloHgûtd ,  tmgustd,  iateraiUer  deptwsd,  vertic*  an» 
tico,  oblique  fterforaiof  foram'me  laierali pneùmgo  admargmem 
îneumBanie^  margina  antieo  cnusot  depresso, 

Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  184.  pi.  197,  f.  igaS.  1934- 

Dillw.  Cat  t.  a.  p.  loOa.  n*  xo3 

Sow.  Gen.  of  shells,  Fissurella,  f.  5. 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  «.  p.  iSa.  n*  3. 

Sow.  illttstr.  Gonch.  Fissurella,  f.  39. 

Habile  ta  lloovelleiZélande. 

CoqviUe  fort  singalière,  ayant  un  peu  la  forme  du  Pannophore , 
mais  offrant  ce  caractère  particulier,  d*un  trou  sublHangulaire 
supérieur  et  s*avan^nt  jusque  sur  le  bord  antérieur;  ce  bord 
r^t  relevé^  de  manière  que  la  coquille  cVaut  |iosée  itir  «n  plan 
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• 

horkontal ,  il  présente  un  bAillement  en  demi-eerde.  k  Testé- 
•  rienr,  la  coquille  est  ornée  de  petites  côtes  rayonnentes,  inégales, 
trarersées  par  des  accroissemens  assez  multipliés.  Celle  coquine 
est  blanche  en  dedans;  mais  la  ooaleor  est  variable  du  gris-blan- 
cbAtre  au  rouge,  disposé  en  taches  rayonnantes,  et  au  bran  for- 
mant des  taches  plus  grandes.  Cette  espèce,  curieuse ,  est  rare  dans 
les  collections. 

^  3o«  Fissure! le  barque.  Fissurella  noacMna.  Lyell. 

F.  testa  mlnînd ,  conicd,  apîce  olUquè  per/bratd  fironùne  indu 
coarctato,  marginato;  costis  minimis ^  inœquaii&us,  raduMtihuSf 
apice  mirùmOf  retorto, 

Patella  noachîna.  Lin.  Mant.  p.  55  t. 

Chemn.  Conch.  t.  ii.  p.  i86.  pi.  197.  f.  1917.  191S. 

Gmd.  p.  3728.  n^  193.  PateUa  fasureUa, 

Patella  aperiura.  MonUg.  Test.  Brit.  p.  491.  pi.  <  3.  f«  10. 

Patella  noacfùna.  Lyell.  ObserT.  sur  le  soulèvem.  de  la  Suède,  p.  ij. 
Dq  16.  pL  a.  f.  x3,  14. 

Sow.  Zool.  Illust.  Fissurella,  f.  i5. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Fossile  en  Suède  et  en  Nonr^e.  Petite 
coquille  fort  singulière,  n*ajrant  pas  exactement  tous  les  caractères 
des  Fisaurelles,  et  conservant  par  sa  forme  quelque  chose  do  port 
des  Emarginules.  Nous  croyons  qu'dle  deviendra  plus  tard  le  type 
du  genre  nommé  Rimule  par  M.  Defrance.  La  coquille  est  conique; 
son  sommet  est  relevé  et  contourné  en  avant  comme  celui  des 
Emarginules.  Au-dessous  de  ce  sommet,  commence  une  petite 
rainure  oblique,  profonde,  aboutissant  à  une  petite  perforation 
également  oblique  et  pénétrant  dans  l'intérieur  ;  en  dedaos ,  la 
direction  de  la  perforation  est  indiquée  par  une  saillie  assez  nota- 
ble ;  la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  garnie,  comme  cer- 
taines Emarginules,  de  petites  côtes  inégales,  les  plus  petites 
alternant  avec  les  plus  grosses.  La  base  de  la  coquille  est  ovaJaire, 
et  son  bord  est  faiblement  crénelé  par  la  saillie  des  côtes. 


OABOCHOW.  (PUeopsis.) 

Coquille  univalTe,  en  cône  oblique,  courbée  en  avant; 
à  sommet  unciné,  presque  en  spirale;  à  ouverture  arron- 
die-elUpiique  ;  ayant  le  bord  antérieur  plus  court,  aigu, 
un  peu  en  sinusj  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi.  Une 
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impression  musculaire  allongée,  arquée,  transverse,  située 
sous  le  limbe  postérieur. 

Animal Deux  tentacules  coniques;  ayant  les  yeux 

à  leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée 
sous  le  bord  antérieur  de  leur  cavité,  près  du  cou. 

Testa  univalvis^  oblique  conica ,  anterius  recurva;  apice 
uncinato^  subspirali;  aperturâ  rotundato^elUpticâ;  margine 
antico  éreçion,  acuto^  subsinuato;  postico  majorij  rotundato^ 
Impressio  muscularis  êlongata^  arcuata,  transversa^  intks  ad 
Umbuni  posticum. 

Animal. Tentacula  duo  conica;  externâ  basi  ocuUs 

duobus,  Branchiœ  prope  collum ,  infra  limbum  anticum 
caifitatis  vmordinatœ. 

OBsc&VATioirs.  —  La  forme  assez  particulière  de  la  coquille , 
dans  les  Cabochons^  ainsi  que  celle  de  leur  muscle  d'attache,  me 
paraissaient  depuis  long-temps  exiger  que  ces  coquillages  fus- 
sent séparés  des  Patelles  avec  lesquelles  on  les  confondait  gêné** 
ralement.  Ce  ne  fut  cependant  qu'après  avoir  appris  que  le» 
branchies  dé  ces  Gastéropodes  avaient  été  observées,  et  qu'elles 
étaient  placées  près  du  cou  de  Tanimal,  que  je  me  décidai  à 
former  avec  ces  Mollusques ,  un  genre  à  part.  On  sent,  en  effet, 
que  ce  genre ,  déjà  bien  distinct  par  la  coquille  même,  doit 
appartekiir  à  la  famille  des  Calyptraciens ;  l'animal  n'ayant  point 
ses  branchies  disposées  tout  autour  du  corps,  comme  celui  des 
Patelles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi  que  les  autres  Calyp- 
traciens, une  cavité  branchiale  particulière,  située  près  du  cou. 
Si,  comme  l'observation  le  montre,  l'animal  des  Patelles  se  dé- 
place peu  ou  rarement ,  on  a  des  motifs  pour  penser  que  celui 
des  Cabochons  se  déplace  moins  encore,  et  peut- être  jamais» 
C'est  l'opinion  de  M.  De  fronce^  depuis  qu'il  a  observé,  dans  cer- 
tains Cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
dant la  vie  de  l'animal  par  des  dépôts  successifs  de  matière 
testacée  :  support  qui  constitue  une  pièce  particulière,  fixée  snr 
les  corps  marins ,  et  qui  conserve  en  dessus  l'empreinte  assez 
profonde  des  bords  de  l'ouverture  de  la  coquille.  D'après  cette 
considération,  on  pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  Ca^o- 
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€kons  praprenant  dhây  l'animal  ^  ceuB-d  ne  paraûsant  pa» 
déposer  de  matière  testacée  sur  le  plan  de  position  de  sa  co- 
quille. Iciy  néanmoins,  je  ne  présenterai  ces  Cabochons  à  support 
reconnu  que  comme  une  division  du  genre;  étant  incertain  si 
les  autres  n'offrent  pas  aussi  quelque  dépôt  <ur  leur  plan  de 
position ,  assez  léger  pour  avoir  pu  n'être  pas  observé. 

[Lorsque  nous  avons  parlé  des  Ptéropodes,  nous  avons  fait 
sentir  ce  qu'avait  d'erroné  l'opinion  que  Lamarck  s'était  faîte 
de  ces  animaux,  en  les  considérant  èomme  intermédiaires  entre 
les  Mollusques  acéphales  et  les  Mollusques  proprement  dits.  S'il 
existe  un  passage  entre  ces  deux  classes  des  Mollusques,  noas 
pensons  qu'à  l'exemple  de  M.  de  Blainville,  il  faut  le  chercher 
dans  les  genres  Cabr>chon  et  Hipponice.  La  plupart  des  pereon- 
nés  qui  commencent  à  s'occuper  de  conchyliologie,  et  qui  com- 
parent pour  la  première  fois  les  genres  Cranic  et  Hipponice, 
trouvent  entre  eux  de  grands  rapports,  et  out  une  tendance  à 
les  rapprocher  dans  la  méthode.  Mais  les  rapports  qui  existent 
«atre  ces  coquilles,  ne  se  conlinuant  pas  dans  les  animaux  qai 
les  habitent,  il  faut  bientôt  abandonner  ce  rapprochement f 
puisque  l'un  des  genres,  celui  des  Granies,  apparlient  tncov* 
testablement    aux  Bracfaiopodes ,   tandis  que  les  Hipponices 
sont  de  véritables  Mollusq'ies  acéphales.  Lorsque  Ton  vient  à 
comparer  l'organisation  des  Hipponices  a  celle  des  Axséphaiés, 
on  recouoait  avec  surprise  qu'il  existe  en  réalité,  entre  ce» 
deux  classes   d'animaux ,  des  rapports  plus  grands  qu'on  ne 
se  l'était  d'abord  figuré. 

La  courte  description,  faite  par  Cuvier,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  de  l'animal  des  Cabochons,  est  la  seule  que  l'on  ait 
jiisc|u'à  présent.  Cette  description  nous  apprend  qnr  l'ammal, 
attaché  à  sa  coquille  par  un  muscle  en  fer-à-cheval,  est  pourvu 
d'un  pied  comparable  à  celui  des  Patelles,  qu'il  a  ime  cavité 
cervicale,  assea  grande,  contenant  an  peigne  branchial,  com- 
parable à  celui  des  Crépidules,  et  qu'enfin,  il  a  une  tète  pro- 
boscidiforme,  portant  deux  tentacules  oculés  à  la  base.  L'obser- 
vation nous  a  déoffODtré  depuis  long-temps,  que  IfS  vrais 
Gaboefaôns,  vivant  à  la  manière  des  Patelles ,  sont  fitrore  ptns^ 
«édeotaires  qu'elles;  car  on  voit,  dans  certains  individus  Aw  Pt- 
4e^sisuitganea,  des  irrâgulariliés  provenant  du  corps  sur  lequel 


il  a  Yéeu  étant  Jeaney  se  continuer  exactement  les  mêmes,  jus- 
qo6  dans  l'âge  adulte,  irrégularités  dont  on  peut  suivre  les  tra* 
ces  au  moyen  des  stries  d'accroissement,  et  qui  donneutla 
pv^uve,  selon  nous,  que  pendant  toute  sa  vie,  l'animal  n'a 
f»oint  changé  de  place.  Cette  manière  de  vivre  se  rapproche 
donc  infiniment  de  celle  des  Hipponices  dont  nous  avons 
parlé. 

Ce  genre  Hlpponice,  créé  par  M.Defrance,  n*a  été  considéré 
ici  par  Lamarck  que  comme  une  section  des  Cabochons.  D'au-* 
très  zoologistes,  et  M.  de  Blainville  entre  autres,  s'appuyant  sur 
des  faits  nouveaux,  ont  adopté  le  genre  de  M.  De  France  et  l'ont 
placé  dans  le  voisinage  des  Cabochons;  il  serait  possible  cepen^ 
dant,  qu'après  un  examen  bien  fait  des  deux  genres,  on  en  re^ 
vînt  à  Topinion  de  Lamarck,  et  voici,  ce  nous  semble,  comment 
on  pourrait  l'appuyer. 

f    .^     nicesont  une  coquille  semblable  à  celle  des  Cabo« 
chons;  mais  leur  pied,  aminci,  prend  les  propriétés  du  manteau» 
devient  un  organe  sécréteur,  produisant  un  support  calcaire 
plus  ou  moins  épais  sur  lequel  l'animal  est  attaché  par  le  même 
muscle,  en  fer-à-cheval,  qui  s'insère  dans  la  coquille.  L'animal 
des  Hipponices  reste  donc  de  toute  nécessité  attaché,  h  la  ma- 
nière des  Huîtres  et  des  Craoies,  aux  corps  sous-marins.  Cette 
manière  de  vivre  d'un  Mollusque  céphalé,  et  la  propriété  qu'il 
a  de  sécréter  un  support,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
une  coquille  bivalve  sans  charnière.  Le  support  de  ces  Mollus- 
ques, très  épais  dans  certaines  espèces,  diminue  insensiblement 
dans  d'autres  et  devient  quelquefois  très  mince.  Nous  connaissons 
certaines  espèces  qui,  au  lieu  da  sécréter  un  support,  s'attachent  à 
d'autres  coquilles,  et  y  creusent  asses  profondément  la  place  sur 
laquelle  elles  vivent.  Cette  impression  offre  exactement  la  même 
forme  et  les  mêmes  accidens  que  le  support  plus  ou  moîos  épais 
dont  nous  avons  parlé  précédemment*  De  ces  espèces  à  celle» 
qui  vivent  sédentaires ,  sans  laisser  de  traces  sur  le  corps  qui 
leur  ont  servi  de  point  d'appui,  i|  n'existe  que  bien  peu  de  dif« 
ference;  et  il  est  à  présumer  que  dans  l'organisation  desanimaox^ 
cette  différence  n'est  pas  considérable.  C'est  ainsi  que  s'établi- 
rait le  passage  des  Cabochons  et  des  Hipponices,  et  qne  se 
trouverait  justifiée  l'opinion  de  Lamarck» 
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On  doit  à  MM.  Quoy  et  Gaymard^  la  découverte  d*Hîpponices 
vivantes,  ayant  un  support.  M.  de  Blainville,  auquel  ces  savaiis 
voyageurs ,  au  retour  de  leur  premier  voyage ,  remirent  quel- 
ques petits  individus  conservés  dans  la  liqueur,  donne  quelques 
détails  intéressans  sur  l'organisation  de  ces  animaux.  Plus  tard, 
M.  Quoy,  pendant  son  second  voyage,  eut  occasion  d'observer 
de  plus  grajides  espèces,  et  il  reconnut  que  le  Patclla  australis 
de  Lamarck  était  un  véritable  Hipponice  attaché  sur  un  support 
calcaire,  très  mince.  Dans  l'ouvrage,  plein  d'intérêt,  qu'il  pu- 
blia à  la  suite  de  ce  voyage,  M.  Quoy  a  donné,  sur  les  animaux 
de  ce  genre,  des  détails  très  complets,  qui  prouvent  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  la  grande  analogie  qui  existe  entre  les 
Hipponices  et  les  Cabochons.  L'animal  est  comprb  entre  deux 
disques  charnus,  dont  l'un  est  formé  par  le  manteau,  et  l'autre 
par  le  pied;  et,  lorsqu'il  est  entièrement  détaché,  il  ressemble 
à  un  animal  acéphale ,  enveloppé  dans  les  deux  lobes  de  son 
manteau.  Cependant  les  .Hipponices  diffèrent  des  Acéphales 
sous  plusieurs  rapports  :  ils  ont  une  tète  un  peu  prolongée  en 
trompe;  la  bouche  est  armée  d'une  langue  courte,  hérissée  comme 
celle  des  Patelles.  L'œsophage  est  entouré  d'un  anneau  nerveux, 
plutôt  semblable  à  celui  des  Mollusques  proprement  dits,  qu'à 
celui  des  Acéphales.  Ces  animaux  sont  complètement  herma- 
phrodites, ce  qui  les  rapproche  incontestablement  de  la  longue 
série  des  Lamellibranches;  mais  l'organe  branchial  est  fort  dif- 
férent, car  il  est  pectine,  formé  de  lamelles  droites  et  rigides , 
contenues  dans  une  cavité  cervicale  et  se  dirigeant  de  gauche 
à  droite.  Ainsi  que  dans  les  Cabochons ,  les  Hipponices  ont,  en 
avant  du  pied ,  des  vésicules  plus  ou  moins  nombreuses  dans 
lesquelles  les  œufs  sont  déposés,  protégés  par  la  coquille  de  la 
mère,  et  subissant  pendant  un  temps,  ddht  on  ne  connaît  pas 
la  duré ,  une  sorte  d'incubation.  A  mesure  que  les  œufs  grossis- 
sent ,  les  vésicules  diminuent  en  nombre,  mais  augmentent  de 
volume.  Nous  empruntons  à  M.  Quoy  ces  observations  curieu- 
ses que  nous  venons  de  rapporter.  Lamarck  n'a  connu  qu'on 
petit  nombre  de  Cabochons  et  d'Hipponices  :  nous  ajouterons 
celles  dont  nous  avons  eu  connaissance  depuis  la  publication 
de  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  plusieurs  des  Patelles  de  La- 
marck, doivent  veuir  se  ranger  parmi  les  Cabochons.  Cest  ainsi 


qu'il  faudra  placer  parmi  eux  la  Patelle  Galàtee.  Lamifrck,  no  4 1, 
et  sans  le  moindre  doute,  le  PateUa tricostata,  n»  43^  et  mettre 
parmi  les  Hipponicesy  la  Patelle  australe,  no  44.  Nous  renvoyons 
pour  ces  espèces  au  genre  Patelle ,  où  Ton  trouvera  des  notes 
qui  les  concernent.] 


ESPÈCES. 


[a]  Coquille  sans  support  connu. 
i«  Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopsis  ungarica,  Lamk* 

P,  Usid  isonieo'acuminatd  f  striatâg  wrtiee  hnmato,  ttvoiuto'yoptf^ 

tard  tramversim  UtUorcj  imiiu  roteà^ 
Patefla  ungarica.  Lin.  8y§t.  nat.  p,  i%5g.  Gmei.  p.  3709.  »•  S9. 
List.  CoDch.  t.  544.  f.  8s. 
Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  W. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  10. 
lyArgenv.  Concb.  pi.  1.  fig.  R. 
FàT.  Concb.  pi.  4.  fig.  E  9. 
Knorr.  Vergn.  e.  1. 16.  f.  3, 
:    Bérn.  Mut.  p.  4i4.  Tign.  fig.  D. 
BCartini.  Gonch.  1. 1.  t%,  t  107.  xo8. 

*  BIonL  Test.  Brit.  p.  486. 

*  Penn.  Zool.  Brit  i8xa.  t  4.  pi.  98.  t  t. 

*  Scfarot.  Einl.  t.  9.  p.  4i3. 

'  *  Donet.  Cat.  p.  58.  pi.  98.  ûg.  7. 

*  DonoT.  Ginch.  t.  i.  p\.  91.  f.  x. 

*  Brook.Intr.  p.  i63.pl.  9.  f.  i»5, 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  5fl.  f.  i.  9. 

*  Paieita  mngarieà.  De  Roisiy.  Buf.  MoH  t  5.  p.  991. 

*  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  fo34.  n''49. 

*  Pajr.  Cat.  p.  98.  n*  18». 

*  Desh.  Encycl.  mêih.  fers,  t  9.  p.  i53.  n^  «• 
Capuluj  ungaricus.  Sow.  Gênera.  1 1« 

*  Fossilis.  Brocchi  Conch.  Fom.  subap.  t,  9.  p.  aS;. 

*  Ginanni.  1. 1.  pi.  3.  f.  94. 

Habite  la  Méditerranée  et  rOcéan  atlantique.  Mon  cabinet.  CoqutUe 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  Telu.  11  pa- 
lift  que  c*est  la  seule  espace  de  ce  genre  dont  ranimai  ait  été 
obaervé. 

Tome  VII.  3p 


6«0  HISTOI&&'aH>liOUU.I}8QirBS. 

p.  ttsié  oHtÔi'fùtûndcad\  ôMiqui  cùni^,  taUdd,  aBM;  Iftnelfir 


llhâi^ïVéfiif'  iètsfè  'uwftâUat  i  vcfacB  tfwuiiMV  MttvyilM  tnftiflMM»' 

*  Id,  Gmel.  p.  3709.  n»  90. 
List.  Gonch,  t.  544.  f.  3f. 
Kleio.  Ostr.  t.  8.f.  11.  ia« 
Fav.  CoDcfa.  pi.  4.  fig-  F  f .  ^  9. 
Martini.  Cooch.  x.t.  la,  f.  m.  xxa. 
Palella nùmki.  ÇkMv  ^  370^.  vt*  ^. 

*  A/.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  io35.  no  44. 

*  SchroU  Eial.  t  »«  p.  4^6.  n»  36. 

*  Desh.  Sncycl.  méth.  Te»,  t.  9.  p.  i54>  n^  s* 

*'  /%]|oiiM9'  Mkfndk  Def.  J«nra.  de  Fbya.  bi»  i<  19*  &  4* 

*  Id,  De  BtainT.  Mahe.  pl^  5«.  £.  4« 

Habite  les  oèiei  de  la  Barbade,  etc.  Mon  cabkiet»  Ses  Mtftîascuias 
divers  nous  paraissent  plutôt  oWr  dealavea^aedca-rUeswde 
véritables  plis. 

3.  Cabochbu  tortillé.  PUeopsis  intorta.  Lamk. 

P,  testd  opaUhrotundatd  ^  ûbliquisamè  conieâ^  aitiddi  ttnis  /oa- 
gttudinalihut  ohsoletis;  verUcé  pprrgetg^  loit/mk^  spiraliter  iu' 
torto, 

*  Fav.  ConcH.  pi.  4.  i  Q. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9%  p.  x54«  n*  4. 


*■■»■»     mmmm^^-mmimtià^ 


(i)  Il  est  bien  à  présumer  que  rot>tfltôii' de  0illwyn  est  juste, 
et  qii*il  sera  convenable  de  l'adopter.  Il  regarde  le  PaUlla  mi- 
trula  de  Gmeltn,  comme  étant  de  la  même  espèce  que  X^PauUa 
nntiquata  de  Linné.  Les  caractères  de  la  phrase  lînnéeniie  s'ap* 
pliquent  en  eTTet  exactement  à  k  coquille  dont  il  s'agit,  et  c'est 
une  bien  grande  présomptioaea  fareard»ro|MirioBd«  OillwTD. 
Le  même  auteur  rapporte  aussi  à  la  mént«  espèce  le  Soron  d'A- 
danson;  mais  nom  pensènti  qu'iVa  tort,  car  lAtiescription  très 
exacte  qu'en  donne  le  savant  nâturafiste ,  ne^s'accorde  pas  exac- 
tement avec  ceire  du  Patella  mitrula. 

,  M.  Defrance  cite  sous  le  nom  de  Patella  mùrata.  un4ndividu 
de- 'cette  espèce  portant  un  support  calcave  et  épais  sur  le  dos, 
ecq^i  f^it croiire à cesavant qu'elle af^parlîent à soafenre Hip- 
poDÎce. 
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»••  Moi»,  cabine  H  jiff  a  aocnii,  doata  pour  moiiqpecetlfl  eo« 
quille  De  soit  une  espèce  disUnde,  le  prolongeapgyity  l^nclinaùoQ 
et  U  spirale  latérale  4e  loi^  aqBupef  la  rendant  forl  rem|;(qiiable. 

4»  CalndioQ  roiMsàtre.  PUeofMS  subn^^  Lamk. 

p.  tesid  ovato-rviumiàid,  cèttquè  conied,  Md  ntjb  roseoque  neBu* 

loidi  situsfêm^^ktdiMifikm^  <|nef  truuiw$a^  ^atfsçfi^bmi  *«r- 
ticepomeio^  injlesn^ 

*•  Am  PufeUa militons?  Lîo.  mant.  p.  55a. 

List.  Gonck.  t  544.  f.  3o.  39. 

KJein.  Ostr.  t.  8.  f.  g.  lo. 

Martinî.  Goncb.  1. 1  ii.  f.  irS.    ' 

*  An  eadem?  Dillw.  Cht  t  9.  p.  xo35.  n*  43. 

*  Desh.  E^cjcl.  métb.  rera.  t.  a.  p.  x55.  d«  5. 

*  De  BlaittT.  Malaeii  pt.  49  àis.  t  x. 

*  Capulus  uretui.  Schab.  et  Wagit.  Chemn.  Sapp.  pi.  aag.  f.  4060, 
4o6i. 

^abite.^.  la*  n^eis  d*AiD«râf|«i#?  Mon  4:abiDet.  Coq^iUe  p^^  et  cil 
constitue  une  espèce  bien  distincte. 

5.  Cabochon  spirirostre.  Pileopsis  spirirostris.  Lamk.  (i) 

P.  testdfossUi^  obliqué  comed,  btui  dilàttod,  aniiqifatd^  longitudinal 

kttr  striûtdi  vtrticê  in/i9XQ  sfirali  suUatêralL 
Patella  spirirostris,  Aon.  du  Mus.  vol.  t.  p.  3 1 1.  no  6. 

*  Desb.  Goq.foss.  dcsenv.  de  Feris.  t.  a.  j^.  3.  f.  i3.  x5. 
idi Eaey.  mélb.  ircn.  t*  a.  p.  i55.  n«  6. 

Hainle». .  FessiJe  de  Gr%noa.  Mon  eabînèt.  Coquille  très  énaée  k 
ta  baqe.,  élégamment  atriéa  danaaa  Jongneur,  et  coupée  par  étages 
qui  inteiTompent  les  stries» 

€.  Gabooliou  retopiellew  PiUopdf  reiorulla.  Laaik«  {i^y 

P,  itstd/bssUi,  oimtdf  hevigtità,  ^veriice  laterali  spintR  (MquatQ, 
PàteOa  rttùHdta.  Ann.  Ibid  n«  7. 


.(^)  Ho^  aronj»  vu  A^x».  U  collecliQo  de  K/  Duperrey,,  le 
savant  estimable  qui  a  commaDdé  TeipédttioQ  de  ia  corvette 
•^  €oqmli^  un  iodivida  de  cette  espèce,  fixé  sur  soa  support 
p»  une  matière  pierreuse  fort  dure.  En  conséquence  de  ce 
ftil  intéressant,  celle  espèce  devra  être  rangée  parmi  les  Hîp» 
ponices. 

{>J  ^01»  connaisçons  a^msi  Iç  support  de  celle  ^pèce,  et, 
cçwimie  la  prwdcm^^  «»U«  ««CM»  «(  ^ux  QVfiOiiif^a. 

39. 


6l2  RISTOIRB   DBS  MOLLUSQUES. 

*  Bipp&ni*  retortetta,  Desh.  Coq.  fbss.  des  env.  de  Paris,  t  s/pl.  s. 
f.  Z7-18. 

Jd,  Eacy.  njétb.  Ters.  t.  a.  p.  «77.  n»  7. 

Habite.  • .  Fossile  de  Grignoa.  Cabinet  de  M.  Dejranee,  Il  est  très 
petit,  et  ii*a  que  3  oa  4  miUimilret. 

j.  Cabochon  empenné.  Pileopsis  pennata.  Lamk. 

p.  testa  Jbsiili,  eHipticd,  dêpresâthcoaied  ;  sirw  pottioè  squamoiis 

undulatis  subimàricatis;  vertice  cemuo  tpiraiOm 
Patella  pennata.  kxok»  Ibid.  &<*  8. 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  en¥.  de  Paris,  t  a.  pi.  3.  f.  5.  6.  7; 
Id,  Eacy.  métb.  vers.  t.  a.  p.  i55.  n*  7. 

Habite. ....  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Dejrtmce.  Espèce 
fort  jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écaiUenses,  très 
ondulées,  et  qui  semble  imbriquées  comme  les  plumet  d*an  oiseau» 
Sommet  fort  incliné. 

8«  Cabochon  en  écaille.  Pileopsis  squamœformis.  Lamk. 

p.  tuîdfossiUf  eliipticd,  complan0td,  îœfi;  %ertice  mmimot  deprttfy 

iuhmarginaii^ 
PateUa  $quamœformu,  Ann.  Ibid  n*  9, 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  pi.  3.  f.  xi-ia; 

*  Id,  Ency.  métb.  vers.  t.  a.  p.  x56.  n*  xo. 

*  tSpponix  lœvit.  Sow.  Gênera  of  sImUi.  f.  xo  i  &e. 

Habite Fossile  de  Pâmes,  près  Pooloise.  Cabinet  de  H.  Dêfraïue, 

Coquille  plate  comme  une  écaille  de  poisson  on  un  ongle.  Sommet 
fort  abaissé,  presque  marginaly  teimiaé  par  nne  petit»  spirale  que 
Ton  trouve  toujours  tronquée. 

f  9,  Cabochon  de  Garnot.  Pileopsis  Gamotii.  Ifayr^ 

p.  testé  parvd,  conica  indu  et  exius  albd  /  vertice  hre¥i ,  ssAcesUreU , 
[éviter  rejlexo  i  striis  longitudinalihus  et  transrersis  ^  eperturé 
evaii, 

Desb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  x35.  n'  i36. 

Payr.  Ann.  et  Moll.  de  TiledeCone.  p.  94.  n*  x83.  pi.  S.  f.  3.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 
«  Celai'CÎ  ressemble  plus  à  nne  Patelle  qn*anenne  antre  eepèee.  8n 
base  est  arrondie  ;  il  est  en  oéne  surlMÛssé  à  sonunet  obtus  et  aub^ 
central.  La  coquille  est  bUmcbe ,  subtran^arente,  TimpreMon 
musculaire  est  irrégulière ,  non  symétrique ,  et  en  eiaminant  la 
coquille  avec  quelque  attention ,  on  reconnaît  fiicilenicnt  qu'elle 
n'est  point  régulière  et  symétrique  comme  les  Patelles.  La  snr&cn 
eitérteore  est  couverte  de  petites  stries  rayonnantes ,  légèitmcBt 
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ondaleuses,  interrompaes  par'  des  accroissement  et  pluâ  ou  moins 
régulières  selon  les  iodividas.  On  remarque  sur  le  côté  droit  anli* 
rîear  un  angle  obtus  partant  du  sommet  et  assez  comparable  à 
ceioi  de  certaines  Sipbonaires. 

y  io«  Cabochon  patelloïde.  Pileopsû pùtello'ùles^  T>esh. 

P,  tesid  orhicularî,  conico-depressâ;  strtîs  numerosîssin  fio  Hintihus 

-  oUis  iransversis  irregularibus  interruptls  ;  apicechtuso^  iasi  Jila» 
iatd;  mmrgine  irregutari. 

Tar.  h.)  Testa  mînimd,  ttriis  tuhsquanu)sis. 

Desh.  Coq.  fosB.  de  Paris,  t.  a.  p.  a 5.  pi.  3.  f.  a3  à  a5i 

Habite.....  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  d*Dn  médiocre  volume,  obronde,  à  sommet  excentrique  et 
obtns,  peu  proéminent;  il  en  part  en  rayonnant  un  très  grand 
nombre  de  stries  fines  et  inégales,  dont  une  plus  fine  alterne  avec 
les  plus  grosses.  Elles  sont  souvent  ooduleuses  et  irrégulièrement 
interrompues  par  des  accroissemena.  Cette  coquille  a  un  peu  la 
forme  des  Patelles  et  on  la  mettrait  dans  ce  genre,  si  elle  avait  un 
peu  plus  de  régularité;  Timpression  musculaire,  en  fer-à-cbeval  et 
irrégulière ,  fait  voir  aussi  que  celte  espèce  appartient  réellement 
ao  genre Gabocbon.  II  serait  possible  qu^elIe  appartint  à  la  sectioa 
des  Hipponiees,  mais  nous  ne  lui  connaissons  point  de  support. 

*{"  1 1  •  Cabochon  à  côtes.  PUeopsis  sulcasa.  Desh. 

p.  Ustd  o9ai<heonîcd^  dépressd^  ohîiqud,  teptem  octave  eostatd;  costit 
iutttis,  rugos'u^  untUdatU;  veriiee  spirato,valdè  infiexo;  mtwginéui 
crastis  antid  crenatù, 

Nerita  stUeosa,  Broccbi.  Concb.  foss.  subap.  t  a.  p.  agÔ.  &•  4 
pi.  t.  f.  3.  a.  b, 

Besh.  Encyd.  métb.  vers.  t.  9.  p.  i55.  n.  8. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  tertiaires  de  TAstesan  et 

de  ritalie. 

Espèce  curieuse  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'analogue  vivant,  et  que 
Broccbi  confondait  avec  les  Nérites ,  nous  ne  savons  d'après  quell 
caractères.  Cette  coquille  appartient  au  genre' Cabocbon,  et  peut- 
être  i  la  section  des  Hipponiees.  Elle  est  obloogue,  allongée,  et 
son  sommet,  très  pointu,  est  toujours  fortement  incliné  du  c6té 
postérieur,  de  manière  à  toucher  le  plan  horizontal  sur  lequel  la 
coquille  repose.  De  ce  crochet  partent  en  rayonnant  vers  le  bord 
antérieur  six  i  huit  grosses  cAtes  épaisses,  arrondies,  quelquefota 
irrégulièrement  éeailleuses  par  des  accroissemens ,  et  firoduisant 
sur  le  bord  des  dentelures  assez  longues.  Cette  espèce  curieuse  â 
quelque  analogie  avec  le  Cabocbon  Iricariiié. 
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*f*  12.  Oabochon  simtule.  Ptkdpsi^  ittfatùtajiDéSL 

P,  testa  ovaiihcomed^  deprtssà ,  ohUfmd^  'Striatd  g  UriU  numamm 
ètpartitit;  vertki  oUiquo,  areuatc^latentliterspirtitOm  , 

Desh.  EncyoL  mélb.  Ters.  t.  a.  p.  i56.  n*  9. 

Hftbite. ....  Foistle,  à  Dax. 

Jolie  espèce,  ajant  de  l'aotlogie  avec  UPUeoptis  intortmjfwu  k 
forme  générale,  et  avec  le  subruja ,  par  la  disposition  de  ses  stries. 
Cependant  il  y  a  des  caractères  qui  loisoDt  propres  et qai  le  dis- 
tinguent suffisamment  comme  espèce  ;  la  base  est  arrondie  et  soo 
sommet  se  relève  obliquement  en  s*inclinant  forlement  sur  le  o6té 
postérieur  où  il  se  termine  en  une  spirale  courte;  la  surface  ezlé- 
rieunf  présente  deux  sortes  de  cdtes;  les  unes,  plus  grosses  et  plus 
saîtlaoïes,  semblent  formées  de  deux  côtes  réuniei;  les  autres,  plus 
fiues,  sont  placées  entre  les  premières;  toutes  sont  découpées  CB 
granulations  par  des  stries  plus  ou  moins  réguUèrca  d'accrois* 
sèment. 

t  iS»  Cabochon  velu.  Pileopsis  pilosus.  Desh. 

P,  testa  ovato^rotunda^pateltiformif  conicd,  irregulari,€ilBé,'eUgmt€r 
deeussatd,  cuticulofuscOy  pitoso,  indutd;  apice  subrectOf  tsctntrico^ 
posticati;  marglrdbus  inlegrîs,  încnssatis, 

Desb.  Mag.  de  tonch.  de  Guérin.  pi.  5. 

Habite 

Petite  espèce  palelliforme,  conique,  déprimée,  à  sommet  suboentril, 
duquel  partent  en  rayonnant  un  grand  nombre  de  petites  côtes 
bonvexes ,  peu  épaisses  et  rendues  subgranuleuses  par  des  stries 
transverses  qui  les  découpent.  De  chaque  point  d'intefsectîoD 
s'élève  un  poil  a&sex  long,  flesûble,  ce  qui  rend  la  siu-face  de  la 
coquille  extrêmement  velue.  Au-dessous  des  poils  on  aper^t 
qu'elle  est  blanche,  et  à  l'intérieur  elle  est  de  cette  couleur.  Cette 
eàpcce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres. 

[b]  Coquille  ayant  un  support  connu. 
Les  Hipponices.  Defrance. 

X.  Cabochon   corne-d*abondance.  Pileopsis  comucopia. 
Lamk. 

p.  testd  fosslliy  offlîquè  conicd^  basi  ovatd,  suhrugosd,  obsolète  decvê^ 

satd;  'vertîee  elevato,  adunco, 
K&orr,  Peirif,  toI.  9.  pari.  ).  t.  x3x,  f.  3. 
♦  Fav.  Coiifh.  pi.  K.ï.ji. 
Patêlla  cornueopiœ.  Ann.  Ibid.  &•  5. 
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**  'A/.  DeKBltmf  é  Mftbc.>|il.'  Soji  i. 

*  /^>'Swr.<3— rfft  qC cballi  JEyypOffÂc;  f.  i  à  «. 

*  Piieopêis  eomucopia,  Desh.  Coq.  foit.  des  enT.ifei£fU»9.  t.  a.  pi.  a. 

*  Bipponix  comueoptœ,  kl.  Ency.  méth.  vers.  Li.  p.  375.1104; 
Btbîte. ......  FoHÎie  «de ' CrigMo.  Mon  «abinet  [sans  Mpport]. 

tl.  Dafnmee  le  possède  weesonsapport^  et  Ta  monlré  a  TAca- 
àémkkdm  Seicnoe^  ispoune  |iière  k  l'eppuiid'oQ  Mérooirc  qu'il  a 
lu  à  eetsajct.  Ce  «ippert  «»t  large,  .épais  et  eon posé  dé  couches 
ifluperpoiies  les  uaes  sur  )«a  aaires.  Au  latlieiitde  ja  surfsce  supé- 
rieure, OBiTOst  une  impression  assai  profonde,  fonuée  par  les  bords 
éù  la  coquille  qui  s'y  taauaait  posée,  et  un- peu  enfoncée.  Ce 
Cabocboti'ii'«stoQiMHiqne  dans  Télal  £ussiJe(  on -eu  trouve  d'une 
iisea  cnode  taille.  ^ 

a.  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dilatata.  Laink. 

P,  testé  fossiU,  obliqué  conîcd,  deprtssitiscutd^  rtigosd;  ttr'iis  longitUF 
dmaUbas  eonfertU  uMuUdatîs;  vertloe  mUante;  ttperturà  anpUsslmâ 
patuid,  mftdo^rotundnid. 

JPatfl/a»diUtat^,  A|ili.'lbM.vn«  4-  et'toDB..6.  pl./43.  f.  a*3. 

*  Far.  concb.  pi.  66.  t  A  3, 

*  Mippmut  diUifata,  Dof.  i«)urii^dep)iys*  mars  iSi 9.  f.  3. 

*  M  De  Blasor«  IMac.  pL  ^o.  f.  3. 

*  tlosk  <4oq.  4bss#  des  eur.>de  Paris,  t.  9.  pi.  a.  f.  1 9  à  a  t . 

*  .7«^.'Eacy.rfnélhj  vers. X  a.. p.  976.0*  5. 

Habite.....  FaasiledeGrigoon.  Mon  cabinet  (sans  support),  M.  De~ 
fiwtoê^poasèà^'Ce  €abochoa  avec  aaa  viérilable  sopparl. 

•J*  3.  Hipponice  pointue.  Hipponix  acuta.  Quoy. 

i7.  testa  soUdd ,  ^atd,  crtiste  iongituéUnallter  strierfd,  m^rgtne  crê' 
mikud^  Wo4rça«MM<a;  ^veriice  Umgo ,  ebeuto  et  reeto;  {ntkf  albd. 

Qnoy  etGtyoi  Toy..d6  TAst*  t.3.  p.  437..pl.  92>%*  35.  36.  Yar. 
fig.  37.  38. 

Habite  les  Biars  de  la  Nouvella?HoUa«4a. 

Cette  espèce  est  l^upa  de  celles  qui,  s'appliqoam  mr  lestcorps  ma- 
rins et  le  plus  ordinairement  sur. les  Qo^ilVes,. oroM^e. dans  leur 
^patisawtt  iwift  iasprw^iaA  .du. la  mèsoe  grandeur  qu-elle,  ifi  pression 
à  la  .parlie  fwslérHinre«d^  (laquelle  00  remarque  un^  impression 
^an  feronchAval  dq  la  jvtémoJEorme  queceUe  que  ron.voii  ?ur  les 
■«Ij^pocts  éH**'4««-ftutiwa  ^qtèoes  d'Hippoaices.  La. coquille  a  la 
/baw  #r«lairfli  ion  «naififttj  tm  poiatut  «si  pnjalé  ei^  arrière ,  et 
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•t  U  en  purt  en  rayonont  de  pètiti  lillont  peu  épaii,  eonTezes 
et  rapprochés.  La  coquille  ert  épaisie  et  foUde;  sei  bords  sont 
crénelés;  elle  est  blanche  en  dedans,  et  brunâtre  on  violacée  en 
dehors.  Les  pH»  gnnds  individus  ont  zS  à  lo  millimétrés  de 
longueur» 

t  4*  Hîpponîce  feuilletée.  Hipponixjblîacea,  Quoy. 

ff,  testa  subwbieulan  ^  pUmd ,  aibd ,  transpenim  squamotd  ;  longi 
tud'maUter  striatâ;  vertice  posteriori ,  spiraU  ad  de^Gtmm. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAsL  t.  3.  p»  439.  pi.  7a.  f.  4i*  45. 

Habite  Tile  de  Guam  dans  Varchipel  des  Mariannes. 

Petite  espèce  ovale-obronde,  blanche,  épaisse,  ayant  beaucoup  d\- 
nalogie  avec  le  Piieopsis  mitruia  de  Laraarclu  Elle  est  en  c6oe 
oblicpie»  déprimé ,  ayant  le  sommet  fortement  indiné  du  cèté  pos- 
térieur et  tourné  à  droite  en  une  spirale  courte  ;  la  surface  eité- 
rieure  est  garnie  de  lamelles  circulaires,  saillantes,  assez  épaisses, 
sur  lesquelles  passent  des  stries  longitudinales  assez  nombreuses. 

f  5.  Hipponîce  suturale.  Hipponix  suturalU.  Quoy. 

B,  testa  eraud,  o9aU^  albidd;  lined  rujd^  longitudinal  f  costuSs 
iateralibusf  vertice  ohtuso  ;  forniee  aXbd;  margine  dentatOm 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAst.  t.  3.  p.  440.  pL  7  a.  L  39. 40. 

Habite  Tile  de  Guam. 

Celle-ci  a .  beaucoup  d*analogie  avec  THipponice  pointue;  die  est 
suborbiculaire ,  à  sommet  postérieur,  pointu ,  mais  beaneoop 
moins  porté  vers  le  bord  que  dans  les  espèces  précédentes;  il  est 
obtus,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de 
o6tes  rugueuses,  entre  lesquelles  se  trouve  un  sillon  rougefttre;  en 
dehors,  cette  coquille  est  d'un  blanc^^jannitre,  en  dedans,  elle  est 
blanche  ;  elle  est  épaisse,  solide ,  et  ses  bords  sont  crénelés. 

t  6,  Hipponice  rayonnée.  Hipponix  radiaia.  Desh. 

B»  testé  orbieulaio-depressd ^  pateilijhrmif.imgulari  c&stis  elaiis^ 
irregularibusp  radiantibus  omatdi  apice  su^eentraii  ;  impressûme 
museulari  unicd,  arcuatd, 

Ùrhieula  crispa,  Def .  Dict.  Se  nat.  t,  36.  p.  «93. 

0esh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  "a.  p.  175.  n*a. 

Habite....  Fossile  à  Talognef. 

H.  Defranoe  avait  compris  cette  espèce  au  nombre  des  Orbiculea.  Il 
est  évident  pour  nous  qu'elle  n^apparliant  pas  à  ce  genre,  et  il 
suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  se  rtppder  que,  dans  les  Qrbi- 
cules,  la  valve  supérieure  offre  constamment  quatre  impressions 
muscuUdres,  symétriques,  tandis  tfat  ici,  nous  n'en  trau^uns  qu'une 


teete.en.fBr-à-dievil»  tout-à^fiiit  semblable  à  celte  des  G^bo* 
chons  et  des  Hipponioes.  Nous  pensons,  diaprés  la  forme  des  in- 
di^idos  que  nous  avons  vas,  que  cette  coquille  appartient  plut6t 
aux  Hipponioes  qu'aux  Cabochons,  quoique  nous  oe  connaissions 
pas  de  support  :  elle  est  arrondie,  en  c6oe  très  surbaissé,  à  som«- 
met  tantôt  subcentral ,  tantôt  placé  vers  le  bord  postérieur  :  ce 
sommet  est  obtus  et  presque  toujours  en  mamelon.  Il  est  entouré 
d'une  petite  surface  aplatie,  à  la  limite  de  laquelle  naissent  un 
grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  comme  pincées,  rugueuses 
et  dont  un  certain  nombre  n'atteint  pas  le  sommet.  Ces  côtes 
sont  souvent  interrompues  par  des  accrobsemens ,  ce  qui  les  rend 
rugueuses  ou  subécailleuses.  Indépendamment  de  ces  côtes,  on  Voit 
sur  toute  la  surface  de  la  coquille  un  très  grand  nombre  de  stries 
fines  et  serrées ,  rayonnantes  comme  les  côtes.  Cette  jolie  espèce 
parait  assez  rare  dans  les  terrains  tertiaires  du  département  de  U 
Manche. 

-t  7.  Hipponice  sillonnée.  Hipponix  sulcatus.  Bors. 

if«  testa  opatO'Conied^  pateUiJormi^  QhUquà,  epict  ohttad,  mlas 
longitudinalibut  et  transversis  clathratA,  irregularî  ;  morginibuM 
integris, 

Borson.  Mém.  géol.  sur  le  Piémont. 

Patella  suleata,  Brongn.  Mém.  sur  le  Ticent.  p.  76.  pi.  6.  f.  iB, 
a.  b.  c. 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  9.  p.  276.  n<*  3. 

Habite Fossile  à  la  Superga ,  près  Turin  ^  aux  environs  de  Daz 

et  de  Bordeaux,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Nous  supposons,  d'après  la  forme  de  cette  coquille  et  par  sa  grande 
analogie  avec  les  espèces  vivantes  qui  creusent  la  place  sur  laquelle 
elles  vivent,  qu'elle  jouissait  de  la  même  propriété  ;  notre  présomp- 
tion se  fonde  snr  des  impressions  que  Ton  voit  sur  des  coquilles 
de  Dax,  oîi  cette  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment.  Sa  base 
est  ovalaire;  elte  est  en  cône  oblique,  et  se  rapproche,  à  certains 
égards,  de  V Hipponix  australis  {PateUa  austraVu^  Lamck).  La  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  sillons  rayonnans  larges  et  peu 
épais,  rapprochés  et  découpés  avec  assez  de  régulante  par  des 
stries  transvencs. 

f  8.  Hipponice  élégante.  Hipponix  elegans.  Desh. 

A  testé  ûàS^  ûQMwds  btui  dUatatd^  irregulari^  déganter  strits 
nwmwmiuimii^  nmjùrihus  et  tenmisnmis  omatéf  apiee  recurpo, 
nompiraU^ 
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Jm  ^aSfpanke  d0  ^S&smér^  JkL  Mmm»  àA  gtywqlimri  1819. 
f.ft? 

Ueih.  Coq.  fiwf.  de  Funs.  p.  »6'.  pU  3.  L  16.  17.  t8.  fg. 

ii^.  Eocycl.  métb.  y«k.  t.  s.  p.  «96.  n«  6. 

^ff  Bipponict  de  Sûtperbf  ?  De  filaiay.  Malac  pL  Sa;  f«  a  f 

Habile...*.  Fossile  aux  controns  de  Paris. 

Nous  avons  d*abord  pensé  que  cette  coquille  appnrteaail  ans  Cabo- 
cbons  proprement  dits.  Blab  nous  avons  eu  occasion  depuis  de 
Toir  son  support,  et  elle  doit  en  coDscquenee  paaser  parmi  le» 
Hipponices;  elle  est  irrégulièrement  pateUiforme;  son  sommet, 
plus  00  moins  saillant ,  selon  les  individu ,  «t  incliné  du  côté  pos- 
térieur; il  en  part  un  très  gnuMi  noadbre  de  aimes  rayonnantes , 
onduleusrs ,  inégales  et  souvent  interrompues  par  des  accroisse- 
roens.  Dans  quelques  individus,  une  strie  fine  alterne  avec  une 
grosse.  Dans  le  plus  grand  nombre  d'individus,  deux  ou  trois 
stries,  très  fines  et  très  rapprochées ,  occupent  Tinlervalle  des 
plus  grosses  ;  vers  le  sommet ,  les  grosses  stries  deviennent  granu- 
leuses. 

f  9*  Hipponice  operoulaire.  H^ponix  ôpervuktris.^Desh. 

B,  testa  orèiculan,  extùs^  eoneaçd,  indu  convexâ^  papyraeed^  soUû" 
meliosd,  squamœjomù;  apice  spimto,  depresso  ^  subnMrgmalî; 
striis  tenuissimiSf  irreg-'ularihuSf  interruptis. 

Besb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  a8.  pi.  3.  f.  8.  9. 10. 

id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  277.  no  8. 

Habite...  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  quelquefois  à  Panies  une  coquille  extrêmement  aplatie, 
miure,  semblable  à  une  valve  plate  et  operculaire.  Cette  coquille 
a  un  sommet  submarginal,  très  aplati,  tourné  en  spirale;  à 
Pintérieur  elle  présente  une  impremion  musculaire  en  frr>â-cheval 
et  cet  ensemble  de  caractères  la  place  néocssaîrement  comme  le 
€!abochon  eo  écaille,  parmi  les  Cabochons.  Nous  avons  remarqué 
que  cette  coquille  avait  toujours  une  assez  grande  régularité  »  et 
il  paraît  évideut  qu'elle  n'a  jamais  vécu  en  s'abritant  dans  Tinté- 
rieur  des  coquilles.  Il  faut  dèS'lors  penser  que  Tanimal  avait  été 
extrêmement  aplati,  et  qu'il  ne  trouvait  pas  un  abri  suffisant  sous  sa 
coquille.  On  trouve  également  à  Parues  des  supports  d'il ipponice, 
sublamelleux  i  l'extérieur,  formés  de  lames  k  la  manière  ^es Huîtres, 
d  toajours  creusés  à  leur  snrfiioe  interne;  l'impression  aniscviaifn 
en  fer-à-cbeval,  que  présente  cette  surfkçe,  offre  de  Fanalogie  avec 
celle  de  la  coquille  dont  bous  parilalslout44'fccun.  Cette  coquille 
étant  iréi  plate  et  inoapabto  de  reewnir  IMmài^  le  support 
dont  il  est  question,  étant  creosé  et  propra  44e «navoir,  nous 


cvoM  pMsé -ipie  1«  rapport  étiît  dcstmé  i  neetoir  U  oociuilfo 
operoolifonBe  et  à  contenir  Vannnal  dans  sa  eavité.  Cette  suppo- 
sition s*appuîenit  sur  U  similitade  du  contour  et  du  support  et  do 
la  coquille.  Ce  sont  ces  motifs  cpii  nous  ont  déterminé  à  la  placer 
parni  les  Hippoiiices. 


.  (Calyptrsa.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoide,  à  sommet  vertical,  imperforé,  et  en 
pointe  ;  à  base  orbiculaire.  CaTÎté  munie  d'une  languette 
en  cornet,  ou  d'un  diaphragme  en  spirale. 

Animât  ingnotum. 

Testa  conoidea ,  basi  orbiculata  ;  vertice  erecto ,  impei^ 
forato^  subaeuto.  Cavitas  labio  admto  convoluto^  vel  septo 
spirali  insiructa. 

OBSEBVATioirs.*-  Quoique  l'animal  des  Cafyptrécs  ne  sôît  nnl- 
lement  connu,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  avoir  de  rapports 
avec  celui  des  Patelles;  et  il  e!»t  hors  de  doute  qu'il  puisse  ap- 
partenir à  aucune  autre  famille  qu'à  celle  où  nous  le  rappor- 
tons. Ainsi  sa  cavité  branchiale  doit  cire  antérieure  comme 
celle  des  autres  Calyptraciens.  Néanmoins  la  lame,  soit  en  cor- 
net, soit  en  diaphragme  spiral,  qui  se  trouve  dans  la  cavité  de 
sa  coquillf ,  semble  indiquer  en  lui  un  élément  de  forme  qui 
paraîtrait  conduire  à  celle  des  Trochus  Serait-ce  ici  que  le»  co- 
quilles spirales  à  ouverture  entière  prendraient  leur  source  et 
fermeraient  une  série  particulière  en  rameau  latéral  ?  Quoi  qu'il 
«n  soit,  le  Patella  imchiformis,  qu'on  a  cru  pouvoir  rapporter 
i  notre  genre,  nous  pataSt  mieux  placé  parmi  les   Trùchus 
mênx?s.  Quant  à  la  lame  en  cornet,  fixée  dans  la  cavité  des  Ca- 
ijrptrées,  elle  est  presque  verticale  sous  le  sommet,  et  a  sowvent 
l'un  de  ses  bords  décnrrent  et  adné  à  la  paroi  interne  de  la  co- 
quille; dans  d'autres  espèces,  cette  lan>e,  plus  développée ,  forOfee 
un  diaphragme  plus  horizontal  et  deeurrent  aussi  presque  spi« 
valement 

Les  Ca^pt^s  présentewt ,  càaiis  leur  forme  générale,  taotôt 
un  cône  élevé,  phis  ou  nurins  régulier,  à  base  peu  évasée;  et 
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tantôt  en  offrent  on  fort  surbaissé  ^  à  base  étalée  presque  hori- 
zontalement. On  en  connaît  différenles  espèces^  les  nnes  dans 
rétat  frais  ou  vivant ,  et  les  autres  fossiles. 

[  Lamarck  ne  connaissait  qu'un  très  petit  nombre  de  Calyp- 
fréesi  soit  fossiles,  soit  vivantes  y  et,  trompé  par  des  rapports 
mal  appréciés ,  il  en  confondit  quelques  espèces  parmi  les  Tro- 
ques, ce  qu'il  n'aurait  certainement  pas  fait  s'il  eût  connu  l'a* 
nîmal  de  ce  genre.  Il  faut  convenir,  pour  justifier  Lamarck, 
qu'il  existe  plusieurs  espèces  de  Caljptrées  trochifonnes,  dont 
la  spire,  assez  étendue,  leur  donne  quelque  ressemblance  avec 
certaines  espèces  de  Troques.  Cependant,  lorsque  l'on  considère 
les  deux  genres  dans  leur  ensemble,  on  n'est  pas  long  «temps 
trompé  par  l'analogie  apparente  qui  existe  entre  eux.  On  re- 
connaît  bientôt  dans  les  Calyptrées  des  passages  insensibles  entre 
celles  des  espèces  qui  ont  une  courte  lame  latérale  sur  le  côté 
interne  y  jusqu'à  celles  composées  de  plusieurs  tours  plus  ou 
moins  réguliers.  Ce  qui  sert  particulièrement  â  reconnaître  les 
Caljptrées  et  à  les  distinguer  des  Troques,  c'est  qu'il  est  rare 
de  trouver  réguliers  plusieurs  individus  des  espèces  ayani  plu- 
sieurs tours  de  spire..  Cette  irrégularité  se  concevra  facilement 
lorsque  l'on  saura  que  la  manière  de  vivre  des  animaux  du 
^enre  qui  nous  occupe,  est  semblable  à  celle  des  Cabochons. 
Comme  dans  ce  dernier  genre,  ils  ont  la  propriété  de  se  mo- 
deler, pour  ainsi  dire,  sur  les  corps  sous-marins,  et  de  faire 
participer  leur  coquille  aux  irrégularités  qu'ils  en  éprouvent. 

L'animal  des  Calyptrées,  comme  nous  le  disions  tont-a- 
l'heure,  n'était  point  connu.  Nous  nous  procurâmes  quelques 
individus  du  Calyptrœa  sinensis  vivant  sur  nos  côtes,  et  nous 
en  avons  fait  une  description  anatomique  qui  est  insérée  dans 
les  Annales  des  Sciences  naturelles.  Depuis,  M.  Lajoie  nous  a 
commumqué  deux  individus  conservés  dans  la  liqueur,  d'une 
grande  espèce  du  Pérou.  Enfin  M*  Owen ,  dans  le  i*'  volume 
des  Transactions  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  a  donné 
des  détails  très  intére^sans  sur  l'animal  de  ces  singulières  Calyp- 
trées dont  la  coquille  contient  à  l'intérienr  une  lame  en  entoo» 
noir.  Mltf.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dcmiei;  voyaget  ont 
«nx-mémes  ajouté  quelque  chose  sor  une  espèce  de  Calyptrce 
qu'ils  ont  recueillie  à  la  Nouvelle-HolUndc* 


Lorsque  les  coUqctions  contenaient  un  petit  nombre  de  Ca7 
lyptrées  et  de  CrépiduleSy  lorsque  les  animaux  de  ces  deux 
genres  étaient  inconnus,  il  était  naturel  et  même  convenable 
de  les  oonserver  tous  deux;  mais  aujourd'hui  la  ressemblance 
des  animaux  des  deux  genres  est  constatée,  non-seulement. par 
ce  qu'en  a  dit  autrefois  M.  Cuvier,  dans  les  Annales  du  Muséun  » 
mais  encore  par  les  travaux  plus  récens  de  M.  Lessotf»  de 
MM*  Quoy  et  Gaymard,  et  de  M.  Owen.  Déjà  nous  avions 
aperçu,  en  publiant  notre  ouvrage  sur  les  Environs  de  Paris, 
ainsi  que  dans  nos  articles  Calyptrées  et  Crépidules  de  l'Encjv- 
clopédîe,  qu'il  existait  de  très  grands  rapports  entre  les  co* 
quilles  de  ces  deux  genres.  On  voit  en  effet  dans  certaines  Cré- 
pidules le  sommet  se  contourner  en  spirale  sur  le  côté  et  se 
relever  insensiblement  dans  une  succession  d'espèces ,  de  sorte 
qu'il  existe  incontestablement  un  passage  entre  ces  Crépidules 
et  les  Calyptrées  en  spirale  ;  nous  désignerons  particulièrement 
ces  espèces  par  le  nom  de  Calyplrée  trochiforme.  Comme  dans 
les  Calyptrées  proprement  dites ,  il  existe  un  certain  nombre  de 
formes  particulières  qui  peuvent  servir  à  les  grouper  en  sec- 
tions, il  était  nécessaire  de  voir  si  les  espèces ,  ayant  une  lame 
en  entonnoir  à  l'intérieur,  passaient  aussi  aux  Crépidules  comme 
celles  qui  sont  trochiformes.  Ce  passage  existe  également,  de 
sorte  que  l'on  peut  tirer  de  l'ensemble  de  ces  faits  cette  conclu- 
sion :  que  les  deux  genres  Calyptrée  et  Crépidule  devront  éure 
réunis  à  l'avenir  dans  la  méthode.  Cette  conclusion,  que  nous 
avions  en  quelque  sorte  prévue ,  a  été  rigoureusement  tirée  et 
rendue  d'une  évidence  incontestable  par  le  travail  nouvellement 
publié  par  M.  Broderip  dans  le  i*'  volume  des  Transactions  de 
la  Société  zoologique  de  Londres.  M.  Lesson,  dans  la  partie 
conchyliologique  du  grand  ouvrage  publié  au  retour  de  l'expé- 
dition de  la  corvette  ia  Coquille,  avait  essayé  d'établir  dans  les 
genres  Calyptrée  et  Crépidule  réunis,  plusieurs  sous-genres  dont 
quelques-uns  ont  été  adoptés,  par  M.  Broderip,  â  titre  de  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Calyptrée.  Ces  sections,  dont  plusieurs 
personnes  pensaient  pouvoir  faire  des  genres,  sont  liées  les  unes 
«ux. autres  par  les  rapports  les  plus  grands,  et  ne  peuvent  être 
séparés  en  genres,  puisque  les  animaux  se  ressemblent  Voici  ce 
que  nous  remarquons  dans  l'ensemble  des  espèces  Calyplrée  et 
Crépidule  :  Un  certain  nombre  de  Calyptrées,  propremeur  dites. 
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ont  à  l'intérieur,  et  fixée  an  sommet,  lue  lâmdlli  crcttsée  ea 
gouttière  et  comparable  â  un  cornet  coupé  en  deux  dans  sa. 
longueur  (  Ût^O'^ea  équestrù,  Lamk.);  celles-là  forment  une 
section  particulière  qui  a  des  rapports  avec  la  suivante  tenais  qui 
s*en  distinguent  toujours.  Cette  seconde  section  comprend  celles 
des  espèces  qui  ont  fixée,  soit  par  le  côté,  soit  par  le  sommet , 
une  lamelle  mince  ayant  la  forme  d^un  entonnoir.  Ces  espèces 
constituent  aussi  unesec^on  bien  nettement  limitée,  présentant 
cependant  un  passage  vers  certaines  Crépidules,  comme  nous 
Tavons  dit  tout-à-Pheure.  Dans  une  troisième  section  des  Ça- 
lyptrées  proprement  dites,  il  faudra  réunir  toutes  les  espèces 
qui  commencent  à  avoir  nne  très  courte  lamelle  sur  le  côté  in» 
terne  (Calfptrœa  extinctoniêm  )  jusqu'à  celles  dont  la  lamelle 
forme  plusieurs  tours  de  spire  {Calyptrcea  trochiformis^  Lamk.); 
car  oo  passe  de  l'une  à  l'antre  par  des  nuances  très  insensibles, 
et  il  faudrait  joindre  à  cette  section  plusieurs  des  Crépidules  de 
Lamarck.  Quant  aux  Crépidules,  proprement  dites,  on  pour^ 
rait  en  faire  une  quatrième  section  dn  grand  genre  Calyptrée, 
section  que  l'on  pourrait  ensuite  sous-diviser  au  moyen  de  ca- 
ractères d'une  moindre  valeur  que  ceux  dont  nous  nous  servons 
pour  former  les  quatre  sections  principales.  Cette  distribution 
des  espèces  étant  ainsi  préparée,  il  sera  facile  aux  personnes 
qui  s'occupent  de  Conchyliologie  de  les  établir  dans  leurs  col- 
lections, ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ici,  puisque,  par 
le  plan  de  Touvrage,  nous  sommes  obligé  de  diviser  les  espèces 
entre  les  Calyptrées  et  les  Crépidules. 

Tfous  avons  dit  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs  espèces 
de  Calyptrées  avec  les  Troques ,  et  ]>our  éviter  à  l'avenir  toute 
espèee  de  confusion  à  cet  égard ,  nous  les  rapp(ft*terons  à  lemr 
véritable  genre,  ayant  soin  de  faire  les  renvois  convenables  à 
ceux  des  Troques  de  Lamarck  que  nous  rangeons  dans  les  Ca- 
lyptrées.} 

ESPÈCES» 
X»  Calyptréo  ëteigiHiir,  CâU/ptnM.e^fiiaçttirwm*  Lamfc»{i) 


"      |H     ■><' 
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(i)  It  ne  Aiiift  pas  confondra  œtla  espace  avoe  cdle  loutû:  .^ 
rente  à  UqueU^H.  S^Yfttnbf^  dans  son  &iMfM>  adoonn  le 
màme.nwffk 


01'  tetti'suhnrèhttlàtê,  c&nêéâ ,  àéui  taié^  ItmanM';  eiratiU  m» 

*  BoTD.  Mus.  p.  4(4*  Vign.  f.o.  h. 

*  De  BbÎQT.  BHIm.  pli  4<^  f.  8. 

*  Deik  Encyd.  méth.  vers.  t«  a.  p.  174.  ii«  i5. 

*  Blartîoi  Gondu  t  i.  pL  i3.  f..  124.  x»8. 

Habile...  TOcéan  aUantiqoe?  Mon  cabinet.  Elle  est  grande,  large  à 
sa  base,  et  forme  on  c6oe  asses  életé»  dont  le  sommet  se  tennine 
en  pointe  mousse,  &  peine  un  pei»  courbèt.  Conleur  d*ttn  blanc-sale» 
jaunâtre,  quelquefois  rembronie» 

S.  Calyptr^e  chapeau -chinois.    Calypirma   lœvigaia. 
Lamk.  (a) 

C,  testa  orbîeulan,  depreaso -  conftxd ^  tenta,  laviuseuld;  striu 
tramversU^  remotiitscuiis ,  qnraGter  eircinatis;  vertict  acutOf 
eemuo. 

*  Caifptrœa  sinensis.  Desh.  Aoû.  des  se.  nat  t.  X  p.  335.  pL  t?! 
f.  I.  a. 

*  Patella  ehmensîs^  Un.  Syit  naL  p.  laSf^. 

*  Patella  sineiuiSf  GmeK  p.  3699,  Do  3. 

*  ScbroU  Eint.  t.  ».  p.  SgS. 

*  lister.  Gonch.  pi.  549.  f.  39. 

*  BoDan..Recrtat  part;  i.  f;  i». 

*  D'Argent.  Concb.  pi.  a.  f.  F. 
^  Fav.  Gondi.  pi.  4-  f.  C  3. 

*  Bom.  Mus.  p.  434.  vign.  f.  e. 

*  liwiiu,  Goddi*p^  i3«i  cftf.  la». 

*  Montagn,  Test,  (l  489.  pi.  i3.  f.  4* 

*  Cafyptrœa  sinensis  de  Roissj  buf.  MoU.  t.  S,  p.  a  43,  n<>  a. 

*  Paiella  sinensis^  Dillw.  Cet.  t.  a.  p.  1017.  n»  4- 

*  Payr.  cat.  p.  94.  n^  184*  Exdus.sfn. 

*  Desb.  Ettcyel.  métb.  vers.  t.  a.  p.  17  5.  n'  i5. 

^  FouHis,  PaMa  sinensis.  Broocbi  Concb,  foss.  subap.  t  a,  p.  a 56. 
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(i)  Cette  espèee, étant  connue  depuis  long- temps,  il  est  néces- 
saire de  lui  rendre  le  nom  de  Cafyptrœa  sinensis  sous  lequel 
elle  est  inscrite  dans  tous  les  auteurs  depuis  Linné  et  Gmeliiu 
La  plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionné  cette  espèce  ont 
confondu  avec  elle  une  autre  coquille  que  Martini  avait  cepen- 
dant bien  reconnue. Oe  celte  seconde  espèce,  Lamarck  (ail^ld 
Cafyptrœa  ejeHnetmium: 
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Habite  U  Médîtemmée.  Mon  etbinet.  Goolfliir  d'an  blane-rstuiâtre  ; 
taille  médiocre.  Je  ne  trooTC  point  de  figore  qui^onTienne  parlai- 
tement  à  cette  espèce. 

3.  Galyptrée  scabre.  Caljrptrœa  équestres. 

C,  testa  suhorhiciûan  f  convexo-conicd,  tenui,  peUttciddf  aXhà^striis 
hngitudinaUBus  aeutis,  undulniis^  stiBtubereuiatU,  verslu  margi^ 
nem  majorikus  ;  verîice  sitbacuto,  eurvo. 

PateUa  equestris,  Uo.Syst.  nat.  p.  aS?.  Gmd.  p.  3691.  n*  i. 

Lister.  Conch.  t.  546.  f.  38. 

Romph.  Mas.  1 40.  fig.  P.  Q. 

Oualt.  Teit.  t.  9.  fig.  Z. 

B*ArgenT.  Conch.  pU  2.  fig.  IL 

Favanne,  Conch.  pi.  4*  fig-  A.  (i) 

Martini,  Conch.  1. 1.  i3.  fig.  1 17.  ti8. 

*  Bom ,  Mus.  p.  4 1 5. 

*  Schrot  Einl.  t  i.  p.  394. 

*  Brookes,  Introd.  p.  i38.  pi.  9.  &  zaa  ? 

*  Fav.  Conch.  pi.  4.  d  B  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  ioz5.  n«  u 

*  Desh.  Encycl.  métL  ¥ert.  t.  ».  p.  174.  no  ti. 

*  De  BlainT.  Malac.  pi.  49  hU,  f.  a, 

*  Sow.  Gênera  of  sheUs  Cafyptnea.  f.  a. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  toojoun  on  pea  irré* 
gulière ,  et  rude  au  toucher.  Sa  lame  en  cornet  est  saspcadae  aow 
le  sommet  presque  verticalement. 

4*  Galyptrée  toit-chinois.  Cidjfptrœatectumsinense.loMBkm 

C,  testd  orbiculari,  suhproUficd^  tenui,  UmeUis  transvenu  cwt^* 
latdf  alhd  i  vertice  redo,  oBtuto, 

*  PateUa  equestris  ^  var.  B.  GmeL  p.  3699.  a*  z. 
D'ArgeuT.  Conch.  pi.  a.  fig.  S. 

Favanne ,  Conch.  pi.  4.  fig.  B  t. 
Martini,  Conch.  1. 1  i3. fig.  ia5.  za6. 
^         PateUa  teetum  sinense ,  Ghemn.  Conch.  10.  t  x68.  f.  i63o.  x63s« 

*  PateUa  tectum^  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  iox4.  ii«  S, 

"—  

(i)  Lamarck  attribue  à  tort,  selon  nous,  cette  figure  au  Ca- 
lyptrœa  equestris;  elle  représente  bien  mieux  le  Pileopsis  cor^ 
nucopiœ  j  et  nous  Tavons  citée  dans  la  synonymie  de  cette 
espèce.  Le  Cafyptrœa  equestris  est  cependant  représenté  dans 
!a  même  planche  de  Favanne^fîg*  B.  4. 
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*  Btth. Eocycl.  ooétb.  vers,  t.  al.  p.  174.  no  la^ 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Cafyptrœa.  f.  6. 

Habite  TOcéan  des  grandes  Indes;' les  îles  de  la  Sonde.  Mon  cabinet. 
Coquille  singidièremeot  remarquable  par  sa  forme,  et  que  GmeUn 
a  maI-à>propos  considérée  comme  une  Tariété  de  la  précédente,  à 
laquelle  elle  ne  ressemble  nullement.  Ses  lames  transversales  et 
bien  séparées  se  multiplient  pendant  la  vie  de  l'animal ,  et  for- 
ment autant  d'étag«>s  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Taille 
petite. 

5.  Calyptrée  difforme.  Cafyptrœa  deformis,  Lamk.  S.  z. 

C,  t€std  elevatoconicd,  transversè  rugosd,  apice  muerone  cwvoter' 
minatd,  modo  basi  orbicuiatd ,  modo  lateraliter  d^rèud, 

*  Grateloup.  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  U  Soc.  de  Bord.  t.  s. 

p.  184.  n°a3. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  7 1.  n*  x. 

*  Sow.  Gênera  of.  shells,  Cafyptrœa,  f.  i. 

*  Desb.  Encjcl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  175.  n°  14. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux ,  où  il  est  très  commun. 
Mon  cabinet.  Celte  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme,  mais  est 
toujours  assez  élevée  et  conoïde.  Hauteur  des  plus  grands  individus , 
près  d'un  pouce;  diam.  de  la  base,  x8  lignes. 

6.  .Calyptrée  déprimée.  Cafyptrœa  depressa.  Lamk.  S.  2. 

C.    testd  ttihorbiculari ,    convexo  -  depressd  ,    transversim   rugosd , 
siriis  îongUudinaîibus   tenuissimis  decussatd;  muerone  terminhli 
hrevistimo. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n»  i. 

*  Grateloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord.  t.  a. 

p.  83.  n*  ai. 
Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Celle<i 
est  très  surbaissée  et  d'une  forme  bien  moins  irrégulière  que  la 
précédente.  Hauteur,  a  lignes  et  demie;  diam.  de  la  base  ,  xz  lig. 
et  demie. 

i^  Espèces  trochifornies  ^  opec  larne  intérieure  en  spirale 

plus  ou  moins  étendue» 

f  ^.  Calyptrée  trochiforme.Ca^/7fAYea^/%H;Ai[/b/77ii>.  Lamk. 

C.  têttd  orbicutatâ ,  eonpexo^turgiduld ,  spinosd,  subconîed;  vtrtice 

suBcentraii,  Uevigato;  spird  ptrspicuâ, 
Lamk.  Ann.  dn  Mus.  t.  x.  p.  385,  n<>  x.  et  t.  7.  pi.  x5.  fig,  3; 

a.  b,  c,  d, 
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Troehut  eafypU^formit,  Lamk.  Aai.  f.  ▼.  t.  7.  p.  SS8.  n^g. 

Infitndihulum  echinulatum.  Sow.  Min.  ooodi.  ii«  i4.  pi.  97.  f.  t. 

Jà/undibttUtm  spimulosum,  Ibid.  loc.  cit.  f.  7. 

ii^undiMum  tuberenUtum,  Ibid.  loc.  cil.  i  i. 

Ttockms  ùpertus  et opereuUuris,  Bmud.  fou.  baul.  pi.  t.  f.  i,  9.  3. 

Tar.  b.  Desh.  Testa  eUtiore  deformis ,  /yv/mj  obsoietU. 

Yar.  c,  Desb.  Teffil  elathre  seriatim  et  spiratim  irregtdariter  tther» 
OilatO'ttriatii, 

Yar.  d.  Desh.  Testa  depressd^  spinu  raris  mînimis, 

Cafyptrœa  trochiformit.  Desb.  Desc.  co(£.  fois,  de  Paris.  1. 1.  p.  3o. 
!;•  I.  pi.  4.  f.  I  &  4'  1 1  a  f  3. 

Var.  e.  Desb.  Teild  mnjon,  rvgosé,  spinh  rûtioribus  ohtaletiSf  abtu^ 
hereuiiformihus, 

Oraleloup.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Dax ,  Bull.  4e  la  soc  lin.  d« 
Bordeaux,  t.  a.  p.  81.  0°  17. 

Desh.  Eucycl.  mctb.  vers.  t.  2.  p.  171.  n"  ^, 

Calyptrœa  LauwontlL  Sow.  Geoera  of  shells  {Çaljptrœet),  f.  xo. 

Habite...  fossile,  aux  environs  de  Paris,  aui  eûTirons  de  Londres,  en 
Belgique  et  aux  environs' de  Valognes. 

Celle-ci  est  encore  Taue  de  celles  que  Lamarrk  confondit  panni  les 
Troquf s ,  après  Tavoir  placée  cependant  dans  le  genre  Calyptrée, 
lorsqu'il  traita  de  ce  genre  dans  ses  Mémoires  sur  les  fossiles  des 
environs  de  Paris.  Tout  nous  porte  à  revenir  aujourd'hui  à  eetie 
opinion  du  savant  professeur.  Celte  espèce  fossile  est  bien  connue; 
très  variable  dans  sa  forme,  elle  se  reconnaît  facilement  ans  cptnes 
tubuleuscs ,  plus  ou  moins  longues  dont  elle  est  hérissée.  La  lamt 
intérieure,  tournée  en  spirale,  a  le  bord  légèrement  fleiueus. 

f  8*  €a1jptrée  rayonnante.  Calyptrœa  radians.  Desh. 

C  tntd  wbmdari^  J^reitd ,  troehî/ormi ,  alkidd  vei  àUêscuttê^  cattm 
éU^noduloêUf  disttmtihms,  eiepoiis  radieuh  anmtd,  snhtm  eomcavdt 
^mtfti€êstdemim/i;  epideFmidê  lameUat9ffitseo, 

Fav.  Conch.  pi.  4*  f*  >^  <  ^^  a. 

Trochtts,  Eneycl.  pi.  445.  f.  3. 

TroekusrmRans,  Lamk.  Anim.  ^  t.  t.  7. p.  1 1.  n» S. 

Caijptrœa  peruvitma,  Daifa*  Eiief«l.Béth.  tcrs.  t.  a.  p.  170.  a»  u 

Troehtts  radians,  ^K\k\ïh.  etWag.  Ghemn.  Soppl.  pi.  939.  f.  406S. 

B^Argent.  Coach.  pt.  «.  f.  JL.   . 

Ijepaê  ameamenUa,  Blartini.  1 1.  p.  i&a.  pi.  1 3.  f.  i3S. 

jinPateilatrochi/ormis schéma, U  fo.  pl«  16S.  f.  t6a^l6a7. 

faiêlla  trodû/^rmis.  Gmel.  8693.  n*  7  ? 

Sehrot.  Einl.  L  3.  p.  5o3.  n«  147- 
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Billw.  ctL  t.  «•  |K  10x8.  Ito  6. 
f^ttUm  ttoehmdës.  Dîllw.  ctt  t.  %.  p.  1018.  n*  7* 
Schrol.  Eiol.  1. 1.  p.  498.  a*  i36. 
Habite  les  nen  du  Pérou  et  du  ChilL 

Kous  rétablisiooi  wx  d'une  maniera  eiacte  U  synonymie  de  celle 
espèce.  Confondue  par  Lamarck  et  quelques  autres  auteurs  parmi 
les  Trorhus,  nous  la  rapportons  avec  d'autant  plus  de  oerlitude  au 
genre  Calyptrée ,  que  la  coquille  en  a  tous  les  caraclèrcs  et  que 
nous  en  avons  sous  les  yeus  les  animaui  bien  conservés.  Cette 
espèce  devient  quelquefois  très  grande .-  nous  en  avons  tu  dos 
individus  de  près  de  4  pouces  de  diamètre  ;  la  forme  est  variable , 
tantôt  en  cône  très  déprimée,  d'autres  fois  en  cône  très  pointu  et 
étjoit  à  la  base.  Sa  surface  extérieure ,  d*un  blauc  jaunâtre  ou 
grisâtre ,  est  revêtu  d'un  épiderme  brun  assez  épais ,  et  les  tours 
de  spire,  au  nombre  de  trou  ou  quatre  légèrement  convexes,  sont 
charges  de  côtes  longitudinales  un  peu  onduleiiscs  et  souvent 
irrégaiicrcs.  Eu  dessous»  la  coquille  est  plus  ou  moins  concave  selon 
sa  forme;  elle  est  ordinairement  blanche  et  quelquefois  irrégulière- 
ment tachée  de  rouge  brunâtre  ou  violâtre;  la  forme  de  la  lamelle 
de  cette  coquille,  ainsi  que  ses  autres  caractères  démontrent  avec 
évidence  qu'elle  appartient  aux  Calyplrées.  Il  est  bien  à  présumer 
que  celte  espèce  est  la  même  que  le  PateUa  trochiformu  de 
Chemnitz  dont  la  Ggtire  est  malheureusement  trop  mauvaise.  G*est 
pour  cela  que  nous  la  rapporlonsavecdouieainti  que  la  synonymie 
qui  eu  dépend.  Nous  y  ajoutons  aussi  comme  de  la  même  espèce  le 
PateUa  trockoûles  de  Dillwin. 

-f  9.  Caljptrée  de  Lamai-ck.  Calyptrœa  LamarckiL  Desh. 

C  itsfà  orhUulato^conveJM^  apice  mamUlaiâ^  lœvigatdp  albà^  supernè 
liÊi9sçûmU  ;  ii^mà  facU  eomeavé;  lamelid  tepiiformi  ttnuistimâ, 
amvitatem  formante, 

Troehu  enirptnrformit,  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  7  p.  t s.  ne  7. 

Deih.  Encyeï.  métb.  vers.  t.  a.  p«  1 70.  n»  a. 

Cwtpiduia  t^maniosa.  Quoy  et  Gaym.  t.  3.  p.  419.  pi.  79»  f.  i  à  5. 

Habite  les  mers  dt  la  Nouvello-Hollandeu  • 

Houfl  croyons  que  la  Crépidnle  tomonteute  de  MM;  Qnoy  ^  Gaymard 
ttt  exnetemeiâl  la  même  e^Moe  que  la  Troehus  eafyptmformis  de 
Lamarak»  auquel  nous  avons  donné  le  nom  éo  Cafypiraa 
Idtmarcku^  en  rintrodoisant  dans  le  genre  anqnel  il  appartient 
réellement.  Nous  n  adoptons  pas  le  nom  de  M.  Quoy,  parce  que  le 
aAire  a  été  donné  plnsieurs  années  auparavant.  Cettn  espèce  est 
«Mina  trochiiaraM  que  la  prèaétlenle,  il  n*éuit  gtièra  possible  de 
M  tromper  sur  son  gaat»>tfap«Éi  Ici  tenltcffraclèrcs  dca  coquilles» 

4o* 
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Il  Dc  peut  plus  aujourd'hui  rester  le  moindre  doute,  MM.  Quoy 
et  Gaymard  ayant  fait  connaître  ranimai  qui  est  tont-à>fait 
semblable  à  reiui  des  Crépidules  et  des  Calyptrce^.  La  coquille  est 
aplatie,  irrégulièrement  striée,  formée  de  trois  ou  quatre  tours 
convexes.  En  dedans  elle  est  blanche,  en  dessus  elle  est  fauredair 
et  recouverte  d'un  épiderme  épais,  à  lamelles  très  fines,  ce  qui  loi 
donne  l*apparence  d*étre  cotonneux. 

t  xo.  Calyptrée  maculée.  Cafyptrœa  maculata.  Quoy» 

C  tutâ  orhiculatâ,  eonvezd,  rugosd,  aîhà,  intus  semper  wolaeed  ; 
tpirà  elevatà,  apice  mamtUatâ,  ad  margînem  versa;  subttu  maxime 
concavd ,  epidermîde  nt/b, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  43a-  pi*  7a.  f.  6.  9. 

Habite  la  baie  des  îles  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Celle-ci  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente,  et  peut-être 
n*en  est-elle  qu'une  variété  de  localité,  car  elle  n*en  diffère  que 
par  ses  tours  un  peu  plus  convexes,  sa  forme  générale  plus  bombée 
et  enfin  par  une  belle  tache  violette  placée  non-seulement  dans 
l'intérieur  de  Touverture,  mais  que  Ton  voit  aussi  sur  la  lame 
transverse.  D'après  M.  Quoy,  Tanimal  offrirait  quelque  di£férenee 
avec  celui  de  la  Calyptrée  de  Lamarck. 

t  IX.  Ca\j^lréeTdiè\ée.Calyptrœaradiata.\)e^. 

C»  testd  rotundato'comed,  elatd,  trochiformi^  tpiratd  ^  aihd  ;  ûmfrac" 
tihîu  planit  subdistincûs  y  eosiulis  mtmerosis,  temdhus  ^ 'valdè  «e- 
paratiSf  radiantibus ,  omatis;  tubtuê  concavd, 

Besh.  Eocycl.  métb.  vers,  t  a.  p.  171.  n*  3. 

Habite 

Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  petit  nombre  d'individus  de 
celte  ^pèce;  ils  étaient  blanchâtres  et  évidemment  altérés  parles 
influences  atmosphériques;  ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  une 
espèce  fossile,  avec  le  Cafyptrœa  costaria  de  M.Grateloup. Cette  co- 
quille est  conique,  à  base  circulaire,  et  terminée  par  un  sommet 
mamelonné.  On  compte  seulement  deux  ou  trois  tours  à  la  spire; 
ils  sont  à  peine  con%'exes,  et  ils  sont  ornés  de  petites  c6tes  étroites 
et  peu  saillantes  qui  gagnent  les  bords  m  rayonnant.  La  coquille 
est  très  concave  en  dessous,  et  la  lamelle  transverse  est  très  oblique 
et  légèrement  onduleuse  à  l'endroit  de  la  columelle. 

13.  Calyptrée  muriquée.  Calyptrcea  fnuricaUL  Bast. 

C  tesfd  orbicuiari,  conoided,  subdépressd,  tenul^  intiis  haedw  esiiu  ml- 
hido'SquaUdd\squ<unulis  minimû  irregukuitcr  dUposkùp  mtmctUé, 
verticê  mamUlari  spiralUer  inlorto» 
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Calfpirma  murUata^  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  dliist.  oat  de  Parisi 
t.  a.  p.  71.  no  3. 

Paie/la  muncala ,  Brocchi ,  Gooch.  foss.  suliap.  t.  a.  p.  «54*  n**  3. 
pi.  X  f.  s. 

Cafyjtirœa  puactata,  Gratelotip.  Cat.  des  foss.  de  Dax.  t.  t.  p.  84* 
n»  a. 

Desh.  Encjcl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  X76.  do  x6. 

Habile  la  Méditerranée ,  fossile  en  Italie ,  aux  entirons  de  Bordeaux 
el  dans  les  faluos  de  la  Touraine. 

Celle^i  ressemble  beaucoup  au  Caij-ptrœa  sinensh,  et  elle  en  diffère 
par  sa  taille  ordinairement  un  peu  plus  grande,  et  surtout  par  un 
très  grand  nombre  de  petites  épines  courtes  dont  sa  surface  exté- 
rieure est  treillissce.  Les  individus  vivans  soot  blancs  en  dehors  et 

'    en  dedans. 

-^  x3.  Calyptrée  lisse.  Caljrptrœa  lœifigata.  Desh. 

C»  testa  oriicuiaiO'eomcà  f  hevigatd^  troclùjormi,  spird  vix  per* 
spieué, 

Desb.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  a.  p.  3<.  n*  a.  pi.  4*  f*  B.  9.  xo. 
x4.  x5. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Celle-ci  ayant  aussi  une  forme  a- peu-près  semblable  à  celle  du  Ca- 
fyptrœa  trochlformîs  ^  s*eu  distingue  cependant  en  ce  qu'elle  est 
plus  régulièrement  conique ;* ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  3 
ou  4 1  sont  à  peine  distincts  et  comme  fondus  les  uns  dans  les  au« 
très;  la  surfoce  extérieure  est  lisse ,  rarement  à  peine  cbagrinée. 

f  i4«  Calyptrée  iamelleuse*  Caljrptrœa  lamellota.  Desh* 

C,  testa  orbiculatihdepressd,  lameUosd^  lamelUs  ohliquis  ^  ertetU  i 
opice  mamillari,  subeetUrali;  spini  »ix  penpieud. 

An  Caljfptrœa  trocfù/ôrmU?  Tar.  B.  Lamk. 

Ann.  du  Mus.  t.  x.  p.  385.  n»  x.  et  t.  7.  pi.  i5.  f.  4*  ••  b? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3o.  n»  3.  pi.  4.  f.  5. 6.  7. 

id,  Enc}'cl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  17a.  n*  6, 

Habite.....  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Celle  espèce  était  confondue  avec  le  Cai^pinem  trocht/brmit  :  elle 
s*ea  dislingue  cependant  par  tous  ses  caractères.  Elle  est  en  c6ae 
très  surbaissé,  à  base  irrégulièrement  circulaire;  on  compte  trois 
tours  à  la  spire;  le  sommet  est  mamelonné,  lisse,  tandis  que  le 
reste  de  la  surface  est  orné  de  fiues  lamelles  plus  ou  moins  sait* 
Ijutes  selon  les  individus:  ces  lamelles  sont  obliques  et  sobcon* 
ceo  triques. 
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f  r5.  Calyplréc  à  côtes.  Calypttœa  costaria.  Grat. 


C  testa  orbiculato-conUd,  rugasd,  costatd;  coatis  If^ngUHduudihuSf 
scahriusculis  ;  verttce  suhcentndi ,  mamillari ,  obtuêo, 

Graleloup.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Du.  SuU.  de  la  Soc.  Yau  de  Bord* 
t.  9.  p.  Si.n^  x8. 

Desh.  Eocycl.  mélh.  vert.  t.  a.  p.  179.  n«  7. 

Habite Fossile  aux  enTiroos  de  Dax. 

Belle  espèce  de  Caiyptrée  fossile ,  ayant  des  rapports  avec  DOtre  Ca- 
ly^traa  radiata;  elle  est  ea  cône  surbaissé,  à  base  circolaire^ 
ayaut  la  spire  obtuse ,  formée  de  quatre  tours  sur  lesquels  descen- 
dent ,  en  rayoouaut ,  des  càles  souvent  onduleuses  et  irrégulicres 
dans  rinlervalle  desquelles  on  remarque  de  petites  rides  obliques, 
souvent  interrompues;  en  dedans,  la  coquijle  est  très  concaTc; 
la  lamelle  est  assez  large,  et  elle  prdseiUe,  à  l'endroit  de  la  coin- 
melle,  un  ombilic  oblique  et  assez  grand.  Cette  espèce,  assca 
rare ,  a  quelquefois  près  de  %  pouces  de  diam. 

t  i6.  Caljptrée  lichen.  Cafyptrœa  liclien.  Brod. 

C.  testa  albidd,  interdum  pallidè fitseo  sparsd^  suiJittphatidf  suètur- 
binatdy  orbiculntd^  complanatd» 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  1.  p.  aoi.  pi.  a8.  f«  4. 

Habite  le  golfe  de  Guayaqnil. 

Coquille  ayaut  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cafypirmm  jûie»- 
sis;  elle  est  blaiicbe,  très  déprimie»  diapbaue;  sa  spire  e^t  courte, 
peu  mai'qu<>e,  ci  la  lamelle  intérieure  est  courte  et  étroite;  en 
dedans,  celte  coquille  est  biancbe,  de  la  même  couleur  en  dèborf  9 
mais  parsemée  de  ce  côté  de  petites  taches  d^un  javne^fanvepèle. 

i  ij.  Calypirée  conique.  Cal/ptrœa  conica.  Brod. 

C'  testa  cofticd ,  fuscd,  aïkido  maeuUud ,  subtitrbinatd  ;  spird  brcfi  , 
obtusd  ;  lamelta  valpot  productd, 

Bmd.  Trans.  of  zopl.  Soc.  1. 1.  p.  10a.  pi.  aS.  f.  7. 

Habile  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Belle  espèce  conique,  à  base  Circulaire  ,  ayant  la  spire  formée  de 
deux  ou  trois  tours,  et  obtuse  au  sommet.  En  deburs,  )n  coquille 
«st  Usie  oit  «culemeot  ondoleuse  par  des  accroiisenens,  et  elle  esl 
ornée,  sur  un  foiid  brun-fauve ,  de  flammvlcs  rayonnantes,  ondu* 
lenses  et  étroites,  d*utt  bnin-rougeàlre  foncé;  en  dedans,  la  eo- 
€|uille  est  brune,  brillante,  blanchâtre  vers  les  bords  cr  ornée  de 
taches  â«peu«>près  semblables  à  celles  de  r«tlérieiir  ;  te  laaelle  art 
étroite,  bibiemeut  échancréfe  à  son  coté  exlerae,  mais  elle  est 
^  profondément  détachée  par  une  profonde  échaserara  qui 


pkwe  It  MlnaMlI*.  QHte^iipositiwi  fiKit  faire  à  celle  1«m«11c  «ne 
stillie  conidérabto  dant  rinlérienr.  Par  aea  earaclèrcs,  cette  espèce 
eit  mtermédiaire  entre  lé  Cùfyptrœa  Lamarekii  et  le  Cafyptrœm 
sinetuis, 

f  i8.  C^lj^trée  ma^ndllaire.  Caljrptrœa  mamillarts.  Brod. 

C,  tetid  ai6iJà,  mthcomed;  apke  suèpu^ureof  nmmillari;  iameUd 
laid ,  produetd^  in  /bmice  rubeaxmU, 

Brad.  Trans.  ofïool.  Soc.  t.  x.  p.  «oi.  pi.  aS.  f.  5. 

Habite  dans  le  golfe  de  GuayaqoiL 

Petite  espèce  très  Toisine  du  Calyptrœa  lichen^  mais  se  d^stiofu^t 
par  son  sommet  maitielonDé,  toujours  plus  saillant  et  d'une  cou- 
leur d'un  roiige*brunAtre  pourpré.  En  dedans,  lé  fond  de  la  co- 
qnilïe  est  rouge,  el  les  bords  sont  blanchâtres;  la  lamelle  est  pins 
large,  plus  allongée  «t  se  projette  tm  nne  sorte  deMMoi  son  extré- 
mité antérieure. 

+  19.  Calypirée  écaille.  Cafyptrœa  squama,  Desh. 

C,  testa  orbicîtlari^  conicO'depressUsinid  ,  lœvigaid,  translucidd,  siUh 
luteold;  tnargine  tenuùsinufp  supûraè  rtpondo  ^  apice  mamiilari, 
minimo,  cetUraU^  retçrtof  lamtl/d  internd  miuimd^  iubspirali^ 
prominente. 

Deafa.  EneyH.  méth.  vers.  t.  9.  p.  176.  n»  17. 

Habile  la  Iftédilersanée,  dana  lea  mers  de  SkHe  el  dans  TAdria- 
tique.  « 

Petite  espèce  très  roinoe  et  très  aplaije'%ni,  maj^é  sou  anWogie  avec 
le  Colyptrœa  sinensis,  mérite  cependant  d'en  être  distiuguée  à  cause 
de  la  censlince  desescaradères.  Elle  est  orbicuiair^,  eu  cône  ex- 
trêmement surbaissé;  m  spire  est  à  peine  apparente  et  son  sommet 
est  pointu.  Elle  est  mince,  frt^ile,  transparenle,  («réscniant  en 
debors  quelques  ondulations,  et  l'on  remarque,  dans  quelques 
individus,  des  côtes  longitudinales  protenant  du  séjour  de  rani- 
mai sur  une  coquille  à  côtes,  et  dont  if  a  pris  l*«mpreùile.  La  la- 
melle intérieure  est  fort  courte,  et  sa  direction  indique  une  ten- 
dance à  se  contourner  en  spirale  ;  la  couleur  est  tariable  :  tantôt 
elle  est  blanche,  assez  souTent  elle  est  d*un- jaune-faitve,  el  l'ap 
rencontre  des  individus  qui  sont  partout  d*uu  asfez  beau  violet. 

f  ao«  Calyptree  striée.  Calyptrœa  striatcu  Brod. 

C  Usid  aordM  aiiidd ,  âuàoràicnlatd,  subeomed,  takurbinaid  ; 
ttriU  ionfittuHna&ùut  eienttis,  crtàénimii  corrttgtité^  mtùsfuMah 

UilMto  Talpantiaa. 
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Coqoille  curieuse  ayant  le  sotainet  très  court ,  sul>ce&tnl  et  formant 
&  peine  un  tour  et  demi  de  spire;  la  base  est  circulaire;  U  surfine 
extérieure  est  ornée  de  stries  profondes,  longttudiiudes,  très  np* 
prochées;  les  bords  sont  crénelés;  la  lamelle  intérieure,  tout  en 
conserrentla  plupart  des  caractères  des  Calyptrées  tro^iiformes* 
est  cependant  beaucoup  plus  saillante  en  avant ,  et  elle  commence 
à  se  creuser  en  cornet,  ce  qui  établit  un  passage  entre  les  espèces 
de  cette  section  des  Calyptrées  tnichiformes,  à  celles  qui  ont  une 
lame  intérieure  en  entonnoir.  Cette  coquille  est  d*on  blanc  sale 
en  dehors,  et  d*un  fauve  brunâtre  en  dedans. 

t  ai.  Calyptrée  sale.  Calyptrœa  sordida.  Brod. 

C,  testa  subcQittcd^  sordide  luted,  iongiiudinaRter  suiradiaté;  opicê 
turbinatoi  cyat/io  deprtsso^  subtngono^  haudprofiatdo, 

Brod.  Trans.  qf  zool.  Soc  1. 1.  p.  aox.  pK  a8.  f.  a.  , 

Habite  à  Panama. 

Petite  espèce  à  base  circulaire ,  en  cdne  suriiaissé,  è  sommet  obtnt, 
lisse  et  formé  de  deux  ou  trois  tours;  le  dernier  tour  est  chargé  de 
petites  côtes  rayonnantes,  convexes  et  aplaties  en  dedans ,  la  la- 
melle est  très  courte,  étroite  et  saillante  en  avant.  Cette  espèce 
est  partout  d*un  jaune -fauve  sale.  La  lamelle  est  blanchâtre. 

t  aa»  Calyptrée  onguiforme.  Caljrptrœa  unguîs.  Brod» 

C.  testa  tenuif  eonicdp  corrugatd  ^fitsed  f  ûpiee  sutturèùmio  ;  eyoAo 
dêpitssoj  subtrîgono» 

Brod.  I^ansf  of  lool.  Soc.  t.  x.  p.  aot.  pi.  a8.  f.  3. 

Habite  â  Valparaiso. 

Petite  coquille  très  mince ,  conique,  ridée,  ayant  le  sommet  tourné 
en  spirale ,  relevé  et  pointu  :  la  lamelle  est  latérale ,  subspîrale* 
concave,  en  dessus,  blanchâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille 
est  d'un  brun  assez  foncé  en  dedans  et  en  dehors. 

a*  Espèces  h  lamelle  intérieure  pb/ée  en  goiUtàre  ei fixée 

par  le  sommet. 

•f  a3.  Calyptrée  rvàét.Cafyptrœa  cormgata.  Brod. 

C,  testa  subalhidd^  suborhieidari ,  subdepressà^  eomgttté,  imàu  m* 
tente;  cjratho  eoncentrieè  liiteato^  produeto;  epidenmde  Juseé, 

Brod.l>ans  of  lool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n»  a.  pi.  97.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Grande  et  belle  espèce  suborbiculaire ,  en  c6ne  très  snrbaîsté,  ayant 
le  sommet  obtus  cl  placé  vers  le  tien  .postérieur;  il  en  part»  en 
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TayoQiiiat,  un  grand  nombre  de  c6tet  subaiguës,  rendues  rugueu* 
ses  par  des  accroisseiDens  sublamelleux  qui  les  traversent  En  de- 
dans, la  coquille  est  blanche,  et  9a  lamelle  intcrieore,  partant  du 
crochet,  est  en  demi-cornet  iarge  à  la  base;  en  dehors,  celte  co- 
quille est  blanchâtre,  rcTètue  vers  les  bords  d*un  épidcrme  jau- 
nâtre. 

i"  a4«  Calyptrée  cépacée.  Calyptrœa  cepacea.  Brod. 

Cm  tettd  al6d,  suboréicuhri ,  suBconcard,  tenui  diaplianà^  striis  nu* 
merosh  subcorrugatd ,  intits  niiente  ;  cjrathi  terminait  6ui  lanceo* 
lotis, 
Brod.  Traos  of  zool.  Soc.  L  x.  p.  197.  n»  4.  pi.  97.  f.  4> 
Habite  Tile  de  Muerte,  rapportée  par  M.  Cumiog.  Espèce  assec 
grande ,  conique,  régulière,  à  sommet  pointu,  un  peu  recourbé 
en  arrière;  elle  est  mince,  fragile  et  transparente;  sa  surface  ex- 
térieure est  profondément  striée  et  sa  surface  iuterne  est  lisse  et 
polie.  Le  demi  cornet  intérieur  part  du  sommet;  il  est  tronqué 
1res  obliquement  à  la  base,  et  ses  extrémités  sont  prolongées  à 
cause  de  cela  en  pointes  assez  longues.  Toute  cette  coquille  est 
blanche  en  dedans  et  en  dehors. 

-f  a5«  Calyptrée  cornée.  Calyptrœa  cornea. 

C,  testd  tuhoràicuhri,  complanatd,aibiiid  fSuhtiiaphandf  concentricè 
iiaeatd  et  radiaiim  striatdf  intiu  nitente. 

Brod.  Tians.  of  zool.  Soc.  t.  x.  p.  197.  n<>  5.  pL  37.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  à  base  circulaire,  en  oôue  déprimé,  ayant  le  sommet 
incliné  postérieurement;  il  en  part  en  rayonnant  de  petites  côtes 
longitudinales  peu  régulières,  entre  lesquelles  se  montrent  de  fC' 
tites  rides;  en  dedans,  la  coquille  est  d*un  blanc  jaunâtre,  lisse  et 
brillante;  sa  lamelle,  en  deini-cornet,  est  creusée  plus  profondé- 
ment que  la  plupart  des  autres  lamelles  de  cette  section,  et  ses 
extrémités  se  prolongent  en  pointes  assez  aiguës;  en  dehors,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  jannâtre  couleur  de  corne. 

a6.  Calyptrée  variable.  Calyptrœa  varia.  Brod. 

C9  têstd  ùl^iddf  iuiorèîeuiûri  f  crastiuseuld  ^  longUudimàliter  ere^ 
èerrimè  itriatdf  cfùtho  cûmcenirieè  ImetUo^  enasutteulo^  prv^ 
Jaeto^ 

Brod.  Tniu. of  aool.  Soc.  t.  s.  p.  197.  n*  3.  pi.  «7.  f.  3. 
Habile  TOoétn  Pacifique. 

Bapcet  ayant  beaueonp  d^annlogie  at ee  le  Calyptrœa  equestris  ;  elle 
est  bUache,  épttHe,  de  Uftmm  vtriable,  souvent  acddentée  et 
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eoQTerte  à  reKfértcitr  de  ttrÎM Irèt  aeffféei  et  tièi  fiaei;  h  li. 
mèlle  intérieure  est  un  deni-cornet  traai|iiè  oUiqnencnt  et  pré- 
sente oonstannenl  des  lignes  coaeeatriqoa. 

t  ay^  Caîyptrée  de  Tonga.  Calyptrœa  Tongana»  Quoy. 

C,  testa  orUculatéf  conied ,  aîbîdd^  trantpeftim  kmêUété^  lamgknt- 
sum  tenuiuimè  ttriatd;  vêrtice  adunea^  recurvatof  lûmeiU  ttremâêi, 
posticê  affxxd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  ^i%.  pi.  7s.  f.  17.  :S. 

Habile  rile  de  Tongatabou. 

Cette,  petite  esj^èce  est  plus  aplatie  latéralement  que  d'aTant  en  ar- 
rière ;  elle  est  convexe ,  arrondie,  et  son  sommet  est  très  recourbé 
en  arrière;  il  touche  presque  le  bord  ;  lai  surface  extérieure  est 
plissée  en  travers,  et  Ton  y  remarque  des  stries  longitudinales  très 
fines  qoe  Ton  ne  voit  bien  qu'a  la  loupe;  sa  lamelie  intérieure  est 
en  demi- cornet ,  et  elle  est  fixée  sur  le  bord  postérieur.  Tonle  la 
coquille  est  d'un  blanc  sale. 

t  a8*  Caîyptrée  cabochon.  CcUytrœa pUeopsis.  Qaoy. 

w 

c.  testa  suhorbicidatd  ^  eonîcd^  tutescente^  apice  tongUuJlnaUUr  te* 
nuissimè  striatd;  lamellâ  conied^  ^rcuatd, 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstrol.  L  3.  p.  437.  pi.  7a.  f.  19.  ao. 

Habile  l'île  d»  Toogataboii. 

Petite  espèce  à  base  presque  circulaire,  en  cane  oblique  1  et  ayant 
son  sommet' poiotu ,  incliné  en  arrière  et  un  peu  recourbé;  la  sur- 
Êice  extérieure  e>t  profondément  sillonnée  en  long  ;  rimérienr  est 
lisse  et  jaunâtre  ;  la  lamelle  intérieure  est  allongée  en  gouttière  ré- 
trécie,  obliquement  tronquée  à  la  base,  de  manière  à  se  terminer 
en  deux  pointes  assez  longues. 

t  Î9.  Caîyptrée  de  Vanikoro.  Caljrptrc&a  Vanikottnsis. 
Quoy. 

C,  tettd  suè^&ieÊiiaidf  eomcdffoagUif  rugosé  tnmiêtîmè  UmgUror' 
sum  êtriaià  ,  albo  iutescentê ,  'Vêrtieê  obtUMo;  osiiculo  €om€0^ 
areuato, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  rAsirel.  t.  3.  p.  4nS.pI.  7».  f.  »i*a3. 

Habite  Tile  de  Vanikoro. 

Noos  rapportons  ici  la  courte  description  que  donne  M.  Quoy  de 
cette  espèce.  «  CoqniHe  prisqiie  eirenlaire ,  fragile ,  nn  peu  trans- 
Itictde ,  très  conique,  à  sommet  obtiif  «  dirigé  eor  arrière;  sa  am^ 
ftee  est  ruguettte  «t  trè^fitacncnt  sirîée  en  ieagi  m  cMsob  est  en 
ier^à^heval,  oa.pkKdfr  c'eft  W  aegmtBl  d*li»eéae  eoupé  dans  sa 


CALTPTHiB.  635 

longoenr,  dont  les  pointa  sont  assez  saillantes.  Cette  coquille  est 
d*iin  blanc  jaunâtre.  » 

3*  Espèces  a  lamelle  intérieure,  infundibulif orme, fixée  sait 
par  le  sommet,  soit  latéralement. 

3o*  Calyptrée  ombrelle.  Calyptrœa  umbrella.  Desh. 

C,  ttsid  orèiaUàiO'tlepressd^  patMformit  luied^  rmMattm,  eosiatà; 

vertic€  suBceniraU,  porrecto;  eostû  irregtdanbtu^  margint  iaseiai^ 

antihus;  êublus  cêncavdp  mUfido'luiesctnte;  lammé  imfundibuR' 

formïy  bmsi  patulâ. 

Desh.  EocycU  nétb.  vers.  t.  a.  p.  173.  n*  8. 
Cafyptnga  rtidit,  Brod.  Trans,  Zool.  soc.  t.  i.  p»  f96.B*  x.  pi.  27. 

Habite  les  mers  de  TAmérique  centrale. 

Après  on  c^men  attentif  de  la  descptplion  et  de  la  figure  de  M. 
Broderip,  nous  avons  facilement  reconnu  dans  son  Calyplrasa  rudi$ 
l'espèce  qne  depuis  long^lemps  nous  avions  nommée  Calyptrœa 
nmbrdla  dans  l'Encyclopédie.. Cette  coquille  est  remarquable  :  elle 
est  patelliforroe ,  à  base  ovalaîre  ou  subcirculaire  ;  son  sommet  est 
subeeutral  et  il  en  part  en  rayonnaut  un  assez  grand  nombru  de 
eétes  quelquefois  ondoleuses  ou  courbées ,  rendues  rugueuses  par 
le  passage  de  stries  d'acctoissement  plus  ou  moins  profondes  ;  les 
bords  sont  profondéiment  dentelés,  et  Ton  trouve  à  l'intérieur  une 
grande  lamelle  en  entonnoir  simple,  blanche,  entièrement  détachée 
sur  le  côté  et  fixée  par  son  sommet.  La  couleur  de  cette  espèce  eit 
Tariable;  l'individu  figuré  par  M.  Broderip  est  d'un  beau  brun 
marron  à  Textérieur  et  d*un  beau  brun  glacé  de  blanc  à  l'intérieur 
L^ln  de  ceux  que  nous  possédons  est  d'un  brun  rougeâtre  en 
dehors  et  d'un  blanc  grisâtre  en  dedans. 

t  3i»  Calyptrëe  rayoonée.  Caljrptrœaradiata.'RvoA. 

€•  testé  conico'oriieutari  »  Miéà  fiuco  ratUaêd ,  sttiit  iamgitudina' 
t'êkuâ  çreérii  ;  iimèo  rnemthto  ;  aptce  aSÊtiOf  tmbncurvo  ;  cjratho 
depresw, 

Brad.  Trans.  of  Zod.  soe.  t,i.  p.  198.  n^  6.  pi.  «7.  f.  6. 

Habite  les  me»  ém  rAmérique  méridionRie. 

Bipèee  à  hese  snbeireutaire,  eo  c4ne  surbaissé  a  senflaet  pointu  et 
tuboentral  ;  la  surface  eilérieiire  est  ornée  d'an  grand  nombre  de 
atsief  fine»;  de  Maéeles  fines  reogeâlres  et  de  rayons  d'un  bmn 
violèHv,  sur  on  fond  verdâtro  ou  jaunâin;  en  dedans  la  coquille 
esld'ra  bkuiD  fanlltat  et  arnée  de  taches  rayonnaBle»  d'an  beau 
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brun;  sa  lamelle  est  en  eotonuoir  un  peu  courbée  sur  le  côté  et  fimée 
par  le  sommet. 

•J-  32.  Calypirée  épineuse.  Calyptrœa  spinosa.  Sow. 

C,  testa  basi  ovalorotundd  ^  conoideâ  ;  apice  acutd  longitudin^JUtr 
rugosdf  rugis  spinis  angustîs  arcuatls^  intuM  extusquefitscd; 
infundUfuUformi,  infornice  ftucd. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Calyptrœa^  f.  4  et  7. 

jin  eadem  species  Caljrptrœa  spinosavariettisjfirod,  Trans.  ZooL 
pi.  a8.  f.  8? 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

'Nous  ne  savons  si  Ton  doit  attribuer  k  une  même  espèce  les  deux 
coquilles  que  nous  venons  de  signaler  dans  la  synonymie  :  noos  les 
atons  toutes  deux  sous  les  yeux ,  et  nous  sentons  que  pour  les 
réunir  définitivement,  il  faudrait  avoir  plusieurs  variétés  intermé- 
diaires qui  nous  manquent.  Cette  Calyptrce  est  à  base  ovaUire; 
elle  est  conique  plus  ou  moins  saillante  selon  les  individus  ;  sa 
surface  extérieure  présente  des  stries  et  de  petites  côtes  longitu* 
dinales  sur  lesquelles  s'élèvent  des  épines  obliques  ordiqaîreiMnt 
courtes  et  toujours  tubuleuses;  en  dedans  la  lamelle  est  gnnde, 
en  entonnoir,  soudée  latéralement  à  la  paroi  de  la  coquille;  blandw 
sur  les  bords  et  d*un  brnn  marron  dans  le  fond.  Toute  la 'coquille 
est  d*un  bruo  sale  en  dehors ,  et  d'un  beau  brun  dedans.  La  variété 
est  généralement  beaucoup  plus  aplatie  ;  les  épines  dont  die  est 
hérissée  sont  beaucoup  plus  grandes,  plus  {rosses  et  bctnooDp 
plus  redressées. 

f  33.  Caljptrée  imbriquée.  Caljptrœa  ùnbrieata,  Sow. 

C  tcstd  alhiddf  erassd^  tubconicd^  opald^  cottis  JongituditÊoUètu  es 
iquamis  transversis  imbricatd;  apicê  subineurvo,  acuto;  limêû 
crenato;  ejatho  depresso. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Caljptrœa.  f.  5. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  1. 1.  p.  193.  n»  7.  pi.  27.  f.  7. 

Habile  les  mers  de  rAmêrique  centrale. 

Il  est  à  présumer  que  c*es(  par  oubli  que  M.  Broderip  ii*a  point  cité 
dans  sa  synonymie  le  Cafyptnea  imbricata  de  M.  Sowerby;  pent* 
être  cependant  est<e  A  tort  que  nous  rapportonaà  une  mémecapèee 
les  coquilles  mentionnées  par  ces  deux  anteura,  et  nous  ne  Tavotts 
fait  que  parce  que  la  phrase  caractéristique  de  M.  Broderip  peut 
s'appliquer  exactement  à  la  coquille  figurée  par  M.  Soweril>y,  il 
faut  ajouter  que  les  figures  des  .deux  auteurs  n*ont  pas  une  parfaite 
ressemblance;  ce  qui  nom  laisse  des  dontès  sur  TidenUté  des 
espèces.  La  coqnillc  figurée  par  M.  Sowerby  est  en  cdne  surbaissé. 
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à  base  ovalatre,  quelquefois  stibcircuhîrc ,  ta  coqi:iIIc  est  épaisse , 
d*iiiie  couleur  ro&ce  fauve  eu  dehors  ;  son  sommet  est  subciuitral , 
et  il  eu  part,  eu  rayonnant,  de  grosses  cotes  formant  avec  de» 
lames  imbriquées,  lrans> erses,  un  réseau  assez  grossier  et  dont  les 
mailles  sont  profondes;  la  lame  intérieure  est  en  cornet  légèrement 
déprimé  d*un  cdté. 

+  34»   Calyptréô  chagrinée.  Caljrptrœa  rugosa,  Desh. 

C.  testa  orbiculatâ,  conicà,  elatâ  subregulari  undique  rugotd ,  albido 
fidçd^  Uneis  brunets  irregutariter  sparsis  wtiu  alhd;  rugis  minitnis 
longitudinalibus ,  irreguiaribus  ;  vertice  subcentraU  ,  porrecto , 
obtuso,  margîne  sîmplici^  integro, 

Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  173.  n»  9, 

Caljptrœa  iignaria, 'Rroà.  Trans.  soc.  Zool.  t.  9.  p.  199.  n*  8. 
pî.  37.  f.  8. 

Var.  a.  Brod.)  Testa  enormitercorùcd^cjatko  valdè profundo.  pi.  27. 
f.  8.  * 

Habite  les  mers  de  rAmérique  centrale. 

Nous. avions. décrit  depuis  loog-temps  cette  espèce  dans  TEncycIo- 
pédie  d'une  manière  assez  exacte  pour  qu'elle  fût  reconnai5sabIe 
même  sans  figure.  La  coquille  est  en  cône  plus  ou  moins  élevé 
selon  les  individus  ;  le  sommet  est  pointu ,  quelquefois  un  peu 
incliné  postérieurement  et  subceniral;  la  surface  extérieure  est 
comme  chagrinée  par  un  grand  nombre  de  petites  rides  souvent 
interrompues; sur  un  fond  jaunâtre  et  sur  un  épiderme  bnin,  on 
voit  un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses  d^un  brun  faiive 
rougeâlre;  les  bords  sont  simples;  la  coquille  est  blanche  en  de- 
'  dans,  et  Ton  remarque  une  lame  en  cornet  fixée  par  son  sommet 
ainsi  que  par  un  de  ses  côtés.  Dans  la  variété  signalée  par 
M.  Broderip,  la  coquille  est  extrêmement  profonde,  conique,  et 
ja  lamelle  intérieure  est  elle-même  plus  profondément  creusée. 

t  35*  Calyptrée  mince.  Calyptrcea  tennis.  Brod. 

C.  testé  irregu/aiit  tenui;  subdiaphand  ^crebenimi  striatd,  Midd, 
interdumfusco  pallidè  strigatd, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc  1. 1.  p.  199.  n<>  9.  pi.  37.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce,  par  sa  coloration  ou  par  sa  forme,  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Caiyptrœa  rugosa.  Elle  s'en  distingue  cependant  par 
de  bons  caractères  ;  elle  est  mince ,  fragile ,  transparente ,  et ,  au 
Jieu  de  rides ,  sa  surfoce  porte  des  stries  très  fines;  en  dedans,  elle 
est  lisse  et  polie ,  brunâtre  avec  des  linéoles  brunes,  rayonnantes 
et  rapprochées;  sa  lame,  en  entonnoir,  est  très  mince,  compri* 
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mted'an  cM  etieudic  biérakoMBt  1  b  p«raï  d«UeoqiiiIl«  p« 
une  crèta  l^gécemnil  nillante. 

f  36>  Galyptrée  hîspide.  Calyjttraa' hùpida.  Brod. 

C.  laid  tutorald,  luiconîeJ ,  aiim  ilrigii  rnacufùjuc  laipai/imit 
Jatch  varia ,  slriit  Jreqatntibut  tl  ipinu  lubutaFiita  enctii  UfM- 
>  dd  ;  Ûmto  cmuilalo;  apict  IKriinato;  lyatia  labdeprtao. 

■  Brod.Tmi.  of  iQiil.  Soc  I.  t.  p.  loo.  n>  co.  [>t.  a?,  f.  lO. 
H*bit«  l'ilc  Moerie. 

r<i>cra  r«atarqiwt>le,  i  bMetulM*aUire.  oo  càn* oblique,  dépriaî; 
vJc  ot  blanche  cl  variée  de  tachei  at  da  liocola  d'uu  bran  poor- 
pré;  sa  «irface  exléricun  jiriienie  un  irand  nombre  de  «rict 
cuDrbc»  piiiDi  IcHjueltei  on  cd  Temarquc  ud  bucz  graud  jiomtKt 
pini  groHC* ,  héliuie*  d'épinei  lubuladia ,  rourica.  Lea  bordf 
MOI  crénela;  l'intérieur  de  la  coquille  «l  blanc,  et  u  Uai^e, 
CD  eplonooir,  M  déprimée  d'un  cdié;  elle  eat  adhérente,  non- 
wulement  par  le  umaiel ,  mais  encore  par  une  petite  crtie  i  peine 
uillanle  lur  le  cAlé. 
\  37>  Calyptrée  tachetée.  Cafyptraa  maculata.  Brod. 

C.  Uilà  ovUà,  aibidd  purpurto-fuco  maadald,  laigiliiJiiialùer  n- 
goid;  limio  itrralo;  apiee  ndilurlHiittlo,tutiacunr«. 

Brod.  Trantofiool.  Soc.  r.  i.  p.  ïdo.  pL  »^.L  ii. 

Habite  Vile  Muerle. 

Coquille  d'nne  taille  mcdiocre,  1  baie  subrircultïre,  en  cAoe  »a- 
baiué;  i  Mmiael  pointa  et  incliné;  elle  eit  ridée  laD|iladiiiak»- 
ment,  et  elle  e>t  ornée  en  dedans  et  en  d^rsiur  un  bnd  blan- 
chltre  d'oD  grand  nombre  de  laehei  inbtriangtilairei  d'an  bewi 
lanin  rougeltre;  le  cornet,  intérieur  et  petit,  est  Gsé  p«(  MMt 
lomniet  cl  par  un  de  aei  côtéi. 
■f  38.  Calyptrëe  dentelée.  Cafyptrœa  serrata.  firod. 

c  Ittli  MiorhieuUrt ,  elU ,  luhfurfmr»  ^fataa  ««nfcw  JheMd 
ttltlrigaii;  coltii  longlludiaaliiiu  prumâualiiat ,  mgoiu;  Bm- 
iQttrralOf  apût  lutlurUnato ;  cjatha  ■vaUidipnuo, 

Fer.  ttMd  alid. 

Brod.  Tno*.  nfiool.  loc.  i.  i.p.  aoo.  pi.  *S.  f.  t. 

Uabile  nie  Unerle. 

Petite  coquille  tariable  diaos  la  farMC,  èbM«Mborcubire,«noiBC 
peu  proéminent,  «faut  «on  sommet  lubMDtral  aoquel  premieil 
naissance  un  aatet  grand  noodire  de  citas  rajonnantat,  aimpict, 
lesquelles  M  prolongent  en  deoteluies  sur  le  brâd.  En  dctMin,eett« 
mqnillc  cal  d'un  bran  fanTc,  en  dcdaiu,  eOBCst  bbache,  el  b» 


ioterfane»  det  cales  soot  indîquéi  par  autant  de  linéoles  brunes. 
Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  notre  Cafyptrœa  radiolai 
mais  elle  s*efi  distingue  par  de  bous  caractères. 

t  39.  Calyplrée  radiole.  Calyptrœa  radiola. 

C,  testé  orhiculalo^onîcà ,  irregularl,  albâ,  maculisrufis,  raris 
notaiàf  multîcostatâj  costit  rugosu,  radiantibus^elevat'u;  aph* 
subcentrali,  mucronato;  margine  craiulato;  inths  candidiêiimà. 

An  Fav.  Conch.  pi.  4.  f*  B  a  P 

Desb.  Encycl.  mélh.  t.  a.  p.  173.  n«  10. 

Habite 

De  toutes  les  figuret  que  nous  connaissons,  celle  que  nous  citons  de 
Fatanne,  la  représente  assex  exactement.  Sa  base  est  circulaire  | 
elle  est  en  cône  surbaissé ,  et  son  sommet ,  pointu ,  donne  naisiaoce 
à  un  assez  grand  nombre  de  côtes  layonnante»  dont  plusieurs  sont 
bifides.  Ces  côtes  soot  rugueuses,  onduleuses  et  souvent  inégales; 
les  bords  sont  dentelés;  du  sommet  descend  une  lamelle  en  enton- 
noir très  mince ,  évasée  et  non  soudée  latéralement.  Cette  coquille 
est  blanche  en  dedans ,  de  la  même  onoleur  en  dehors,  mais  par- 
semée  de  ce  côté  de  points  brans. 

t  4o.  Calyptrée  atmculaire,  Calyptrcm  auriculans*  Desh. 

C,  teitd  orbicuiati,  conicà,  irregularl,  radiathn  eostatd,  însuptr 
albUlo-grised,  intiu  roseo-purpurtd;  lamelid  rfpUctUd^  kurali 
minuta;  margine  crenato;  apice  acuto,  retroverso, 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  176,  n"  18. 

Habile..... 

Pelite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  aucune  bouue  Ggure.  Sa  base 
estsubcirculaire;elle  est  en  cône  peu  saillaut,  et  son  sommet, 
sobcentral,  est  un  peu  iuclinô  poslérieuremeul  ;  la  surface  exté- 
rieure» d'on  blanc  fnie ,  olYr*;  dt>s  côtes  longllmliiiales ,  convexes  et 
pea saillantes;  en  deilaii^i,  cette  coquille  est  il*uu  rose  ponrpré, 
et  dite  piésente  sor  le  oôlé  une  petite  lamelle  en  demi-^utonDoirt 
auricoliforme  et  tjnès  oblique.  Celte  lamelle,  par  sa  fiome,  est  in« 
lermédiaire  entre  oelle  du  Caljptrma  tstinctarzumj  par  exemple,  et 
celles  qui  ont  cette  lamelle  en  entonnoir. 


(Crepidula.) 


A.xiiniaK...  ayant  la  tête  fourchoe  antérieurement.  Deux 
tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure. 
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Bouche  simple,  sans  mâchoires ,  placée  dans  la  bifurcation 
de.  la  ttit(\  IJne  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la 
cavité  branchiale,  et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou. 
Manteau  ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très  petit. 
Anus  latéral.  ' 

Coquille  ovale  ou  oblotigue,  à  dos  presque  toujours 
convexe,  concave. en  dessous;  ayant  la  spire  fort  inclinée 
sur  le  bord.  Ouverture  en  partie  fermée  par  une  lame 
horizontale. 

Animal capite  anterius  furcaio.  Tentacula  duo  co^ 

nica  ;  ocuHs  ad  basim  exiemam.  Os  m  cucillâ  loborum  ca- 
pitisj  simplex;  maxilli^  nullis.  Branchia  unica^  subpenicil" 
latOy  è  cavitate  binnchiali  exseHa^  colli  dextro  laiere  pro^ 
minens,  Pallium  extra  testant  nunquam  prominulum»  Pes 
minimus»  Anus  lateralis. 

Testa  o^^ata  veloblonga^  dorso  scepissimè  com^exa^  sub^ 
tus  caça;  spirâ  versus  marginem  valdè  inclinatâ.  Apertura 
lamina  horizontali  partim  clausa. 

OBSERVATIONS.  —  PariDi  Ics  Gastéropodes  à  coquille,  aucun 
genre  peut-être  n*est  aussi  éminemment  distinct  que  celui  des 
CrépiduleSf  tant  par  l'animal  que  par  sa  coquille.  Cependant  les 
espèces  qu'il  comprend  avaient  été  rangées  parmi  les  Patelles, 
a^ec  lesquelles  je  pensai,  d'après  la  seule  inspection  de  la  co- 
quille ,  qu'elles  n'avaient  point  de  rapports ,  et  j'en  formai  un 
genre  à  part,  dans  mon  Système  des  animaux  sans  vertèbres. 
Mon  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant,  qui  observa  l'ani- 
mal du  Crepidulafornicata,  et  fit  connaître  la  forme  et  la  situa- 
tion de  ses  branchies.  D'après  un  individu  conservé  dans  la  li- 
queur, et  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste,  le 
corps  du  Crépidulier  m'a  paru  ovoïde-oblong ,  déprimé,  peu 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à  son  extré- 
mité antérieure,  et  muni  sur. le  dos  d'un  appendice  linguiforme» 
dirigé  antérieurement.  Il  paraît  que  cet  appendice  dorsal  est 
logé  dans  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partielle 
de  la  coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  de 
la  partie  antérieure  de  l'animal.  A  l'égard  de  ce  demicri  nous 
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avons  soWi  le  caractère  du  genre  donné  par  M.  Beudant,  d'a- 
près TobserTation  d'une  espèce  dans  l'état  vivant.  Néanmoins  il 
pourrait  exister  dan&  d'autres  espèces  des  différences  que  notre 
caractère  n'exprime  point;  car,  selon  M.  Cuuier,  les  branchies 
du  Crépidulîer  consistent  en  une  rangée  de  longs  filamens  atta- 
chés sous  le  bord  antérieur  de  la  cavité  branchiale.  Au  reste , 
àuÈsles  Crépiduies,  comme  dans  les  autres  Calyptraciens,  quelles 
que  soient  les  particularités  de  la  forme  des  branchies,  la  cavité 
qui  les  contient  est  toujours  située  dans  h  partie  antérieure  du 
dos  y  près  du  cou. 

La  coquille  des  Crépidules  n'est  pas  seulement  recouvrante  , 
mais  elle  est  aussi  un  peu  engainante,  puisque  la  loge  que  forme 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  du  corps  de 
Fanimal.Gette  coquille  estsingulièrement  caractérisée  par  l'abais- 
sement de  la  spire  près  d'un  des  bords,  où  elle  s'incline  très 
obliquement.  Elle  n'est  jamais  operculée,  comme  le  sont  lesNavi- 
celles  qui  appartiennent  è  une  autre  famille,  (i) 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent 
ordinairement  sur  les  rochers  où  ils  paraissent  se  fixer  définiti- 
vement, puisque,  selon  M.  Beudant,  leur  coquille  prend  elle- 
même  le  contour,  souvent  irrégulier,  du  plan  sur  lequel  elle  re- 
pose. {^Nouv,  BulleL  des  Sciences  de  la  Soc,  phiiom,^  p.  a37| 

ESPÈCES. 


I 


.  Crépidule  voûtée.  Crepididajornkata»  Lanik» 

C,   testa  ovali^  posteriùs  oblique  recurvd  ;  labio    posteriori  eon* 

eavo.  Gmcl. 
Pateîla  fornicata^  Lio.  SytU  nat.  f  .^laS?.  Gmel.  p.  3693.  d»  5. 
*  Born.  Mus.  p.  416. 


(i)  On  comprendra  facilement,  d'après  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  précédente,  où  nous  comparons  les  Calyptrées  et  les 
Crépidules,  pourquoi  nous  n'admettons  pas  Topinion  de  La- 
marck  sur  les  Crépidules  en  particulier.  Il  y  voyait  un  genre  des 
mieux  caractérisés;  le  petit  nombre  dos  espèces  connues  favori-> 
sait  cette  opinion  de  Lamai*ck,  que  l'observation  tend  à  détruire 
«Mijoard'hui. 

T03IE  VII.  4i 
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List*  Coiic1i.>t  545.  f.  33. 
Koorr.  VergD.  6w  t  ai.  f,  3. 

*  iVArgenv.  Coiwh.  pi.  a.  fig.  N  ? 
Martini.  Cooch.  i.  t.  i3.  f.  139,  i3q.. 
5  Fav.  Coud»,  pi.  4.  f.  E.  a  ?  fig.  îoi 

*  Scbrot.  fciot.  t.  a.  p.  400. 

*  De  Rohfty,  Bof.  Motl.  t.  S.  p.  i^9.  n*  ï. 

*  Srookes,  Iittrod.  pi;  g.  f.  xa4  ? 

*  Dilhf.  Caf.  t.  9i  pw  I6cg.  no' 10; 

*  Desh.  Enrycl.  ncth.  rers.  t.  a.  p.  aâ«  il*  5. 

*  An  cadem.'  Crep'ulula  fornicQta.  Sow.  Gênera  .of  «bcils.  U  U 
Habite  la  mer  de^ Barbades.  Mun cabiuet.  C'est  ui»!  deftfJaa^jaBde» 

de  ce  genre;  elle  817  lignes  de  di«im.  lon^t. 

o*  GrépiJule  porcelliane.  ilrepidiilaporcellana%  Lamk. 

C,  teM  ofa/i ,  «pav  reewrvd;  Ubio  p^tttriorl  platt»,  GamI. 

FûêelUporûéUana,  Lin^ Syfl.  uat  p«  i^iS^. Ginel. p.  ^e^%: n^  4. 

List.  Conch^  L  545.  f.  34^ 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  O. 

Martini.  Concb'.  1.  t.  c3.  f.  11^.  taS. 

•'  Scbrot.  Elnl.  t,  a.  p.  39g. 

*  Fav.  Goncb.  pi.  4-  U  G. 

*  L^SuIio  Adans.  Seneg.  pt.  a.  f.  8. 
**  De  Roîss^,  Buf.  BloH/t.  5.  p:  %Zy, 

*  DiH*r.  Cat.  t.  a.  p.  1019.  n»9i    '• 

*  De  Blainv.  Malac  pi.  49  bis,  f.  3. 

*  Desb.  EncycJ.  mélb.  vers,  t  3.  p.  a5.  n"  i. 

.  Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  loogit,  x4  Ugoes. 

3.  Crépidule  épineuse.  Crepidula  aouleata.  Lamk. 

C,  testa  ovaR^ftacà^  striis  aatleaiis  etasperald;  verlice  rtcunf» 

GiAet. 
Fav.  Concb.  pi.  4.  fig-  F*a. 
Chemn.  Coitfb.  ro.  f.  x68.  f.  lé^^,  tf6a5. 
Patelia  aeuteata,  Gmel.  p.  369).  n*  6. 

*  DiUw.  Catr  t.  ^1».-  tVÈ^.  B*  rtv 

*  Deth.  Ençyd.  Bwlh.  vers.  t.  a«  p,  a^,  n«  1 1 • 

*  Sow.  Gênera  of  sbelU.  Crepidula,  f.  4* 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet  Vulg.  la  lUiartt  ^pituiue. 
Diam.  lougit.,  z  i  lignes. 

4*  Crépidule  ongiiiforme,  Crepidula  utiguiformis.  Laiok.  i,i) 


(i)  U  est  nécessaire  de  faire  quelques  obserTalions  sbreefte 


C,  tesié'^MtUf  eampUmatdj  tènuî^  fœvi ,  suhp^lucidâi  Iqùh  plan» 

utrdqîf'eMiremfût9  latendi  emargînfUo, 
Patella  crepidttfa.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  ii5i7.  Gmet.  p,  36g.5.  do  i^. 
**Of<0pcdhia  unguiformis,  Bast.  fuss.  de  Bord.  p.  70.  n"  i. 
*  Deth.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  9.  p.  16.  no  6.  Crepidula  4tmfeeolina. 
^  Sow.  (ïwBera  of  shells.  f.  6. 


espèce.  Nous  n'avons  pas  vu  la  coquUle  de  la  collection  de  La- 
tnarck,  et  nous  ne  pouvons  connaître  Tesp^  (|ue  par  la  sy- 
nonymie et  les  courtes  phrases  de  Lûiné  et  de  Lamarck.  Les 
renseîgnemens  les  plus  ctendiis  ^oe  noas  trowvione,  sont  dans  ■ 
le  Muséum,  de  la  prmoesae  Ulrîque.  La  lecture  attentive  de  la 
description  nous  a  convaincu  que  la   synonymie  donnée  par 
Lîntoek^favtîve;  il  cite,  en  effet,  la  figure  H  de  la  planche  69 
deGoaltieriainsique  le  Sormetd'Adanson.  La  (igurç  citée  de 
Gualtieri  présente  uneCrépidule,  mais  dout  les  caractèresspècifir 
quesBiraacGordi»ot|M«  avec  ta  deseription  de  Linné  du  Pùtellû 
crepiduUu  Quant  au  Safmol',  la-  ikaorîptton  d'Adansoo  ne  peut 
laisser  le  moindre  doute ,  il  n'appartient  pas  au  genre  Crépidute. 
Dans  lap  diaûème  et  Ib  douzième  éditiou  du  Srstemn  naturœ, 
Linné  reproduit  sa»  synonymie  sans  changement.  Gmelin ,  dans 
la  treizième  édition  du  même  ouvrage,  supprima  la  citation  du 
Sormel  d'Adanso»,  et  la  remphiça  par  celte  du  Garnot,  du 
mèni«  aiiieur»  IflE^el  est  une  véritakk^  Créptdule,  mais  d'une 
espèce  dÂlifereaie  el  de  celle  décrite  par  Linné  et  de  celle'  de 
GJinItieri.  D»  Paielta  crtpidala,  Lamarck  a  fait  son  Crcpitluia 
iwguiformis,  il  .en  réduit  la  synonyqiie  à  la  seule  figMTC  déjà 
mentionnée  de  Gualtieri.  Pour  savoir  ce  que  c'est  q,ue  l'espèce, 
il  faut  donc  avoir  recours  à  la  descciptieo-  de  Linné.  Cette  des* 
crlption  s'applique  parfaitement  bien  à  une  espèoe  blanche  et 
transparente  de  la  Méditerranée,  espèce  cpii  a  l'habitude  de  se 
mettre  à  l'abri  dans  les  coquilles  abandonnées;  c'est  elle  que 
niNia  avons  désignée  sous  le  nom  de  Crcpidula  calceoîina.  Nous 
aben^omiens  anjoundliui  ce  nom  pour  adopter  celui  an  La- 
narok  y  pois(|ll*i^  est  an  teneur. 

Noos  avons  de  la  peine  à  croire  que  la  coquille  fi;4iirée  ^ar 
N.  Bioderip  (Transr  zool.  Soc.  1. 1,  p.  ao4>  pi.  29,  f.  4)  SQtis  le 
nom  de  Cafyptrœa  unginformis^  soit  de  la  même  espèce  que  celle 

4x. 
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*  Fossiiis.  Pateila  crepidula.  Broc.  Coodi  focs*  Subap.  t.  ».  p.  «53. 

*  Crepîdula  ItaUca.  def.  DicL  des  se.  oaU Un. 
Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  H. 

Habite  les  mers  de  Barbarie ,  seloD  GmeUn,  Mod  cabinet.  Elle  est  re- 
marquable par  la  ténuilé  de  son  test.  Diam.  long.  10  fig. 

[Fossile  en  Iiaîie,  en  Sicile,  en  Morce,  i  Bordeaux  et  à  l)^x ,  dans 
les  faluus  de  la  Touraioc] 

5.  Crépidule  dilatée.  Crepidula  dilatata.  Lamk. 

C,  testé  watû-n>tund4itd ,  convexiusculd ;  labio  brtvi,  piano, 
*.j4n   eadem  species?  Crepidula   depressa.  Desh.  Encyd.   méth. 
Ters.  t.  9.  p.  a6.  a*  5. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  CrepidutaA.  5. 

*  Cafyptrea  dUata,Yair.  Brod.  Trans.  zool  Soc.  L  x.  p.  ao3.  Do  21. 

pi.  a8.  f  II. 
Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce  provient  de  la  oollectioa  de  ma- 
dame de  BandevUle,  Elle  a  i3  lignes  de  diam.  long,  et  z  potieede 
traosTersal. 

6.  Crépidule  péruvienne.  Crepidula  peruviana.  Lamk. 

C,  testa  rotundatd,  comesd^  dorso  âeaèrd;  latio  wtdato^  suh^ 

spirali^ 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombey,  Mon  cabinet.  Elle  a  an  moii» 

ao  lignes  de  diam.  loogit.,  et  constitue  la  plus  grande  des  espèces 

connues  de  ce  genre. 

t  7.  Crépidule  à  côtes.  Crepidula  costata*  Desh.    . 

6\  testa  ovato^hngtttd^  radiatim  costatd;  eostis,  distan&bms  am^ 
vexis,  flexuosU;  sulcis  subrnbris  ;  intiis  albo-^wolaceà^  Bneis 
longitiidinalibtu  violaceis  pictd;  margine  antiee  fiexuoso.  (Desk.) 

Sow.  n^  aS.  f.  3.  Gênera  of  shells.    - 

Desb.  Encycl.  métb.  t.  3.  p.  a6.  n»  8. 

Qnoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAsIr.  t.  3.  pi.  7a.  f.  xo  i  zi. 
^  Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande ,  très  commune  dans  la  baie 
des  Iles. 


de  Linné.  Cette  dernière  se  reconnaît  à  une  échancrure  profonde 
du  côté  droit  à  Textrémilé  de  la  lame  transverse,  et  une  plus 
faible  à  rextrémité  opposée.  Celte  échancrure  ne  se  montre  pas 
dans  une  espèce  voisine  des  mers  d*Anr«érique  à  laquelle  M.  Sii y 
a  donné  le  120m  do  Crepidula  plana,  et  qui  est  celle  figurée  et 
mentionnée  par  31.  Cruderip. 
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Comme  Ta  fail  observer  M.  Qaoy,  celle  coquille  est  si  bien  caracté- 
risée que  trots  personnes  en  même  temps  lui  ont  donné  le  même 
nom.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue ,  rétrécie  vers  rextréroitè 
postérieure;  le  sommet ,  un  peu  oblique  et  recourbé»  donne  nais- 
sance à  douze  ou  quinze  càtes  arrondies,  onduleoses,  ordinaire» 
ment  blanches,  leurs  inJcrfalles,  étant  chargés  d'un  grand  nomb^tt 
de  lînéoles  brunes ,  tantôt  distinctes  et  tantôt  confondues  ;  la  lame 
intérieure  est  courte,  aplatie,  et  son  ,bord  libre  est  droit;  en  de- 
dans ,  la  coquille  est  blancbâtre  Ters  le  milieu  ,  et  d'un  brun  vi- 
neux sur  les  bords. 

t  8.  Csépidu\e  contowmée..Crepîdttla  contorta.  Qaoj. 

C  testa  ovato  tlongatd,  convexd,  recurvd^  ad  dtxtrum  eontortâ, 
tdbd;  apice  terminaU. 

Quoy  etOaym.  Toy.  deTAstrol.  t.  3.  p.  418.  pi.  73,  f.  i5.  x6. 

Habite  les  mers  de  la  NouTclle-Zélande. 

Espèce  bien  distincte,  dont  l'animal,  dit  M.  Quoy,  se  fait  remarquer 
par  la  belle  couleur  jaune  de  son  manteau:  la  coquille  est  blan- 
châtre,  quelquefois  un  peu  brun&(re;  elle  est  oblongue,  étroite, 
et  légèrement  arqyée  dans  sa  longueur.  Ters  rextrémitô  posté- 
rieure du  cété  droit,  s*étève  une  sorte  d*oreiIlette  qui  parait  con- 
stante dans  Fespèce;  le  sommet  est  court  et  marginal;  le  dos  est 
légèrement  convexe  et  lisse  ;  en  dedans,  la  coquille  est  toute  blan- 
che, la  lame  transverse  est  plate  ,  et  son  bord  droit  est  simple. 

t  9.  Crépidule  du  Cap.  Crepidula  capensis.  Quoy. 

C,  testd  tuborhicidatd  ;  convexiuscuîd  ^  longitrorsiun  obsolète  striatâ, 
suhrubrd ,  intùs  coneavd,  lamelld  tuigulatd  et  arcuatd,  albd  ; 
vertice  obtuso  terminait^  ad  dextram  inearvo, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  4a4.  pi.  79.  f.  i3. 14. 1 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Celte  espèce  a  de  Tanalogie ,  par  sa  forme  et  sa  couleur,  avec  notre 
Crepidula  hepatica  :  elle  est  ovale-obronde ,  médiocrement  con- 
V  vexe;  sa  surface  extérieure,  duo  bruu  foncé,  quelquefois d*un 

brun  rougeâtre,  présente  des  stries  longiludinales,  chargées  de 
petites  épines  irréguliéres;  la  lamelle  intérieure  est  blanchAtre, 
détachée  sur  le  côté  droit  par  uoe  édiancrure  étroite  et  profonde, 
•et  s'a  vannant  dans  le  milieu  en  une  sorte  de  bec  élargi;  en  dedans, 
elle  est  d'un  brun-marron  foncé  ;  son  sommet  est  très  court,  con- 
tourné latéralement  en  une  spirale  extrêmement  courte. 

t  10.  Crépidule  de  Gotée.  Crepidula  G ofeensis.Deshm 

C,  testd  ovaif ,  pland,  tenui,  albd  ,  nitM  ^  externe  tameUosdl 
(Gmel.) 
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PateUa  ^reensis.  Gme).  p.  3694.  no  10. 
•IieiemcAdaDf.T05.au  Sénég.  p.  4t.  pi.  a.  f.  10. 
PntêUagûr^ends,  liWW,  Car.  t.  a.  p.  roao.  n«  la. 
JDcéh.  4iMcyd.  «luéfb.  '««n.t.  a.  p.  a5.  n^a. 
Habite  les  wtm  du  Sénégal ,  sur  \es  rochérji  de  Vîle  'de  Gorte. 
te  deha  Adaitton  if(iP)detcription- exacte  et  assex  détaillée  de  TaDi— 
.^  «mI  de  efltCe  espèce;  hi  coquille  est  ovale-oblcague,  blandie 

•flMiK» et  lisse. 

t  11/  Crépidule  lineolée.  Crepidula  lineolata*  Desh. 

C  testa  wato-obtongâ  t  convcxo-gibùosd ,  Otteit  fiisch  intemtptU 
pictd^  apice  alho  URUwUaki,  ùtiiu  •fitteÊpêRtef-mu^giiU'ûiàog 
sfpto  magno,  piano,  ntargine  snbsinuato^ 

Desh.  Eucycl.  roéth.  vers.  t.  a.  p.  26.  n°4. 

Habite  les  mers  Australes. 

'Cette  esifèce  a  des  rapports,  d*UQ  c6 lé  avec  le  Cr9piduU  faïïmctiu^ 
et  d*un  autre  avec  le  Calyptreea  ttrigata  de  M.  Broderip.  Elle  est 
oX'ale-obrongue ,  moins  coavexe  que  le  Cnpidutafumi^aia ,  lùie 
en  dehors,  à  sommet  terminal ,  Içgèremçot  incliné  ;  la  surface  ex* 
•  térieure,  recouverte  d'un  épiderme  brunâtre,  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre et  orné  d'un  grand  nombre  de  linéoles  duo  bntn  &uTe| 
onduleuses,  comme  (rembices  et  plus  ou  moins  ra|>procbée5  seloa 
les  individus  ;  la  lame  intérieure  est  profoudéiaent  placée;  elle  ett 
légèrement  coucave;  son  bord  est  simple  et  à  (leine  ondoleux;  en 
dedans ,  la  coquille  est  blanche,  et  ses  bords  sent  souvent  Uséolés 
de  bi'un. 

t   12.  Crépi(lulehépatiqu€.  Crepidula /lepatioa.  Desh. 

C.  testé  ovatd  ^  Mpice  acutd,  undtquè  fused  ^  irreguiariter  stnmto4a' 
'meiiosd;  septo  aibido ,  piano  ^  suhsumalo» 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a6.  n^  7. 

'Habite 

Espèce  d\ioe  taîNe  médiocre ,  ofale-obtoDgue,  assez  régulière ,  ayant 
le  sommet  pointu,  marginal  et  légèrement  infléchi  ;  la  surface  extè* 
rteure  est  'lisae  et  médiocrement  convexe;  la  lame  intérieure eat 
bkinche,  mince,  à-jieu  •  près  la  moitié  de  la  cavité  et  son  bord  libre 
est  "légèraitient  sinueux  dansle  milieu.  Cette  coquille  est  partout  de 
Gonleor  d*ttn  brun^foncé  nnffbrme. 

t  i3.  Cré^\àv\eé\Bv^\%.  Crepidula  patala.îhéi, 

C,  testa  irmgttiariter  rotutù/dià,  eonvemdypataid  al^tefmô&^ftëtèt^ 
gnid;  inthi  albd  vel  fucescentt:  lamtUd  mlbd,  margmê  mt^gn  f 

'Vfiidi  stnuafo>co/ttorto. 


CiiffUwa  \4doijèhei.  Less.  Toy.  de  U  Cùq.  Zool.  t.  a.  pi.  l5. 

'Otih.  Bneyel/inélfa.'  vcn.  t.*  a.  p.  97.  n**  9. 

HaMte  leB  dètts  d'Otalti. 

:Bipèce  bien  diiltecte  et  que  Dons  avioni  nommée  et  décrite  dans 
'l'Encyclopédie  «vent  que  M.  I^esson  la  piibHét  de  son  côté.  Getle 
eapèce  eit  irrégulièrement  «rrendie,  trè«  convexe,  lissé;  son som- 
net  esr  très  petit,  incUné-sur  le"  bord  postérieur,  et  terminé  par 
une  spirale  très  courte;  en  dehors,  cette  coquille  est* blanchâtre 
avec  des  taches  nuageoses  plqs  ou  moins  grandes,  d*ai*  brui>4aav« 
p&le;  en  dedans ,  elle  est  blanche,  si  ce  n'est  vers  les  bords  où  elle 
est  brnae;  labnne  interne  est  fort  courte,  concave,  saillante  dans 
leoiNeu  ^^et  lortemeat  détachée  à  droite  par  une  sinuosité  étroite 
et  profonde. 

f.  i4*  Crépidule  bossue.  Crrpidula  gibbosa*  Def. 

C.  testa  ùwttâ,  îrrêgularî,  eontortâ,  rugosâ,  gîbbosd;  lamelld  iMf* 
gnâ^  sbfipiici,  recta, 

Sef.  Dtct.  des  Se.  nat.  t.  1 1.  p.  897.  n*  a. 

Desh.  Encycl.  mèlh.  vers.  t.  a.  p.  a;.  n«  xo. 

Habile  la  M^dilerranéc,  fossile  daiis  les  faluns  de  la  Touraîne. 

Connue  d*abord  à  Tétai  fossile ,  celte  espèce  a  été  mentionnée  par 
M.  Défiance,  dans  le  Dictionnaire  db  Sciences  naturelles.  Depuis 
uoa«  nous  sommes  convaincu  qu'une  espèce- vivante  de  la  lklédiler« 
ranée,  non  eucore  mentionnée,  était  exactement  la  même ,  et  nooa 
lui  avons  conservé  le  même  nom.  la  coquille,  bossue ,  en  ovale* 
oblongue,  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors,  ayant  le  sommet 
terminal  incliné  sur  le  bord;  en  dehors  elle  est  blanchâtre,  quel- 
quefois d'un  brun-faure  ràle;  elle  est  ordinairement  blanchâtre 
en  dedans.  La  lamelle  est  concave ,  et  Ton  remarque,  dans  presque 
tons  les  individus,  une  échancrure  étroite  et  profonde  à  son  ex- 
trémité do  eôté  droit. 

f  i5.  Qtéi^\à\jXe  caXjigittéxioimeXrepididacalxp 
Desh. 

C.  testa  oçato-rotunaUitd ,  gîbbosd ,  ru/escente,  longitudinalUer  strioF» 
td;  striis  rugosis  ad  marginem  evanescendbus  ^  apice  obUquOg 
tfinèo, 

Bcsh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a 7.  n**  la. 

aMDMB.««t. 

Eapèce  voisine  du  Cedjpirœa  échinas  de  M.  'Brdderip ,  mais  qui  s*en 
distingue  par  plasieurs  bons  caractères.  Elle  ibrme  aussi  nn  dea 
paoages  vers  les  Calyplrèes;  la  spire  est  asaea  grtode,  fortement . 
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contournée  sur  le  r^té,  comme  dans  le  Cafyptrma  actdéaUt;  dm» 
elle  est  encore  plus  grande.  La  coquiUe  est  ovale* obronde,  oon- 
Texe;  la  surface  extérieure  présente  un  petit  nombre  de  sillons 
longitudinaux,  reudus  rugueux  par  de  petites  écailles;  la. lame  in* 
térieure  présente  une  sinuosité  médiane,  peu  profonde,  et  nafO 
autre  plus  étroite  à  Textrémité  droite  :  en  dehors,  la  coquille  est 
d*un  brun  blaucbàtre;  en  dedans,  elle  a  une  tache  d^un  brun 
fauve. 

t  i6«  Crépidule  écaille.  CrepiJula  squama.  Brod. 

C,  testa  snhorbicularî  ^  complanaté^  su^iœpij  nAtemd  ^  pallidèflapâ 

*  vd  fiuco  albidd  substrlgatd,  indu  stdflavd  vel  suhjlapd  fitsc9 
strigatd, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  9o5.  pi.  ap.  f.  to. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Espèce  ovale-oblongue,  quelquefois  obronde,  déprimée,  à  somnet 
terminal  et  extrêmement  court,  tombant  sur  le  bofd;  la  coquille  est 
lisse,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  roussàtre^  avec  quelques  linéoles 
brunes,  rayonnantes,  parlant  du  sommet  et  disparaissant  vert  le 
milieu  de  la  longueur;  à  rintérieur,  cette  espèce  est  d*un  blanc 
jaunâtre;  la  lamelle  est  blancbe,  mince  et  sinueuse  dans  le  mi- 
lieu. 

f  i^.  Crépidule  marginale.  (7rq9Z(iu/a /Tiar^mâ/û.  Brod. 

C.  testa  subovatà,  sublcevi  vcl  vix  comtgatdp  subflapd'vel  aibidd^ 
fusco  strigatâ,  inths  nigricante  vel flavd  ftisco  strigatd,  se^o 
albo» 

Brod.  Trans.^of  zool.  Soc.  t.  x.  p.  ao5.  n^  3i.  pi.  29,  f.  9. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Coquille  ovale-oblongue,  médiocrement  convexe,  à  sommet  court  et 
tcrm'oal,  légèrement  incliné;  la  surface  extérieure  est  presque 
lisse,  à  peine  ridée,  et,  sur  un  fond  fauve  ou  blanchâtre,  elle  est 
irrégulièrement  parsemée  de  lînéoles  brunes ,  plus  ou  moins  ter- 
rées et  rapprochées  selon  les  individus;  en  dedans,  la  coquille  est 
d*un  brun  uniforme,  très  foncé;  sa  lamelle  intérieure  est  blanche, 
étroite ,  et  son  bord  libre  est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

t  18.  Crépidule  sableuse.  Crepidula  arenata.  Brod. 

C,  testa  'subovatâ ,  albidd ,  rabro  fttsco  creberrimè  punctatd,  îadts 

subrubrd  vel  albidd  subrubro'inacuiatd  j  stpto  albo, 
Brod.  Trans.  of  zoo!.  Soc,  1. 1.  p.  ^oS.  pL  29.  f.  8. 
Habite  les  côles  de  Tile  Sainte- Hélène. 
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Espèce  usez  régttlièraneot  ovalalre,  oblougue,  convexe,  ]ûie,  i 
sommet  très  court,  terminal  et  à  peine  incliné;  en  dehon,  le  dot 
est  marqué  de  denx  lignes  blanchâtres,  divergentes;  le  reste  de 
la  surface  est  parsemé  d*un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes 
snr  on  fond  blanchâtre;  la  lame  intérieure  est  étroite,  blanche  et 
à  peine  sinueuse  dans  le  milieu.  A  rintérieur,  cette  coquille  est 
blanche  et  ses  bords  sont  lin^olés  de  brun. 

t  19.  Crëpidule  profonde.  Crepidula  excai^ata*  Brod. 

C,  tettd  erauîusaddj  suètortuosd,  lœvi,  alhidd  vel  suhflavd  fiaeo 
punctatâ  et  strigatd ,  iniùs  albd ,  Umbo  inienùim  fiuco  ciiUUo» 
strigato, 

Brod.  Trans.  of.  Zool.  soc.  t.  x.  p.  ao5.  pi.  29.  f.  7. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Espèce  ovale,  allongée,  rétrécie  postérieurement  et  terminée  de  ce 
côté  par  un  sommet  pointu  fort  peu  recourbé;  la  surface  extérieure 
est  lisse,  très  convexe,  d'un  brun-jaunâtre  et  ornée  d*un  très  grand 
nombre  de  linéoles  brun-rouge,  irrégulières,  la  coquille  est  très 
concave  en  dedans;  la  lame  intérieure  est  placée  très  haut,  elle 
est  longue  et  étroite,  et  son  bord  libre  est  sans  aucune  sinuosité; 
rintérieur  est  blanc,  légèrement  rosé ,  quelquefois  taché  de  brun; 
le  bord  est  brun,  linéolé  de  blanchâtre. 

f  lo.  Crépidule  de  Lesson.  Crepidula  Lessonic,  Brod. 

C,  iestd  eomplanaid;  subconcentricè  filiaced ,  foliis  ienuiàus,  alhd 
fusco  longttudinalittrstrlgaid^  intus  alhidd;  limbo  interdum  UtUmo 
fusco  ctiUUO'Strigato» 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  i.  p.  ao4.  pi.  ag.  f.  5. 

Habite  Tile  Muerte. 

Espèce  ovale-oblongue ,  à  sommet  terminal  à  peine  incliné;  elle  est 
couverte  de  lames  traiisve rses  fines  et  saillantes  semblables  a  celles 
de  certaine  Cames  et  mieux  encore  h  celle  du  Cktlyptraa  tectum 
sinense*  La  coquille  est  ordinairement  blanche;  elle  est  élégamment 
ornée  de  linéoles  d'un  beau  brun ,  longitudinales  et  interrompues 
à  chacune  des  lamelles  ;  la  lame  intérieure  présente  à  sou  extré- 
mité gauche  une  échaiicrure  peu  profonde  et  vers  son  milieu  une 
sinuosité  médiocre.  Cette  coquille  est  blanche  en  dedans  »  et  on 
aperçoit  de  ce  côté,  par  transparence,  quelques-unes  des  linéoles 
brunes  du  dehors.  M.  Broderip  a  fait  figurer  une  jolie  variété  d*ttn 
brun>rougeâtre,  pâle  et  ornée  d'un  plus  grand  nombre  de  linéoles 
d*un  beau  brun  foncé. 
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f  2U*  Grépidule  pâle.  Crepidula  paUida.  Brod. 

^C' testa  softKdé 'aihd  f  •oçatà;  cpice  j/romtnenle  iamelld  m 
prôdueid  ntroque  lûtereprofundè  emargiaatd, 

BiÎmI.  Tms.«rzoôt.  soc.  t.  x.  p.  204.  pi.  29. f.  3. 

'Habite  tes  fies  Falkland. 

'Coquille  souTent  irréguUère,  OTale-obloogué,  quelquefois  lisse,  quel- 
quefois irrégtilîèremf  nt  cliagnuée  ayaut  le  sommet  plus  ou  moins  lail- 
laat  selon  les  individus,  contoiiroé  laléralementet  temiifépar  wom 
spirale  courte;  la  lamelle  intérieur  eut  saillante  dans  le  milieael 
détachée  de  chaque  côté  par  une  sinuosité  assez  profonde sarloot 
à  gauche.  Cette  espèce  est  toute  blanche  en  dedans. 

t  aa.  Grépidule  rude.  Crepidula  histrix,  Brod. 

C  sordide  aîbâ  'velfuscà,  complanatd,  loiigitudiaaluerstnaiâ;  spimU 
magniSf  fomicatis,  tipertis ,  serialim  ditpositU,  iatiu  aiàtdd  Ut' 
terdum  castaaeo  maculatâ, 

Brod.  Traos.  of  zool.  soc.  t.  i.  p.  ao3.  pi.  ag.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  belle  espèce  uvalaire,  déprimée, d'un  brun-fauve,  et  remarquable 
par  de  stries  longitudiuales  assez  régulières  sur  lesquelles  s*élèfent 
des  épines  assez  longues ,  creusées  en  gouttière  et  fendues  snr 
leur  côté  antérieur  ;  ces  épine»  sont  blanchâtres  et  forment  snr  le 
dos  de  la  coquille  dix  ou  douze  séries  longitudinales;  le  somnel 
.est  oonrty  incliné  mr  le  côté  et  un  peu  contoomé  «n  spinle; 
la  lamelle  intériepr€  est  blanche  et  sinueuse  sur  ses  bords  ;  en 
dedans  la  .coquille  est  blanche,  assez  souvent  ornée  de  tachef 
brunes. 

t  a3.  Grepidule  hérissée.  Crepidula  echinus.  Brod. 

C  tettd  alluld,  violaceo»maeuIatd ,  ifiterdttm  fuscd^  wtnis  Itmgî» 
htÊ&i^but  •  erebenimis  spims  fomicatis  horridd ,  ^  imlks  fiwnntt 
vtl^Uàd. 

Brod.  Trans»  of  lool.  Soc.  t  i.  p.  bo3.  pi.  99.  f.  i. 

Habite  les  mers  du  Pérmj. 

Sapèce  ovale-oUongue ,  assez  régnlièremont  convexe,  aymai  son  son* 
met  incliné  latéraksnent  et  lenniné  par  nue  apinik  oMrte.  Tonte 
Ja  anrfaee  extérieure  est  couverte  de  stries  fines  ivpprocbées  et 
l«risaées  d'ito  grand  nombre  de  petites  épines  inégales,  eanrtes  ;  U 
lamelle  intérieure  est  blanche ,  sioneuse  et  détachée  à  gauche  ptf 
une  sinnoailé  Ur^  et  peu  profende  ;  en  dehors ,  œtte  cequille  eit 
Uanchàtre,  taehetéede  Yio'et  ou  de  fanve;  en  deden»,  die  ei| 
blanche  ou  d*uu  fauve  très  pâle. 
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14.  Grépidule  vergetée.  Cnpiduia  êtngata.  Brod. 

C,  testé  suhcorrugat^^'sordidè  mbrâ  albo  varia  intiu  subr^fd  inter^ 
dttm  albd  vcîalbd  rubro-eastaneo  varia, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.i,  p.  ao3.  pi.  a8.  f,  i  a. 

Habite  Yalparaiso. 

Espèce  ovale-oblongue,  quelquefois  obronile,  ayant  de  Tanalogie  afee 
notre  Crepldula  lincoiata.  Elle  est  convexe;  son  sommet  est  lermi* 
dqI,  à  peine  saillani  ;  la  surrace  «jOuieure  est  sillonnée  par  dct 
accroissemens  irréguliers ,  et  elle  est  divisée  en  deux  parties  in- 
vf$2»les  par  «tie  faifcie  i>)aB€hàtre  parfiant  du  erocbet  pour  venir  pi" 
^ner  ol)li(|uement  rextrémilé  «itérieure;  le  reste  de  la  coquîlte 
est  d*uu  blanc  brunâtre  uu  cmige&lre ,  et  l'on  j  voit  un  grand 
nombre  de  liucoles  obliques  uu  peu  divergentes,  de  couleur  brune 
foncée;  la  lamelle  iuicrieure  est  blanche,  concave  et  profondé- 
.ment  décaeàèe  à  gauebe  par  nue  érfaancrure  étroite  et  prufonde; 
an  dedans,  la  coquille  «st  v«rtée  de  blanc  «t  ée  braD-marran. 

a5.  Grépidule  foliacée.  Crepidula  foliacea.  Brod. 

C.  testa  suborbictdari,  aUiJd  foUaced ,  intùs  caManed  wi  aibd  cOt' 
ia/teo  varia. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  aoa.  pi.  a8.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Btife  espècR  ovale^obrande ,  ^éprtmée,  blnnébiltre  à  rextérienr,  et 
orupe  de  liucoles  luv^budiniilcs  d'un  brun  assez  foncé;  les  .accreM* 
scmens  |)eu  nombreux  sont  marqués  par  des  lamelles. transverses t 
peu  épaisses  et  peu  .saitbnles,  traversées  par  des  petites  c6tef 
iongitudioales,  rayonnantes,  qui  viennent  se  terminer  sui*  les  bord» 
«n  aiftent  de  petites  créneluKs  ;  la  hime  intérieure  est  concave  1 
4laDobe,a<^  raillfwle  en  avant  el  profoodément  détacbée  à  sel 
eairéinHéi,«t  «orioBtà  droite  par  «Hieéebancrare'élrotte  et  pro- 
fonde; «n  dedans,  Ivcoqnilldtest  d'un  beau  bni»«arên ,  etÛui* 
cbe  vers  les  bords. 

216.  Grépidule  parisienne.  Crepidula  parisiensîs.  Deih. 

C.  testa  ovato^oblongâ ,  gihbdpper  séries  erhinatd;  spird  submar- 
ginaii,  latéral*  ;  lamelld  tenui  ^  subcontortâ  ^  bîsinuatà. 

Calyptrœa  erepidularis .  &amk.  Aun.  du  Mus.  t.  i.p.  385.  n^». 

Id,  Desh.  <::oq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3a.  n»  4.  pi.  4-  f.  ^^  ^  »*• 

Id.  Ertnycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  a8.  n«  i3. 

Habite Fossile  à  Gngnon. 

^On  peift  anasi  bien  placer  eeMe  petite  coquille  parmi  les  Gatyptréei 
^uedtawle  fanve  CqifMiile.  fiMe  montre  «n  effet  k  paiMgff  ém 
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deux  genres,  car  sa  spire ,  quoique  htérate ,  est  plus  rderée  que 
dans  le  Crépi  Juia  iuatleaiih  a¥e&  laquelle  celle  espèce  a  du  reste 
de  l'analogie  ;  la  surface  extérieure  est  orcée  de  petites  raugéei 
onduleuses  et  longîtudioâles  de  petites  cpiues  courtes  et  un 
en  écaille;  sa  lame  intérieure  est  fort  concave  et  sinueuse  sur 
bord  libre. 


(A.ncylus.) 

Corps  rampant,  tout-à-fait  recouvert  par  une  coquille* 
Deux  tentacules  comprimés,  un  peu  tronqués;  ayant  les 
yeux  à  leur  base  interne.  Pied  court,  elliptique,  un  peu 
moins  large  que  le  corps. 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à  sommet  pointu,  in- 
cliné en  arrière,  et  à  ouverture  ovale,  ayant  ses  bords  très 
simples. 

Corpus  repens^  testa  penitks  tectum.  Tentacula  duo  corn- 
pressa^  subtruncata  ;  oculis  ad  basim  inteniam.  Pes  brevis , 
ellipticus^  corpore  angustior.  ^ 

Testa  tenais j  oblique  conica;  apiceacuto^posteriusinjlexo; 
apertuj'â  ovali  .*^  marginibus  simplicissimis. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Aticylcs  sont  des  coquillages  fluvîatiles 
que  Linné  et  Bruguières  n*ont  point  distingués  des  Patelles^  que 
Geoffroi  en  a  sépares,  en  leur  donnant  le  nom  qu'eu  leur  con- 
serve, et  dont  Draparnaud  a  formé  avec  raison  un  genre  particu- 
lier. Le  rang  de  ce  genre  est  fort  difficile  à  assigner  dans  l'ordre 
des  rapports  y  parce  que  l'animal  des  Ancyles  ne  nous  est  encore 
connu  que  par  quelques  particularités  de  son  extérieur,  et  que 
ceux  qui  l'ont  observé  ont  négligé  de  nous  éclairer  sur  les  prin- 
cipaux traits  de  son  organisation.  Si  je  considère  la  coquille  de 
VAncfte,  elle  me  paraît  tenir  d'assez  près  à  celle  des  Calyptra- 
clens.  On  croit  même  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec 
un  Cabochon  qui  serait  lisse ,  très  mince  et  fragile.  Mais ,  selon 
les  observations  de  M.  de  Férussac,  l'animal  vient  respirer  l'air 
à  la  surface  de  l'eau,  et  offre»  vers  rexlrémité  postérieure  de 
son  corps,  un  siphon  cylindrique,  court,  contractile  et  exté- 
rieMT,  par  lequel  pénètre  le  floide  respiré.  Cet  animal  a  donc 
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une  cavité  braachiale  y  el  qui  n'esl  point  placée  comme  celle  de 
nos  Calyptraciens.  D'ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux  douceSy 
.  et  s'étant  habitué  à  respirer  Tair,  presque  tout  en  lui  est  fort 
différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
Ainsi  ce  n*est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C'est 
cependant  un  véritable  Gastéropode  ;  et  dans  aucune  autre  des 
familles  reconnues  parmi  eux,  il  serait  plus  inconvenable  encore 
de  le  ranger.  Les  Gastéropodes  dont  il  est  question  sont  fort  pie- 
tita,  vivent  sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaux  peu  courantes,  et 
rampent  le  long  des  tiges  des  plantes  aqiiaticpies,  s'élèvant  ainsi 
jusqu'à  la  surface  de  l'eau. 

[Parmi  les  genres  actuellement  connus  dans  la  classe  des  Mol* 
lusques,  celui  des  Ancyles  est,  sans  contredit,  l'un  des  plus  dif- 
ficiles à  bien  placer  daus  la  méthode.  Cela  paraîtra  singulier  au 
premier  aperçu,  puisque,  plusieurs  espèces  vivant  dans  les  eaux 
douces,  il  semble  que  rien  n*e$t  plus  facile  que  d'en  observer 
l'animal ,  d'en  déterminer  les  caractères  et  d'arriver,  par  ce 
moyen,  h  la  connaissance  exacte  de  ses  rapports.  Ces  résultats 
seraient  actuellement  acquis  à  la  scieuce,  si  l'observateur  ne 
rencontrait,  à  l'égard  d'animaux  si  petits  et  si  peu  saisissables 
sous  le  scalpel ,  des  obstacles  qui  n'ont  pu  être  entièrement  sur- 
montés jusqu'aujourd'hui.  L'opinion  des  zoologistes  a  singulière- 
ment varié  à  l'égard  du  genre  Ancyle  :  les  naturalistes,  qui  ont 
conservé  intégralement  la  méthode  linnéenne,  ont  confondu  ce 
genre  avec  les  Patelles, considérant  sans  doute  l'animal  comme  un 
véritable  Cyclobranche.  D'autres  ont  pensé,  comme  Draparnaud, 
qu'il  appartenait  aux  Scutibranches,  et  que  l'animal  portait  sur 
le  cou  ou  dan^  la  cavité  cervicale  un  peigne  branchial  propre  à 
respirer  l'eau.  Lamarck  paraît  s'être  arrélé  définitivement  à 
cette  dernière  opinion.  M.  de  Férussac ,  se  fondant  sur  quel- 
ques observations,  se  fit  des  Ancyles  une  antre  opinion;  les 
voyant  quelquefois  venir  affleurer  la  surface  de  l'eau,  il  sup- 
posa qu'ils  venaient  respirer  l'air,  et,  par  une  conséquence  toute 
naturelle  de  cette  supposition,  il  les  mit  dans  sa  méthode  dans 
la  famille  des  Pulmonés  aquatiques.  M.  de  Blainville  eut  une 
opinion  différente  de  tous  ses  prédécesseurs,  et  il  pinça  les  An- 
cyles dans  ia  mcmc  famille  que  les  Haliotides,  en  avouant  ce- 
pendant qu'il  est  irop  incertain  sur  quelques  points  de  l'organi- 
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latioi^  di  ot»  anÎHiftcist*  pan«  ragiritis  àm  ghiMiano» 
défiaitiLOo  (leyait.sotthmumydimriléfat^  Ui4  8oi0iia€,.àr*l\B 
da  g^r«  qMi  I14HI6  oipcmpey.  «Irs  •bacraatkiiis*  aotwroièes  fiûtas 
avec  soûl  sur  ib-s  e$pèc«s^lti8  granck»  que  Wnôtneft.  D m»  le*  nu- 
néro  12  dii' ZooiogiuU  tournmLyJtLGmhiifo§Tecû&ai  l«t  carac- 
tères génûinilutis  ei  donna-  des  dôtaiis«ciiiiieiix.sur  deux  osfMMS 
qii'ilob&trva  dans  les  eauK  douces  da  i'ilo.Saillt^Vilwallt:■tt9llf- 
iira.  da  rapporter  toxtMeUeoMiit  lai  phrase  car aotéristM|Ma  de  oe 
savant  uaturaliste,  pour  faire  voir  que  ses  obstnratÎMia  onl^ 
plus  précises  et  pcMissues  plus  avaofi  tpie  celles  des  aoleaa 
logistes. 

ff  Animal  unisexuct  ?  entièrement  recouvert  par  sa.  co(|uiile. 
«  Corps  mou,  suhtransparent.  Tête  distincte.  Lèvres  arrondies. 
tr  Boucke  grande  et  inférieure.  Cou  allonges  et  libre.  Deiuw  leata- 
«cules  subtiles,  rétractilcs.  Pied  court,  attaché  à  la  masse 
«  abdominale.  Les  yeux,  à  la  base  des  tentacules,  transparena* 
M  Pénis  exserte  à  la  racine  du  tentacule  gauche.  Un' petit  rameau 
«  braiichiai  près  de  Tauns  et  du  trou  latéral.  Manteau  très  ample» 
«libne,  mince,  étendu  sur  toute  la  cavité  iutérieure  et  ayant 
«  son  bord  simple  et  continu.  » 

D*aprè5  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  les  Ancyles  ne  se- 
raient point  cervicobr.inches  ni  pulmonés,  comme  l'ont  pense 
plusieurs  naturalistes,  mais  elles  auraient  une  branchie  sur  le 
côté  gauche,  placée  tout  près  de  Tanns.  Quant  aux  organes  de 
la  génération,  il  paraîtrait  que  les  Ancyles  sont  dîoîques,  c'est- 
à-dire  que  chaque  individu  a  éi^atement  les  organes  mâles  et 
femelles. 

Le  nombre  des  espèces  connues  est  plus  considérable  que 
Lamarck  no  l'avait  supposé.  M.  do  Fcrussac,  dans  Le  Diction* 
naîrc clahsiqtic  crilisloirc  naturelle,  compte  dix  espèces  vivaotea 
et  fossiles;  mais  ces  dernière*  y  entrent  pour  un  petit  nombre. 
Nous  croyons  que  plusieurs  trenlre  elles  pourront  cire  suppri- 
mées, niais  cilcs  seronr  remplacées  par  celles  récemment  dé- 
couvertes par  les  r.aiurajistes  voyageurs.] 


ESPECES. 
X.  Ancyle  des  lacs.  Ancyliis  lacttstris^  Muller. 

j4^  testé  semiovatdy  memhrùnaeed;,  vertiee  suiaetitraiii  apcrturd  «mi*  , 

to^4uhoblongâ.  Orap^ 
Ptiteila  lacujtr/s.  Lia.  Syst.  naU  p,  laGo.  Gmel.  p.  3;|lO.  »?  97. 
Aneyltts  lacustris.  MuHer,  Verm.  p.  199.  u°  385. 
D*ATg9nT.  Conch.  pi.  37.  f.  i.  etZoomorpb.  pi.  3.  f.  x* 
GeofT.  Coq.  p.  taa.  TAncyle. 
fAncj'hts  lacustris.  Drap.  Hisl.  des  Moil.  pi.  a.  f.  a 5.  27. 

*  Montagu.Test..Brit  p.  \%k* 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  483*  PaUlla.  n^  toi. 

*  Anc^'ius  JluviattUs,  Sclirot.  Flus.  p.  ao5i  pi.  5*  f.  4^a.i). 

*  PateUâ  oblonga,  Lighlfoot.  Phil.  tram.  t.  76.  p.  1684  plr.  3.  f.  z. 
a.  3.  5. 

*  Patellà  oblànga,  Dill\r.  Car.  t.  a.  p.  io4a.  n*  58, 

*  PfeifT.  Syst.  aiiord.  p.  109,  no  ?.  pi.  4*  f«  46* 

*  Tîils^.  Hrst.  Moir.  »ncc.  p.  83.  n"  i . 

*  Sow.  Cencra  of  ^t\\i,Ancylus,  f.  9. 

*  Turtoo.  Manual.  p.  144.  n*  ia(S.  f.  iJt6. 

*  Dt^h.  Enc)cl.  niéih.  Yeri..t  a.  p.  43.  no  x. 
Habite  en  France,  sur  le  b^ri  des  laci.  Mon  cabinet 

a»  Ancyle  AwvïvLiWe.  JncylusflmfiaiUii»  MuUeiv 


A,  lêUd  eomoidêd'r  mueroue  ^vmtms  e^eentne^.;  aparturé  oftfte, 

AncfUs  flwfmiilu*  MtiUer.  T«nm  p.  ao»,  n^  366. 

Paiella  fluvjatilis.  GflMk  p.  ^z  1. 11^98. 

Atieyiutjttmuti&ê,  Drap.  Ukt*  des  Moll;  pK  a.  f.  a3»  »4* 

PateUa  cornta,  Poirol.  Prodr.  p.  H>r.  d*  a. 

^  Schrot*  fiiol.  U  a.  p.  4a^ 

'^^  /i^  Flott*  p.  ao8,  pi.  5t  t  f .  a.  3. 

*  Liil/Aiiîin.  AigU  pli  a^  f.  3«i 

*  Uat.  Coacb.  pi.  x4t»  i^  39.  ^ 

*  Psuella  lacustris,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  io4f*  Oo  57. 

*  Brard.  Coq.  p.  aoo.  pi.  7.  f.  3.     . 

*  Pfcif.  Syst.  anord.  p.  107.  n*  i.  pi,  4*  f*  44*  4^% 
^  Niiss.  Hist.  Mol!,  siiec.  p.  84.  n»  a. 

*  Soir.  Genera'of  sbells.  Ancjlus,  f.  i. 
'l^Dissb.  Enrycl.  mélh.  tcrs.  t.  a.  p.  48.  n*  a. 

*  Turton.  Min.  p.  f  40.  n*  za5.  f.  ia5. 
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Habile  en  France  »  dans  les  ruisseaux  et  sur  les  bqrds  des  étangs.  Sft 
coquille  est  plus  solide,  plus  élevée  et  nsoins allongée  que  celle  de 
la  précédente.  Elle  a  des  stries  fines  et  concentriques. 

3.  Ancjle  épiiieux.  Ancylus  spinor-rosœ.  Drap,  (i)  ' 

A,  testa  conoîded ,  semlcompressâ  ;  vertice  aculeato^  reflexo.  Drap. 
Ancylus  spinofTotœ.  Drap.  Hist  des  Moll.  pi.  i3.  f.  lo.  xa« 
Ancyltu  spirta»rosœ.  Daudeb.  Syst.  Concli.  p.  60.  n*  3. 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet  On 

doit  la  découverte  de  cette  jolie  espèce  à  M.  DauMard  de 

Fémssac, 

f  4*  Ancyle  pointillé.  Ancylus  irroratns. 

A,  corpore  pallidèflavetcenti,  nigro  obscure  irroraiofr^mte  aèdomi" 
neque  rujpescentibus  ;  oeulîs  atris;  soUd  immaculatd,  palliddm 

Testd  conténtrieè  pUeatd,  suhdiapliand  ;  epidermide  nîgro  viridîf 
atro  irroratd;  apice  suioBtuso,  postlco;  aperturd  subrotmtii^ 
elUpticd. 

Guildiog.  Z00I.  Journ.  t.  3.  p.  535.  n°  z.  pi.  snppi,  a6.  f.  z.  6. 

Habite  très  abondamment  sur  les  feuilles  dans  les  eaux  douces  de 
rile  Saint-Yincenf. 

Espèce  patelliforme,  ovalaire ,  ayant  le  sommet  très  postérieur  et  in* 
dîné  à  droite;  la  coquille  est  d'un  gris  noirâtre,  diaphane,  lisse 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petits  points  uoirAtres. 

t  5.  Ancyle  rayonné.  Ancjrlus  radiatusm 

A,  corpore  Jlavetcenti ,  nigro  irrorato;  dorso  maeuKs  tribus  rei  fuat* 
tuorpaWdis,  magnis  ;  fascie  rufescente;  abdomîne  ohsairo, 

Testd  ovaH  elUpticd  f  vitred,  diapbtmd,  conceniriee  pUcetM  ^  reh- 
diatim  striatd  ;  epidermide  ewmesceiite.  ' 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  536.  n"  a.  pi.  suppl.  26.  f.  7-9. 

Habite  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

L'animal  est  jaunâlr»  et  pointillé  de  noir;  la  coquille  est  ovale- 
oblonguc,  très  miuce,.  transparente,  irrégulièrement  plissée  en 
travers  par  les  accroissemens*  et  couverte  en  dehors  par  de  très  fines 
stries  rayonuautes  y  le  sommet  est.objus,  postérieur  et  fortement 
incliné  a  droite. 

(1)  Comme  Ta  observé  M.  Brard^  et  comme  la  feconnu 
M.  de  Férussac,  cette  espèce  acte  établie  sur  une  partie  solide 
d'un  Entomostracéc  voisin  cTês  Cyprls;  il  faudra  donc  suppri- 
ncr  cette  espèce  des  catalogues  de  conchyliologie. 
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t  6.  Ancyle  déprimé,  Ancylu»  depressus.  Dcsh. 

Ji.   teM  eonoided,   depreuisùmd,  lœPigatd;  vertice  ercentrico  • 

Deih.  Coq.  fois,  de  Paris,  t  a.  p.  loi.  pi.  lo.  f.  i3. 

A/.  Encycl.  métb.  Ters.  n  a.  p.  48.  n»  3. 

^**»**« ^ossWe  dans  les  meulières  des  environs  de  Versailles. 

Petite  coquille  patelliforme,  toute  lisse,  à  sommet  posléricur  près- 
qiie  droit  et  peu  ÎDcliné.  Elle  se  distingue  très  bien  de  ses  'con^^é 
oms  par  son  extrèiDe  aplaUssement.  Elle  est  longue  de  4  miûi^ 
ineires,  large  de  3,  et  elle  n'a  guère  plus  d'un  milliinèlTe  de 
profondeur.  ^ 


LES  BDLLÉENS. 


Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière^  vers  la  partie 
postérieure  du  dos,  et  recouvertes  par  le  manteau.  Point 
de  tentacules. 

Les  Bulléens  ayoisinenl  les  Laplysiens  par  leurs  rapports 
et  néanmoins  en  sont  tell«nent  distingues,  qu'on  peut  les 
considérer  comme  constituant  «ne  petite  fiimille  p«.ticu- 
here.  Tous  ont  la  tête  à  peine  distincte,  sont  déLurrus 
de  tentacules ,  et  aucun  deux  n'offre  cet  opereule  qui 
recouvre  la  cav.te  branchiale  dans  les  Laplysiens.  Dans  les 
uns,  lapima^  na  point  de  coquille,  soit  intérieure ,  soit 
extérieure  j  dans  dautres,  il  en  contient  une  tom-à-fait 
cachée  dans  son  manteau ,  et  qui  n'est  point  adhérente 
par  un  muscle  datuche;  et  dans  dautres  encore,  il  possède 
une  coquille  visible  au  çjehors,  à  laquelle  il  est  fixé  par  un 
muscle ,  et  où  il  peut  rentrer  en  grande  partie.  La  coquille 

desy.ce«est  enroulée  sur  eUe.môme,mai,d'unemanière 
slaâcheq^  elle  u  a  point  de  columelle.  Les  Mollusgues  one 

comprend  cette  petite  famille  ont  un  aspect  particulier 
que  n  offrent  point  ceux  de  la  famille  des  Laplysiens  Le^ 
genres  qui  s>  rapportent  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  : 
l  ^cere,  la  Builce  et  les  Bulles. 

Tome  VU.  , 

4a 
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[La  famille  d4s  SoUbom  Bcrito^'dlM  oonwrr^Aons  la 
méthode,  nuiis  peut-éira  sen-t^  nÂosMMM  -àe  lui  faire 
subir  quelques  changemens.  Lamnrck  y  achnenait  trois 
genres.  CuTier,  dans  le  voisinage  des  Acères,  mit  le  genre 
Gastropière  de  Meckel,  quiaeneFTet  de  l'analogie  avec  les 
Acères,  sans  en  avoir  tous  les  canctèrM.  M.  defilânnlle, 
dans  son  Traite  de  Malacologie,  a  fsrraé  des  Acères  de  Cu- 
TÎeruiu)  {«mille  particulière  dans  ktqneUe  il  introduit  sept 
geitrea  dans  l'ordre  suirant  :  Bulle,  ^ellérophe,  Dullée, 
IjObaire,  Sonnet,  Gastéroptère  et  Atlas.  Un  aufre  genre  a 
été  proposé  par  M.  de  Férussac  pour  être  ajoulé  encore 
à  cette  fanoille,  et  il  lui  a  donné  le  nom  deBultine.  Mous 
allons  examiner  actuellement  les  genres  que  nous  venons 
de  citer  pour  noua  assurer  ^lil  7  en  a  quelques-uns  ava- 
ler à  la  famille  des  Bulléens  talle  ^e  Lainarok  la  ooBçne. 

i^Butline.  Ce  genre  a  été  propose  pour  rasseoaUer  celles 
des  Bulles  dont  la  spire  est  saillante  au  dehors.  Ce 
rwartniir  «aas  a  Mtqoun  paru  d'tme  très  faible  impor- 
tance. NwMaroDsétéeondirit  à  le  juger  ainsi  par  l'examen 
d'uB  gmnd>nenibre<l'«5pèe«B  -MÎt  vtrantes,  soit  fossiles,  da 
fHK*  fiulle.  Si  on  les  dispose  -en  une  seule  série ,  en 
oommeaçant  par  celles  d«tit  la  spire  est  complètemaii 
HiTulvée  et  entàèrement  cachée,  on  voit  successivement 
Fombilic  a'oavrir,  la  spire  apparaître,  devenir  un  pea 
Millacte  et  enfin  s'aDoi^er  comme  dons  les  Bullines  de 
M.  de  Féruaaao.  IlC»udnntdonc,ponr  admettre  le  genre  de 
Mt  aalenr,  en  établ>r  autant  d'autres  ponr  chacun  dei 
d^rés  dont  «oas  venons  de  parler,  etl'on  reconnaîtra  sans 
ptinr  que  cette  proposition  ne  peut  être  acceptée,  puisque 
J'oB  sait,  de  la  manière  la  pNts  poshire,  que  les  amuxana  de 
ces  ù\wt  groupes  oat  emre  eux  la  plus  grande  ressens 
blance. 

3°  Beltért^e.  de  ganre  întéressam  se  se  trouve  qdl 
l'état  fossile  et  dans  les  terrains  miciens  dépendant  de 
Ift  grande  foroution  carboatfdre.  Les   espèces  ^i   ta 


liëpmdevty  «ai  ««  vMM  A»  lambgîe  jimc  certiMwes 
BfiUes.,  et  parôciiUèrattitBt  «Tec  le  sflW/a  «onBant)  nmsi 
Ton  mot  à  <onp«iier  ^tietitiiienMBt  «ocne  Bidie  ii?iec  les 
Bellérophe*  bien  conaervéa,  on  apcpeéwtt  des  difiKénanees 
constantes,  et  nous  pensons  que  c<t  esmnen  «iwéaim  à 
l'adoption  de  lopinioa  que  nous  aTons  depuis ieog^tenups 
sur  ce  genre.  La  forme  de  la  coquille,  sa  Mjgnlariié, 
l'inflexion  médiane  ou  réchancrurede  son  bord  droit  nous 
font  croire  fue  les  fieUéropkes  sont  plus  Toiiîiis  des 
Atlantes  que  des  BuJlesi  eoume  M.  deMaîmfîllefeeDppete 
ou  des  Argonautes,  selon  l'idée  de.M.  dei^émssae. 

S""  Bullée.  Les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaymerd, 
dans  la  partie  aoolqgique  du  Fjoyngs  de  tÂBttvkAe, 
tendent  à  prouver  que  ce  genre  est  peu  nécessaire,  et 
qu'il  devra  être  réuni  plus  tanl  au  genre  Bnlio.  Bn  oonsi- 
déranl  avec  M.  Quoy ,  les  animaur  des  fiuMea ,  en  scna 
^rté  à  adopter  la  diviâioB  qui!  iprapnse  en  eeux  qui 
ont  îç  manteau  garm  de  lobes^  et  en  ceux -qui  nanquunt 
de  ces  pairties*  Dès^lors  Im  SulMes^  «vee  leur  ceqotife 
intérieufe,  viendraient ae  phœr  dans  la  imnriili  sectkMi, 
tandis  que  d'autres  espèces,  ayant  aussi  la  coquille  înterae, 
appartiendraient  à  la  seconde. 

4^  Lobaire.  Nous  avons  dit,  en  traitant  des  Acérés  que 
le  genre  Lobaire  était  le  même  que  celui  nommé  Acéré 
par  Cuvier  et  Lamarck,  Doridium  par  Meckel  et  enfin 
Smiliéktmfm  h  même  auteur  dat»  trfte^note  ajoutée  à  la 
page  10  de  la  diasor talion  de  Leiié  Mf  le  neurôbnmchœa. 

5^  Sornmt.  L'aniaml,  wnmmé  ainsi ,  a  été  découvert  au 
Sénégal  par  Adaueon,  et  depuis  cette  époque,  il  n'a  pas 
dié  peirogyé>  D*après  «e  qu'en  dit  Adanson  ce  serait  en 
effet  dans  le  voisinage  des  Bulles  que  ce  genre  devrait  se 
^acer;  maïs  on  nedem  l'adopter  définitivement  qu'après 

4iann  iu^^un^^^u  ^wAn^^n^^vuvv 

6"*  Gustropieie.  Ge  ganro  imércsaimt  a  été  décrk  pour  la 
piWiiiM  fois  .par  fWdéiic  Kosae,  dans  «ne  diHertation 

4«. 
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intitulée  de  Pteropdown  ordme  et  noi^o  ipsws  génère.  Ce 
genre  intéressant  se  trouve  dans  la  Méditerranée ,  et  il  a 
été  retrouvé  depuis  par  M.  Délie  Ghiaje  et  décrit  par  lui 
sous  le  nom  de  CUo  amati.  Ce  genre  n'appartient  pas  aax 
Ptéropodes  comme  la  cru  l'auteur  de  la  dissertation ,  mais 
aux  Gastéropodes ,  et  il  n*est  pas  très  éloigné  par  son 
organisation  des, autres  animaux  de  la  famille  des  Bul- 
léens. 

7*"  Atlas.  Ce  genre ,  observé  pour  la  première  fois  par 
M.  Lesueur,  ne  nous  paraît  point  encore  assez  connu  pour 
être  définitivement  reçu  dans  la  méthode.  Il  a  des  caractères 
tellement  étrangers  à  la  plupart  des  Mollusques,  que  noas 
croyons  utile,  avant  de  l'admettre ,  d'attendre  des  obser- 
vations nouvelles. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces  divers 
genres ,  nous  voyons  qu'il  sera  nécessaire  de  réunir  aux 
Bulles  les  Bullines  et  très  probablement  les  Bullées,  et 
qu'il  sera  utile  d'augmenter  la  famille  des  Buléens  du  genre 
Gastroptère  que  l'on  placera  dans  le  voisinage  des  Acères* 
On  voit  donc  que  cette  famille  subira,  en  réalité  j  peu  de 
cbangemens.  .  . 


(Accra.) 

Corps  ovale,  convexe,  divbé  supérieurement  en  deux 
parties,  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure,  et  comme 
ailé  inféricurement  par  les  dilatations  latérales  du  pied. 
Tête  peu  distincte  ^  point  de  tentacules  en  saillie.  Les 
branchies  sur  le  dos ,  très  en  arrière ,  et  recouvertes  par 
le  manteau.  Point  de  coquille. 

Corpus  oveUum^  coni^exum^  in  partent  anticam  et  posti^ 
cam  superne  divUum^  pede  utnnquè  diUuato  infernè  suba- 
latumm  Caput'iiùc  distinctnm;  tentacula  praminula  nuUa, 
Bmnchiœ  dorsales^  valdè  postiièj  pedlio  tectœ.  Testa  nul/a. 


1.CBEB.  66  f 

OBSftRVATi05S.  —  Le  Gastéropode,  dont  il  est  question,  est 
un  de  ceux  que  M.  Cuvier  avait  réunis  sous  le  nom  à'^icêrcf 
et  qu'il  considérait  comme  formant  un  genre  bien  caractérisé 
par  Tabsence  des  tentacules;  mais  il  proposa  ensuite  de  sous-di-- 
viser  ce  genre  en  trois  autres,  et  de  réserver  le  nom  à*j4cêre, 
proprement  dit,  4  la  seule  espèce  connue  où  Ton  ne  trouve 
point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous- genres  comprend  le 
Bttiia  aperta  de'  Linné ,  dont  l'animal  a  une  coquille  intérieure 
tout*à-fait  cachée;  le  second^  les  BuUœ plurts  du  même  au- 
teur, dont  l'animal  est  muni  d'une  coquille  visible  au  dehors, 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cuvier;  et 
le  troisième,  le  BuUa  eamosa  que  ce  savant  a  fait  connaît 
trci  et  qui  est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe. 
Ces  trois  sous-genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts 
Aeêre ,  Bullée  et  Bulle,  lesquels  constituent  la  cinquième  fa- 
mille de  nos  Gastéropodes. 

Les  jécères  ont  le  corps  ovale-oblong,  distingué  supérieure- 
ment en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L'antérieure 
est  un  disque  charnu  qui  s'avance  sur  la  tête,  où  il  est  tronqué 
transversalement,  et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le 
milieu  du  corps  de  l'animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied, 
dilatés  et  étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et 
ressemblent  à  des  nageoires.  Les  branchies ,  couvertes  par  le 
manteau,  sont  tellement  postérieures,  qu'elles  paraissent  être 
presque  à  l'extrémité  du  corps.  Au**dessus  d'elles,  on  trouve 
l'espace  qu'aurait  occupé  la  coquille  si  elle  eût  existé.  Voici  la 
seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

[Les  Acérés,  proprement  dites,  constituent  un  genre  curieux, 
assez  voisin  des  Bulles  et  des  Bullécs  ,  et  ayant  aussi  de  l'ana- 
logie avec  les  Apivsies  ;  quoique  bien  caractérisé  par  Cuvier 
et  par  Muller,  ce  genre  a  déjà  reçu  plusieurs  noms.  Il  est  né- 
cessaire de  les  rapporter  ici  pour  éviter  à  l'avenir  toute  espèce 
de  confusion.  Meckel  lui  a  donné  le  nom  de  Doridium ,  et  M.  de 
Blainville  celui  de  Lobaria.  Quelques  auteurs,  tels  que  M.  Délie 
Chiaje,  ainsi  que  M.  de  Férussac,  ont  adopté  le  nom  donné 
par  Meckel,  tandis  que  d'autres  ont  justement  conservé  le  nom 
d'Accre.  M.  Délie  Chiaje  a  fait  connaître  deux  espèces  appar^ 
tenant  à  ce  genre:  l'une  petite,  sur  laquelle  il  a  donné  des  dé- 
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taib  aMloniquOt  et  Taulre,  beaucoup  pîimgraode»  fort 
qoeUepar  sftcolonlMMk0aosee9.aBiimim,  lelél#  est  on  pe» 
pfokmgéeies  amnè  e»  ua*  tvanpe  cooita»  à  V^Wmmàlé  de-  lar- 
queUe  se  tMime  kbonohe;  lanuMae  bueaale  ert  cpaïaae ,  et  elW 
cQDraniDiquaiMeatôt  à  on  œsophage  très ciianiii,  après  kqoal 
vieat  im  esaonac  menibniBeus.oà  l'on  ne  trouve  aucune  araMm 
comparable  à  œHe  ées  Bulles,  ou  des  Aphysies;  le  foie  est  oou* 
sidérabJe ,  diadodeaient  divisé  en  quatre  ou  cioq  Yobes,  et  il 
yenn  dùreotemeat  dans  I'csIormc  ,  par  dnq  vaisseaux  bftfiaîres> 
les.produits  de  sa.  sécrétûm;  riolestiii  ess  grêle  et  Ipès  court;  il 
vient  se  terminer  vers  l'ealvéauté  postérieure  du  eorps^  à  la  ra» 
cinodela  branchie;  Uibranchie  est  touC-à^ît  postérieure; 
elle  est  UB  peu  saîllaDte  sur  le  xobord-  do  mauteau,  et  elle  est 
en  partie  partagée»  ainsi  que  le  essor ,  par  uo  très  petit  rudn 
ment  feesUoé  formant  à-peu-prèa  on  tour  de  spirale.  Les  orga- 
nes de  la  génération  sont  très  écartés;  Torgsue  excitateur»  couk 
plj^tement  isole,  comme  dans  les  iipby.sies,  sqct  par  une  ouvei- 
tiu*e  que  Ton  voit  sur  le  coté  droit  de  la  tel».  Les-  organes 
femelles  sont  placés  à  l'extrémité  posiérieui^^»  et  leur* ouverture 
se.  montrée  côté  de  l'abus  à  la  base  de  la  branobio.  Usie petite 
raioore  extérieure  s'étend  dans  toute  la  longueur.de  Tanimal 
stu;Ie  ci&té  droit,  de  l'ouverture  des.orgaaes  mèfea  à. celle  des 
oi^oe&  femelks.] 

ESPÈCES. 
I.  Aeère  charuuv  Acera^camcsa,  Cut. 

Bulla  camosa»  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i6.  p.  lo.  pi.  t.  f.  i5.  i6. 
lidiite  ti  Uédîierraiiée.  Longueur,  eaviroo  un  pouoe  et  déni. 

f  3.  Acère  de  MeckeL  Jlcera  Meckelii,  Délie  Chiaje. 

^.  dorso  a&sqttôexiômè  hae  mmgms,  Ulùcpûrtis,  perhêtê»  tuktnmtif 
onmii$:  cîjrpeo  potiko  ttthfikUi9t  ofêreuio  ontù^prméUù^ 

DiQridium,  BCaokeLÀBSUND.  coinp.  L  %»  pl«  KU  t,  3. 

Délie  Cbiajcu  Diar.  mèdL  tirolms. 

Id,  Mén.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  u  p.  i33i  pi.  lo.  1 1»7« 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal  obloog,  rétréci  «  quelquefois  subcyliadciquA,  ^VU  les  lobes 
du  nftRilean  faiblement  développés  en  nageoires;  le  pied  est  d*ttn 
Tiolet  noirâtre ,  panemé  d*un  grand  nombre  de  petits  points 


li]tnci,,le:  manteiH  •tUt  piinies  Utér«ik»4»rAmaal'aDnt  bna 
foncé.  Cavîer,  d*après  la  figure  sans  doute,  a  cru  que  ces  tachflft 
blancbes  représentaient  des  lubercnles,  caractère  sur  lequel  il «?csl 
«HaiDeRient  trompé  ;  car  nous  avons  sous  les  yeux  ranimai  figure 
paru»  DaUeChiaje  01  noat  pouvons  assnrer  qu'il  est  parfaitement 
lisse;  il  serait  possible  que  Tanimal  dont  il  est  question  soit  le 
même  que  le  MvUa  carnasa  de  Cuvier;  seulement  les  individus 
TUS  par  le  savant  anatomiste,  long-temps  plongés  dans  la  liqueur^ 
ammient  entièrement  perdu  leur  coloration. 

«t*  3*  Acère  aplysiforme.  Acera  aplysiformis.  Délie  Cbi9Je« 

A,  dono^pede ,  alisque  mgro-wolaeeû;  mnrgine  atdtmtiacài  vUtà 
eommunito, 

Deile  Chiaje.  Mém.  sur  les  an,  s.  vert.  t.  a.  p.  190.  pi.  |3. 

Habite  la  Méditerranée^ 

On  doit  la  connaissance  de  celte  belle  espèce  à  M.  Délie  Chiaje. 
Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  allongée 
subqiiadrangulaire,  presque  partout  d*uo  noir  foncé,  et  le  manteaa 
ainai  que  le  pied,  sont  entourés  d*un  petit  ruban  d'un  beau  jaune 
orangé.  Cet  animal ,  long  d*envtron  a  pouces,  parait  ph»  raie  ' 
que  le  précédent. 


(Bullna.) 

Corps  OYale-alIongë ,  un  peu  convexe  «1  dessus,  divise 
transversalement  en  partie  antérieure  et  en  partie  posté-> 
rieure.  Les  lobes  latéraux  du  pied  à  bord  un  peu  épais  et  se 
réfléchissant  en  dessus.  Tête  peu  distincte.  Point  de 
tentacules.  Branchies  dorsales,  placées  sous  la  partie  posté* 
rieure  du  manteau.  Coquille  cachée  dans  Tépaisseur  de 
«e  manteau,  au  «dessus  des  branchies,  ei  sans  adhérence. 

Test  très  mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d  un 
coté,  sans  columelle'et  sans  spire;  à  ouverture  très  amplc; 
évasé  supérieurement. 

Corpus  oifat€h€longaùim  y  cçnpexiiiêcuhtm^  in  pariem 
mnticam  etposticàm  transuerse  diuîsum,  Pedis  loBi  latérales 
margine  crassiuscuU  surshm  reflexL  Caput  vix  distinctum* 
Tentacula  nulla.  Branchiœ  dorsales j.  poilu  parte  posticâ 
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tedœ.  Testa  occuliatOj  inpalUo  supra  branchias  inclusa^  non 
€[ffixa% 

Testa  tenuîssimOj  uno  latêrepartùn  etspiralùercont^luia, 
columelld  spirdque  destUufâ;  aperturâ  ampHssimây  supemè 
diloiato-patuld. 

OBsz&VATioirs.  —  Les  Sallées  tiennent  de  très  près  aux  Bulles 
par  leurs  rapports;  mais  elles  s'en  distinguent  néanmoins  en  ce 
que  leur  coquille  nest  point  visible  au-dehors,  qu'elle  est  en- 
châssée dans  répaisseur  du  manteau,  et  qu'elle  n'adhère  à 
l'animal  par  aucun  muscle  d'attache.  Cette  coquille  est  très 
mince,  fragile,  n'a  presque  point  de  concavité,  et  est  partiel* 
lement  enroulée  d'un  côté ,  ses  tours  n'offrant  pas  celte  saillie 
conique  qu'on  nomme  spire ,  ni  son  axe  cette  partie  appelée  co- 
lumelle.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se  termine  par  le  bord 
droit  de  son  ouverture,  qui  est  très  ample,  évasé  supérieure- 
ment, et  fort  aminci.  Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce 
de  ce  genre. 

ESPÈCES. 
I.  BuUée  plancienne.  BuUœa  aperta.  Lamk. 

BuUa  aperta.  Lia.  Sjst.  nat,  p.  ii83.  Gmel.  p.  34a4-  tb^  S* 

*  Gnalt.  Ind.  pi.  x3.  f.  SE. 

*  Mart.  Cooch.  t.  i.  p.  a66.  vign.  f.  t, 

*  F«v.  Concb.  pi.  17.  f.  E.  7. 

Mull.  Zool.  Dan.  3.  p.  3o.  t  lox.  f.  i-5. 

*  Born.  Mus.  p.  90X. 

**  Dacosia  Brit.  Conrh.  p.  3.  pi.  a.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  172.  pi.  i.  f.  8.  a.  b. 

*  BuUa  aperta,  Brog.  Eocyd.  méth.  vers.  t.  i  p:  375. 

*  Moniaga  test.  p.  208.  vign.  2.  f.  1-4. 

*  Donet.  Cat.  p.  43.  pi.  22..  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  194.  n«  z.  pi.  5a.  f.  zo. 
Phylina  quadripartUa,  Àscan.  A.ct.  Stock.  1772.  t.  10.  fig,  A.  B. 
Antygdala  marina.  Plane,  t.  il.  fig.  D.  E.  F.  G. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  146.  f.  x354'  z355. 

Lobaria  quadrîloha,  Gmeî.  p.  3z43.  n<>  z. 

Bidlœa  planciana,  Syst.  des  Anim.  sans  vert  p.  63. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  ï56.  pi.  za.  f.  1-6.  el  vcl.  16.  p.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  u  p.  477.  n"  14.  Bulla  aperta. 
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*  De  BUdbv.  MaUc  pi.  4S.  f.  a. 

*  BuUa  aperta.  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  i. 
Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  ctbînet. 

t  2*  BuUée  hirondelle.  Bullœa  hirundinina.  Quoy. 

B.  tesid minime, /ragi&f  apgrtd,  aièdg  marginedextro piano;  ûkto 
pastice  acuio, 

Qaoy  et  Gaym.  Yoy.  TAsIr.  t.  9.  p.  367.  pi.  a6.  L  ao-i5. 

Habite  l'Ile-de-France. 

L*animal  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  bleu  foncé  et  surtout 
par  les  deux  appendices  eaudiformes  qu'il  porte  à  son  extrémité 
postérieure;  ces  appendices,  aussi  bien  que  le  manteau,  sont  bordé 
d'un  petit  ruban  bleu-de-ciel.  Cet  animal  porte  à  sa  partie  posté- 
rieure une  petite  coquille  très  singulière,  très  Toisine  par  sa  forme 
et  ses  caractères  de  l'espèce  fossile  i  laquelle  nous  avons  donné  le 
nom  de  BuUée  rostrée. 

t  3.  BuUée  striée.  Bullœa  striata.  Deah» 

B,Ustâ  opaio  tntnciUd,  deprestd,  tenttitsimd,  tupemè  angulaid;  spird 
iniiu  penpicud,  striis  ienuiùus,  tUprestis^  elegantibus» 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3;.  pi.  7.  f.  z-3. 

BuUœa  aperta,  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  5.  suppl.  p.  x33. 

Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  14S.  n*  i. 

Habite Fossile  a  Grigoon  el  à  Moucfay. 

Espèce  fossile  extrêmement  rare  dont  nous  n'avons  m,  jusqu'à 
présent  qu'un  très  petit  nombre  d'individus  :  elle  est  d*une  ténuité 
extrême,  plus  mince  que  du' papier  ;  sa  forme  se  rapproche  de 
celle  de  la  vivante ,  mais  elle  est  plus  quadrilatère  ;  sa^surftee 
extérieure  est  ornée  de  stries  rapprochées  et  qui  ont  une  dispoti«* 
tion  particulière;  il  semble  que  sur  une  surface  lisse,  on  ait  appli- 
qué avec  une  grande  régularité  un  grand  nombre  de  petits  rubana 
étroits  et  aplatis.  L'individu  que  nous  possédons  a  un  peu  plus  de 
10  mill.  de  longueur. 

t  4»  BuUée  rostrée.  Bullœa  wstrata,  Desh. 

B,  testa  tuBrotundatd  depressd,  ohUquissimè  vix  involutd;  margine 
dextro  valdè  separato^  supemè  angulato,  rostrato, 

Besb.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  2.  p.  148.  n**  3. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  ttrtiaires  do  Plaisentin. 

Petite  coquille  très  singulière,  déprimée,  mince,  très  fragile,  ayant 
uoe  spire  très  courte  et  comme  déroulée;  l'extrémité  postérieure 
do  bord  droit  se  prolonge  au  delà  de  la  spire «n  un  bec  allongé, 
faiblement  creusé  en  gouttière  ;  la  surface  extérieure  est  Uu», 
marquée  par  que'ques  ondulations  d'accroissemeut. 


J 
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Corps  orale-oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supàieu- 
rement  «i.  deux,  paràeft  transversales  ;  ayant  le  manteaa 
replia  poalémureiDeiit.  Tête  très  peu  disùncte.  Point  de 
tentacules  apparçns.  Branchies  dorsales  et  postérieures, 
recouvertes  par  le  manteau.  Anus  sur  le  côté  droit.  Partie 
postérieure  du  .corps  recouverte  par  une  coquille  externe 
q«iy«iWcp«uon.u«k. 

Coquille  univalve,  ovale*g)obuleuse,  enroulée,  n'ayant 
point  de  columelle,  ni  de  saillie  à  la  spire;  ouverte  dans 
toute  sa  longueur;  abord  droit  tranchant, 

,  Corpus  oifato^oblonguni ,  ccmveximculum ,  supernè  trans- 
î^rsim  bipartitum;  velopoâiioi  raplicato.  Caput  vix  distùuy 
Uun^T^nHMcaltt  compicua  nulla.  Bfanchiœ  dorsales^  pogtîcœ, 
vélo  tectœ.  Anus  ad  latus  dextrum.  Corporis  pars  postiea 
testa  externâ  musculo  adhœrtnte  recondita. 

Testa  unîwiMsj  omto^globosa  ^  convoluta;  columellâ 
nullâ^spirâ  non  exserta.  Apertara  longHudine  testée;  ex^ 
temo  margine  acuto. 

OjifiUkVAViov&i  «—  Dans  les  Bulles,  la  coquille  est  complète** 
iM0t.caroul6ei  se  montre  constamment  à  découvert^  D*estqiie 
ptritisltenent enveloppée  par  la  partie  postérieure  de  ranimai, 
et-yarllière  toujours  par  un  muscle  d'attache.  L'animal  y  rentre 
même  et  s'y  renferme  presque  entièrement.  Dans  les  Bolles,  au 
contraire ,  la  coquille  n'est  qu'imparfaitement  enroulccy  se  trouve 
tout>à-fait  cachée  dans  la  partie  postérieure  du  manteau  sans 
y  adhérer,  et  ne  se  montre  nullement  su-dehors.  Ainsi  ces  deux 
genres,  quoique  très  rapprochés  par  leurs  rapports,  sont  suffi- 
samment distincts. 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  très  inconvenable  à 
SiAfenfi»  MuUa  ,  oomme  on  le  voit  par  ses  B.  ovwn ,  achatina  \ 
Jita»,  tatwbeifum^  etcu^  coquilles  qui  appartiennent  à'des  genres 
trèi^  dUMreii»,  même  à  diverses  famille»,  et  qu'on  ne  saurait 
atsoeîer aox  véritables  Bulies.^Btugmète  réforma  oegenre,  et  le 
distingua  nettement  des  ovules  ;  cependant  une  dès  espèces 


6ê, 

qu'il  y  avait  laissées,  saToir  te  JaAi  apêrimjotinmt  nnecoquiOe 
enfermée  dans  Tépabseur  du  maatean  d'un  fftâi^opûàe  nu  fc 
l'extérieur,  tandis  que  celle  des  autres  bailes,  en  général  plus 
solide ,  indiquait  par  sa  grandeur,  son  enroulement  complet  et 
sa  coloration,  qu'elle  était  extérieure;  j'ai  cru  devoir  la  distin- 
guer comme  un  genre  particnlier,  que  j'ai  établi  sous  k*  nom  de 
buUœa,  Bientôt  après,  M.  Cuvier  nous  appnt  que  l'animal  des 
bulées  était  très  voisin  des  Lapljsieapàr  ses  rapports  (  enfin  de 
nouvelles  observaûons  de  ce  savanl/sur  les  B^  ligtmriap  ampuUa 
et  bjrda$à.f  uous^  firent connHUoe  que:left«oqiiiUes  ei>  partie  exté- 
rÙMws  ausquellea  nous.  doMioM  Leooimde  ihi/fe;r  appartiennent 
à  des  Gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Bullées,  mais  qui  en  sont  diatimits,  au  mom  par  la  forme  » 
la  position  et  l'attache  de  leur  coquille.  Nous  avons  donc  main- 
tenant une  idée  exacte  de  la  famille  des  Bulléens,  qui  se  corn* 
pose  des  genres  Acèfv ,  Btdlée  et  Bulle  ^  d*aprèa  le  Mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dans  Je  volume  16  des  AnBabs  du  Mtutum. 

Les  Bulles  sont  des  coquilles  enroulées,  sans  eolumeUe  dis* 
lincte,  et  sans  spire  extérieur*  ou  n'eo  ayant  q»'une  très  peu 
élevée.  Elles  sont  on  général  bombées  et*  ont  leur  bord  droit 
tranchaut.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

ESPÈCES. 
X.  Bulle  oublie.  Bidla  lignana.  Lin. 

J9.  testa  oblongâflaxè  convoluid^venUs  spiram  attenuatd ^  trani* 

persim  striaté  ^  pallidè  fulvâ;  spirà  sruneatd,  umhilicatd^ 
Bidla  lignana.  Lin.  Syst:  nat.  p.  X184.  Gioèl.  p.  34a5.  n"  11. 
Lîst.  CoDch.  t.  7x4.  f.  71. 

*  Bom.  Mus.  p.  209. 
Koorr.  Vcrgn.  6.  L  37.  f.  4.  5. 
Mart.  Conch.  1. 1.  ai.f.  194.  igS. 

*  Schrot.  BJnl.  t.  z.  p.  175. 

*  PennaDt  Zoq].  Brit,  z8ia.  t.  4,  pi.  7$.  f.  3» 

*  OUvi  adrit.  p.  137. 

*  Dors.  Cat.  p.  43.  pi.  a3.  £.9, 
BuUa  lignaria,  Brug.  Diot.  D»  t3. 
lHrtt|il..3St^C..3.A.Bk 

*  Bull€ga  lignana.  De  Roîsiy.  Buf.  MoU.  t  6..P'.i9A< 


^J9ft  HlSTOiaB   DU  MOI.LDSQUBS. 

*  DOIv.  Cit.  t.  I.  p.  4$0.  a*  ftft. 

*  Payr.  Cat.  p.  gS.  n*  s86. 

*  De  BUInv.  Malac.  pi.  iS.tS, 

*  Sow.  Gênera  of  shdls.  BuUa,  f.  3. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  46.  f.  3.  4. 

*  Fosailis.  Broc.  €k>ncli.  Fosi.  aubap.  t.  a.  p.  274;n«  i. 

*  /</.  Desh.  Coq.  fo».  de  Paris,  t.  a.  p.  44*  pi.  5.  f.  4. 5. 6. 
'    *  Jd.  Bast.  G>q.  foss.  de  Bord.  p.  ao.  oo  x. 

*  Id.  Yar.  SuUa  fortîsl  Brong.  Yicent.  pi.  a.  f.  r. 

Habite  lei  mers  d'Enrope.  Mon  cabinet.  Coqnille  oblongae,  hrgeet 
éfasée  înMeurenent ,  réirécie  et  tronqnèe  à  son  eatrémité  topé- 
rienre.  Elle  est  mince  et  un  peo  transparente.  Longmor,  a  powxs 
7  lignes. 

2.  Bulle  ampoule.  BuUa  ampufla.  Un. 

B»  testa  ovatO'iuBgloèosd ,  inflatâ  ,   "varié  pictd  ;  vertiee  nmiUU 

cato, 
BuUa  amputa.  Lin.  Syst.  nat  p.  ii83.  Gmel.  p.  34a4.  n*  10.* 
lisU  Conch.  t.  713.  f.  69.  et  t.  io56.  L  8. 
Enmph.  Mus.  t.  37,  fig.  G. 
Petiv.  Gai.  t.  99.  f.  14.  et  Aaib.  t.  9.  L  19. 
Guait.  Test.  t.  ta.  fig.  £. 

*  Bom.  Mus.  p.  aoa. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  34.  44* 

Knorr.  Tergn.  a.  t.  8.  f.  i.  5.  t.  17.  f.  6.  et  6.  t.  ax.  f.  a. 

FaT.  Conch.  pi.  37.  f.  F  6. 

Mart.  Conch.  i.  p.  274.  Tign.  14.  f.  i,  et  t.  ai«  f.  188.  189. 

BttUa  ampuiia,  Brug,  Dict.  n^  7t. 

Encycl.  pi.  358.  f.  3.  A.  B. 

*  Schrot.  Einl.  t-  1.  p.  173. 

*  Eegenf.  pi.  5.  f,  58.  et  pi.  8.  f.  az« 

*  De  Roissj.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  395.  n<*  r; 

*  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  479-  n*'  x8. 

*  Pe  BiaioT.  Malae.  pi.  45.  f.  la. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  BuUa.  F.  4. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  ao5.  Dq  9« 

Habite  l*Océan  indien  et  américaiD.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Afujcade. 
Elle  offre  diverses  Tariétés  de  coloration.  Longueur,  a  pouces  a 
lignes. 

3.  Bulle  striée.  Bullastriata.  Brug. 

B.  testa  ovato-oblongd,  opacà,  infernè  transpersim  siriata;  'vertice 
umbiUcaio^  Brng. 


*  BttUa  ampuUa,  Yar.    Gmel.  p.  34a4.  n  xd. 

*  Id,  Schrot.  Eiol.  t.  x.  p.  Z74« 
List.  Conch.  t.  7x4.  f.  7a. 
fioDan.  Recr.  3.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  5o.  f.  i3.  et  D. 
Gnalt.  Test  t  xa.  fig.  F. 
Adans.  Seneg.  pi.  i.  t  a.  le  GoMon* 
FaT.  Conch.  pi.  a7.  fig  F  a. 
Mart.  Conch.  x.  t.  aa.  f.  aoa.  ao4. 
BuUa  striata.  Bmg.  Diet.  a^  3. 
Encycl.  pi.  358.  f.  a.  A.  B. 

*  BuUa  Hfx»  Mas.  Geven.  p.  396.  n«  iSxg. 

*  BuUa  amygdalus.  Soland.  Miu.  es  Diliw. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  480.  no  19.  • 

*  De  Roùsj.  Buf.  moU.  t.  5.  p.  SoS.  n*  a. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  46.  f.  17.  18. 

*  Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  376.  n"  4. 

*  Payr.  Cat.  p.  96.  n,  X89. 

*  An  eadenif  BuUa  sUiata,  Qaoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t  a. 
p.  354.  pi.  a6.  f.  8.  9. 

Habite  la  Méditerratiée ,  les  cAtea  d'Afrique,  TOcéan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  Balle  ampoule 
avec  laquelle  on  Ta  confondue  comme  yariété:  et  elle  offre  con- 
stamment des  stries  transverses  et  séparées  dans  sa  partie  inférieure, 
qui  ne  se  montrent  jamais  dans  l'ampoule.  Du  reste ,  sa  coloration 
est  à-peu-près  la  même.  Longueur,  i3  lignes. 

4.  BtiUe  papyracée.  Bulla  nauçum.  lin.  (i) 

B.  testa  rotundatd ,  pellaeidd  ,  utrinquè  suhumbUieatà  ^    undiquè 

transven'im  ttriatd,  aibd,  Brug. 
BuUanaucttm,  Lin.  Syst.  natp.  Il83.  Gmel.  p.  34a4.  no  7. 
List.  Conch.  t.^714.  f.  73. 
Bonan.  Recr.  3.  f.  4. 
Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  H. 
Gualt.  Test.  1. 1 3.  fig.  G<t. 
D*ArgénT.' Conch.  pi.  17.  fig.  Q. 
Fav.  Conch.  pi.  27.  fig.  F  9. 

f  . 

(i)]^M.  de  Blainville,  sous  le  nom  de  Balte  papyracée,  a 
figuré  une  autre  espèce  que  celle-ci,  la  spire  en  est  très  Tisible 
et  elle  nous  parait  une  variété  du  Bulla  physis^  ayant  les  cou- 
-  leurs  très  effacées. 


0Ê0  HISTOiaB   OBS  «0I.I.U8QirBS. 

*  Born.  Mas.|i.  «M. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  i.  p.  i>c. 
Seba.  Mus.  3.t.38.f.  i5. 
Knorr.  Vergn.  C.  I.  38.  f.  a.  3. 
Mart.  CoDch.  1. 1.  aa.  f.  aoo.'a»x. 
Buiia  naucum,  Brug.  Dict.  d»  4. 
Encycl.  pi.  SSg.  f.  5.  A,.  &. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  47^-  Do  »• 

Hjtbite  rocéan  des  Graada-Indes  «ttsdiii  d'Aftifie.««ft  cabîiiel. 
Coquille  mioc«,  transpai«nto,  d*«ii  Unie  ie  bit,ct  jiii{iiUère- 
ment  distiocte  par  ses  stries  »«iUMeits«t  «  tmawns.  On  ea 
eoDoait  une  vaficté  dotti  iejailiwmH  line'et«ai  alMi.  lo^gooir, 
x6  ligues  trois  ^«aifts.. 

5.  Bulle  rayée.  Bullapfysis. 

B,  testa  rotttndaio-<nmtd,  tenui ,  sulpeUuekfd^  îœm,  mUM,  UmoUs 

fuMcis  transversis  unJulatis  pictd  ^  q>irdrttusd. 
Butta  physis.  Lin.  Syst  nat.  p.  1 184.  Gnel.  ]i.  34«S.  n*  ia« 
List.  CoBch.  t.  715.  f.  75. 
Guatt.  Test.  t.  iS.  fig.  FF. 
Klein.  Ostr.  t.  5.  f.  y&. 
D' Argent.  Concb.  pi.  17.  f.  i. 
FaT.  Conch.  pi.  37.  fig. F  i. 
"*  Born.  Mus.  p.  ao3. 
Seba,  Bins.  3.  t.  58.  f.  46-5o. 

narfini.  Conch.  i.i.  ai.  f.  196- 198.  etjp..974.  ▼igo,.S4.  f.  3-6. 
Butta  physis,  Brug.  Dict.  ne  14. 
Encycl.  pi.  359.  L  4.  â.B. 

*  Schrot.  Ëial.  t,  x.  p.  i^ff. 

*  De  Roissy.  Bnf.  Moll.  1 5.  |>.  Jtt6. 

*  DiUw.  Cal.  t.  I.  p..48ob  a»  ai. 

*  Sow,  Gênera  of  sbelb.  Butta,  U  6. 

*  Bulle  papyracée  de  Blainv.  Blalac  pi.  4$.  f.  rt. 

*  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  I.  a.  p.363.  |d.  94.C  t-3. 

*  Schub.  et  Wagn.  Mart.  sup.  pi.  a«8.  L  4104^  a.  b. 

Habite  TOcéan  des  grandes  liid«i.  Moq  caWaeL  £lie>oOk«  qaelqatt 
variétés  dans  sa  forme  et  dans  ]a.dispa9ilkMi<das  Usénki  dont  elle 
est  ornée.  Longueur,  14  lignes. 

6.  Bblle  £Mcîeo.  BMafoêcUtta.  Bri^.  (1) 

(1)  finigiiîèrc'a  en  toct  ite  c^Aoger  le  oom  île  cette  e^èfff 
eer  avant  lui  Gmelîn  lui  avait  dooné  celui  de  JMBa  t«lam,fii 


9.  Ustd  ttibglobosd ^  ttnut,  p^Hucidà  ^  Mi^o^à/g(emte»ntt,'^Jmt 

Jtudê  transvenîm  pictd;  striis  longitudinaiihm  temûuimù» 
!Bufléi'ampliUire.lMtn.  Mus.  pi.  9.  f.  -t. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  t46.  f.  i348<  x^lg. 
BuUafasciata.  Brug.  Dict.  d^  1 5. 
BuUa  vélum,  Gmel.  p.  3433.il*  96. 
Eocycl.  p.  359.  f.  I.  A.  B. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  188.  BuUa,  n"'5.  6. 

*  Dillw.  Cat  t.  I.  p.  484*  Ho  37. 

Habite  TOcéaa  indien.  Mon  cabinet.  Belle  let-rare  «spèee^lrès  minçe^ 
fragile,  transparente  ,  et  ornée  de  quatre  banda  faraues  transver» 
les ,  dont  deux  sur  le  milibn  do  des ,  renfentiaot  «ttre  elles  une 
fascie  blanche,  et  les  autres  placées  iut  extrémitéi  et  la  coquille. 
Longueur,  i3  lignes  et  demie* 

7*  Bulle  banderolle.  BuUa  aplustre^lAn* 

Bi  testa  ovato-rotundatd ,.  Imvi,  subpeUncitUi,  niâdd^'ulU;  fiucih 

BnUrn  apiuHiv,  Lin.  Sfst  «st. 'p.  «r64«  ÛnaL'p.  •4«6.ia*  1 3. 
(^emn.  Conch.  fo.4.  146.  f.  i3âo^x35i« 
BuUa  aplustre.  Brag.  Dict.  n*  17. 
Encytl.  pi.  359.  t.  9.  A.  B. 

*  Dlllw.  Cat.  1.  i.  p.  4«3.  ii«'i'6. 

*  De  Bbinv.  Malac.  pi.  45.  f.  ro. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  BuUa.  f.  8. 

*  Quoy  erGttym.Voy.  de  rAMr^t.  9.  p.  306.  ifi.  a5.1  '4-7. 
Habite  la  mer  d«  'Indes  orientales.  Mon  dJiinét.  7oHe  espèce ,  asscs 

raro ,  Tulgairemenl  nommée  le  Houtm  de  rose,  Cmnme  sa  spire  est 
un  peu  avancée,  il  en  résntte  que  1>>UT«Mure  de  la  coquille  n*égale 
pas  enlîèrement  sa  longueur.  Cbaeuife  de  ses  deux  bundes  roses 
•  sur  les  bords  un  filet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  tiflle,  et  n'a  que 
9  lignes  de  longueur. 

#.  BnUe  liydalMle.  BuUairdaiiê.  Un. 

B,  tettd  ontto-tvtuniatd ,  tenm,  peUàeidd^  longitudUtaUter  tuS^ 

aurait  dû  être  adopté;  mais  Lamarck,  au  lieu  de  faire  ce  chan- 
gement utile,  consenra  le  nom  donné pirBniguière.  Si  l'on  veut 
maintenir  dans  la  nomenclattire  cette  règle  atiie  <d'adopier  le 
premier  nom  donné  à  une  espèce,  il  faudra  rendre  à  la  tuqulii 
dont  vous  nous  occupons  le  nom  qui  lui  appartient  ée  \EUI0 
vélum. 


6^  HISTOIRE  .BBS  MOLLUSQUES. 

siriatd,  comeo'Jlavtseente; HiieoiUtninsversts  ttàtisàmU; 
umhiiicato. 
Bulla  liydatis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  z  i83«  Cmel.  p.  3 414.  n*  9. 

*  Schrot.  Eînl.  1. 1.  p.  173. 
Gttftlt.  Tes(.  1 1 3.  fig.  D.  D. 
Martini.  Gmch.'  1. 1. 9 1 .  f.  199. 
Chemn.  Concb.  g.  L  1x8.  f.  loig. 

*  OKvL  Adriat.  p.  137. 
Buffa  hjrdatîs»  Brug.  Dict  n°  6. 
Elkcycl.  p.  36o.  f.  i.  A.  B. 

*  DonoTao.  Brit.  ihelb.  t.  3.  pi.  88. 

*  Donet.  Cat  p.  43.  pi.  «3.  f.  10. 

*  Dillw.  CaL  t.  s.  p.  479*  n^  i?- 

*  Pajr.  Cat.  p.  gS.  n*  187. 

*  Poli.  TeiLt.  3.  pi.  46.  f.  a8. 
Buiia  fyaGna,  Gmel.  p.  343a.  n«  33. 
Id.  Schrot  Einl.  t.  i.  p.  187.  n«  i. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  très  oÛDce ,  transpa- 
rente, de  couleur  blonde,  et  qui  n*a  que  7  lignes  de  loogneor. 

g.  Bulle  cornée.  Bulla  cornea.  Lamk.   , 

B.  ttstâ  ovatO'gloàosâ ,  tenuî,  rudi^  comeo'rufêscente;  ttriis  irmu^ 

vents  tenait  subJUxuasu:  vetilce  kviter  umlilieato, 
BuUa  eranekii,  es,d,  Leach. 

*  Pajr.  Car.  p.  96  0°  188. 

Habite  dans  la  Manche ,  sur  les  càtes  d'Angleterre ,  et  se  trouve 
aussi  sur  celles  de  France,  près  de  Vannes.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente,  cette  coquille  nous  en  paraît  distincte. 
Elle  est  plus  globuleuse ,  rude  au  toucher ,  et  munie  de  stries 
tramverses  très  fines.  Son  ombilic  est  peu  marqué.  Longueur,  to 
lignes. 

lo.  Bulle  fragile.  5tt//ay/v7^/to.(i) 

B,  testa  ovato^blongdj  tenuissimd,fragili,  eonuo^rufsseeuU  ;  striis 
trans9enis  subtiUssimis;  vertice  spird  disûncto, 

*  Bulla  norwegica  deRoû^y.  Buf.  Mol),  p.  3a5.  u»  3. 


(i)  Nous  avons  la  coaviclion  que  cette  espèce  ësl  la  même 
que  celle  nommée  Bulla  akera,  par  Gmelin,  qui  est  VAkcra 
bullata  iieMuller.  Nous  rendons  en  cousé(|uence ,  à  Tespèce,  sa 
synonyiode  ;  il  sera  également  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom 
de  Bulla  akera,  qui  lui  fut  d'abord  imposé. 


BuUa  akera.  Gintl.  p.  3434.  no  47. 

*  ChemD.  Conch.  t.  zo.  pi.  146.  f.  x358. 

*  BuUa  norxvegica,  Brug.  Encycl.  mélh.  ven.  t.  x.  p.  377.  n«  tx. 

*  Dorsel.  Cat.  p.  43.  pi.  la.  f.  za. 

*  BuUa  aÂera.  Dillw.  Cat.  t.  z.  p.  48a»  vfl  a3. 

*  Bulle  fragile  de  Blaiov.  Malac.  pi.  45.  f.  7. 

Jn  huila  akera  ?  Muller.  Zool.  dao.  t.  71.  f.  z  el  5. 

Habite  dans  la  Manche ,  près  de  Nantes  et  de  Noirmoutien.  Mon 
cabinet.  Elle  tient  de  très  près  à  la  précédente;  mab  elle  offre  une 
spire  distincte ,  d'un  à  trois  tours.  Loogueur,  zo  lignes. 

!!•  Bulle  épaisse.  Bulla  solida,  Brug.  (i)    * 

B.  testa  subcyîindricd,  crassd^  utrinquè  iransversim  striata,  alhà; 

lahro  supernè  uniplicato.  BrUg. 
Favanne.  Conch.  pi.  27.  fig.  F.  5. 

Bulla  cjfUndrica.  Chemo.  Conch.  zo.  t.  z46.  f.  i356.  z357. 
Bulla  soUda.  Brug.  Dict.  n*^  5. 
Encycl.  pi.  36o.  f.  a.  A.  B. 

*  BuUa  cjUndrica.  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  496.  n«  $6,    ^ 

*  id,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  7. 

Habite  TOcéan  indien ,  les  côtes  de  Tlle-de-France.  Mon  cabinet. 
Elle  est  solide,  luisante,  et  tient  par  sa  forme  particulière  à  nos 
Tolvaires.  Longueur  x  z  lignes. 

'f  121.  Bulle  ausirale.  BuUa  australis,  Quoy. 

B,  testa  elongatd,  cjrUndraeed,  varié  pictd;  tpird  tenmuïmè  ptr- 
Jbratd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  3,  p.  357.  pi.  aO.  f.  38.  3g. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à  la  NouTelle-Hollande,  où  elle  est 
exlrémement  comoiune. 

Par  ses  couleurs ,  «elle  se  rapproche  du  BuUa  ampuUa  de  linné  ;  maîi 
elle  est  proportionnellement  beaucoup  plus  étroite;  sa  sorfKe  eit 
lisse;  sa  columelle  est  garnie  à  la  base  d*un  bord  gauche  assez 
large,  appliqué  dans  toute  son  étendue;  la  spire  est  complètement 
involvée  et  perforée  au  sommet  d*un  ombilic  très  étroit. 

(i)  Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  nocme  observation  que 
pour  le  Bulla  fasciiata;  le  premier  nom  donné  est  celui  de  Bulùi 
cylindrica:  il  faudra  le  lui  restituer  ;  et  comme  une  espèce  fos- 
sile a  reçu  ce  même  nom  de  Bulla  cjriindrica,  il  conviendra  de 
lui  en  donner  un  autre,  ce  qui  sera  facile,  et  la  nomenclatare 
se  trouvera  convenablement  rétablie. 
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f  i3.  Bulle  deux-bandes.  BuUa  bictmcta.  Qooy. 

i?.  testa  wHUo-^blongd ^  tenuissirhâ,  fragiU^  Ma;  duaèutnùitU 
fuUâ  einctd;  striis  longltudinalibus  transpersUqne  ;  suturé  fusé, 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  TAst.  t.  9.  p.  355.  pi.  a6.  f.  3i.  3a. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  i  la  Nouvelle-Hollande. 

Belle  espèce  o^e-obronde ,  mince,  transparente,  ayant  â-pea«près 
la  forme  des  grandi  individus  du  Butta  comea.  Elle  est  blanche  et 
ornée  de  deux  zones  transverses,  assez  larges,  d*un  jaune  peu 
foncé. 

-|-  i4»  Bulle  ovoïde.  Buîla  ovoidea.  Quoy. 

B.  testa  ovatd,  fragUi,  albâ,  leviter  umhilicatd,  antîce  trarnsperùm 
striatd ;  striis  tenuissimis  longitudinalihus. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p.  346.  pi.  a6.  f.  17.  ig. 

Habite  les  mers  de  Tile  de  Guam. 

L'animal  Ae  cette  espèce  est  d'un  vert  pâle  et  marbré  de  taches  d'un 
vert  plus  foncé;  le  manteau  a  deux  petits  lobes  qui  viennent  ca- 
cher en  partie  la  coquille.  Celle-ci  est  ovale-oblongne,  assez  voi- 
sine de  la  Bulle  cornée  par  sa  forme.  Elle  est  blanche,  mince; 
transparente,  lisse,  marquée  par  des  stries  d*accroissenient.  Sa 
spire  est  involvée,  percée  d*un  ombilic  étroit,  sur  le  bord  duquel 
l'extrémité  du  bord  droit  vient  s'insérer  ;  le  bord  droit  est  miaoe 
et  tranchant,  et  faiblement  courbé  dans  sa  longueur. 

-|-  i5.  Bulle  grelot.  ^i///a  <^mbalum.  Quoy. 

B,  testa fragili,pellaciddfglobosd,  levi,  albd;  aperturd antice iaté^ 
posticè  angUAtatd;  margine  dtxtro  leviter  injlato;  spire  retusd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  a.  p.  36a.  pi.  26.  f.  a6.  37. 

Habite  les  mers  de  Tile  de  Guanp. 

Petite  coquille  blaucbe,  mince,  transparente,  très  fragile,  tout» 
lisse,  sensiblement  dilatée  à  la  base,  ayant  ronverture  grande;  la 
spire  complètement  involvée  et  percée  d'un  ombilic  étroit. 

^  t6.  Bulle  de  Ceylan.  Bulla  cerlanica,  Brug. 

J9,  testa  subçyîindiicd ,  longitudinaliter  striatd ^  corned  ditakaad 

suturis  canaiiculatis  ;  labro  anHctfisso, 
Kamm.  Concb.  p.  35.  n^  3.  pi.  3.  f.  i.  3. 
Mart.  Conch.  t.  xo.  p.  ia3.  pi.  «46.  f.  z35g-z36i. 
Brug.  Encyd.  méib.  1. 1.  p.  377.  n«  ra. 
BuUa soluta.  Dillw.  €at.  L  i.  p.  4la. n»  9%. 
Habila...,. 
Le  nom  de  Bulla  ^oluta  ayant  été  donaé  Ml  BmUafrmgiUi  et  à 
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le  nom  qve  liû  a  dooné  BragHière,  Elle  est  ovale- oblongue,  très 
■lisee  et  tnè^  fr«gile«  trantpefente*  couleur  de  eome  blonde  et 
présentant»  fur  toute  sa  sudace,  des  stiiet  traDsverses  extrême- 
meot  finiis  «t  légèrement  oodjileuses;  sa  spire  est  tourte,  mais 
très  visible  i  Textériettr  i  ses  tours  sent  divisés  par  une  carène 
tranchante  qui ,  sur  le  dernier  tmur,  vient  aboutir  à  une  fissure 
profonde  qui  sépare  le  bord  droit;  la  çolunelle  est  en  quelque 
fprte  déroulée,  de  sorte  qn'eo  regardant  la  coquille  par  la  base, 
on  aperçoit  focileBient  tous  les  tours  à  Tiniérieur.  Cette  coquille, 
rare  dans  les  cdUectioni,  a  quelqucfiDÎs  an  pouce  ict  demi  de 
longueur. 

4.  17.  Bulle  arachide.  Bulla  arackis.  Quoy. 

B.  testa  solidd,  longo-cylindried^  iransversim  tenuissimè  sirîatdf  aibé, 
epidermifU  cinnamomeo  tecta;  spird  petfôratd, 

Quoy  et  Gaym«  Yoy.  de  TAst,  t.  a.  p.  36i.  pi.  a6.  f.  08.  3o. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  allongée,  cyliodracée,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
notre  Bulle  cylindroïde,  fossile  des  environs  de  Paris.  Elle  est  al- 
longée, cyliodroïde,  obtuse  a  ses  extrémités;  elle  parait  toute  lisse, 
et  c'est  en  Texaminaat  à  la  loupe  que  Ton  aperçoit  sur  sa  surface 
un  grand  nombre  de  stries  transverses,  eitrèoiement  fines;  la 
spire  est  complètement  enroulée  et  elle  est  percée  au  sommet  d'un 
ombilic  un  peu  dilaié.  Cette  Bulle  est  blanche  en  dedans,  et  d'une 
belle  couleur  caaelle  eu  dehors. 

^  18.  Bulle  cylindracée.  Bulla  cylindracea.  Pen. 

B.  testa  oblongâ,  cjlindricd^  transuersîm  stiratd^  albà,  ifertice  um^ 

bilicato;  aperturd  hasi  subito  dilatatd, 
Fenn.  Zool.  Brit.  181  a.  t.  4.  p.  359.  pi.  73.  f.  5. 6. 
Monta gu.  Test.  p.  aai.  pi.  7.  f.  a. 
Bulla  oliva,  Gmel.  p.  3433.  n^  39. 
Schirot.  Eiul.  t  i.  p.  19a.  n"  x6. 
List.  Concb.  pi.  714*  f-  70. 
Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  496.  Do  57. 
Bidla  cjrlindriea.  Brug.  Encyd.  nié^h.  t.  r.  p.  371.  n«  r.  fExclusd 

fo*sili,y 
Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t  a.  p.  a76.  n^'  4. 
Habite  rOcéan  européen,  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie. 
Dans  la  nple  relative  au  Bulla  toUda  de  Bruguière  et  de  Lamarck 
nous  avDQê  fait  voir  que  cette  espèce  avait  reçu,  avant  ces  auteurs, 
le.n^m  de  Bulla  ^adnica,  qn*'ù  faudm  kii  restituer.  Ce  chan* 

43*  ^ 


6jÛ  HISTOIRE  •  DSS   MOLLUSQUES. 

gement  néeesiair«  étant  opéré,  il  convient  de  rendre  an  BuUtt 
cjUndrica  de  Brognière,  le  nom  de  BuUa  CfUndraeea  ifiie  Pea* 
nant  lut  avait  d*abord  imposé.  L*exameu  de  la  coquille  vivante  de 
la  Méditerranée  nous  a  convaincu  qu'elle  n'était  point  analogue 
à  l'espèce  fossile  de  Grignon  ;  il  deviendra  donc  nécessaire  de 
donner  aussi  un  nom  particulier  à  cette  dernière  espèce.  Pour  rë> 
sumer  ces  changement  dans  la  nomenclature,  le  BullnsoCd^, 
Lamk.  n*  i  x,  prendra  le  nom  de  Bulla  cyUndriea»  Le  Butta  cyGjÊ^ 
drica  de  Bniguière,  vivant  dans  la  Méditerranée  et  IX)céan  d'En* 
rope,  reprendra  la  dénomination  de  Buita  cyfindraeea^  et  nons 
proposons  de  donner  le  nom  de  BuUa  Bruguierti  à  la  Bulle  fossile 
4  des  environs  de  Paris  ,  confondue  avec  la  précédente. 
La  Bulle  cylindracée  est  une  petite  coquille  allongée,  étroite,  ayant 
la  spire  ombiliquée  et  présentant  un  contour  tranchant  autour  de 
cet  ombilic  ;  la  surface  extérieure  est  d*un  blanc  jaunâtre  et  cou- 
verte de  stries  trans verses  extrêmement  fioes.  L'ouverture ,  en 
fente  étroite  dans  presque  toute  son  étendue,  se  dilate  subitement 
à  la  base;  la  columelle  est  blanche  et  aplatie. 

^  ig.  Bulle  courte.  Bulla  brebis,  Quoy. 

B,  testa  minimdy  soRdiusetdd,  eyiindracêd ,  extremitatiku  trumeaid^ 
aihdf  antice  striatd, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  358.  pi.  a6.  f.  36. 37. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  où  elle  est  extrêmement  coomiune. 

Espèce  snbcylindracée,  courte,  subtronquée  au  sommet  :  ce  sonunet 
n*est  point  ombifiqué,  et  c'est  sur  lui  que  vient  s*insérer  Teitré- 
mité  du  bord  droit.  Toute  la  coquille  est  lisse,  blandie,  minée, 
subtransparente.  Diaprés  M.  Quoy,  l'animal  est  blanc 

I*  ao.  Bulle  ondée.  Bulla  undata.  Brug. 

B,  testa  opatd,  transpersim  striatd,  ruhro  longitudinaUter  wkdatd; 
spird  convexiuscuid. 

List.  Conch.  pi.  7x5.  f.  74. 

Klein.  Osira.  p.  8a.  Gen.  1.  n«  6. 

Mart  Concb.  t.  x.  p.  a83.  pi.  x4*  f.  4.  5. 

Fav.  Concb.  pi.  37.  f.  F  3? 

Brug.  Encycl.  mélh.  t.  i.  p.  38o.  n»  x6, 

Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  483.  n""  a5.  Butta  nitidula.    * 

Habite.... 

Coquille  ovale-oblongue ,  k  spire  obtuse ,  courte  et  peu  apparente  ; 
la  surface  extérieure  est  lisse ,  si  ce  n'est  aux  deux  extrémités  où  l'oa 
remarque  des  stries  très  fines;  le  test  est  mince  et  fragile,  Uane 
et  divisé  également  par  trois  lignes  traosTerses^  rouges;  d'autre» 


t 

.  lignes  onduleuses»  de  la  même  couleur,  descendent  dn  sommet 
vers  la  base,  et  rendent  élégante  la  coloration  de  cette  espèce. 
L*ouverlare  est  grande;  le  bord  droit,  mince  et  tranchant >  est 
fortement  arqué  dans  sa  longueur. 

-f  21.  Bulle  scabre.  Bullascabra.  Chemn. 

B,  testa  ovaià,  decussatim  striatdfSeahrâ^  albâ,  lîneis  roseU,  trant» 
persis  et  longitudinalibus  insîgnttâ;  spird  obtusiuseuld  ^  parum 
elepaté  ;  columelld  sinuosd ,  reflexd, 

Chemn.  Goncb.  t.  xo  p.  zi8.  pi.' 146.  f.  i35a.  x353. 

BuUa  scahra,  Dillw.  Ôit.  1. 1.  p.  484.  n<*  98. 

Habite.....  (L'ile  de  Java.  Cbemn.) 

Petite  espèce  curieuse  appartenant  au  genre  BuUine  de  M.  de  Férus- 
sas.  On  pourrait  la  prendre  pour  uae  variété  du  BuUa  undata  de 
Bruguière;  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  bons  caractères  que 
nous  avons  constamment  retrouvés  dans  tous  les  individus.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Tespèce  qui,  dans  Bruguière,  porte  le 
même  nom.  Cette  espèce  de  Bruguière  apparlient  aux  mers  du 
nord  et  a  été  décrite  par  MuUer.  Il  est  assez  difficile  de  savoir  à 
laquelle  des  deux  espèces  le  nom  devra  rester  ;  car  Touvrage  de 
Muller  et  celui  de  Chemnit2  ont  paru  la  même  année.  Le  BuUa 
teabra  est  une  petite  coquille  ovale-4>blongue ,  blanche,  assez 
épaisse,  ayant  la  spire  obtuse  et  plus  saillante  que  dans  la  plupart 
des  espèces;  la  columelle  est  un  peu  contournée  à  la  base  et  sem- 
ble pourvue  d'un  pli  comparable  i  celui  des  Toroatelles  ;  sa  sur- 
face extérieure  est  finement  striée  en  travers  et  souvent  treillissée 
par  des  stries  longitudinales.  Dans  quelques  individus,  les  stries 
transverses  sont  simplement  ponctuées;  elle  est  ornée  de  deifz  li- 
gnes transverses  roses  et  d^un  petit  nombre  de  linéoles  longitudi- 
nales de  la  même  couleur. 

*}*  aSt  Bulle  en  rouleau.  BuUa  voluta*  Quoy. 

B*  testd  elongatd ,  minimd^  lœvi^  cjlindricd,  albâ  ;  spîrd  prominêntl 
apice  actttd  ;  suturis  iatis ,  profundis,     . 

Quoy  et  Gajim.  Voy.  de  TAst.  t.  a.  p.  35g.  pi.  a6.  f.  33.  65. 

Habite  les  mers  de  Tile  de  Guam. 

Coquille  singulière,  allongée,  cylindracée,  étroite,  à  spire  saillante^ 
conique,  dont  les  tours  sont  séparés  par  une  suture  étroite  et 
canaliculée;  l'ouverture  est  allongée,  étroite,  dilatée  et  versant» 
à  la  base;  la  columelle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  asseï 
large,  elle  présente  constamment  à  la  base  un  plis  obtus,  oblique 
et  comme  tordu. 
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f  §dé  Bïille  de  Lajonkaife.  BuUa  tajùHkaireanà.  Hast. 

B,  testa  minutdf  iavi  oliva/hmùp  eoiumelld  têclà  ;  spird  hrt^i^  aeuid. 
Bast  Mém.  géol.  sur  les  enT.  de  Bordeaux.  pl«  x.  f.  ftS,  Bmliina 

iajonkairemna. 
Btdla  terebeUata,  Dob.  de  Mont.  Fossiles  de  k  Volbjiiie.  p.  5o.  pi.  i. 

f.  8.  0.  10. 
BuUa spirata.Vàxà,  f.  ix.  xa. 
J3t^a  clandestima,  Ibid.  f.  19.  ao.  ai» 
Habite  vivante  daos  la  Méditerranée  et  dans  TOcéan   estopéen , 

fossile  eo  Italie ,  k  Bordeaux ,  à  Dax ,  en  Sicile ,  en  PodoKe  et  en 

Volhynie. 
FMîle  espèce  cnriense,  appartenant  au  genre  Bulline  de  M.  de  Fé« 

russac  ;  elle  est  variable  dans  ses  formes ,  et  c'est  à  cause  de  cela 

sans  doute  que  M.  Dubois  de  Mootpereux  en  a  fait  trois  espèces. 

Cette  coquille  est  cylindracée ,  étroite ,  lisse  ;  sa  spire  saillante  est 

snbcanaliculée;  Touverture  est  étroite,  faiblement  dilatée  à  la 

base. 

"f  ^4*  Bulle  glauque,  Bulla  glauca.  Quoy. 

B.  testa o9aU^oblongd^pettucidé^glaucd,  ^vis  inpolutd,  Umgitnr- 
sum  striaiâ,  ung-uicmiatd  adspiram, 

Qttoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  359.  pi.  a6.  U  to^ia. 

Habite  à  laNouvelIe^Irlande,  an  havre  Carteret. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  description  de  M. 
Quoy.  Quant  à  la  coquille,  elle  parait  avoir  beaucoup  d*analogia 
avec  la  Bulle  verte;  ranimai  est  d'un  vert  peu  foncé;  sa  tète  snb- 
quadrilatère,  se  prolonge  de  chaque  côté  en  un  appendice  auri* 
culiforme;  le  manteau  est  moins  dilaté ,  mais  il  laisse  aperoefob 
une  assez  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  coquille  est  mince» 
transparente,  jaunâtre;  elle  est  un  peu  moins  ouverte  que  la 
Bulle  verte,  et  Ton  trouve  à  l'intérieur,  dans  la  mètne  position , 
un  petit  Guilleron  columellaire. 

-j"  2i5.  Bulle  verte.  BuUa  viridis.  Rang. 

B.  testa  o^ali  y  apertd,  '»tx  involutd ,  longitrorsum  tennUsimà 
viridi  ;  unguiculo  albo  ad  spiram. 

Quoy  et  Gbym.  Voy.  de  TÀstr.  t.  a.  p.  35o.  pi.  a6.  f.  x3-s6. 

Builù  caUculata.  Sow.  Gênera  of  schells.  f.  6. 

llabite  la  rade  dHumata,  a  l'ile  de  Guam. 

M.  Quoy  a  placé  parmi  les  Bulles  cette  espèce  singulière  qui  a 
effet  du  rapport  avec  ce  genre ,  mab  que  nous  aurions  plutôt 
prise  dans  le  genre  Bullée,  d*après  la  forme  seule  delà  ooqoilla. 


L*Wum1  NMeablt  iedaî  àm  BiilUt$  ilMt  4W  ifert^foneé;  sa 
téti  est  qaadrangttlairey  sms  appendicn,  et  le  mnteMi  est  dila- 
té de  chaque  £ôté  en  nageoires  assez  grandes.  La  coquille  est  en 
partie  engagée  dans  l'épaisseur  du  manteau  et  en  partie  exlérievra^ 
elle  est  très  mince»  lisse,  brillante,  uniformément  d'une  icon« 
leur  tnrte,  tirant  quelquefois  sar  le  [aunâtre;  ette  est  ouverte 
comme  une  BuUéeou  un  S^aret,  eloa  qui  la  rend  remarquable , 
c'est  une  languette  demi  circulain ,  amicuKfiBme,  fiaéeà  Tintée 
rieur  vers  le  sommet  de  la  coUimelle* 

"t*  a6.  Bulle  jaune.  BuValutea.  Quoy. 

B,  testa  minimal /ragUi,  alhd^  oi^alif  apêrtd^  née  yohaidg  wuwgine 
âesUro  coniorlff  et  acuto, 

Quoy  et  Gaym.Toy.  de  l'Astr.  t.  9.  p.  $69.  pi.  a6.  f.  40-44* 

Habite  le  port  de  Dorey  i  la  Nouvelle-Guinée. 

M.  Qooy  rapporte  au  genre  Bulle  ranimai  singulier  et  la  coquille  non 
moins  remarquable  sur  laquelle  nous  allons  donner  quelques  ren- 
seignemens  d'après  lui.  L'animal  est  allongé ,  aplati  ;  sa  tète  est 
quadrilatère, subtronquée,  et  elle  porte  deux  points  oculaires  noirs. 
Les  lobes  du  manteau  sont  relevées  sur  le  du^ ,  et  ils  Jcacbent  en 
partie  une  petite  coquille  qui  a  iniloiment  plus  de  rapports  avee 
les  Dolabeiles  qu'avec  les  Bulles  ;  elle  est  ovale-oblongue,  convexe 
en  dessus^  concave  en  dedans,  pro!ougée  en  bec  à  son  extrémité 
postérieure  et  ayant  sur  le  côté  droit  un  bec  infléchi  en  (dedans, 
tenaut  lieu  de  la  spire.  L'animal  est  jaune ,  la  coquille  est  [blanche 
et  tous  deux  paraissent  assez  voisins  4"  Sormet  d'Adanson. 

Espèces  /ossites. 
!•  Bulle  OTulée.  BuUa  ooulata.  Landi.  ^*  (<) 

B.  testd  opotd^  transvertlm  striatd:  Hrtis  metUûms  dutantihus;  spîrd 

per/pnudf  ineiusé, 
Bulia  opulata.  Landu  Aan.  du  Mus.  vol.  x.  p.  lai.  n*  i,  «tt.  $2 

pi.  Sg.  f.  2. 

*  De  Eoissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  $a6.  n*  5. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat«  t.  $,  aup. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  39.  n*  i.  pU  S.  f.)i3.  14.  x 5. 
Habite Fossile  de  Grigqon.  Cabinet  de  M.  Defranee.  Coquille 

(i)  JLe  JBuUa  wnUoÊa  de  Brocchln'eit  {Mis  de  ta  mèmeespèM 
que  celle-ci. 
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OTale,  un  peu  bombée ,  ressenibUiit  k  un  petit  oeuf  d*oiseaii.[EUe 
est  striée  troDsverMlement  dans  toute  u  longueur.  Ditm.  lon^|* 
ift  milUinètret. 

!•  Bulle  striatelle.  Bu/la  striatella*  Lamk.  S. 

B.  testa  opato<jrlindricà,  transpersim  ttnuissiwtèquB  striatd;  spird 

retusà,  eanaiicuiatd;  labro  suptmè  soluto, 
BuUa  strittteila,  Ann.  ibid.  n*  a.  et  t.  8.  pi.  Sg.  f.  3  a,  b, 

*  De  Eoissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  3a6.  n°  6. 

*  Def.  Dict.  des  se  nat.  t.  5.  sup. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.  m*  1 1.  pi.  5.  f.  7^9.' 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defixtnce,  Coquille 

presque  cylindrique,  courte,  obtuse,  mince,  très  fragile  et  fin^ 
ment  striée  en  travers.  Longueur,  8  millimètres. 

3.  Bulle  cylindrique.  BuUa  çylindrica  (i).  Brug.,  Lamk.S. 

B,  testa  ohhngd  f  cjrlindncd,  iasi  prœcipuè  striis  trans^ersis  seuiptd; 

'verticè  wnbiUcaio. 
BuUa  cyGndrica,  Brug.  Dict.  no  r. 
BuUa  çylindrica,  Ann.  ibid.  p.  a  1  a.  n»  3.  et  t.  8.  pi.  Sg.  f.  5.  a.  h, 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  Sa 7.  tfi  7. 

*  Def,  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Parii.  t.  a.  p.  ^i.  n»  7.  pi.  5.  f.  10  a  is. 
Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  D^rance» 

Coquille  fort  différente  du  B.  cyUndrica  de  Gmelin,  que  Bm- 
guiére  a  nommée  B,  solide  Long.  4  lignes  3  quarts. 


(i)  Confiant  dans  l'opinion  de  Bruguière  et  de  Lamark,  nous 
avons  cru  d'abord  que  la  coquille  vivante ,  décrite  par  Bru- 
guière y  était  identique  avec  celle  fossile  de  Grignon  ;  ayant  eu 
depuis  occasion  de  voir  Tespèce  vivante  y  nous  avons  reconnu 
en  elle  une  espèce  bien  distincte  de  la  fossile;  elle  a  été  nommée 
BuUa  exlindracea,  per  Pennant  (voy.  p.  1 8  n''675).  Comme  il  existe 
déjà  un  Buila  aylindrica  dans  la  nomenclature  (voy.  BuUa  so^ 
Hda)^  il  devient  indispensable  de  rectifier  ce  double  emploi  |  et 
nous  proposons  de  donner  à  l'avenir  à  l'espèce  fossile  des  envi* 
rons  de  Paris  le  nom  de  Bitlla  BruguiereL  En  conséquence  de 
ces  premières  rectifications,  une  autre  devient  également  né- 
cessaire: c*est  la  suppression  du  Bulia  crlindrica  Brug.  de  la 
synonymie  de  l'espèce  fossile. 
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4*  Bulle  couronnée.  BuUa  coronata,  Lamk.  S. 

B,  testa  ohtongâ,   suhcylmdrîcd ,  hasi  transversè  striatd  ;  vertiee 

umbiUcalo  margineque  coronato. 
BuUa  coronata,  Ann.  ibid.  n^  4;  ^  t.  8.  pi.  Sq.  f.  4.  a,  b, 

*  Def.  Dict.  des  se.  uat.  t.  5.  sup. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  4a.  n^  8.  pi.  5.  f.  18  à  ao. 
Habite Fossile  de  Grigoon.  Cabinet  de  M.  Defrance,,  Elle  a 

beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente ,  mais  elle  s'en  distingue 
en  ce  qu*elle  est  plus  grêle,  plus  rétrécie  à  ses  extrémité»,  et 
surtout  en  ce  que  son  sommet  est  couronne  d'un  rebord  remar- 
quable cjiargé  de  stries  qui  se  croisent.  Longueur,  i  a  ou  i3  mil- 
limètres. 

f  5*  Bulle  cylindroïde.  BuUa  cjrlindroides*  Desb* 

B,  testa  ovato^'Undricd ;  hasi  temùssimè  striatd;  aperturd  Knearig 
hasi  suhdilatatd;  spird  închud  perforatd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4o.  pi.  5.  f.  aa-a4. 

Habite Fossile,  à  Grignon,  Mouchy,  Courlagnon,  Parnes,  etc. 

On  confondait  cette  espèce  avec  le  BuUa  cjrlindrica  fositile,  de 
Brugoière  et  de  Lamarck  :  elle  en  est  cependant  bien  distincte  par 
tous  ses  caractères.  Elle  est  allongée,  atténuée  à  ses  extrémités  » 
subcylindrique  ;  sa  spire,  complètement  invoivée,  est  percée  au  som* 
tùet  par  un  ombilic  très  petit;  la  base  du  dernier  tour  est  finement 
striée,  le  reslede  la  surface  e&t  lisse;  l'ouTerture  est  allongée,  très 
étroite,  faiblement  dilatée  i  la  base,  et  la  columelle,  assex  épaisse  » 
est  subtronquée  à  ses  extrémités. 

f  6*  Bulle  lisse.  BuUa  lœvis.  Def. 

B,  testd  ovato-elongatd,  tenuissimd,,  Uevissimd  ;  aperturd  ampid,  hasi 
diUuatd;  columelld  marginatd;  spird  inclusd,  « 

BuUa  laMs,  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  5.  supp.  n"  a. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4o.  pi.  5.  f.  a5-a6. 

Habite Fossile  à  Grignon  et  à  Hou'.)an. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  mince ,  transparente,  toute  lisse,  se 
rapprochant  par  sa  forme  générale  du  BuUa  Ugnaria,  Elle  reste 
toujours  beaucoup  plus  petite  et  elle  est  proportiounellement  un 

*  peu  plus  étroite. 

t  j.  Bulle  peti('-cône.  BtJla  conulus^  Desh. 

B,  testd  ovato^onicdj  hasi  tenuissimè  striatd;  coUtmeUd  suhumpUcatd 
aperturd  supemè  angustissimd  ^  hasi  dilataiâ;  spird  incUisd^ 
minime  perforatd, 

Deib.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4'*  pU  6.  f.  34-36. 
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Habite..*..  Tamle,  à  Grignoo,  Butms,  Moodiy,  Hwidiii. 

Petite  espèce  alloDgée,  oonoïde,  subcyiindraoée;  sa  spire  eit 

an  sommet;  la  surface  extérieure  est  lisse;  Touverture  est  étroite, 
faiblement  dilatée  à  la  base,  et  la  columelle,  épaissie,  est  tcMtlue  sur 
elle-même  et  ressemble  à  ud  petit  pli  comparable  à  oelni  de 
certaines  Tornatelles.  Dans  quelques  individus  la  base  du 
tour  est  finement  striée  en  travers. 

t  8»  Bulle  bouche  étroite.  Bulla  angistoma,  Desh. 

B.testdopato-eyilndricdtlavigatd;  aperturd  Knenri  angusûssl 
basi  dilataid;  columelld  simpiici  emarginatd  '  Apird  wnhiiieaié  ^ 
perspicud. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4i«  pi»  5.  f.  ag.  3o. 

Habite. .  ..Fossile  à  NoaiUes,  Abbecouri  et  Bracheuz. 

Petite  coquille  subcyliodracée,  très  fragile,  ayant  la  spire  ombili- 
quée  et  uu  peu  infondibuliforme.  Toute  la  coquille  est  lisse,  sî 
ce  n'est  à  la  base  où  Ton  remarque  quelques  ligues  transverses 
très  fioes.  Dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  Touverture  est  extr^ 
meinent  étroite;  elle  s*élargit  subitement  à  la  base,  et  sa  ooln- 
mellc  se  termine  sur  le  bord  par  une  petite  truncature. 

t  9«  Bulle  plisslée.  Bulla  plicata.  Desh. 

B.  testd  ovatd^  abbrofiatd,  subtrtincatd  ;  aperturd  angustd  basi 
dilatatd  ;  columelld  marginal  a  ;  spird  canaluuUttd ,  adperiphe^ 
liam  éxternam  ttriato-plicuid, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.  pi.  5.f.  3i.  3a.  33. 

Habile Fossile  à  Mouchyle-Chàtel. 

Petite  coquille  cylindracée  ,  courte,  ayant  la  spire  tronquée  et  om- 
biliquée.  L'ombilic  est  ciroonscrit  par  un  angle  aigu  ;  de  oet  angle 
parlent  des  plis  longitudinaux,  un  peu  obliques,  réguliers  «  qnî 
descendent  jusque  vers  ie  milieu  du  dernier  tour ,  la  base  de  ce 
dernier  tour  est  chargée  de  stries  Iransverses  très  fines.  L'ouver- 
ture est  très  étroite,  peu  dilatée  à  la  ba^e,  et  la  lètre  droite  est 
profondément  détachée  de  ravant-demier  tour  par  une  échan- 
crure  étroite  et  prefonde. 

10.  Bulle  demi  striée.  Bulla  semi^striata*  Desh. 


\ 


B,  testd  ovato-subcylindricd^  sitpemè  iafemèque  stâatd ,  medio 
"  gatd;  spird  ufnbilicatd^  subinclusd. 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t  a.  p.  44.  plV  5.  f.  a7.  a8. 
Habite. . ..  Fossile  à  Rethenil^  Caise-Lamothe,  et  ans  eoTironsde 

Soissonf. 
Cloquille  eraie-oblongae,  soboyliiklnieée;  è  spire  uimpitieiaat  î>^ 


L 


l.A»LTSIBnSi 


en» 


tolvieêl  ^oée  d*UD  ombilic  profond.  Le  borâ  de  eet  oabîUc  eil 
très  finement  strié  et  Ton  remarque  à  riolérieitr  un  petit  silUnl 
aboutissant  à  une  petite  saillie  dépendante  de  Textrémité  du  bord 
droit;  la  base  de  la  coquille  est  plus  large  que  le  sommet;  Ton* 
Terture  est  étroite,  dilatée  à  la  base,  et  la  columelle  a  un  petit 
bord  gauche  renversé,  le  dernier  tour  est  lisse  au  milieu  et  strié 
transversalement  i  ses  deux  extrémités. 

i    ti.  JivWetrtWXisiei Bullaclathrata  Bat. 

B,  testa  cjîindrtcd,  umbiàcatâ^  lineù  elevatU  parvis ,  dathraté, 
aftii  quadratii. 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  5.  supp.  p.  1 3i.    ^ 

Bast.  Mém.  géog.  sur  les  eov.  de  Bordeaux,  pi  x.  f.  lo.  ^^ 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax  et  à  la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  allongée,  cylindracéo,un  peu  plus  large  i  la  base  qu'au  som- 
met ;  sa  spire  est  complètement  enroulée ,  et  elle  est  percée  «i 
sommet  d'un  ombilic  étroit  et  profond;  la  surface  esbtérîeitre 
est  lisse; 'mais,  dans  la  plupart  des  individus ,  on  remarque  des 
restes  de  coloratioo  qui  indiquent  (|ue  la  coquille  brune  était 
treillisséc  assez  régulièrement  par  des  lignes  blauches  longi* 
tudinales  et  transverses;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et 
dépasse  la  spire  à  son  extrémité  postérieure. 


LES  LAPLYSIENS. 


Branchies  placées  dans  une  ôaifité  particulière  ^  7>ers  la 
partie  postérieure  du  dosy  et  recouvertes  par  un  écusson 
operculaire.  Des  tentacules* 

Les  Lapfysiens  ressemblent  à  de  grosses  Limaces;  mais 
leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et  a  les  bords  de  son  manteau  plus  amples.  Leur 
tête  est  bien  saillante  en  avant,  et  offre  quatre  tentacules, 
dont  deux  sont  situés  près  de  la  bouche ,  et  les  deux  au* 
très  plus  en  arrière.  Ceux-ci  sont  plus  grands^  conformés 
presque  en  oreilles  ,  ou  quelquefois  demi  tubuleux.  Les 
Lapljrsiens  tiennent  de  très  près  aux  Bulléens  par  la  situa- 
tion de  leur  cavité  branchiale;  mais  cette  cavité  est  donù- 
née  par  un  écnsson  operculaire  qu'on  ne  trouve  point  dans 
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les  Bulléens,  et  d'ailleurs  ceux-ci  en  sont  éniinemnient 
distincts  par  leur  défaut  de  tentacules.  Quant  à  Técusson 
branchial  des  Laplf siens j  il  contient  une  pièce  particu- 
lière, concrète  y  enchâssée ,  non  adhérente,  cornée  ou 
crétacée I  qui  constitue  lelément  d'une  coquille ,  laquelle 
n'offre  jamais  l'enroulement  singulier  de  celle  des  bulles» 
ni  même  de  celle  de  la  Bullée.  Ces  Gastéropodes  ne  res- 
pirent que  l'eau,  et  composent  une  petite  famille  naturelle 
où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  Lapfysies  et  Do- 
lahelle. 

[Il  est  bien  à  présumer,  comme  le  fait  remarquer  judi- 
cieusement Cuvier,  que  c'est  par  suite  d'une  faute  d'im- 
pression que  s'est  introduit,  dans  la  douzième  édition 
du  Systema  naturœ^  le  nom  de  Lapfysia  pour  désigner 
des  animaux  Mollusques ,  confondus  auparavant  dans  le 
genre  TéthyS.  Cuvier ,  sans  doute ,  a  raison  ^  car  le  mot 
Lapljrsia  n  a  aucune  signification,  tandis  que  celui  d^Aplj- 
sia^  justement  rétabli  par  Gmelin,  veut  dire  en  grec  une 
chose  qu'on  ne  peut  laver  ou  qu'on  ne  peut  nettoyer.  Ce 
nom  peur  d'autant  mieux  s'appliquer  aux  Mollusques  dont 
il  est  question,  que  leur  peau  est  imprégnée  d'une  matière 
colorante  très  abondante,  dont  il  est  très  difficile  de  les 
débarrasser.  Tous  les  Zoologistes  se  rangeant  à  l'opinion  de 
Gmelin  ^t  de  Cuvier,  ont  rectifié  la  dénomination  lin- 
néeune,  et  Lamarck,  lui  seul,  a  voulu  la  conserver,  esti- 
mant sans  doute  qu'il  est  peu  nécessaire  aux  dénomina- 
tions génériques  ou  de  familles  d'avoir  une  signification 
particulière.  Cependant,  quand  les  noms  peuvent  expri- 
mer un  des  caractères  propres  à  certains  animaux ,  et  que 
cela,  d'ailleurs,  n'entraîne  aucun  inconvénient;  il  vaut 
mieux  les  accepter  tels  qu'ils  doivent  être  que  de  les  pren- 
dre lorsqu'ils  sont  inintelligibles. 

Lamarck  a  peu  *connu  les  animaux  de  la  faniille  des 
Aplysiens;  il  en  a  vu  quelques  espèces  conservées  dans 
la  liqueur,  et  appartenant  à  la  Collection anatomique  du 
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Muséum.  Aussi,  il  n'a  admis  que  deux  genres:  les  Dola- 
belles  et  les  Lapljsies.  Depuis  la  publication  de  ses  ani- 
maux sans  vertèbres,  M.  de  Blainville ,  dans  sa  Monogra- 
phie des  Apljsies,  et  M.  Rang  surtout,  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Apljsiens ,  ont  ajouté  beaucoup  d'observa- 
tions  très  importantes  sur  les  animaux  de  ce  groupe. 
M.   Rang ,  dans  Touvrage  que  nous  venons  de  citer,  ayant 
fait  une  étude  spéciale  des  Apljsiens,  a  proposé  d'ad- 
mettre dans   cette   famille  trois  genres  seulement  :  les 
Aplysies ,  les  Bursatelles  et  les  Actéons.   Le  grand  genre 
Aplysîe  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres,  parmi  les- 
quels se  trouve  le  genre  Dolabelle  de  Lamarck.  On  y  re« 
marque  aussi  le  genre  Notarche  de  Cuvier;  il  a  ,  en  effet, 
I>ien    de  Tanalogie  avec  les  Aplysies;  niais   il  conserve  . 
quelques  caractères  particuliers  capables  de  le  faire  dis- 
tinguer facilement.  Le  grand  genre  Apljsie,  considéré  à 
la  manière  de  M.  Rang ,  nous  parait  devoir  être  adopté. 
Lamarck  a   établi  le  genre  Dolabelle,  et  Ta  séparé  des 
Aplysies,  parce  que  la  coquille  est  calcaire  et  non  entiè- 
rement cornée  ,  comme  dans  ce  dernier  genre.  Lamarck, 
sans  aucun  doute,  aurait  senti  le  peu  de  valeur  de  ce  ca- 
ractère, s'il  avait  pu  examiner  un  aussi  grand  nombre- 
d'espèces  que  M.  Rang;  il  aurait  vu  alors  s'établir,  par 
des  nuances  insensibles,  le  passage  entre  les  Dolabelles  et 
les  Aplysies,  non  seulement  pour  ce  qui  a  rapport  à  la 
forme  des  coquilles ,  mais  encore  pour  leur  consistance. 
Quant  à  la  troncature  postérieure  de  l'animal  des  Dola- 
belles, on  la  voit  disparaître  insensiblement ,  dételle  sorte 
qu'il  existe  des  Dolabelles  à  coquille  calcaire,  ayant  tout-à- 
fait  la  forme  extérieure  des  Aplysies.  Si  l'on  voit  d'un  côté 
les  Aplysies  à  coquille  calcaire  (Dolabelle)  passer  à  celles  qui 
ont  la  coquille  cornée,  on  voit  aussi  d'un  autre  côté  les 
Aplysies  à  coquille  cornée ,  passer  à  des  espèces  qui  n'ont 
plus  aucune  trace  de  corps  protecteur.  Ces  espèces  remar- 
quables^ sous  plus  d'im  rapport,  ont  les  lobes  du   man- 
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taau  moins  fendus^  beaucoup  plus  resserrés  sur  le  dos ,  tt 
eoDservent  néanmoins  les  caractères  principaux  des  yéri- 
tables  Apljsies.  M.  Rang  a  fait  de  ces  espèces  son  sous- 
^enre  Aclésicy  sous-genre  remarquable  d'ailleurs,  par  ce 
que  les  animaux  qu  il  contient  ont  sur  le  corps  de  singu- 
liers appendices  tentaculiformes  C!est  à  la  suite  de  ce  sous* 
|[enre  Aclésie  j   que   M.   Rang  place    les  Notarches   de 
Cuvier.  Les  Notarches  sont  des  Aplysies  qui  n*ont  que 
deu^  tentacules,  et  dont  le  manteau  est  plus  serré  sur  le 
dos  que  dans  le  genre  précédent  ;  le  pied  est  extrême- 
m^it  étroit:  il  est  terminé  antérieurement  par  une  double 
lèvre  y  et  il  ressemble  plutôt  au  pied  des  Scjllées  et  des 
autres  Mollusques  qui  rampent  sur  les  tiges  des  fucus  qu'a 
celui   des  Aplysies.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  trouvât  des 
Notarches  en  assez  grande  quantité  pour  que  Ton  pût  les 
soumettre  facilement  à  la  dissection  ;  on  aurait  par  là  le 
moyen  de  faire  cesser  toute  espèce  de  doute  à  leur  égardL 
A  la  suite  du  genre  Aplysie,  envisagé  d'une  manière  aussi 
rationnelle  que  générale ,  M.  Rang  place  le  genre  nomme 
Bursatelle  par  M.  de  Blainville.  Ce  genre  a  unes!  grande 
analogie  avec  les  Notarches  que  l'on  doit  vivement  désirer 
de  voir  un  anatomiste  donner  sur  lui  de  nouveaux  ren- 
seignemen s.  L'animal  vu  par  M.  de  Blainville,  fortement 
contracté  dans  la  liqueur,  a  le  corps  parsemé  d  un  petit 
nombre  d'appendices  tentaculaires  qui  le  rapprochent  du 
$ous-genre  Aclésie ,  tandis  que  par  sa  forme  générale,  il 
pwrait  plus  voisin  des  Notarches.  Le  dernier  genre  com- 
pris dans  la  famille  des  Aplysiens  par  M.  Bang  est  celui 
auquel  il  conserve  le  nomd'Actéon.  Ce  genre  a  été  établi 
par  Ocken  ;  et  quoiqu'il  ait  été  mentionné  déjà  plusieurs 
fois,   nous  ne  le  trouvons  pas  suffisamment  connu  pour 
être  définitivement  admis  dans  la  méthode.  En  résumant 
ce  qui  précède,  la  famille  des  Aplysiens  pourrait  donc  ri* 
ipoureusement  se  réduire  «u  genjçe  Aplysie  eaviji^gé  àU 
jBaoière  de  M.  Raz^.l 


LAPLTSIS. 


esy 


(LapljSM.) 


Corps  rampant ,  oblong ,  convexe,  bordé  de  cliaque 
côté  d*un  manteau  large  qui ,  dans  l'inaction,  recouvre  le 
dos.  Tête  portée  sur  un  cou;  ayant  quatre  tentacules, 
dont  deux  supérieurs  et  auriformes ,  et  les  deux  autres 
près  de  la- bouche.  Yeux  sessiles,  en  avant  des  tentacules 
auriformes.  Un  écusson  dorsal ,  demi  circulaire ,  subcar- 
tilagineux,  fixé  par  un  côté,  recouvrant  la  cavhé  bran- 
chiale. Anus  derrière  les  branchies.  ' 

Corpus  repens,  vblongumy  suprà  eoni^exum,  utroque 
latere  vélo  lato  marginatum  ;  membranis  in  quiète  supra 
dorsum  reflexis.  Caput  collo  elevatum.  Tentacida  quatuor  : 
duobus  superis  aunformibus  ;  alteris  ad  os,  Oculi  sessiles , 
anie  tentacula  auriformia.  Clypeus  dorsalisy  semiH^rctda^ 
risjsubcartilagingus^  uno  latere  affixus^  branckiarum,  cavi' 
tatem  obtegens.  jinus  subdorsalis  ^  post  branchias. 

Observations.  —  Le  genre  dont  il  est  question ,  auquel 
Linné  assigna  le  premier  le  nom  de  Laplysia ,  et  que  d'autres 
depuis  ont  cru  devoir  changer  eu  celui  A'Jpfysia ,  embrasse  des 
Gastéropodes  génériquementtrès  distincts.  Ce  sont  des  Mollus- 
ques rampans,  à  corps  droit,  assez  épais,  oblong,  Convexe  en 
dessus, «offrant  antérieurement  une  té(c  qui  semble  portée  sur 
un  cou,  et  remarquable  par  ses  deux  tentacules  supérieurs, 
conformés  comme  des  oreilles  de  lièvre.  Le  corps  de  ces  ani- 
maux est  bordé  de  chaque  côté  de  larges  membranes,  qui, 
Gommeles  deux  bords  d*un  manten a,  s'épanouissent  latérale- 
ment,  et  présentent  deox  expansions  libres  dont  l'animal  se  sert 
comnie  de  nageoires  lorsqu'il  veut  nager  ou  changer  de  place, 
«t  dont  il  se  recouvre  quand  il  reste  en  repos.  Dans  ce  dernier 
état,  il  ressemble  à  nne  masse  de  chair  informe.  Sa  tête  est  mu- 
nie de  quatre  tentacules  qu'il  allonge  ou  raccourcît  à  son  gré; 
les  deux  antérieurs  sont  moins  grands,  coniques,  aplatis,  et 
paraissent  dus  à  des  replis  de  ki  lèvre.  La  bouche ,  fendue  en 
longueur  presque  comme  celle  d'un  lièvre,  offre  deux  grosses 
lèvres  plissées  qui  s'élargissent  ou  se  rétrécissent  «a  gné  de 
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.  l'animal.  Les  yeux  sont  sans  pédicule ,  et  placés  en  avant  des 
deux  .  tentacules  auriforraes.  Sur  l'arrière  du  dos ,  on  aperçoit 
un  écusson  qui  semble  cartila^neux,  et  qui  est  fixé  d'un  côté 
par  un  point  d'attache  ;  il  recouvre  la  cavité  des  branchies,  et 
contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière,  simplement 
enchi^sséc ,  cartilagineuse ,  très  mince,  transparéb te, jaunâtre, 
de  forme  ovale,  et  qui  n'est  que  l'élément  d'une  coquille.  Les 
branchies  qu'on  voit  sous  l'écus^on  naissent  d'un  pédicule ,  et 

-présentent  de  nombreux  feuillets  ramifiés  presque  dicbotomi- 
quement,  finement  atténués  vers  leur  extrémité  supérieure.  Der- 
rière le  point  d'attache  de  Técusson ,  l'anus  s'ouvre  sur  le  dos, 
un  peu  de  côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus , 
et  surtout  pour  ceux  de  l'organisation  intérieure  des  Lapfysies, 
au  mémoire  que  M.  Ciwier  a  in$éré  dans  les  Annales  da  àiaséumf 
Toî.  3.  p.  287.  Nous  dirons  seulement  que  ce  savant  a  confirmé 
l'observation  déjà  faite  par  Apulée  de  l'existence  de  petits  corps 
solides  I  adhérens  à  la  face  interne  de  l'estomac  de  ces  animaux. 
Ces  petits  corps  sont  demi  cartilagineux,  pyramidaux,  n'ont 
qu'une  très  légère  adhérence ,  et  néanmoins  forment  une  ar- 
mure singulière  aux  parois  de  la  cavité  qui  les  contient.  Les 
Za/^ty^fV^  nagent  facilement,  mais  elles  rampent  avec  lenteur. 
On  les  nomme  vulgairement  Uèçres  marins  ou  Limaces  de 
mer,  (i) 

ESPÈCES. 
I.  Laplysie  dépliante.  Lapfysia  depilans.  Lin. 

X.  corpore  livido,  /usco^niffricatUe^  postîcè  obtuso. 

(i)  Ce  que  nous  avous  dit  précédemment  sur  la  famille  des 
Apfysiens  nous  dispense  d'entrer  dans  de  grands  détails  sur  les 
Aplysies  en  particulier.  Nous  engagerons  le  lecteur  à  consulter 
au  sujet  de  ce  genre,  non-seulement  le  Mémoire  deCuvier, 
indiqué  ici  par  Lamarck,  mab  encore  le  Mémoire  de  M.  de 
Blainville,  dans  le  Journal  de  physique  et  l'Histoire  naturelle  de 
la  famille  des  Aplysiens ,  par  M.  Bang.  Nous  avons  emprunté  â 
ce  dernier  ouvrage  les  espèces  que  nous  ajoutons  ici  dans  les 
genres  Âplysie  et  Dolabelle^  ainsi  que  la  courte  description  qui 
les  accompagne. 


*  Lernca.  Linné.  Syst.  nal.  5.  et  6»  éd. 
Bohadsch  de  quibusd.  Ânim.  cnp.  x.  tab.  x-4. 

*  Tethys  Rmaeina,  Linné.  lo,  éd.  p.  653. 
Zapfysia  dep'Uans.  Linné,  xa*  éd.  p.  io8i.  n*  i. 

*  Barbut.  Gen.  Term.  p.  3x.  pi.  3.  f.  5  et  6. 

-   Brog.  Encycl.  méth.  pi.  83-84-  copiée  de  Bohadsch. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  L  4.  p.  35.  pi.  ai.  f.  ac. 
jipifsia  depilans,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3ioJ.  n*  r. 

*  CuT.Tab.  élém.  de  Iliist.  nat.  des  anim.  p.  38;.  pi.  9.  f.  3. 

*  id,  Aon.  du  mus.  3.  p.  ^SS  ; 

*  Id,  Règne  an.  t.  a.  p.  398.. 

*  De  Boissy.  Hist.  oat.  des  MolL  t.  5.  p.  170. 

*  Fér.  Tab.  syst.  p.  3oi  et  Dict.  class.  dliist.  nat.  1. 1. 

*  BUinT.  Journ.  de  phys.  96.  janv.  i8a3.  p.  fl86.  pi.  a.  f.  6.  Dict. 

des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin* 

*  Id,  Traité  de  malacologie,  p.  47** 

*  Piyr.  Cat.  des  Moll.  de  111e  de  Cône.  p.  96.  n,  190. 

*  Lapljrsia  depilans.  Bosc.  Hist.  nat.  des  Tert.'t  i.  p.  74.  pi.  ii.  f,  5 

*  Jpijrsia  depilans,  Desh.  Encycl.  mélh.  Ten.  t.  a.  p.  60.  no  4. 

*  jépljsia  Uporina,  Délie  Cbiaje.  Mem.  sutla.  hist.  t  noion.  délie 
Aplysie  et  Gior.  med.  uap.  d*Inspruck. 

*  -  Dolahella  fragilis,  Lamk.  An.  s.  v. 

*  Seba.  Mus.  pi.  1.  f.  8  et  9. 

*  Bang.Hisl.  nat  des  Aplys.  p.  6a.  n«  a4.  pi.  x6  et  17.         ''  " 
Habite  la  Méditerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  des  membranes 

et  des  leulûcules,  est  nué  de  brun  noirâtre.  Lorsqu*on  le  touche , 
il  Iranssude  une  mucosité  blanchâtre ,  fétide ,  et  qui  excite  des 
Dansées  et  même  le  vomissement.  On  a  prétendu  que  cette  mucosité 
occasionait  la  chute  des  poils. 

A,  Laplysle  fasciee*  Laplysiajasciata.  Poir. 

L,  eorpore  nigro  ;  memhranarum  tetitaeuiarumque  margiae  coc'^ 
eineo,   | 

'*  Premier  lièvre  mariu  ?  Bondelet.  De  piscibus  mariais, 

*  Gesner.  Jnimalinm  mari,  de  moUihus, 

*  Adrovaude  deay.  exs.  p.  81. 
jlplrsiafascittta,  Poiret.  Voy.  en  Barbarie,  t.  a.  p.  a. 
Gmel.  Syst.  nat.  x3.  x.  p.  6.  p.  3xo3.  n"  a. 

*  Laplysitt  faseiata.  Bosc.  Hisî.  oat.  des  vers,  a** éd.  1. 1.  p.  74. 

*  Jplysiafa&ciata,  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.  pi.  a  «4. 

*  Id.  Règue  an.  t.  a.  p.  398. 

*  De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  î.  5.  p.  173. 
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*  Jpfysia  Jnselata.  For»  Tab*  Sfst.  |^  S<i.et  Diab  cUn^dliirt.  nal. 
t.  I.  p.  47^*  ■ 

*  Délia  Cliiaje.  Menu  ftnVa  Bût.  e  nelon.  del  ttffa.  <&  Ifepc^  ;  et 
Giorn.  med.  aap.  d*losp/uck.. 

*  Blainv.  Jouru.  de  pUys.  9(1.  {aor.  x8s3.  p.  285.  et'Diet.  des 
•c  nat. . 

*  Jpfytia  W^am.  KlainT.  Journ.  depb'yvg^.  jaoT.  x8s2.  p.  a85. 

et  Dîct  des  ac.  uat.  au  mot  Lièn-e  narM. 

*  Dolabûlia  Upitt^  Risio.  UisL  nat.  de  rEuroife  OttridMoal*.   t.  4* 
p.  44.  pi.  X.  f.'x*a. 

*  jépfysia  fasciaia,  Payr.  Cat.  dm  MaIU  de  niedt-Cânap.  96. 
no  igr. 

*  Desh.  EncycL  méih.  vers.  L  2.  p«  Go.  n^  a. 

^  Rang*  UiiU  nal.  des  Aplys.  p.  54.  n**  10.  pL  6  et  7» 
Habite  les  côtes  dé  Barbarie.  Elle  es!  noire  cl  a  le  bQ*d.dft  s«*s  menK 
brases  ainsi  que  ses  tentacilea  etiukâutesaboacbe  d*un  beau  nra|:e 
écarlate.  Cette  esgèoe,.  selon  Mi  Boireiy  est  plus  grande  que  la 
précédente»  Quand  on  la  toucbe,  die  laisse  échapper  uae  liqueur 
noire  et  rouge  q^ii  n*a  point  de*  mauvaise  odeur  »  et  oe  parait  pat 
avoir  de  faculté,  dépilatoire. 

3*  Laplysie  ponctuée.  Lafly  iapunctuta.  Cuv» 

'  X.  corpore  nigro-purpurascente,  pmwtit  spaKsi/  patitdU  mtatâ, 
Laptysia  punctaitL  Cuv.  Ann.  du  Mua^  a*  p»  agS.  pi.  t.  f^s. 

*  CuT. Amu.dis Mus.  3. p.  agjf.  pi.  i.  U  a»4;  etRègna^an.  t.  '3. 
p.  398.  ' 

*  De  Roissy.  Holl.  p.  xgt.  n*  4. 

*  J^ysiaptmetata,  Fer.  Tab.  syst.  p.  3o;  et  Dict.  dass»  d*hisL  oaL 
t.  X.  p.  '476- 

*  BlaioT.  Joura.  de  pbys.  jauT.  x8a3.  p.  387  s  et  Dict.  des  se.  nal* 
an  mot  Lièvre  manu. 

*  Payr.  MoU.  de  Corse,  p.  97 .  n»  199. 

^  ApfytiaCuvieri,  pelle  Cbiaje.  Kem.  del  rcgno  di  Napoli,  et  gÎMi. 
med«  nap.  d*Inspruck. 

*  RaBg.H1sl;  oai.  des  Jpfys,  p.  d5.  n*  37.  pi.  18.  f.  3-4 . 
Habite  la  Méditerranée*,  près  de  Blarseifle. 

Etc.  Voyez  dans  les  Annales  dtées  le  Laplpia  campus  de  M.  Cmner; 
et  en  outns  le  Laplyda  tiridis  de  M.  Rosct  Hbt.  nat.  des  vers  et 
Dict.  dHist.  nat.  de  Délerviile. 

t  4*  ^^JV^  ^u  BréûL  Jpfysia  broêiliana.  R«ig« 

^.  Corpore  eUvaiOf  antice  ehngato^  putice  irevî,  /lucO'mfrmcaU* 


J^iiHLûUàmgés,  ofawwp.  /aWif/  imehwé^qumn  wM  rattro  leviier 

formatOm 
Rang.  Hist.  oaU  de»  Aflfs.  p.  5S*  Do  ti.  ph  9;  f  r.  d.  31 
Habite  sur  les  câtes  du  Brésil. 
Amnal  trésibomM,  aUmigé  anlérfeiiremenf  »  an  peu  lacturifia  posté- 

rieucainent^  portanl  l'opepeala  très  en  anrière;  letaèè  de  1  opercule 

aMei  Toluniiieu»  ptw  être  dittiact  Les  lobes  dh  lonteau  très 

grands,  de  couleur  brun  foocéb 
L»ooqwa!eest •  obi—gne ,  de  couleiir jaune obseur ,  le- sommet  peu 

Ibfaé,  réehMHruf»  ptesquemllei 

i,  5.  Aplysie  dactylomèle.  Aplysiadaciyhmela.  Rang. 

A,  eorpoTê  ikèUU  gihhàso^  in/brmî,  rugoso^  luteopaUido  anmdis  nîgris 

sptuwsf  nmrgitm  membranamm  woktëeà. 
Testa  dilatâtes  smeintt^  imcUmd'profwidè'ateuaiâ;  roêiro  reeurvc, 

tÊWfoiànp  etWÊto^  caUotOi 
Bcang.  HisT  nat^  des  Apfyt^  p.  56^  no.  i».  pi.  g* 
Habite  les  Iles  du  Cap-Vèrl. 
Animal  très  bombé  ot'oHongé  aanc  «Ktltoitéi;  lé* pîedlargo  è^'calieui  ; 

le  manteau  rugueux,  de  couler  jauue  pâlo  ateede- nombreuses 

ttehea  noiies  ea-fovmttd^Dneaur;  les  lobes  bordésd^une  belle 

oottleivdolaqoo. 
Goqwlto  grande^  très  bombée^  n»  peu  diaphane,  blonde  à  Pcxtcricur, 

légèrement  émaiHé  à  rintérienr,  à  sommet  très  prononcé;  Téchan- 

crure  assez  profonde. 

i  6.  Âplysie  souris.  Âplyaia  sorex.  Ran^ 

J.  eoFp09ê  '9ùldà If fcsff^»  ohlatfo fhtiBm^stahmk  ohaeuiOtmrescente, 

macuUs  nîgrit  marmoMio. 
Tettd  obtongd  ^  exiS,  supemèftavé^  suhtus  aihd;  heisurd  quasi  pos- 

iêriort^  rotÊf  ntmno^  imforml\ 
Bmig.  Ifist  nnt.  des  ApL  p.  5^.  nC^  it^  pi.  g»  f.  4.  S^ 
HÉbile.M. 
Animal  coart ,  oUong  et  très  bombé;  mamean-épais  et  uai  peu  rude; 

pied  Iwfa  et  ealloux  ;  lobes  étroits ,  ooulmnr  fcrdâlwi  foncée , 

marbrée  de  taches  noires. 
Coquille  lluvo»  ovalei«blongue,  mince  et  portant- Péehanerure  trè« 

en  arrière. 

j.  Aplysie  tigrine.  Jplysia  tigrina.  Rang. 

J»  CQtpar0  wUdè  elevalo^  timtilittm  bnpi^  Iwi^  tugra-vtrescente , 
macuUs  ntgris  marmorato ,  parvuUsqut  Midis  diverse  glomeratis; 
mtmbmnis  (ateraUbus  dilaUUis, 

44. 
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Testé  aimtoH>bli>ngd  ^  membranaeed^postieè  aaUd^  baeihimdm  i  im- 

cisurd  lêviter  arcuaid;  rostro  vaidè  exi^uo. 
Kang.  Hist.  nat  des  Api.  p.  5;,  n*  i5.  pi.  xx. 
Habite  riIe«de-France. 
Animal  très  bombé,  un  peii  court»  pointa  eo  arrière;  manteiolitse, 

de  couleur  uoire  verdâtre,  marbrée  de  tachea  obacures  et  d'an 

grand  nombre  d'autres  de  couleur  paie,  arrondies  et  diversement 

groupées;  les  lobes  grands. 
Coquille  ovale-oblongui^;  peu  concave ,  mince ,  fragile ,  aigoé  en  ar« 

rière,  et  de  couleur  jaune  pâle  en  dessus;  récfaancrure  peu 

arquée. 

f  8.  Aplysie  protée.  jipl/siaprotea.  Rang. 

A,  eorpore  vahU  elevato,  luteo  virescente ,  annuRs  maeuSs  mgris , 
wrUiibtu,  rubrUque  *varUgaàs  andeè  eiongato. 

Testa  dilatatd ,  concavd^  supernè  suceined;  suhtus  œrgentatd;  imi- 
surd  profundè  areuaid^  rostro  rteurço  triangulari^  crasse  p  eal- 
loso, 

Baog.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  56.  Uo  t3.  pi.  zo.  f.  i.  a.  3. 

Habite  aux  Antilles. 

Le^eorps  de  ranimai  est  mollasse,  eitrèmement  bombé antérieve- 
ment;  il  a  les  tentacules  assez  longs,  le  manteau  lisse,  de  cou- 
leur variable»  mais  où  dominent  le  vert  et  le  jaune,  ainsi  que 
de  nombreuses  tacbes  annuliformes,  variées  de  noir,  de  ronge  et 
de  vert. 

Coquille  large,  à  sommet  très  saillant  et  triangulaire;  elle  est  aiset 
solide  ;  sa  coucbe  calcaire  est  nacrée  k  Tîntérieur;  l'échancrure  est 
|)eu  profonde,  mais  assez  large;  son  épiderme  est  jaune. 

t  9.  Apijsie  maLthrée.  jiplysia  marmorata.  BlaLinv. 

A,  eorpore  ovato,  poslicè  acutojevi^  obscure  virescente,  meicuUsnigns 
marmorato;  membranis  Uteralibus  dilatatis;  s^hone  eiongmto. 

Teitâ  ovatd  ^  elongatd ,  *valdè  concavd,  membranaced ,  Utteo-Undê; 
mclsurd  quasi  potteriore;  pauiuStmque  arcuatd, 

Blainv.  Joum.  de  Phjs.  96.  janvier  z8i3.  p.  a86.  pi.  3  et  4»^ 
Dicl.  se.  oat.  au  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  58.  n«  t6.  pi.  la.  f.  6.  9. 

Habite  le^  côtes  occidentales  de  France. 

Vauimal  de  cette  espèce  a  le  corps  ovale,  peu  bombé,  pointu  en  at- 
riètc;  les  lobes  latéraux  assez  grands,  le  sipbon  un  jieu  alloii- 
ç,(s ,  le  ))ied  ova!t*  ;  sa  couleur  est  vcrdàfre  obscure ,  marbrée  de 
noir. 

Coquille  minc.^i  fraglîc,  peu  cj!ca;rc,  ovale,  allongée,  très  concatc 
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et  d«  couleur  jaune  livide;  l^édi&ncrure  est  très  en  arrière  et  pt-u 
arquée. 

-}•  10»  Aplysie  tachetée.  Apljrsia  maculata.'Riàïig. 

A^  eorpore  ohlongo^  vaUè  eUvato,  mar^nato,  posticè  ohtuso,  antîeè 
elongato,  Upî,  fiuco  oleaginoy  palUdls  macutis  rare  sparsis;  oper^ 
ado  rubro;  siphome  elongato. 

Testé  oratd,  vaiJè  eoneaçd,  membranaeed,  rujd;  îneUurd  quasi 
pcsteriore,  parpd  ;  rostro  reairpo,  erasso. 

Bang.  Utsf.  nat.  des  ApL  p.  5S.  n«  ly,  pi.  19.  f.  6.  9. 

Habite  au  cap  de  Vonne-Espérance. 

Aninul  oblong ,  très  bombé ,  déprimé  à  sa  base ,  allongé  en  avut  et 
obtus  en  arrière.  Manteau  lisse,  de  couleur  brun  olivâtre,  aTOC 
quelques  tacbes  pâles;  les  lobes  de  grandeur  moyenne ,  la  cavité 
dorsale  très  ouverte  »  Fopcrcule  rougeâtre,  le  sipbon  allongé  et 
les  branchies  roses. 

Coquille  owle,  très  concave,  membraneuse  et  très  peu  calcaire;  à 
échancrure  petite  et  presque  en  arrière;  la  crosse  un  peu  recour- 
bée et  épaisse  ;  couleur  rousse  sur  les  deux  faces. 

f  II.  Aplysie  bordée.  Apljrsia  marginaia.  Blainv.  . 

J.  eorpore  aWtdo4uîeo ,  maeuVis  rotundis  oceUatts^fiaco-mgris^  rare 
Marsisf  mendfranis  ekmgatis^  angustis;  eum  maculh  quadroHs  ^ 
alternatimfuscts  albiditque  ad  margmem. 

Testé?,., 

Blainv.  Joum  de  Pbys.  96.  janv.  i8a3.  f.  385  et  pi.  7...  f.  5.  et 
Dicl.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hist.  nat  des  Aplys.  p.  $9.  n*  i8. 

Habite?.... 

Corps  ellipsoïde,  du  moini  dans  l'état  de  contraction;  les  expansions 
latérales  aussi  longues  que  dans  VA./aseiata ,  mais  beaucoup 
plus  étroites;  couleur  générale  d'un  blanc  jaunâtre,  parsemé  de 
quelques  taches  rondes,  rares,  ocellées,  d'un  brun-noirâtre; 
le  bord  supérieur  des  expansions  orné  d'une  série  de  taches  car- 
rées ,  régulières  et  alternativement  brunes  ei  blanches. 

fis.  Aplysie  de  Keraudren.  Apfysia  KeraudreniL  Rang. 

yt,  eorpore  oblongo,  valdè  eJefato,  ohscuro-Tir^scefite,  macuiis  magots 
nigrisque  notato;  membranis  dilatatis^  tentaculis  anteriorihus  ad 
marginem  unduiatis  ;  opercuh  vasto  siphone  dilatato ,  loitgUudi^ 
naliter  aperto. 

Testd  elongatd  y  postlcè  angiista;  suhtùs  al6d,  sttpernèfusco-lutedf 
inctsurd  elongatdy  sed  levîter  arcuatà  ;  rostro  erasso  ^  reeurvo. 
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Baog.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  «9.  n*  19.  pL  x3. 

Habite. .... 

Aninuil  obloog,  très  bombé,  peu  allongé  antérieureaMotypoiato  en 

arnài«;  ïm  ^obesgnnds,  l'opercale  Taste,  le  siphon  allongé  ci 

oRTert  lo9giUidimlflBMBi;  le  OMnlceii  «st  iisse  «t  jde  ooideiir 

brun-Terdàtie,  avec  4e  gnnuleB  4achea  aoims. 
Coquille  ovale ,  allongée ,  tràràrécie  esà^rrièm;  rédianuure  kn- 

jue  et  pan  profonde;  le  sonoMl  épaîaet  recombé;  de  .  conleiir 

brun-jaune  en  dessus  et  blanche  en  rienous. 

t  i3.  Aplyaie  de  Letaon.  :j4fffysia  Lessonii,  Ran{[. 

A.  eorpore  valdè  tlevato^  caraosOf  gtùûO'roseo;^p€de  U^iUrÂingtaio; 
temtttculis  postenoribus  ioHceoiatis  ;  Jinedque  mgrd  kmf^roi 
in  medîo  notatis. 

Testa ovatd,  levUer ^concave,  succûied ^'j>asùeè aeutâ  insisuré 
nuUdf  rostro  parvo, 

Eang.  Hist.nat  des  Apljrs. p.  60.  n'^  ao.pl.  z4« 
'Habite  les  rivages  de  Payta»  au  Pérou. 

Animal  très  bombé,  charnu ,  peu  allongé  en  avant,  count  et  pointa 
en  arriére  ;  manteau  lisse  et  de  couleur  gtisâtre-rosée ,  avec  de 
fMtîtas  linéaks  aaMifttres  ;'pîed'obhmg  ;  lobes  natatoires -assez 
vastes;  tentacules  antérieurs  épais  ctfieu  «acoaptibles de  déve- 
loppement; tentacules  postérieurs  laaeéolés  et»«aaqués  dans 
toute  leur  longueur  d'une  ligue  noire.  , 

Coquille  ovale ,  pointue  en  arrière ,  concave  «  i  sommet. pan  formé; 
réchancinre  longue  et  peu  arquée;  la  faee  ialéneure  Uaoche  et 
revêtue  d'une  couche  oaleaire;  la  faee  sapécieuie  touleor  de 
^       snccin. 

t  i4*  Aplysie  chameau,  jipljrsia  camelus,  Cut. 

A.  eorpore  oblongo^  iepif  nigro^  antîce  eiongatissima,  poidcèoeutù; 

mejàbrimis  ditatat'u  t  slplwne parum  etongato, 
Testa? 

A,  cameitis.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  a.  p.  agS.  pi.  x.  f.  z. 
De  Roissy.  Ifoll.  t.  5.  p.  171.  n»  a.  pi.  5a.  f.  8, 
Fer.  tab.  syst.  p.  3o.  et  Bic.  class.  d*hist.  nat^  t.  z.  p.  476. 
De Blainv.Diet. desac. nat. au  mot LièTre  marin. 
Délie  Chiaje.  Memor.  suUa  hist.  nat  et  notom.  ddla  Aplji.  p.  70. 

et  Giom.  med.  nap.  d'Inspnick. 
Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  9.  p.  60.  n«  z. 
'Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys,  p.  60.  n«  ai.  pi.  x5.f.  z. 
Habite  les  mers  de  Naples. 
Le  corps  de  l'animal  est  oblong  ;  le  cou  oKceaiifement  allongé  ;  la 


imlie  posténeiire  pointue;  les  lober  wles;  le  sîpbon  peu  alloo* 
gé  ;  couleiir  générale  noire. 
Coquille? 

f  i5.  Aplysie  blanche.  Apfysia  «/io.  Cuv. 

Â,  eorpore  ohlongOf'levî,  alBîdo,  posticè  brtvi;  membranlt  UteraUius 
angtuiis, 

J,  aUa.  Cnv.  Aon.  du  Mus.  3.  p.  sgS.  pi.  i.  f.  6. 

DeKoissy.  Hlst.  nat.  des  Moll.  p.  71.  n*  3. 

Fer.Tab.  syst.  p.  3o.  et  Dict.  dasj.  d*hisl.  nat.  t.  i.  p.  476. 

De  BlaioT.  Journ.  de  phys.  96.  janv.  ]8a3.  p.  287.  etDicl.  de^ 

se.  nat.  an  mot  Lièvre  oarin. 
A»  CoawXicf  (jeune  individu)  Délie  Chiaje.  Blemoriullahist.  et  notonir 

délie  Aplysie.  et  6iorn.aMd.  nap.  d'Insproek. 
Rang.  hist.  nat.  des  Aplys.  p.  6x.  n*  aa.p1. 16.  f.  a.  3. 
Habite?.. 
Animal.  Corps  oblong,  peu  allongé  en  avant  et  oourt  en  arrière;  le 

manteau  lisse  et  blancbâtre  ;  les  lobes  étroits. 
CoquiUe? 

f  16.  Aplysie   napolitaine.    Aplyùa  neapoUtcuia.  Délie 
Chiaje. 

A.  eorpore  obiongo^  anUcè  elongato,  posticè  acutv;  mtmirÊais  vafJè 
dilatatû;  branchiis  brwihtu^  muiicis  jipJtûne  prmimtgo;  eaudd 
tuberculo  eotùco  exornatd;  pedê  mtgusto;  pallio  ^Utgino^maeulis 
argemktiit  Mtraiisque  noUUo, 

Testa?,.. 

Apifsia  neapolUana.  Délie  Qûaje.  Gioru.  med.  Nap.  d'Impruck;  et 
Mem.  suUa  biat.  et  notom.  délie  Aplysie.  pi.  3.  f..a. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  61.  Uo  a3.  pi.  i5  Us,  f.  i. 

Habite  les  eaux  de  Maples. 

Animal  oblong;  le  cou  allongé;  l*estréniité  postérieure  pointue;  les 
lobes  très  grands  ;  les  branchies  courtes  ;  le  siphon  allongé;  le  pied 
long  et  étroit;  un  fubercule  ooni^ue  sur  la  queue.  Le  manteau 
olivâtre  et  marginé  d'une  légère  coiilayr  de  chair  ;  de  Dombreoses 
taches  rondes  argentées  et  dorées  ? 

Coquille? 

i"  17.  Aplysie  de  Poli.  Aplysia  Poliana.  Délie  Chiaje. 

A,  corport  oBlongo,  îen^  eastaneù^  antieè  dtpresso^  posticè  obtuso; 
foramùte  dont  amplissimog  branc/tih  ultra  ratidam  proientts  i 
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memlranis  parvis;  sîp/ione  ùrayi,  dentmtQ»  supernè  eneto;  ptde 
JiUiato. 

Testéh..,. 

Ddle  Chiaje.  Giorn.  med.  Nap.  d'Inspnick;  et  Mem.  siillittoria  d 
noiom.  délie  Apljsie.  pi.  3.  L  i. 

Rang.  HisU  nat.  des  Aplys.  p.  64.  Do  a 5.  pi.  i5  bis,  f.  a. 

Habile  les  mers  de  Naples. 

Aoîmal  obloDg ,  élargi  eu  avant ,  obtus  en  arrière;  le  manlna  de  cou- 
leur châtain  ou  carmélite  ;  l'ouverture  de  Topercole  très  gruide; 
les  branchies  dciMusant  l'extrémité  caudale  ;  les  lobes  petits;  le  si- 
phon court I  dentelé  et  dirigé  eu  dessus;  le  pied  grand. 

La  coquille? 

f  18.  Aplysie  brune.  Aplysiajusca,  Tilesius. 

A,  corpore  gibbosû,  oblongo,fuseo,  maeulato;  /ôramme  JoniraJUt»; 

ptde  oblongo^  angusto;  membraais  mediocriter  diiataiis. 

TestdfragiU.fiexibia 

Tilesius.  Yoy.  de  Cruscnslem.  Kaug.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  65. 

nOa6.  pi.  x8.  f.  I.  , 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 
Animal  gibbeux,  oblong,  brun  et  tacheté;  TouTertore  de  Topercnle 

radiée;  le  pied  oblong,  étroit;  les  lobes  médiocrement  larges. 
Coquille  fragile,  flexible. 

t  19.  Aplysie  longicorne.  Aplysialongicomis^  Rang. 

A,  coport  oblongo ,  *valde  eUvtUo ,  postieè  aeuto  levlgato  bUetmrtt' 

eente,  pallido;  te»taculis  posterioribtts  longissimis  ;  ûpertutddam 

Uçiter  dikttùtd  ;  pede  angusto, 
Testd  oblongd,  quasi  rolundd,  valdè  concaçd,  exiR  membraitaeed ^ 

peliuciddf  succined;  incisurd  quasi  nuUd;  rostro  ndnimo. 
Rang.  Hist  nat.  des  Aplys.  p.  66.  n<»  28.  pi.  1 9.  f.  i  a  4- 
Habite  la  Méditerrauée. 
L'auimal  de  celte  espèce  a  le  corps  oblong,  très  élevé  vers  le  dos,  poinln 

en  arrière;  le  manteau  est  lisse,  de  couleur  jaune-Terditre  pâle; 

les  tentacules  postérieurs  sont  très  longs;  Toutertore  dorsale  peu 

large;  le  pied  étroit. 
Coquille  oblongue,  presque  ronde,  très  concave,  mince^  semblable 

à  une  pellicule  Iransi-areute,  succinée;  Téchancnire  presque  nulle; 

le  rostre  très  petit. 

t  10.  Aplysie  de  Ferussac.  Apljrsia  FerussaciL  Rang. 

A,  corpore  obiongo^  valde^^onvexoy  posiîcè  brevî,  fuseorUvidOt  !"*• 
cuiis  obscuris  notato;  aperttird  opereuli  vaidè  diiaiaid;  ptde  a»' 
gusto. 


^ 


Teâiâ  qnati   rotundd^  tuccimed^  tmtdè  exiii,  peUacidd;  incùurd 

quasi  nuliâ,  rostro  mUtimo, 
l^tng.  Httt.  Mt.  des  Àplys.  p.  66.  n*  99.  pi.  19.  f.  6  à  9. 
Habite.. ... 
Animal  oblong,  très  bombé  et  court  en  arrière;  son  maateta  eit  à^ 

couleur  bran'IIvide ,  varié  par  des  taches  foncées ,  grandes  et  très 

irrégulières;  Touverture  de  Topercule  est  très  grande;  le  pied  est 

étroiu 
Coquille  presque  ronde,  de  couleur  de  succin,  semblable,  à  une  pèl* 

licule  mince  et  transparente;  rjchancrure  est  presque  nulle;  le 

sommet  est  très  petit. 

i   ai.  Aplysie  verdoyante,  jfpfysia  virescens.  Risso» 

jé.  corpore  ovato^  virescente  obscure  marmonUo;  capiie  pnemtMêMU» 
Testa  ovatd,  vitred,  pei/ucidd,  sule'u  tenuihus,  cooeentricisicu^idf 
ad  dexiram  sinuatd,  (Risso.) 

Âpljsia  virescente,  Ri;f^o.  Hist.  nat.  de  TEur.  mérid.  4.  tfi  96;  et 

jÊpljtia  tirescens,  ibid.  pi.  x.  f,  lo* 
Apljsia  wùcolor?  id«  Jonrn.  de  pbys.  87.  p.  374* 
Rang.  Hist.  nat.  des'Aplys.  p.  66.  n<»  3o.  pi.  19.  f.  5. 
Habite  la  Méditerranée. 
Animal.  Le  corps  est  de  forme  ovale ,  de  couleur  verdàtre,  marbré  de 

taches  foncées  ;  la  lèle  est  proéminente. 
Coqnilleovalcy  vitrée,  transparente,  (lortant  une  échancrure  à  gtu* 

che,  et  ornée  de  stries  fines  et  concentriques. 

t  2  a.  Aplysie  rose.  Aplysia  rosea.  Rathke. 

A,  corpore  oblongOy  posûce  aculo,  levigato^  roseo^  puneudit  alBidis 
^        badiisque  ornaio;  tentaeulis  anierioribus  aeutis^  posterioribusque 
obtusis  ;  membranis  angusti^  ;  foramine  operculi  dilatato, 

Testdcorned,  oblongd^  leviter  concavd^  rubro-bruned, 

Kathke,Mém.  de  la  Soc.  dMiist.  nat.  de  Copenhague,  t.  5.  impart, 
p.  85.  pi.  3.  f.  n.  a,  b. 

Rang.  Hist.  nal.  dt-s  Aplys.  p.  67.  n«  3o  bis,  pî,  23.  f.  6.  7. 

Habile  aux  environs  de  Cbristtausnnd. 

Animal  oblong,  peu  allongé  antérieurement,  pointu  en  arrière 
manteau  lisse,  de  couleur  rosée,  avec  de  petilus  taches  blanchs 
et  brnnes;  les  tentacules  antériturs  pointus,  les  postérieurs  ob- 
tus; lubes  peu  larges;  membrane  de  Topercule  largemeut  ouverte 
au  milieu. 

Coquille  cornée ,  oblon:;ue,  peu  concave ,  de  couleur  rouge-bnin. 
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Corps  janptiit^  obknig,  véutéd  en  «vaut ,  Sarp  k  sa 
partie  postérieure^  où  il  est  tronqué  obliquement  par  nn 
plan  incliné  et  orbiculaire;  ajant  les  bords  du  manteau 
repliés  et  serrés  sur  le  dos.  Quatre  tentacules  demi  tt|ba- 
leuX|  disposes  par  paires.  Opercule  des  branchies  renfer- 
iBiiil  nue  coquille ,  reeowert  par  le  manteau,  et  situé  vers 
la  fianie  postérieure  du  dos.  Anus  dorsal,  placé  après 
les  branchies,  au  milieu  de  la  facette  orbiculaire. 

CoqttMeoblongue,  unpèu  arquée,  en  forme  de  doloîre, 
pkia  étroile,  épaîne,  calleuse,  et  presque  en  spirale  d*un 
côté^  de  l'autre,  plus  large,  plus  aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  répensy  oUongunij  anticè  angusiatamj  postià 
latius  et  areâ  orbiculait  declm,  Miquè  tnmcatum  ;  vdo 
marginali  idrinqttè  stricte  replicato^  Ihntacula  f/natuor 
semi-tubulosUy  per  paria  digesta.  Operculum  branckiarum 
testam  includens  y  palUo  tectum ,  versus  pcuiem  posticam 
dorsL  Anus  dorsalis ,  post  brancliias ,  arœ  declivis  cenintm 
Qceupans, 

Testa  obloitga^  subarcuaia,  dolàbriformis  ;  uno  latere 
angustato^  crassiorej  ctdioso^  subspiralo;  akero  latiartf 
pUmuiata^j  Senuiori. 

vQbss&vatioks.  —  Très  voisines  des  Laplysies  par  leurs  rap- 
ports, les  Dolabelles  s'en  distinguent  par  un  manteau  moins 
ample,  plus  serre  sur  le  dos  de  Tanimal ,  et  cachant  entièrement 
l'opercule  des  branchies;  par  une  coquille  testacée,  renfermée 
dans  cet  opercule;  par  la  singulière  facette  iiiclinée  qui  se  trouve 
à  la  partie  postérieure  de  leur  corps ,  et  dont  la  cirRonfcrence 
est eomme Irangée  ;  enfin,  peut-être  par  le  défaut  d']fenx;car 
lf«  OKrier,  qui  jusqu'à  présent  paraît  être  le  seul  qtiitiit  donné 
vae-desciriptioii  détaillée  de  ranimai  des  Dolabelles,  n'en  fait 
aucune  -mention.  Du  centre  de  la  faeotlc  orbiculaire,  où  est 
placé  l'anus ,  règne  une  fissure  qui  s'étend  au-delà  du  bord  su- 
périeur de  cette  facette  où  elle  s'élargit  et  s'arrondit.  L'orince 
qui  donne  issue  à  l'organe  mâle  est  situé  entre  les  deux  lenta- 


€«lei  da  isAté  droit  Ne  coBDainaiit.«Hil«nent  que  la  ooqiiille 
dfls  Dùlaheiies,  j'avais  senti  d'après  ses  caractères  qu'elle  devait 
appartenir  à  des  Mollasques  d'un  genre  partîcolier,  et  je  jugeai 
convenable  d'entfatre  mention  dans  mtm' Système  des  Animaux 
sans  vertèbre^.  Celte  côcfUiUe ,  ;évidenH»ent  intérifiure ,  est  en 
forme  de  coin  allongé  et  arqué ,  rétrécie^plus  épaisse  et  cal- 
leuse à. une  extrémité*  dilatée,  ^us  mince  et  prévue  aplatie 
vers  l'autre,  et  imite  en  quelque^sorlela  ferme  d'âme «di»loire;  sa 
substance  est  solide  et  cassante;  enfin»  sa  partie  mince  et  trans- 
patente  est  un  .peu  concave.  'Je  ne  «itérai  des  Glabelles  que 
deux  espèces,  dont  une  ne  m'est  connue  que  par  «la  coquille. 

ESPÈCES. 
i«  .DokbdUe  calkntse.  DolabeUa  RumphiL  Cuv. 

D.  testa  btui  erassà,  eallosd,  snbspiralis  supernè  diltUatàf  tenui, 
cuneàtà, 

*  IJmax  marina,  Rnmpb.'Thes.  ann.  pi.  lo.  f.  6.  et  pi.  \o.  f.  xi. 

*  Dons  *verntcosa,  Gmd.  Syst.  nat.  p.  3fo3. 

*  Barbut.  Ceu.  verm.  pi.  4.  f*  k« 

Dolahella  MamplUi,  Cny,  Ana.<du'lius»'5.:p.  437.  pi.  «9.   f  t   et 
Règ.  anim.  t.  i.  p.  3g8. 

*  DolabeUa  pgronii  et  DolaieUa  Jlumjjh'i.  .XiÊXVf^.Dict»  te,  nat« 
IMan.  de  Malac.  p.  473. 

*  Dolabtlia  Rumphïi.  Fer.  Tab.  Syst.  p.  3o. 

*  DolabeUa  Peronii  et  Dolahella  Rumplûi,  Desb.  Dict.  claas*  d'hist. 
nat.  art  Dolabelie. 

*  Rang.  UJst.  nat.  des  Âpl.  p.  46.  n»  x.  pi.  i. 

Uabile  l'Océan  Indien.  Elle  a  été  rapportée  de  rilfr^de^France  par 
Pe'ron,  et  se  tient  dans  les  baies  tranquilles^  où  eUe  se  recouvre 
d'une  légère  couche  de  vase.  J*en  possède  ia  coquille,  ainsi  que 
celle  de  l'espèce  suivante. 

ft«  Dolabelie  fragile.  DolabellafragUis.  Lannk.  (f) 

D.  testa  sub/oUaeed,  valdè  dilatatâ,  tenuissimâ,  exHis  longîtudina» 
iiter  sukaid}  caUo  baie%n  obsobelo^  rmutvo, 

(1)  Cette  espèce  appartient  à  une  Aplysic.  M.  Rang  la  rap- 
porte à  VJpfysia  dcpÙans,  et  nous  pensons  av.ec  lui  que  c'est 
de  cet  animal  que  dépend  la  coquille  nùaaàèfiyDtJabelUi  fta^ 
giUs  par  Lamarek< 
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Habite».»  Mon  cabinet.  L'animal  de  ccllo-d  ne  m'at  pn  coiutD.  L4 
coquills  cit  fni|ile  cl  nuDce ,  Iniuptraite  cobd»  une  pdoïc  dlo- 
gooii,  elc^  DuiiuD  R^neanintl,  U-Oirûr  ca  cita  dou «atrci 
eipèce*  encore  inéditea. 

t  3.  Dolabelle  de  Hasselt.  DolaSella  HauelUi.  Rang. 

D,  cerpore  teauJalo  leairOi  mUe  lùrsulo,  ximctnie,  macitnijkieii 
aigrtictntiiiit  in  nndio;  ditci  margÙK  tiutquaUlir  ^mirato; 
ràuddoni  ad esinmilalu éilalald. 

Ttuâf 

DeioMia  ltumphii.y»n  Uutelt.  Leltretor  letHoO.  deltn.  tSat. 
n-n.  3.4. 

fiiag.  HiiL  nat.  de*  Api.  p.  4g,  n*  Siù.pl.  a4'f-  *■ 

Hibile  à  l'ilc  de  Java. 

L'anim*!  a  le  corps  Im  tta^â,  en  atrikc,  mu  appendice  cvidil; 
le  nenleau'  eit  trèi  rade,  de  coulenr  verdâtrc,  aTsc  da  gnodtt 
taties  obMurei,  et  bêriui  d'expantion»  cbarauet  et  rawifiwij 
les  bords  du  disque  sont  irréiulièrement  kwa^it;  lente  ilon*k 
très  serrée  dans  son  milieu  et  cgilement  auTcrte  es  annt  conae 


Coquille  ic 
1  4>  Dolabelle  géante.  Dolabella  gtgas,  Rang. 

D.  eorpore...,? 

ntrd  aUd ,  eiloagd ,  crcutd ,  tuptmi fiiieo-luled  nuira  ipiraH  W- 
Jè  dilatato,  labliii  infiindliali/ormi,  itriliqu€  longiliuSitalièv 
exiguii  noiBiB  ;  apice  eatloiitiinto. 

Rang.  Hist.  nal.  des  Api.  p.  «S.  a'  5.  pi.  3.  f.  4. 

Habile  la  mer  des  Inde:. 

L'animal  de  celte  espèce  est  lacoiiaii.  La  coquille  est  irëspande, 
concave,  épaisic,  émiDemineat  talcaire,  portant  une  échanonR 
très  profonde;  la  crosse  Irèi  graudc,  en  forme  d'cDIonuoir  incoB^ 
plet;  la  spire,  formaoi  un  tour  et  demii  deux  tours,  ot  terminée 
en  dedans  par  un  bouton  saillant  et  irrégulier;  un  ou  deux  sillOBi 
longitudinaux  et  très  marquée  près  du  bord  gincbe ,  épidarae 
.■■pals. 

f  5.  Dolabelle  de  Teremidi.  Dolabella  Teremidi.  Rang. 

i>.  coipon  nibecaadalo,  icairo,  hirsulo,  tiireietnle,  anauCi  ttliit 

nigracenlibus in  mtdio;  disci  margine Jimirielo, 
Testa  ehagald,  tiipemè  fiiicolaled,  sablai  albà;  ftuiro  iptnS, 

marfiat  eraao. 
Rang.  Hiit.  nat.  des  Api.  p.  48,  n'  4.  pt.  S-  f.  (.  3. 
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Habite  les  rivages  de  Taîtî,  Bonbora  et  l'ile  de  Oualao. 

L*anîaial  de  cette  espèce  a  le  manteau  très  épais  et  très  dur,  tacheté  • 

de  ooir  et  de  fauve  avec  des  cercles  bifiocs  sur  un  fond  verdàtre 

et  hérissé  de  quelques  aspérités  aiguës;  le  bord  du  disque  est  un 

peu  frangé. 
La  coquille  ressemble  à  celle  du  D,  Rnmphii^  mais  plus  longue  et 

plus  étroite;  son  épiderme  est  d*un  jaune  plus  brun  et  plus 

épais. 

i*  6.  Dolabelle  tronquée.  Dolabella  trunccUa.  Rang. 

D,  eorpon  sitbecaudato,  pattido,  verrueuUs  obtusU  eoopeiio;  tenta» 
cularum  posteriorum  hasibus  Irpiterproximanithut. 

Testé  yitreâf  albd;  rostro  spiraU^  erasto. 

Rang.  Hist^  nat.  des  Aplys.  p.  47*  n«  3. 

Habite  les  iles  de  Waigiou  et  Rawack. 

L'animal  no  diffère  en  rien  pour  la  formelle  la  Z>.  eeatuhta;  le  corps 
est  tout  couvert  de  tubercules  obtus;  les  tentaedies  postérieurs 
sont  rapprochés,  mais  moins  que  dans  Pespèce  citée;  sa  couleur 
est  pâle.  La  coquille  est  vitrée  ;  son  sommet  est  épais ,  sans  callo- 
sités ,  et  montre  inférieurement  un  tour  et  denû  de  spire  bien 
marqué. 

t  7.  Dolabelle  sans  queue.  Dolabella  ecaudata.  Rang. 

D.  corpore  eeaudaio,  suhUvigato^  mrescente;  disci  margin»  undu' 
lato  ;  tentaculorum  potteriorum  basibus  proximantibus. 

Testd  translucidd  j  suprà  pallido - luted ,  subtits  albd;  rostro  su^ 
spirali,  crasso,  subtits  ctMoso, 

Rang.  Hist  nat.  des  Aplys.  pi.  a.  p.  47.  no  a. 

Habile  les  iles  de  Waigion  et  Rawack. 

Animal  moins  grand  que  la  D.  Rumphii ,  et  n'offrant  aucune 
apparence  de  queue;  la  surface  du  corps  n*est  point  hérissée,  et 
monti'e  seulement  en  avant  et  en  dessus  quelques  tubercules 
aplatis;  le  bord  du  disque  n*est  point  frangé^  mais  seulement  irré* 
gulièrement  ondulé;  les  tentacules  postérieurs  sont  très  rapprochés 
a  leur  base  ;  la  couleur  est  verdÂtre. 

La  coquille  est  semblable  à  celle  de  la  D,  Rumphii;  son  sommet  est 
en  dessous  plus  épais  et  calleux;  Tépiderme  moins  épais. 

f  8.  Dolabelle  onguifère.  Z)0/ai^^//a  unguifera.'Rxn^, 

D.  corpore  virescente,  obscuris  nebulostsque  maculis  notato,  "verru" 

ctilis  rotnndis  eooperto. 
Testd  alhàf  concavdf  dilatatâ,  exili,  quasi  rotundatd, 
Hang.  Hist,  nat.  des  Aplys.  p.  5a.  n»  9.  pi.  5.  f.  4-  7. 
Habile  la  Méditerranée. 
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xmrùkurm  «ve»  qiMl«|uii»-iiéM«tilé»  aliouiui  ttfBLtmmMm  pctâitt 

Cuquille  moins  calcaire ,  plus  mince ,  presque  mwauàimi  la  crosse 
li^tite  et  sans  eaUosHcsi 

f  g,  Jiohhelte^étSkViîère.  Dolabella  petali/em.  Rang. 

D.  eorpore  lepi,  vireseetOe;  apertard  dorsi  Uv'Uer  dejtiraitu 

Tutd  Mdf  cûncavà,  dtlatùid^  exilL 

Muip His^ Miv d¥sA^>K^. p.  S%. no 81  pi.  5.  C  i.7. 

Habite  le»iBers  <!•  lUee. 

Animal  un  peu  plus  petit  que  le  DokAtHa^aseifêra  ;*oiaatcaa  ubî  ér 

de  couleur  Terdàtre;  outerture  dônale^  trèi  petite  et  un  peu  à 

droite  de  la  ligne  médianes 
GoqoiHv  mine»,  raeoirfeite  iotérieufemeof  ■  d*bn  épiderme   asses 

ocniMamt ,  4rèi'lârfe>et  concave;  la  cros^  très  petire  et  un  peu 

recourbée  vm  l'énbanenvffqw  est  pMudinÎBctt  que  dans  les  deux 

espèuM  Oolûimfira  «t  Atcifera, 

f  zo.  Dolabellc  ^scifère.  Dolabella  ascifera.  Fer* 

/>.  eorpore  luteo-fuscata^  v^rrueuUs  rottmdis  cooperto* 

Testd  aihd,  recurvà^  angiislà,  vaide  crassd,  callosd^  rosiro  caUoàs» 
simc, 

Kaii|p.  Hfst.  nat;  des  AitIjs:  p  5t.  no  7.  pi.  4.  f.  7.  g. 

UêkMù  à  fil-Jttintle  Caycnne. 

Animal  de  la  même  forme  que  le  Dàiàifi/èrt ,  setthsment  plus  ar> 
rondi  sur  le  dbf;  ouverture  dbrsale  très  petite;  mantem  jaune- 
bruu  pai'semé  de  petits  tubercules  obtus.  Coquille  plus  anguleuse 
que  ceUe  dfi  Doiaàtifira^  rccourNe,  èfroite,  à  sonnnet  très  oallcu» 
émailtée,  épaisse  et  calleuse  surtout  dlms  son  milfen. 

t  II.  ITorabelIe  dblabrifère.  Dolabella  dolabri/^era»  Cuv. 

D.  corponhirntÊOt  virescentg,  maetiiis  nigri$  pnetnébm^mL'mnr^iÊem 

notcto. 
Tbêté'ttHid ,  saitnnshddd ,  tvcwvd ,  angrutd ,  in  mttHo  iaierJum 

ûNÊtêà;  nuêro  itaM'oaiAmo. 
OoUMla^^lohriJlwQi,  On*  lâèg.ao.  t.  3.  pv  ^* 
Fer, ^ lab.  syst.  p.  itoo. 

Bang.  Hist.  uat.  des  Aplys.  p.  5 1.  no  6.  pi.  4^  &  x.  6. 
Habile  à  1  ile  Bourbon. 
Animal  aUon(;c,  très  eflUé  antérieurement;  Ica  tcntaoulet  grêles  ;  la 

fente  domle  petite  et  les  lobes  très  scrrb;  le  nuntcan  est  de 
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«oolMMr  Ycrd&l»y  tarhelc»  d»  nsir;  Mrtoulr  à»  h  llai»^  «I  héri 
crasinérités  très  aiguës*  Le  pitd  uai  «|  fort  \99§fii 
Coquille  très  étroite,  allongée,  courbe,  très  calcaire;  Véfiidemfs 
sÎTement  niinre,  de  forme  <|uadraDgu1aire,  a  crosse  dUtiacle  etuo 
peu  calleuse,  de  eoulêurblandie  èmaillée. 


LES  LIMAGIERS. 

Branchies^  rampantes ,  saas  la  forme  ePun  reseau  vasculeiix^ 
sur  la  paroi  d^une  cavité  particulière  dont  V ouverture  est 
un  trou  que  ranimai  contracté  ou  dilate  à  son  gré.  Elles 
ne  respirent  que  Pair  libra 

Les  LUnaeiensconeâàuxent  vmm  &miUë  lURiivdlle  ttè^Té^ 
marquable  eu  oe  que  les  animauv.qtfL  la»  composenr  sont 
les^&euls,  pacmi  le» Gastéropodes,  dontTargane  respira^ 
toire,  véritablemenC  bniûehîaly.]ie  vespîve  que  r«rltbre. 
Ainsi  ce  sont  pour  noua  des  PneÊonobnmcheWm  GesMdltiif- 
qpes  sont  nus  ou  presque  enrièieiBent  nus.  Leur  corps' 
est  allongé  ,  rampant  sur  uxt  disque  vemnii  ^nen^est 
point  séparé ,  et  bordé, .sur  les  œiés,  d'un  nnoifeau  le 
plus  souvent  fort  étroit*  Originaires  des^eainc,  ii#  vivenfr 
habituellemenl  d«is«leitrToiainage;  qadqiM9-un9  «epen^ 
dant  habitent  dans  des  endroits  qai  en  sont  éiiD]g<néfr, 
niaiS' presque  toujours  dans  des  lieu»  frais  et  humides;  Ih 
sa 'sont  accoutumés  à  respûeer  l'air  avec  leurs  branchies  ; 
en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue  pour  eux  une  né- 
cessité. C'est  donc  ici  que,  pour  la  première  fois  dans  les* 
Mollusques,  l'air  libre  est  le  fluide  respiré.  Ce*  fluide  pé- 
nètre par  un  trou,  et  sans  traushée  ni  broncfaesi,  dams  une 
cavité  particulière,  qui  n'est  point  divisée  en  plusieurs 
luges  ou  cellules,  et  sur  les  parois  de  laqudle  des  coiw 
doniiets  ou  des  lads  de  vaisseaux  rampent  sous  diverses* 
formes ,  et  viennent  recevoir  Tinfluence  de  la  respiration. 
On  trouve  une  cavité  semblable  ou  analogue  dans  un 
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grand  nombre  de  Trachélîpodes;  mais  dans  ceux  qui  ne 
respirent  que  l'air,  l'influence  de  ce  fluide  étant  bien  supé- 
rieure à  celle  de  l'eau ,  n'exige  dans  l'organe  ^ui  lui  est 
présenté  que  ti'ès  peu  de  surface.  Aussi  les  cordonnets 
Tasculaires^qui  rampent  sur  les  parois  de  la  cavité ,  et  qui 
en  cela  sont  semblables  à*  ceux  des  Limaciens,  ont-ils  fort 
peu  de  saillie;  tandis  que,  dans  ceux  qui  ne  respirent  que 
l'eau  ^  la  cavité  offre  à  l'influence  du  fluide  respiré  des  par- 
ties bien  saillantes  et  vasculaires,  telles  que  des  lames 
pectinées  de  différentes  tailles. 

Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler,  même 
celle  qui  n'est  propre  qu'à  respirer  l'air,  ne  sauraientétre 
raisonnablement  confondues  avec  un  poumon  j  organe  res* 
piratoire  d'un  mode  particulier,  adapté  à  des  organisa- 
tions d'un  ordre  supérieur,  qui  est  essentieÙement  cella- 
leux,  et  dans  lequel  le  fluide  respiré  est  introduit  au  moms 
par  une  trachée  intérieure,  et  souvent  en  outre  parues 
bronches.  Ce  mode  d'organe  respiratoire  a  donc  des  carac- 
tères propres  que  les  branchies ,  quelles  que  soient  leur 
forme  et  leur  situation ,  n'offrent  jamais. 

Si ,  pour  déterminer  le  nom  ou  l'espèce  d'un  organe 
respiratoire ,  on  considère  cet  organe  uniquement  sous  le 
rapport  du  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  r^ 
pirent  l'air  libre  posséderaient  un  poumon;  mais  si, pour 
faciliter  l'étude  des  uifférens  modes  d'organes  qui  servent 
à  la  respiration,  et  pour  saisir  les  moyens  qu'a  eniploj^^^ 
nature  pour  effectuer  la  composition  progressive  de  I  orga- 
nisation animale,  ainsi  que  son  perfectionnement,  l'on  consi- 
dère les  caractères  propres  de  chaquesorledorganerespirt' 

toire,  il  sera  dès-lors  évident  qu'aucun  Mollusque  ni  au^^^J* 
autre  animal  sans  vertèbres  ne  respire  par  un  poumon,qu 
que  beaucoup  xi'cntre  eux  respirent  Tair  libre  ou  en  natu 
D  ailleurs,  indépendamment  de  la  structure  parti<î^»<5^ 
trps  connue  de  tout  poumon ,  l'air  n'y  pénètre  jamais  q 
par  la  bouclie  de  I  animal ,  tandis,  que,  dans  tout  org 
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respiratoire  distinct  du  poumon,  le  fluide  itepiré,  quel 
qu'il  soit,e5ttoujoursintroduît  par  une  autre  voie.  ' 

Confondre  des  objets  si  diffërens,  dont  chacun  d*eux 
est  approprié  au  degré  d  organisation  auquel  il  appartient, 
et  ne  peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c'est ,  à  notre 
avis,  rendre  impossible  la  connaissance  de  Tordre  de  la 
nature  dans  ses  productions.  En  effet ,  dans  le  cours  du 
règne  animal ,  une  même  fonction  ne  peut  être  exécutée 
que  par  un  organe  ou  système  d'organes  différemment 
modifiée ,  parce  qu'il  doit  être  en  rapport  avec  lëtat  de 
rorganisalion  de  laquelle  il  fait  partie,  (i) 

Pour  revenir  à  l'objet  particulier  dont  nous  nous  occu- 
pons, je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant 
sous  une  multitude  de  formes  ^t  de  situations  diverses 
ne  ressemblent  jamais  néanmoins  à  un  poumon.  Cet  or- 
gane respiratoire  est  donc  particulier;  et  on  sait  qu'il  a 
la  faculté  de  pouvoir  s'habituer  à  respirer  l'air.  En  effet 
quantité  de  crustacés  qui  vivent  presque  continuellement 
sur  la  terre  n  y  respirent  que  ce  dernier  fluide  avec  leurs 
branchies.  Si  les  Golimacés,  ainsi  que  les  Xymnéens,  ont 
une  caviiél>ranchiate  semblable  à  celle  des  Limaciens  et 
ne  respirent  que  lair  libre,  cette  cavité  est  aussi  la  ttiême 
que  celle  des  Mélaniens  et  autres  Trachélipodes  qui  ne 
respirent  que  Teau.  Mais  dans  la.  première,  l'organe  res- 

(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  la  nature  de  Torgane 
respiratoire  des  Mollusques  terrestres  respirant  4'air,  sont  très 
justes;  il.est  nécessaire ,  si  Ton  ne  veut  tout  confondre  en  zoolo- 
gie et  en  anatouiie ,  de  conserver  à  chacune  des  modification* 
importantes  des  organes ,  une  définition  et  un  nom  destinés  à 
les  indiquer  facilement  dans  les  animaux  chez  lesquels  ces  mo- 
difications  se  manifestent.  Il  faut  se  souvenir  que  les  mots  en- 
traîuent  les  idées,  et  qu'il  n'est  point  indifférent  dans  les  sciences 
d'observation ,  et  surtout  dans  la  zoologie,  de  donner  arbitrai- 
rement plus  ou  moins  d'étendue  à^  la  valeur  des  mots  d'un  usaee 
fréquent.  ^ 
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piratoire  ne  préscnie  «u  fluide  mpM  tfm  pêlt  4e  ■«rJèee^ 
tandis  que,  dans  la  seconde ,  Foi^tie  dont  il  est  qoeslMMi 
en  offre  une  beaucoup  plus  grande.  De  piri  et  d  antie , 
ce  sont  toujours  des  organes  ÏH^ancliiaux»  mais  epproprica 
à  la  puissance  de  l'influence  du  fluide  respiré  ^  et  qui  sMii 
situés  dans  des  cavités  analogues. 

Les  Limaciens  comprennent  cinq  genres,  savoir  :  Of^ 
chidey  Parmacelley  Lùnacêj  TestaceUe  et  Poitrine  ^  dent 
Toici  Texposé  : 

[Depuis  la  publication  de  Touvrage  dé  jAnarck,  plu* 
sieurs  ouvrages  impprtans  ont  été  publiés ,  seât  sur  1a  fa- 
mille des  limaces ,  soit  sur  IVnsenible  des  Mollusques  ter- 
restres. Le  plus  complet  et  le  plus  inipotrtant  de  ces  ou- 
vrages est,  sans  contredil ,  celui  de  M. de  Férussaç »  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  sans  quelques  graves  délauts.  Les  parties 
temiinées,  en  mettant  à  part  les  idées  ^sléœatiquea  de 
1  auteur,  offrent,  pour  l'étude  des  Mollusques  terresires, 
un  ensemble  très  satisCûsant  dofeervaiions.  Les  amis  de 
la  science  doivent  r^[retler  qu'il  rtake  tant  à  faire  pour 
terminer  cette  grande  entreprise  scientifique. 

Nous  avons  déjà  précédemment  reproché  à  lamétliode 
de  LamarcL,  la  séparation  des  Gastéropodes  et  des  IW- 
obélipodes,  séparation  artificielle  et  inutile ,  surtout  daus 
le  point  de  la  gralide  série  des  Melhtsques,  où  cetfte  dîfn» 
sion  est  la  moins  tolérable,  puisque  c'est  là  oit  se  Cni  de 
la  manière  la  plus  insensible ^  et  par  une  curieuse  série  de 
modifications,  le  passage  des  Gastéropodes  proprement 
dits  et  des  Tractiélipodes.  Cuvier  qui,  dans  son  Mémoire 
sur  les  Limaces  et  les  Hélices,  a  avancé,  avec  juste  rarison, 
qu  il  existe  à  peine  quelques  caractères  zoologiques  pro- 
pres à  distinguer  ces  deux  genres,  ne  pouvait  partager 
Topinion  de  Lamarck^et  en  cela,  il  fut  sagement  imité 
par  le  plus  grand  nombre  des  zoologistes. 

M»  de  Férussaç  rassembla  en  deux  ordres  tous  les 
Mollusques  respirant  l'air,  selon  qu'ib  sont  ou  ne  sont  pas 


Opercule;  ceux  qmsotit  operculés  sent  eit  petit  nomlire  : 
ilâ  ne  contiennent  que  deux  genres  que  noua  trotiirerons 
bientôt  parmi  les  Trachélîpodee  de  Lamarck.  Cettx  qui 
ne  sent  pas  pp^roulés  çoisprenAeni  un  asscs  gsand  Bovfi- 
lune  de  genres  tgioitpés  en  fanîUes*  La  j^renière  est.  qette 
de»  limaces  correspondant. assexesactenest  a  la  famillr 
des  limaeiens  de  Lamarck.  Cependant ,  elle  renferme^ 
douxe genres,  tandis  qoe  celle  de  Lamarck  n'en  contient 
que  cinq;  mais  quand  on  Tient  ft  examiner  attentive aseiit 
ces  différeos  genres  admis  par  M.  de  Férassac  ,  on  s'aper- 
çoit blent&t  que  plusieurs  sont  trop  incertains  pour  être 
définitivement  adoptés.  M.  de  Biainvilte  lui-même  a  rejeté 
plusieurs  des  genres  de  cette  Ëimille  qu'il  avait  d*abord 
établis  ou  adoptés;  et  dans  son  Traité  de  Malaicolo^e, 
il  la  réduit  à  cinq  genres.  M*  Cuvier,  dans  la  dcriiîàre  édi- 
tion  d»  Bègue  aniaBal.|  ô'a  adoplé  de  plus  que  le  gemre 
Yagintile  auquel  M«  de  Blaîwvièle  .a  donné  le  nom  de  Pé-' 
ronie ,  ce  qui  occasionne  une  confusion  fâcheuse  dans  la 
nomenclature.  Il  suffirait  donc  Jajouter  le  genre  Yaginule 
à  la  famille  des  Limaciiens  de  Lamarck  pow  la  rendre  axissi 
con&piète  que  l'ex^ent  les  observations  les  plus  positives.] 


(Onnudiiin.^ 

«Uoi^y  ran^nt,  bordé  de  tous  e&tés  par  le 
rneau.  T£fe  en  sailKe  sous  le  1x>rd  amtérieur  du  voile; 
ayant  deux  tentacules  cjrlindracés  et  rétractiles.  Deux 
appendices  auriformes  aux  côtés  de  la  bouche  :  celte-ci  eu 
dessous  et  dépourvue  de  mâchoires.  Deux  orifices  dis- 
tincts iTun  pour  Tanus  et  Tautre  pour  la  respiration  ^ 
disposés  sous  l'extrémité  postérieure  àa  corps. 

Corpus  oUongum ,  rêpens ,  umdiqni  %ûlo  margmafum. 
Copia  aniietan  ^  infra  *veU  mnrginem  promimilum  ;  tenta- 
cutis  duobus  retractilUfus  y  cylindraceU^  Appendices  dum 
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auriformesadoris  latercu  Os  subtus;  maxillis  nullis.  Orifi- 
cia  aniet  respimtianU  distinctay  infra  extremiialem  postir 
cam  dUposita. 

OBSEmvATioKs.  —  Les  Onchides  qui,  par  leur  aspect,  sem- 
blent très  voisines  des  Limaces  et  des  Laplysîes,  sont  néanmoins 
très  distinguées  des  premières  par  la  situation  de  leur  anus  et 
de  leur  cavité  branchiale ,  et  difTèrent  éminemment  des  secondes 
en  ce  queleur  cavité  branchiale  n'est  point  à  découvert  sur  le  dos, 
etombragéepar  un  écusson  operculaire.  Leursyeux  ne  sont  point 
connus.  Leur  corps  est  débordé  tout  autour  par  la  saillie  du 
manteau  qui  forme  un  rebord  pins  ou  moins  large  et  flottant. 
Ces  animaux  sont  du  nombre  de  ces  hermaphrodites  qui  ont 
besoin  d*un  accouplement  pour  l'exécution  d'une  fécondation 
réciproque.  L'ori6ce  pour  la  sortie  de  l'organe  mâle  est  situé 
près  du  tentacule  droit,  un  peu  au-dessus  ;  et  celui  de  Torgane 
femelle  est  placé  à  c6lk  de  Tânus.  Ils  vivent  dans  le  voisinage 
des  eaux,  et  certains  d'entre  eux  dans  les  eaux  mêmes,  d'où  ils 
viennent  de  temps  à  autre  respirer  l'air  à  leur  surface,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Onchide  du  Typha.  Onchidium  Typhœ.  Bûcha. 

O.  corport  tuèercuËs  irregularibus  minimis  ohteeto;  veU  margint 
angutûusculo, 

m 

(i)  L'organisation  du  genre  Onchide  ou  Orchidie,  comme  le 
nomment  d'autres  naturalistes,  a  été  dévoilée  d'une  manière 
assez  complète  par  Cuvier,  dans  un  beau  Mémoire  publié  dans 
les  Annales  du  Muséum.  D'après  les  observations  du  savant 
anatpmistes  •  les  animaux  de  ce  genre  ont  un  organe  respira- 
toire comparable  à  celui  des  Hélices  et  des  Limaces,  et  propre 
à  recevoir  le  contact  immédiat  de  l'air.  Ce  fait  est  extraordi- 
naire dans  des  animaux  vivant  dans  la  mer.  Aussi, M.  de  Blain- 
ville  a  fait,  des  espèces  mannes  du  genre  Onchidie  de  Cuvier, 
son  genre  Péronie  qu'il  place  dans  sa  famille  des  Cyclobran- 
chcs  dans  le  voisinage  des  Doris,  et  il. rassemble  les  espèces 
d'eau  douce >dans  la  genre  Yaginule  auquel  il  réunit  sou  genre 
Yéronicelle. 


*  ONCRIDE.  709 

Onchîdhnn  Tipkœ.  Bachtiun.  Act.  Soc.  Lin.  5.  p.  x32,  pi.  5. 

f.  X.  9.  3. 
Oochide.  Syst.  des  An.  s.  vert  p.  65. 

*  Sbaw.  mise.  t.  x8.  p.  470.  ^ 

*  Turloo.  SysL  nat.  t.  4.  p.  75. 

*  Onc/iU/ium  Indim,  Ockens  lerhb.  der  natur.  t.  4.  pi.  9. 
Férus.  Hist.  des  Mol),  p.  81.  pi.  8.  f.  .1.  a.  3. 

Habite  au  Bengale.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi.  Les  bords 
d^  son  manteau ,  assez  étroits,  indiquent  que  cet  animal  ne  nage 
jamais. 

a»  Onchide  de  Péron.  Onchîdium  PeroniL 

m 

O.  eorpoTû  verrucis  compotitis  ontuto;  "veli  moraine  latiuiculo  i«- 

paniio, 
Oneh'ulium  Peronii,  Cut.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  38.  pi.  6. 

*  Peronia  mauntiana.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  7. 

Habile  la  mer  des  Indes ,  sur  les  côtes.  Cet  animal ,  plus  grand  que 
celui  qui  précède,  vit  habituellement  dans  l'eau-  et,  quoiqu'il 
rampe  sur  la  ^ase  ou  sur  les  rochers,  les  bords,  assea  larges  et 
flottans  de  son  manteau,  font  soup^nner  qu'il  nage  quelquefois, 
comme  cela  an'ive  aux'  Laplysies. 
'    M.  Cuvier  en  connaît  quelques  autres  espèces. 

t  3«  Onchide  de  Tonga.    OncfuJium  Tongamun.  Quoy. 

o.  corpore  maximo,  squaltde  luteo;  tubercuUs  pediculatis  mamiUa* 
tîsque  onusto  ;  veH  margîne  lato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  3.  p.  a  10.  pi.  x5.  f.  17.  x8. 

Habite  la  mer  des  Iles-des-Amis. 

Grande  et  belle  espèce  ayant  six  on  sept  pouces  de  longueur;  elle 
eit  ovale  obloogue,  d*un  jaune  verdâtre ,  ayant  le  manteau  séparé 
du  pied  par  un  sillon  assez  profond;  la  léte  a  un  voile  antérieur 
très  élargi,  et  elle  porte  deux  tentacules  rélractiles,  oculësau 
sommet.  Le  dos  est  couvert  d'un  grand  nombre  de  tubercules  pé* 
diculés  et  mamelonnés ,  jauuàlres,  qoelquefoia  brunâtres.  Le  voile 
et  les  lenlacules  sont  d'un  jaune  asseï  vif  ainsi  que  le  dessous 
du  pied. . 

4*  Onchide  découpée.  OncJiidium  incisum,  Quoy. 

o.  corpore  minimo,  ovait,  tuberetUato,   luteo-^iridif  fusco  mLxiof 

margine  veli  duodecim  acuminato. 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAsl.  t.  2.  p.  an.  pi.  x5.  f.  xg.  ao. 
Habite  les  riirages  de  Tlle  de  TAscension. 
Espèce  ayant  à  peine  quelques  lignes  de  longueur  :  elle  est  ovalaire. 
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réguUèreneat  eonvexe» d*wi  bcui  tert  jaii«âtie«  et  chirgée,  nir 
le  dos«  de  tubercules  arroudi^,  assez  gros  ;  las  bords  do  maotesv 
float  élargis  et  feslonnés;  ranimai  est  d*iija  blanc  gris&irc  ea 
dessous. 

t  5.  Onchide  patelloîde.  Omekidiam  paiMcXde.  Qaoj. 

O,  eorpon  orèiadan^  supra  eonîeo;  tuBercuBs  laieo-vindihus  oh» 
tecto;  veK  margint  fhramims  sexàeetM  perfomio, 

Qttoy  et  Gaym.  Toy.  de  TAsi;  t«  s.  p.  aia.  pL  z5.  f.  ar.  a3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  ayant  à-pen-près  un  pouce  de  loogueur;  étte  est  régulière- 
mçnt  onle^laiigu««  tiùs  uMivesct,  m  que  kii  douas  va  peu  b 
forme  des  Patelles;  elle  est  d'un  vert  jauuAtre;  le  dos  est  couTcrt 
d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules ,  et  les  bordi  du  maoïao 
sont  garnis  de  petits  tubercules  oblongs,  comparables  à  là  termi- 
naisoD  des  «6tes  de  certaines  Patelles;  en  dessous,  ranimai  tA 
jaunitr^, 

•f  6.  Oncbide  Boiràtre.  Onckddfmn  mgricanif*  Quoj. 

ù,  eorpore  minimo,  ovaÛf  destiper  carînafo^  toto  nî^ro  ;  trutûotlà 
4tphe  tiiheFcalatu. 

Quov  et  Gaym.  Toy.  de  TAst.  I.  «.  p.  ai 4.  pi.  f  5.  f.  94'  >^> 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande. 

3>cs  petite  espèce  aynat  trois  lignes  de  loognenr.  Ette  «t  evatiiit, 
peu  convexe,  et  son  dos  est  largement  caréné  dans  le  milieu.  Il  est 
uoir  en  dessus,  tout  couvert  de  peëu  tubercules,  les  leotoculei 
sont  gros  et  courts,  arrondis,  comme  ceux  des  Limaees,  à  leur 
extrémité,  et  ils  sont  noirs  ainsi  que  le  voile  de  la  tète. 

f  7»  Onchide  piquelée.  Onchidium  punctatum*  Quoy. 

o.  earpore  99mU  ^  colore  voriegtOOf  btteo  aut  fitseo  ;  pwtdii  nigr^ 
motaio,  ttéereuiaio;  ttiiorcttSspottieisramosis. 

Quo^  et  Guym.  Toy.  de  TAst.  t.  a.  p.  atS.  pt.  t$,  f.  a?'  *'■ 

Habke  les  Mers  de  la  NoweUe-Oninée. 

Espèce  aaset  gi«ndt,  dont  ta  ronlenr  serait  très  variable  M^oa 
M.  Qnay.  Elle  est  nvato-oblongnn,  dÎTersement  marbrée  sur  le  à^ 
de  taches  jaune»  et  brunâtres,  souvent  piquetée  de  brunel  cou- 
verte antérieurement  de  tubercules  airondis,  poetéricureBieDKd^ 
tubericules  rameux.  Les  tubercules  SDnt  petits,  trèi  grêles  et  lég^ 
TUBcni  lUKBus  a  lenr  ezsrenusB* 

f  8.  Onchide  cendrée.  Onchidium  ciimreum.  Quoy. 

o.  eorpon  wùmmo^swUki^9Êo^  do/ÊgfUâ^  tmk^rwUt  cimrnt  irroret», 


Qmj  M  GBf».  Tof .  dk  l'iM.  t.  «.  p.  <6i.  pi.  i5«  f.  «9. 

Habile  rUe  de  TMgaUbon. 

M.  Qitoy  donm  la  oourtedeicriplîon  suivante  de  celte  espèce  :  h  Pe- 
tite espèce  longae  de  6  è  7  lignes,  bombée,  «llôngée,  couverte 
sur  le  dos  de  petits  tubercules  gris  de  lin  unifocmet  tirant  «ir  k 
cendré;  le  dessous  du  corps  est  jaune.  » 


.  (Pannacella.) 

Corps  rampant,  oblong,  renflé  vers  son  miKeu,  où  il 
est  scutellifère  \  «e  terminant  par  une  queue  comprimée 
sur  les  côtés ,  et  tranchante  en  dessus.  Écushod  ovale , 
charnu,  adhérent  à  sa  partie  postérieure,  libre  fintérieû- 
rement ,  contenant  une  coquille ,  et  ayant  une  échancrure 
dans  le  milieu  de  son  bord  droit.  Oriiitses  pour  lanus  et  la 
respiration  sons  Féchancrure  de  1  ecusson.  Quatre  tenta- 
cules; les  deux  postérieurs  plus  grands.  Orifice  pour  la 
génération  entre  les  deux  tentacules  du  coté  droit. 

Corpus  repens^  oblongum^  dof^i  medio  subgibbum  et  scu» 
telliferum  ;  parte  posticâ  caudifomU^  laieribus  compressa  j 
supeme  acutâ,  Scutellum  ovatum ,  camosum ,  posterihs  cor^ 
pori  adàœrente  ieetamque  recondentey  tmienUs  penitùs  li" 
beritmj  margmidextro  medio  èmarginatum.  Ofifieia  ani  et 
rèspiratîofds  înfra  Jissuram  scutellL  Tentacula  quatuor: 
duobus  posticis  mnjoribus.  Onficiuni  generationis  inter  terv* 
tacuta  dextri  lateris. 

OanavATiom.  «^  La  ParmaeeUe  est  ira  Motttistitie  terrestre 
trouvé  en  M Asopolasiie  par  Olivier.  Elle  m  beaucovp  de  rap- 
ports avec  les  Limaces  ;  mais  elle  s'en  distingoc  particulière- 
ment par  son  bouclier  qui  est  libre,  non  adbéreot  an  corps  dans 
sa  moitié  antérieure,  et  qui  peut  se  lenrousser.  Ce  bouclier  est 
phis  en  arrière  que  cehtt  partout  adhérent  des  LioMwes.  Comme 
Vna  et  l'autre  simt  destiaéa  àprat^^er  les oiganes  de  la  respira- 
tmi ,  il  en  rétulta  que  la  cavké  braaebiale  de  la  ParmaeeUe  est 
plus  postérieure  que  celle  des  Lkuaces,  et  elle  est  placée  effiee* 
tivenent  vers  le  «ilisM  dueetps^  M  part  et  #ratre,  le  bimcMar 
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contient  dans  sonépalsseur  un  corps  «>lide,créCtoA;  makidiu 
la  Parmacelle  j  ce  corps  solide,  qui  n'est  situé  quedan&la  notliÉ 
adhérente  de  l'écnsson,  a  déjà  la  forme  d'une  coquille;  tandit 
que,  dans  l'éciisson  des  Limaces,  le  petit  corps  solide  et  dé- 
primé qu'on  y  trouve  n'en  est  plus  cpie  l'élémcat.  La  Pannaeetk 
a  quatre  tentacules  sur  ta  tctc,  placés  par  paires  comme  ceoi 
des  Limaces ,  et  qui  sont  pareillement  rciiacliles.  Olivier  ayaot 
communiqué  cet  animal  à  M.  Cuvier ,  ce  dernier  savant  eo  a 
constitue  un  genre  particulier,  et  nous  a  fait  connaître  seso- 
racières.  (i) 

ESPÈCE. 

I.  Pannacelle  d'Olîvie^.  ParmaceUa  Olivieti.  Cuv. 
Paimscclle.  Cuv.  Ann.  dn  Miu.  S.  p.  t4i.  pi.  ag.  f.  19.  i5. 

*  EncycK  pi.  463.  f.  î. 

*  ParmaciUa  Mciapotamla.  Ocken.  Idu-b.  der  natvrg.  pi.  g. 

*  Fer.  Km.  de>  Hnll.  p.  7g.  f.  a.  S.  et  Snpp.  i  la  Fim.  do  Lin- 
p.  98.  I.  n'  t. 

Habile  la  Mè>o|ioMmie.  Corps  ridé,  ■yiol  troir  $!Iloni  longiludiiiu 
dcpuii  l'écunon  jiuqu'i  la  léic.  Longueur,  a  pouco. 


Corps  obloag ,  nti ,  rampant,  convexe  en  dessus,  iduik 
antérieurement  d'une  cuirasse  ou  bouclier  coiiace  et  uo 

(i)  Un  animal  provenant  du  Brésil  a  été  envoyé  à  M.  deFe- 
TU!«nc ,  et  anatomisé  par  M.  de  Blainviile  ;  il  a  été  compns  p'f 
ces  auteurs  dans  le  genre  Parmacelle.  Cet  animal  offre  cepen- 
dant des  dirrérences  assez  notables  dans  la  dbposiUon  des  or- 
L;anes  de  la  génération  :  mais  ces  caractères  n'ont  pas  pvu  mw 
sans  pour  établir  un  genre  particulier.  Depuis  cette  épo*!"*; 
MM.  Webb  et  Eerthelot ,  qui  ont  esploré  avec  une  aiteniiona 
scrupuleuse  les  ilei  Canaries,  y  ont  observe  un  Mollusqoe  l>^ 
voisin  des  Parmacelles,  et  surtout  de  celle  du  Brésil  ei  dans  !«*'' 
prodrome  synoptique  ( Ànn.  des  se.  nai.  mars,  iS33},  uso» 
[Il  ii]ioié  d'établir  pour  lui  un  genre  auquel'  ils  donnent  le  nom 
de  Cr»ptelle,  CrypteUa.  Hou*  attendons  pour  l'^dmeU"^*»*  « 
U:desGriptioaet  la  figuredece genre.- 
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peu  ridé,  el  offrant  en  dessous  un  disque  longitudinal 
aplati.  Quatre  tentacules  rétractiles  :  les  deux  postérieurs 
plus  grands,  oculifères  au  sommet.  Cavité  branchiale  située 
sous  la  cuirasse,  à  la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice 
pour  la  respiration  et  pour  l'anus  au  côté  droit  de  la  cui- 
rasse. Celui  pour  la  génération  placé  en  avant ,  entre  les 
deux  tentacules  droits. 

Corpus  oblongum ,  nudum^  repens ,  dorso  coni^exum ,  an- 
teriîis  cljrpeo  coriaceo  subrugoso  instructum^  subtùs  disco 
longitudinali  piano.  Tentacula  quatuor  retractilia:  duobus 
posticis  majoribus  apice  oculiferis^  Oavitas  branchialîs  in/ha 
cfypeum ,  orificio  laiere  dextro ,  ano  communi,  Generationis 
orificium  intra  tentacula  dextra. 

Obsurvatiox^s.  —  Les  Limaces  sont  des  Mollusques  terres- 
tresy  DUS,  rampansy  à  corps  charnu,  mollasse,  contractile  » 
allonge,  convexe  ou  en  demi-cylitidre  en  dessus,  aplati  en  des- 
sous; à  peau  plus  ou  ipoins  ridée  ou  sillonnée  extérieurement, 
et  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélices  et  les  Bulimes, 
dont  ils  paraissent  ne  différer  que  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
coquille,  mais  qui  s'en  distinguent  néanmoins  par  leur  cuirasse 
et  par  d'autres  particularités  essentielles.  £n  effet,  leur  dos,  à 
sa  partie  antérieure,  est  pourvu  d'un  ccusson  ou  bouclier  cbamu 
et  coriace,  sous  lequel  la  tète  et  les  autres  parties  du  forps  se 
retirent,  quoique  incomplètement,  pendant  la  contraction  de 
l'animal.  Cet  écusson  contient,  dans  son  intérieur,  un  osselet 
libre  et  aplati  que  l'animal  ne  lance  point  au- dehors ,  comme  le 
fait  celui  des  Hélices.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  trouve  à  sa 
place  que  des  Corpuscules  arcnacés  qui  semblent  en  être  les 
élémens  désunis. 

Les  Limaces  s'allongent  et  se  traînent  avec  lenteur.  Leur  tète 
est  garnie  de  quatre  tentacules  inégaux,  qu'elles  font  sortir  ou 
rentrer  à  volonté,  et  qui  paraissent  leur  servir  à  palper  les 
corps  qui  sont  devant  elles.  On  remarque  que  l'animal  les  fait 
rentrer  ou  sortir  de  la  même  manière  qu'on  développe  les  doigts 
d'un  gant. 

Ces  animaux  sont  hermaphrodites,  en  sorte  que  chacun  d'eux 
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ewAte,  ims  son  Tobi»,  Tacte  de  la  fécondatioii ,  et  en  reçut 
tme  GtcttattoD  semblable.  Us  soal  très  voracea,  etroogieiit  les 
heibes,  les  pleates  poiagères  et  les  fruits  mArs.  On  les  trouve 
lians  tes  lieux  ooibragés  el  huinides,  dans  les  bois ,  les  cbaaips 
et  les  jardios  qu'Us  infestent. 

IL  Daudebard  distingue  y  iMirmi  les  Limaces,  celles  qui  offireot 
un  pore  muqueux  à  l'extrémitc  postérieure  de  leur  corps,  et 
dont  l'intérieur  de  la  cuirasse  ne  contient  que  des  corpuscules 
arénacës.  H  leur  donne  te  nom  d'or/o/i.  Nous  renvoyons  le  lec- 
tetir  À  f  intéressant  ouvrage  de  ce  naturaliste  sur  les  Mollusques 
Ihnrîatîlës  el  terrestres.  On  compte  environ  i5  espèces  de  ce 
genre,  parmi  lesquels  nons  ne  citerons  que  les  suivantes. 

[Le  grand  genre  des  Limaces  n*est  point  aussi  facile  à  étodin- 
qu*on  pourrait  le  supposer  ;  les  espèces  se  modifient  avee  facUifé 
dans  leur  couleur,  et  tout  porte  à  croire  qu'*;lles  ont  été  multi- 
pliées dans  ceux  des  auteurs  qui  ont  attaché  à  ces  caractères 
une  trop  grande  importance.  Nous  présumons,  d'après  quel- 
ques exemples,  que  les  espèces  d'Europe  sont  moins  nombreu- 
ses que  ne  le  supposent  quelques  naturalistes.  Les  Limaces 
subissent,  en  passant  do  nord  au  midi,  des  modifications  sem- 
blables à  celles  dts  autres  Mollusques.  Quand  on  a  sous  les  yeux 
une  série  de  modifications  éprouvées  par  une  même  espèce, 
ayant  vécu  dans  des  circonstances  très  différentes  de  tempéra- 
ture, et  quand  on  a  remarqué  que  ces  modifications  peuvent  se 
formuler  en  lois  constantes,  il  est  permis  de  croire  que  les  ac- 
tions modificatrices  qui  ont  agi  avec  tant  de  puissance  sur  cer* 
taînes  races ,  ont  eu  une  action  égale  et  comparable  sur  d'au- 
tres; et  Ton  peut  prévoir,  par  une  induction  qui  n'a  rien  de 
forcé ,  les  résultats  futurs  de  l'observation  sur  ce  sujet.  Si  nons 
voyons,  en  effet,  les  espèces  d'Hélices  se  modifier,  nous  devons 
croire  que  des  modifications  semblables  se  sont  opérées  dans  les 
Limaces.  Elfes  sont  sans  doute  moins  faciles  à  reconnaître  dans 
ce  dernier  genre  ;  car  on  n*a  pas  nu  tct  solide,  «u  moyen  duquel 
on  peut  retrouver  la  filation  des  modifications.  Ainsi ,  nous  peo* 
sons  que  le  seul  moyen  qu'offre  la  science  pour  distinguer  les 
Averses  espèces  de  Limaces,  venant  des  régions  chandes  ^ 
froides  de  l'Europe,  consisterait  à  les  soumettre  à  nàt  disse»- 
^on  miiiatienseL  Une  conparatsoii  souleiiue  sor  m  fûnne  et  m 


disposition  de  certains  orgaoes  intérieurs ,  conduirait ,  nous 

<       n'en  doutons  pas  |  à  des  résultats  satisfaisans. 

I  Cuvier,  dans  son  Mémoire  anatomique  sur  les  Hélices  et  les 

I        Limaces ,  a  démontré  toute  l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
t;enres.   Aussi,  ceux  des  Zoologistes  auxquels  llnbitude  de 

I  l'observation  a  fait  entrevoir  la  marche  ordinaire  de  la  nature , 
devaient  s'attendre  à  voir  se  combler  peu- à-peu  llntervallecon- 
!»idérable ,  sous  le  rapport  des  coquilles  >  qui  parait  exister  entre 
ces  deux  genres.  Déjà  les  Mollusques  marins  avaient  offert,  si 
ce  n'est  dans  une  même  lamiUe»  do  moins  dans  im  même 
groupe 9  un  phénomène  assez  semblable  à  celui  <|ui  se  montre 
entre  les  Limaces  et  Us  Hélices*  Dans  pinsionn  Limaces,  on  ne 
ironve  aucune  trace  de  coquille;  dans  d'antres ,  on  trouve  queU 
ques  grains  calcaires  dans  un  sac  compris  dans  l'épaisseur  de 
récusson ,  placé  au-dessus  du  cœur  et  de  la  branchie.  Cçs  grains 
agglutines  constituenti  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces, 
une  lame  calcaire  aplatie ,  tout-à-fait  intérieure;  bientôt  cette 
lame  ressort,  et  montre  quelques  parties  à  l'extérieur,  et  reste 
en  partie  engagée  dans  l'épai^eiu:  du  manteau;  mais  son  extré* 
.  mité  libre  commence  à  se  «ontourner  en  spirale.  Cette  coquille 
sub- intérieure,  tout- à-fait  incafKible  de  contenir  la  moindre 
partie  de  l'animal,  s'agrandit  peu-à-peu,  change  de  place  lors- 
que l'organe  de  la  respiration  en  change  lui-même,  et  finit  par 
prendre  par  des  degrés  très  insensibles  un  développement  assez 
considérable,  pour  contenir  l'animal  tout  entier ,  comme  dans 
certaines  Vitrines  et  dans  toutes  les  Hélices.  De  ces  divers  degrés 
qui  existent  entre  ces  deux  extrêmes  de  la  série ,  de  ces  di- 
verses modifications,  on  a  fait  autant  de  genres  particuliers. 

L'histoire  des  Limaces  est  aujourd'hui  très  considérable,  et 
il  nous  est  impossible  de  ia  retracer  ;  car  qnand  même  nous 
voudrions  y  mettre  la  plus  grande  concision,  nous  serions  obligé 
de  dépasser  de  beaucoup  les  limites  que  nous  nous  sommes 
imposées  dans  cet  ouvrage.  Aussi,  nous  renverrons  le  lecteur 
aux  Mi'moîres  de  Cnvier,  pour  ta  partie  anatomique,  et  an 
grand  ouvrage  de  M.  de  Férussac,  pour  l'histoire  du  genre,  la 
distinction  des  espèces  et  la  discussion  de  loirs  caractères.] 
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ESPÈCES. 
X.  Limace  rouge.  Umax  rufus.  Lin. 

X.  cQTport  tongitudinaJÀter  stdeatOf  iuprà  rufo,  suhtùs  aiko. 

JÀmaxrufus.  Lin.  p.  toSi .  n®  3. 

lÀmax  succmeus,  Gmel.  p.  3ioo.  n*  3.  ^ 

Eucyd.  t.  84.  f.  3. 

|B]  Far,  corporefiuco  ntgrieante, 

*  Swammerd.  Bib,  nat.  t.  x<  p.  161.  pi.  9.  f.  i. 

*  Linuueater.  Muller.  Yenn.  p.  9.  a*  900. 

*  iiL  Gmel.  p.  3099.  n*  t. 

*  Id.  Drap.  Hist.  des  MolU  p.  laa,  no  3.  pi.  9.  f.  3.  à  5. 

*  Jd,  Brard.  MolK  des  env.  de  Paris,  pi.  4.  &  19.  90. 

*  -iJmax  sueeineus.  Mull.  Yerm.  p.  7.  n**  9o3. 

*  Lister.  Anim.  aDgl.  p.  x3x.  pi.  a.f.  17. 

*  Id.  GoDch.  pi.  xox.  f.  10a. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4o.  n®  16. 

*  Barbut  Gênera  venn.  pi.  3.  f.  i. 

*  Fav.  CoDch.  Zoom.  pi.  76.  f.  G.  E. 

*  Encycl.  métb.  pi.  84.  f.  x.  a. 

*  De  Roissy.  Biiff.  Moll.  t  5.  p.  180. 

*  Umax  ru/us.  Lin.  Fau.  suec.  9*  éd.  p.  5o7. 

*  Id,  Pennant.  Brit.    Zool.  t.  4.  p.  40.  n  17. 

*  Id.  BarbuL  Gênera  venn.  pi.  3.  f.  9. 

*  Id.  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  18 1.  n»  9. 

*  Id.  Cny.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  x4o.  pi.  9* 

*  Id.  Lamk.  Encycl.  meth.  pi.  463.  f.  3. 

*  Arion  empirîcorum.  Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  60.  n*  i.  pi.  i  à  3;  et 
sup.  p.  96.  j. 

^  Limaxater,  PfeifTer.  Syst.  anord.  p.  19. 

*  Id,  Nilss.  Moll.  suec.  p.  i. 

*  Litnax  rufiu.  Nilss.  MolL  suec.  p.  3.  n°  3. 

*  Id,  De  Blainv.  Dict  se.  nat.  t.  36.  p.  438. 

*  Id,  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  9.  p.  34o.  n"  5. 

Habite  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois  et  des  parcs,  aux  lieux 
ombragés»  parmi  les  herbes.  La  Yar.  [B]  se  rencontre  dans  les 
caves.  Celte  ejpèce  est  Un  j4rion  pour  M.  Daudehard.  Yoyez  l'ou- 
vrage de  ce  savant. 

a.  Limace  blanche.  Lîmax  albus.  Lin. 

L,  coTpore  albo;  tentactdu  margineque  interdwn  colontis. 
Limax  albus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  lodi.  Gmel.  p.  3 100.  a*  9. 
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*  Maller.  Term.  9e  part.  p.  4.  no  soi-. 

*  Encyd.  pi.  84-  f*  3. 

*  Waicb.  Natnrf.  t.  4.  p.  1 36.  pi.  x .  f.  ?• 

*  Fabr.Voy.enNorw.p.  107.  ^ 

*  Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  64.  Do  a.  pi.  a.  f.  3;  et  suppL  à  la  &111. 

des  Limaees^p.  96.  , 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Ters.  t.  s.  p.  34t.  fio  6. 

Habite  dans  les  bois.  Blandie,  et  varie  par  ses  bords  ipMiquefois 
jaaoes  et  ses  tentacules  qndquefois  noirs. 

3.   Limace  grise.  IMnox  dnereus.  Muller. 

L,  eorpore  cinereOf  sœpius  maculato. 
LimeuB  cinereus.  Gmd.  p.  3 100.  n^  4* 

*  Swammerd.  Bibl.  nat.  t.  x.  pi.  8.  f.  7.8. 9. 

*  Lister.  Anim.  angl.  p.  127.  tab.  anat.  t.  8.  f.  7,  9, 16. 10. 

*  Id.  CoDch.  pi.  loa.  f.  xo5. 

*  Limax  maximus.  Lin.Sys.  nat.  p.  108 1. 

*  Pennaot.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4i.  n*  18. 

*  Limax  einêmu,  Muller.  Yerm.  bisC.  part,  a,  p.  5,  o«  aoa. 

*  De  Eoissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  x8 1. 

*  Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  194.  Do  4.  pi.  9.  f.  10. 

*  Brard.  Giq.  de  Paru.  p.  x  xa. 

*  Far.  Concb.  Zoom.  pi.  76.  f.  A.  F. 

*  Encyd.  mélk.  pi.  84-  f.  4.  5;  et  pi.  463.  f.  x. 

*  D'Argenr.  Concb.  pi.  18.  f.  3i. 

*  Férua.Hist.  des  Moll.  p.  68.  n»  x.  pi.  4  ;  et  suppl.  à  la  hm.  des 
Idmaces,  p.  96.  ^.  no  x.  pi.  8a.  f.  x.  8d«  f.  5. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  ao.  n*  3. 

*  Nilss.  Moll.  Suec.  p.  6.  no  6. 

*  De  Blainr.  Dict  se.  nat.  t.  aô.'p.  43o. 

*  Desb.  Encyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  338.  n«  i. 

Habite  dans  les  jardins  et  les  allées  des  Irais.  Cendrée,  d*une  seule 
couleur  ou  tacbetée  de  noir. 

4'  Limace  agreste.  Umax  agrestis.  Lin. 

£.  eorpore  aïkido;  tentaeuiis  nigris, 
Limax  agrestis.  Gmel.  p.  3 10 1 .  n«  6. 

*  Lister.  Anim.  angl.  p.  x3o.  pL  a.  f.  16. 

*  Id.  Concb.  pi.  xox.  f.  xox.  A. 

*  Id.  Eaerdt.  anat.  i.  pi.  3.  L  i  x. 

*  Umax  agrestis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xoSa. 

*  D'Argenv.  Concb.  pi.  a8.  f.  ay. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t  4*P-  4i«  oo  19. 
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*  Maller.  Venu.  »•  paît.  p.  $,  ii«  soi. 

•  Fit.  Goneb.  Zoom.  pi.  76,  f.  B. 

*  Eocycl.  niélh.  pi.  85.  f.  1. 

•  De  Roissy.  Buff.  Molf.  t.  5.  p.  18 f. 

•  Dnip.  Hisl.  dei  Molf.  p.  r se.  no  S.  pi.  g.  f.  9. 

•  Krard.  Moll.  de  Paris,  p.  1 19. 

•  Féru».  Hisï.  âea  Moît.  p.  7Î.  n*  3.  pi.  5.  f.  7  à  xo. 

•  Pfetffer.  Svst.  aciord.  p.  «1.  no  5. 

*  ?iilssoD.  Moll.  snec.  p.  8.  no  8. 

*  De  Blainv.  D.i«t.  se.  lat.  I.  »6.  p.  43^ 

*  Feruss.  Siip.  à  It  fiini.  des  Limaces,  p.  96  (.  d«  6. 

*  Dtab.  Encycl.  mélh.  Ters.  I.  a.  p.  339.  n»  3. 

Habite  dans  les  jardins,  les  prairies  et  les  bois.  CeUe-cî  est  tmijoon 
d*uDe  taille  iaférieure  à  celle  de  b  prMdente,  ele . 

f  5.  Limace  brunâtre.  Umax  subfuscus.  Drap. 

Z«  corpore  tuprà  snBfuseo  ragoso  ;  utrinfiœfiucid  mgrdctrcmdBto; 
aperturdlatêraU  tkedià. 

A.)  mfi-fuKM. 

B.  )  citiMw^ktcttt, 

Drap.  Hîst.  des  Moll.  p.  xi5.  n,  6.  pi.  9.  f.  t. 

Fér.  Prodr.  p.  17.  n*  3. 

Se  Blainv.  Dicl.  des  se.  dat.  T.  a6.  p.  499. 

Fér.  Sup.  à  la  ftm.  de<Limat*es.  p.  98.  no  «. 

Habite  eo  France  les  lieux  humides  et  ombragés;  eHee^  trê  «a- 
mnnedans  lesenrirons  de  Sorèse. 

01  te  espèce,  décrite  par  T)raparaaad,  a  de  b^  grands  rapports  iv<% 
ta  Limace  rouge  et  ne  s'en  distiugtie  réétTanent  qne  par  l'o»*'^ 
tnre  de  la  respiration  placée  un  peu  plus  en  arriére,  KfO^'  "^ 
cessai re  d'examiner  de  nouveau  cette  espèce  pour  s*as8iirer  ù  t\]» 
doit  rester  dans  les  catalogues. 

f  6,  limace  jaune.  Limaxjlaums. 

L.  corpàrtflavo^  capkeei  teulaattU  ai^eantièuf,  cljpio  foff^ 

so ,  aperturd  faterali  anlicd, 
Nik.  Moll.  suec.  p.  5.  n*  5. 
Mull.  Ycrni.  liist.  p.  10  U*  30S. 
timax  auttus.  Gmel.  sysT.  DaT.p,  3 10».  n«  la. 
Turion.  Syst.  ual.  4.  p.  74.  ' 
Bosr^  Buff.  de  néterv.  vers.  t.  i.  p.  8r, 
(a)  Fiants  eauU  et  tenUieu&s  mg-ris, 
(6)   Âlbidm^  coipore  et  clfpto  suhtus  sM^tTo ,  eupitt  et  tt9i«^ 

nigricantibus. 


Fér.  8app«  à  k  frai,  d^  Liaua».  p.  96.  B.  n*  7. 

Cette  eipèce,  mentioDnée  d'abord  parMnlIer,  a  été  revue  par  M. 
Miltton  auquel  ou  en  doit  uue  rourte  desrrîptioD.  Petite  espère 
dont  le  Ijouclier  est  jaune  et  grauuleux  ;  le  dos  est  strié  on  ridé , 
javuêlre,  qurlqnefot»  blane  ou  giisitre;  la  télé  et  tes  tentacules 
sont  noirâtres;  le  corps  est  jaunâtre  eu  dessous. 

t  7*  Limace  des  jardins.  Limax  fiortensîs.  Fér. 

Z.  corppre  ni^ro,/4tsi'us  lûngUuiiiaaiihus  grUeu  ;  mar^iue  aurcn* 

tioi 

(a)  Grisent ,  uiùcolor,  fnsclu  nî^ris, 

Fér.  Hisl.  des  Moll.  p.  65.  no  4«  pi.  a.  t  4.  6. 

lAmaeella  concava.  Hrod.  Hist.  p.  1 1 1  • 

t.  Mtthfiscut.  Pfeilf.  8jst.  anord.  p.  90.  n*  4. 

L.JtttàatUKf  NiU.  Molf.  Suttim^  p.  dL  lai  4. 

(a)  Siiprà  tui/uscttê,  ulrintfÊiè  fitsci^mgra, 

(Q  Crùeui^  tmicolotf  fat9us  nigrk^ 

(7)  Griêtù*rufiêiyfiuem  tùgr^Mi  mmrgme  w^^sêtVÊit. 

jtffHiola.  Fër.  pt.  ».  A.  f.  a.  3. 4. 

Fér.  Uist.  de»  Moll.  p.  6S.  ««pp.  p.  96.  «• 

Habite  eu  IVauce  dans  les  jardM^i. 

Petite  «pcce  altoogée;  subcyliadacté»  agranl  réeusiOQ  avez  grand, 
étroit  jet  légèmaMftt  paUlilké.  Le  corpaaai  amé  éa  petites  lignes 
griséircs.,  et  iea  borda  dai  piad  aonft  d'une  bflU«  oëiiiaur  jauue- 

MWgé. 

t  8.  Lifloace  rembnmie.  Limax  ptscaîUê.  Fér. 

£•  cmrpoft  tttprkjutco  ;  clypeo  utrinqtiè  ttrigâ  cèscnré  omato  ;  mar^ 
ginerufeseente;  laterihus  paltkUs\  margîne  corpcris  linéoUt  nfgris 
tramêPêrtU  ndtÊmetOk 

Fér.  Hist  des  Moll.  p.  65.  Uo  3.  pi.  a.  f.  7. 

De  Klainv.  DicL  des  se.  nat  t.  36.  p.  499* 

Habite  le»  bois  des  environs  de  Paris  dans  le  mois  de  mai. 

Espèce  alfongée,  étroite,  ayant  Téeusson  d*une  médiocre  étendue  et 
finement  cbagriné;  le  dos  est  couvert  de  petits  sillons  presque  lon- 
gitudinaux et  anastomosés.  £n  dessus,  l'écnsson  et  le  dos  sont 
d'un  brun  assez  foncé;  les  côtés  du  corps  sont  grisâtres,  et  les 
bords  du  pied  sont  blancbâtres  et  ornés  d'un  grand  nombre  de 
petites  ligues  noires. 

f  9.  Limace  de  la  Caroline.  Limax  Caroliniensis. 

L,  eorport  cinereù^  fuseo  irroraio;  donc  wilU  tfiStu  ohêûmriorlbm 
etpunetonim  mgrontm  striehus  duùbut  anmtg. 


7*0  HUTOIKB   DES   HOLLUSQUIS. 

Bou.  Baltde  Déicrt.  «en.  L  i.p.So.  {4.  i.f.  i. 

De  Ro'iMj.  BulT.  de  Sodd.  MoIL  t  5.  p.  iS3.  o^    ii.  limiM  mot 

tix.  lUil.  dei Holl.  p.  ?7.  I»  >. pi.  6.  f.  3. 

lUbite  11  Carolioa ,  l 'AaririqaeiepiealriMMle . 

ZipCMalloDgéc,  demi  cjliadriqueel  préMalant  ce  cuaclàc  fMti- 
coljer  qoe  noui  atoiu  rauuTqDë  dêjt  duu  une  da  c^àcn  de  H. 
Qa07,  qu'elle  miuqae  eonplélenent  d'écmna.  Ca  «péca. 
coBme  t'onl  nbtcri^  HH.  Quoj  et  de  FÊrsuac ,  ponmieil  on- 
■tiltur  on  genre  pirlicutier  Amta  le  Toiniuge  du  Linaca  (nf*- 
DMot  dilci.  L'animil  dont  il  ol  id  i]Deïiioa  e>t  arbitre,  Iîm. 
piqtMté  de  noir ,  et  il  eit  nurriué  lur  Je  dm  de  dcui  ligwa  ic 
pointi  noin  usez  gros  cl  plai  r^ulien  que  lemlres. 
*}*  lo.  limace  phosphorescente.  Lùnax  aoctûucut, 

L.  eo/pon  graïuitoto  ftuhfiuco ,  tvpilw  tl  eaudd  rpOaJtlii. 

Fer.  Uiil.  dei  MoTl:  p.  jt.  a'  i,  pi  a.  f.  8. 

PhMpkorax  moclUuaa.  Webb  et  Berlb.  Sjrnopk  Holl.  p.  5.  D,  c. 

Hibile  Ici  nwnlaguei  les  plu  Unint  de  llle  deTéninle. 

Aoimil  liugulier,  sjtQt  U  propriélé  i'Hra  pho^boreeceat  peailul 
U  nait.  11  eit  OTileobloug ,  obtni  k  let  deui  extiteitii  ;  1i  wr&a 
du  oorpi  Ml  chigrinèe  ;  ï'ieaitoa  eet  écroil ,  el  il  préMatoiii  >  •T*- 
prèi  If.  d'Orbigny,  uae  oaTerlnre  penicoliàre  et  nédiuM  1  l'a- 
bteM  da  rteoiNa.  UM.  WMi  et  Bertbekrt ,  anni  rem  IW- 
.■al  obeori  par  H,  d'Orbigoj,  en  oui  bit  un  e^n  pitioMi 
(OU  le  Doai  de  PboipboTax,  genre  qui  n'eal  poiat  adsivible,  » 
on  la  juge  d'apni  le*  cvaclèraa  qui  loi  aont  doauii  par  la  *■' 
■aura.  Oo  peal  dire  que  l'opèee  donl  uoui  uoui  oecupem  ■  <^ 
Etiliel*  de*.  lioMcet. 


{■  ti.  limace  marginée.  Umax  margmattu.  Drap. 

Z.  eorpere  eiatrtot  regalanttr  punelaloi  eljpto  macalau,  »"»•("• 

foitialo;  dorto  carinalo. 
Dnp.  Tab.  p.  io3;  Hitt.  p.  iif.  n'S.  pi.  g.  (.7. 
L,  tiatraa.  Bbini.  Dicl.  da  se.  ml.  p.  43o. 
Vit,  Frodr.  p.  31.  n*  1  o. 
M.  Snpp.  aux  limaces,  p.  gt.  Da  1 1. 
L.  margiaalui.  Mull.  Hiil.  verm.  p.  lo. 
L.  einenut.  Cmel.  Syil.  nal.  p.  3iOï. 

-,  Bnff,  de  Déler».  tm.  1.  i.  p.  8  f, 

^^.BufT.  de  Sono.  Holl.  I.  S.  p.  i  Si. 
Tunnii,  S;tt.  nal.  p.  7t. 
BaUta  en  France. 


AS.  de  Férnssac  rapporte  cette  espèce,  dans  son  catalogue ,  d'après  la 
figure  et  la  descripliou  de  Draparoaud.  L'animal  devient  presque 
aussi  grand 'que  la  Limace  noire.  Il  est  brun,  irrégulièrement  pi* 
quêté  de  noirâtre,  et  ce  qui  le  rend  facilement  reconnaissabîe, 
c'est  une  carène  dorsale,  blanchâtre,  s'étendant  sur  le  milieu  dn 
dos,  depuis  Técusson  jusqu'à  Teitrémité  postérieure.  L'écusson 
est  cbagriué;  les  points  noirs  dont  il  est  couvert  sont  plus  gros, 
et  ils  forment  de  diaque  côté  une  zone  assez  large  et  noirâtre, 

f   12.  Limace  jayet.  LUnaxgagates.  Drap. 

Z.  corpore  nigro  Ttrescente;  cfypeo  granuhio,  suico  marginaii, 
dorso  carinato, 

(A.)  Limas  ga gâtes  niger,mtidus;  eorport  ttriato  suhrugoso;  dono 
cariitato. 

Drap. Tab.  loo.  n*  1  ;  Hist.  p.  1 99.  pi.  9.  f.  1.  a. 

Be  Eoissy.  Buff.  de  Sonn.  t.  5.  p.  1 80.  n«  x. 

^BJ  Plumbetu  vel  grUeo  niger, 

Prodr.  p.  aa.  n*  9. 

De  Blainv.  Dict.  des  se  nat.  t.  6.  p.  43 1. 

Fer.  Suppl.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  97.  n*  9.pl.  6.  f.  i.  a. 

Habite  la  France  méridionale,  Talence  en  Espagne. 
Edpèce  bien  distincte ,  allongée ,  ayant  Técussou  porté  très  en  a^ant; 
le  dos  est  caréné  dans  le  milieu,  depuis  Técusson  jusqu'à  l'extrémité 
IMWtérieure:  celle-ci  est  obtuse  et  sans  crypte  muqueux.  Tout  Tani* 
mal  est  d'nn  brun  verdâtre  foncé,  un  peu  jaunâtre  en  avant  ;  son 
écusson  est  chagriné,  taudis  que  la  surface  du  corps  offre  un  assez 
grand  nombre  de  petits  sillons  un  peu  obliques,  parallèles  et  pres- 
que longitudinaux. 

•{•  j3.  Ximace  s  jl  va  tique.  lÀmax  syhaticua.  Drap. 

£.  corpore  violaceo,  immaculato;  cfypeo  gibboso  ;  subt'ugoso;  apcr- 
tard  laterali  posiicâ. 

Drap.  Hist.  p.  ia6.  pi.  9.  f.  xr. 

Fér.  Podr.p.  a  a.  n<*  8. 

Id.  Supp*.  à  la  famille  des  Limaces,  pi.  96.  E.  n»  8.^p.  8.  D.  f.  a. 

Habite  dans  les  bois  des  environs  de  Monipellier. 

Drapamaudy  qui,  le  premier,  a  donné  la  description  depette  es- 
pèce, est  porté  à  croire  que  ce  pourrait  être  une  variété  du  Limax 
ogrestisX'iniua}  esi  allongé,  assez  grêle,  ayant  Técusson  assez  grand 
brun  postérieurement  et  marqué  par  des  stries  circulait  esl  Les 
rides  du  corps  sont  assez  longues  et  disposées  longitudinalement; 
la  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  bruu  clair  sur  la  tète ,  d'un  vio- 
let rougeâlre  sur  Técusson,  et  d'un  violet  bleuâtre  sur  le  reste  du 
corps. 

TOMB  VII.  46 


^A.  niSTOIRB   DBS    KOLLtlSQCSS. 

f  j4*  Limace  gélatioeiUie.  Umax  temUta,  MuDbt. 

L.  eorji»rt  wttetnle  ;  capiti  lealaeatiiqae  aigrit. 

<.a«l.  8.>il.  rat.  p.  Jiot. 

Dnp.  (ab.  p.  io3.  ii>g, 

«.Hitt.p   .17- ""'O. 

KuiMj'.  nuir.  lie  Sonti.  IRoll.  I.  S.  p.  i83. 11°  g. 

'rartoB.  Sjit.  Dir.  11.7*, 

Nihi.  Mo)],  iiter.  p.  id.  ii'  9. 

DeBlaiot.  Dicl.  dMW.  ml.  I.  36.  p.  j3t. 

Fer.  Swpfi).  k  la  fu.  de*  Linicn.  p.  gfl.  AJn,  3. 

Hibile  lEDinemirk  (Mullpr);  U  FraoM  mf riJionafe {Dnp). 

Quoique  imcrile  depnii  IcMigtnnp*  Aam  In  catalogues,  cctiet^pin 
n'eil  p»  encore  bîeu  eiBrlemctil  caiiiiiie.  M.  de  FrrusMC,  >!"'' 
lOTi  grintl  eiivng*,  Têpcle  ciicinneiil  la  drsrriptlo:!  de  Dnpir- 

nom  n'avonipai  tu  plus  que  liii  l'occaiiiuii  iTrxatiiiucr  O'tle  tn-f'- 
a  Plie,  TcnUire  aiec  uue  trière  It'inlc  nuire  axiour  du  iku^cju 
-  el  au'deuiu  du  coifi,  qiii  nt  Irà  pen  ïïidf  ;)4  itlei^l  K-iif' 
m  lii^i  qnelnMManriei,  dU  perleof  dcniligoe^le  kiD;i!>i'^"' 
•  Auimtl  im  Tii^oe*!.  Il  b«Ûlc  Sans  les  lieux  liiimidct  cl  on.- 
■  bngn.- 
•(•  i5.  Limace  tachetée.  Umax  variegaUts.  Drap^ 

L.  eorport  liUtlcinti ,  fiuea-leuiUmta;  MWacuJû  tanUii;  clff* 
poilUt  roUiiuialc. 

[A]  lalem  aat  tueeintiu. 

Jjmaxtnccmeocolort,  aUâdit  macnUi  iiuigmilai,  Lnt.  EigniM*'' 
l.pl.  I.f.3.  4. 

IJ.  Sjnopi.  pi.  loO. 

Id.  Tib.  iTiat.  5.  T.  4. 

Lirnaxflaeni,  maculatui.  Un.  FtUB.  niec.  p.  365.  n*  !><«• 

Id.  a'  édit.  Vmaijlanti.  n°  aogi. 

MS;i.nat.  iï.  p.  1081,  n»  5. 

D'Argi^v. C-onrh.  pi.  3i  ou  18.  f.  3g. 

PenD.  Brit.  ZodI.  1.  4.  p.  41.  0°  10. 

Gmel.Sysl.  nir,  p.  Jioi.  d*  7. 

Topog.  d'OliTCt.  AppeoJ.  p.  4.  La  Lhiuicfl  jaitne ,  ItAMiti 

Groaa'iiu.  An  lielj;.  cent.  S.  Acte  bel*.  voL  S.  p.  I7J.  ' 

F«T.  Conch.  Zoom,  pi,  76.  t.  D. 

Brug.  Encfcl.  mclb.  pi.  SI.  f.  1, 

Turt.  Syst.  uat.  toI.  4.  p.  7Ï. 


ThnmrimmffÊém.  Dilh^  lab.  p.  i «3.  A*  ^;  Httk  p:  iai;.'ito  9. 

[C]  0m»fsctm. 

LiflMee  MoMle  des  «tfo.  BbmL  Itisl.  m  »i<6»  «t  1 7. 

[Df  ànmmeiÊt ,  macvÙ*  mp-it. 

Fér.  Hstl.  en  MoU.  j^.  71  ..ii«  s.  fJ.  S.  f.  s.  fiw  âuf^  a. 

Barbut.  Geo.  Verm.  pi.  3.  f.  4- 

De  Blaiuv.  Dict.  Se.  nat.  t.  a6.  p.  ^o,  L,flapus,  ' 

F^.  Sapp>.  à  la  fam.  des  Liin.  p.  96.  e.  n*  3« 

Habile  dans  fies^ae  toute  4*£ttrope. 

On  la  triMiTe  partkulièreaaent  daiia>  les  caves;  elle  e&l  grande,  allon- 
gée, variable  pour  la  couleur  qui  eit  par  nuaucei  liuepsîbles  du 
gris  noiritre  au  iaime;  ks  tenlaenks  sopérieurs  ao»!  bhiuûtres  ; 
.  récusscD  est  assez  grand;  il  commeoee  piès  «le  la  tètc^  il  est  cou- 
vert d*4iak  grand  nombre  de  stries  concentriiiues  et  oroé  de  lacbes 
rondes  ou  ovalaife«,  blancbàtrès;  la  corps  est  ridé»  et  les  rides, 
Qoartes  et  finis,  sont  dôposées  langitudinalcneo^  lout  le  corps 
«st  siaibrèfar  des  tacbes  UanchAlwes  et  irxégttUères^ 

'\  16.  Lnriaee  des  Alpes.  Umar  Aipimis, 

L.  c  irpore  graciS,  cylinifraceo,  nelmloso,  îrregulariter  dcpicto  ;  cth- 
riné  dorsaS,  potiicê  cUusd  êtipra  jtitpeêceuie  ;  laieri&im  obsâuris; 
margine  eanJeOf  cijpeo  obteurè  fusco  ^  ohscurè  scutifirmi. 

Fer.  Prodr.  pu  ai.  n**  a. 

Jd.  Hist.  pi.  4.  ▲.  i.  5.  7. 

OeBlainv.  Dict.  des  Se.  oat.  t.  a6.  p.  43o.  Limax  cinerett*^  Var. 

Fér.  Supp.  à  la  lam.  des  Lim.  p»  96.  &•  n»  ». 

Habite  les  forêts  sombres  des  Alpes,  sous  les  êcorces  des  sapins 
pouiTÎs. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports,  d*aprcs  M.  de  Férussac  lui-même,  avec 
U  limace  des  anciens,  dont  elle  n'est  très  probablement  qu'une 
variété  sylvalique;  son  écq^son,  très  rapprocbé  de  la  tète,  est 
d*uQ  brun  foncé  et  couvert  de  slrics  concoiitriques.  Le  corps  est 
brun  sur  les  côtés  et  sur  le  dos^  i!  présente  une  ligne  blanchâtre 
plus  ou  moins  large  et  irrcgulicremeul  découpée. 

*)*  17.  Limace  bitentaculée.  Limax  bitcntaculatus,  Quoy. 

L,  corport  elongaêo^  subcyUndrtice^,  j^uaiùU  luteo  ;  dorso  canahcu" 

lato  ;  tentaculU  duobus. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAsi.  t.  3.  p.  14S.  pi.  i3.  f.  i.  3. 
Habile  à  la  Nouvelle-Zélande. 
Espèce  fort  singulière,  et  pour  laquelle  M.  Quoy  a  été  tenté  de  |.ro- 

poser  un  genre  nonvean.  Elle  e^t  très  distinGte  des  noires  Linviccs» 

46. 


7^4  mSTOIBE   DES   MOLLUSQUES. 

d*abord  [yarcè  qu'elle  ne  porte  poînl  d*écussoii,  parce  qu^clle  a,  m 
le  milieu  du  dos,  un  sillou  lougitudinal  qui  s'étend  de  û  télé  à  rex- 
trémité  postérieure/et  enfia  parce  qu'elle  n'a  que  deux  teottcules, 
les  tentacules  antérieurs  manquant  complètement  Sur  les  cétès  du 
corps ,  et  partant  de  la  rainure  dorsale;  on  Toit  des  rides  obliques 
aboutissant  sur  le  bord  du  pied.  Toutoet  animal  singulier  est  d'un 
jaune  sale  peu  foncé. 

*]*  x8.  Limace  diaphane*  Umax  perlucidus.  Quoy. 

X.  corpore  ovali,  Jepresso^  peHueido,  ai6o,  punetis  nîgris  notato; 

tentaculis   mînimis  »    crassU  ,  nigro  striatis  ;  omcuh  comto , 

opato. 
Quoj  et  Gaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p.  146.  pi;  x3.  f.  10. 1 3. 
Habite  l'He-de-Fkance. 
Espèce  ovale-oblongue,  avant  le  corps  un  peu  déprimé  et  portioi 

dans  le  milieu  un  petit  écusson  jaunâtre,  dans  répaisseor  du- 
^quel  est  contenu  un  petit  osselet  semblable  à  celui  des  Lioiaco; 

le  corps  de  l'animal  est  blanc,  pointillé  de  noir,  et  il  estpresqne 

transparent;  ses  tentacules  extérieurs  sont  extrêmement  courts  et 

paraissent  à  peine. 

-}-  19.  Limace  de  r Ascension.  Umax  Jscencionis.  Quoy. 

L,  corpore  desuper  et  aaticefuifHf;posHce  plomb  eo;  tentactJu  muu' 
mit;  cljpeo  iaio,  ovaii;  osùculo  minimo^  ovali^oeuto» 

Arion  ascensionis.  Gar.  et  Less.  Yoy.  de  la  coquille.  Moll.  pi*  >^< 
f.4. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t  a.  p.  i45.  pi.  z3.  f.  i4-  x^* 

Habite  l'ile  de  l'Ascension. 

Espèce  alloogée,assei épaisse,  ayant  environ  a  pouces  de  longuenr, 
la  partie  antérieure  du  corps  est  fauve  clair,  l'écusson  est  de  u 
même  couleur ,  tandis  que  la  partie  postérieure  du  corps  est  coo- 
leur  plombée;  les  tentacules  sont  très  petits;  la  partie  aaténeore 
du  corps  est  bosselée;  he  bouclier  renferme  un  petit  osselet  obloog, 
pointu/  ressemblant  par  sa  forme  i  certains  opercules  oogtu- 
cnlés. 


(Testacella.) 


Corps  rampant ,  allongé,  limaciforme,  niimi  d'une  co- 
quille sur  rexlre'milë  postérieure.  Quatre  tentacules ,  '^* 
deux  plus  grands  portant  les  yeux  à  leur  sommet-  ^^ 


TESTACBLLE.  ^2% 

ces  pour  lanus  et  la  respiration  à  rextrémité  postérieure. 
Celui  pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand 
tentacule  du  côté  droit. 

Coquille  très  petite,  externe,  presque  auriforme,  légè- 
rement spirale  à  son  sommet  ;  à  ouverture  fort  grande , 
ovale,  obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gauche  roulé  en 
dedans. 

Corpus  repens  f  elongatum  f  limaciforme^  supra  extie^ 
mitatem  posticam  testa  instructum.  Tentacula  quatuor  ; 
duohus  posticis  majoribus  apice  oculiferis.  Orificia  ani  et 
respirationis  ad  extremitatem  posticam,  Apertura  organo- 
rum  generationis  infra  tentaculum  ma  jus  lateris  dextrL 

Testa  miriïma ,  extema ,  subajaiiformis ,  apice  obsolète 
spirata;  aperiurd  amplissimâj  ovali  ^  oblique  effusâ;  labio 
simstro  inuoluto. 

Observatigits.  —  La  Testacelle  ressemble  tellement  à  une 
petite  Limace  par  son  aspect,  qu'on  Ten  croirait  trè«  rapprochée 
par  ses  rapports  et  distincte  seulement  par  la  très  petite  co- 
quille qui  recouvre  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  cepen- 
dant bien  moins  voisine  des  Limaces  que  la  Parmacelle  ;  car  sa 
cavité  branchiale  occupant  le  quart  postérieur  du  corps»  et 
Forifice  de  cette  cavité,  ainsi  que  Tanus,  se  trouvant  tout-à- 
fait  à  l'extrémité  de  la  portion  du  corps  citée,  Téloignent  beau- 
coup plus  dès  Limaces,  et  semblent  la  rapprocher  de  TOnchide. 
Il  est  donc  curieux  de  remarquer  que  la  cavité  branchiale  est 
très  antérieure  dans  les  Limaces ,  qu'elle  est  placée  vers  le  mi- 
lieu du  corps  dans  la  Parmacelle^  et  qu'elle  est  située  posté- 
rieurement dans  la  Testacelle,  Partout  cette  cavité  est  protégée, 
soit  par  un  écusson  qui  la  domine,  et  qui  contient  dans  son 
épaisseur  une  pièce  testacée,  soit  par  une  coquille  devenue 
tout-à-fait  externe.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails 
qu'en  a  donnés  M.  Cuvier.  La  Testacelle  et  la  Vitrine ^  munies 
d'une  coquille  extérieure,  dans  laquelle  l'animal  ne  saurait  ren- 
trer, et  paraissant,  surtout  la  dernière ,  voisines  des  Hélices  sous 
certains  rapports,  forment  une  transition  assez  naturelle  de  nos 
Gastéropodes  à  nos  Trachélipodes;  aussi  ces  deux  genres  ter- 
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nuBeat-îU  notre  banfrlk  des  lAotmeas*  On  a  rawem^M 
d'observer  la  TestuccUe  vivante ,  parce  qu'elle  se  tient  praaqnc 
consUmiiient  enfoncée  sous  la  terre,  oïl  eile se nourrii de  JLoni*- 
bries.  Il  n'y  a  encore  que  l'espèce  suivante  qui  soit  bien  coimuc. 

ESPÈCE. 

I.  Testacelle  ormier.  Testacellà  haliotidea,  Faure  Big. 

Testacella  lèaliotidea.  Fau^e  Biguei.  Bullet.  des  se.  n»  6i. 
Draparnaud.  tiist.  oat.  des  Moll.  Terr.  et  Flw.  p.  lar.  pi.  S.  f.  43- 

4S.  et  pi.  «9.  f.  43.  i3. 
Daudcfbard  de  Fértissaa  Métb.  epnch.  p.  4«. 
Cuv.  Adq.  du  Mus.  5.  p.  44o^  pL  39.  f.  6.  7. 

*  Fav.  CoDcb.  Zoom.  pi.  76.  f.  A  x.  ▲  a. 

^  Testacella  europœa.  De  Roiftsy.  Buff.  Blolt.  t.  5.  p.  sSi. 

*  IftMitf.  .Cqndb.  Sut.  t.  ^  p.  9^ 
^  Encycl.  méth.  pi.  463.  f,  4* 

*  Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  g4>  &o  1.  pi*  8.  f.  5  i  9. 

*  Dcsb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  io33. 

Habile  les  provinces  néridiooaias  d*  la- France.  JA&n  «abinct. 


(Vilrina.) 

Corps  rampant ,  allonge ,  limacifonone  j  en  grande  parue 
droit;  étant  postérieurement  séparé  du  pie«l,  coa  tourné 
en  spirale ,  et  enveloppé  dans  nne  eot[oiHe.  Plnsreurs  ap- 
pendices postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  laco* 
quille  et  la  recouvrant  en  partie.  Quatre  tentacules  :  les 
deux  antérieurs  Fort  courts. 

Coquille  petite,  très  mince,  déprimée,  terminée  supé- 
rieurement par  une  spire  courte;  ayantie  dernier  tour  très 
grand.  Ouverture  grande,  a|*rondiè-ova]e;  i  l>ord  gauche 
arqué ,  légèrement  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repensj  elongatum^  limactfbrmey  niajori  parie 
rectum  ;  parie  posticâ  a  pede  separaiâ ,  ùi  spiram  eontoriâ  9 
iesiâ  obvohenie  :  veli  appendices  plures  posttcœ  usqws  ad 
iesiam  $e  expUcantes  eamque  partira  obiegentes*  Jiniacuta 
guaiuor  :  aiiiiois  duobus  bretHSsimùtB 


TiraxicB.  jvj 

Testaparvay  tenuissima^depressa^  spirâ  brevi  supeirle 
terniinata;  ultimo  anfractu  maximo.  ÀpeHura  magna  ^ 
rotundatthOi^eUa  ;  moraine  sinistro  arcuatOy  intus  heuiter 
in^xo. 

Obsbrvatiors.  — *  Les  Farines  font  encore  partie  de  nos  Ga3- 
léropodes ,  la  principale  portion  de  leur  corps  n'étant  point  en 
spirale,  ^t  ne  pouvant  rentrer  entièrentent  dans  la  coquille; 
mats,  comme  elles  tiennent  de  trè§  près  aux  Hélices,  on  sent 
•qu'elles  forment  une  transition  naturelle  de  l'ordre  qu'elles  tet- 
minent  à  celui  de  nos  Trachclipodcs  qui  vient  ensuite.  Le  man- 
teau presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces  animaux  est 
assez  analogue  à  l'écusson  des  Limaces ,  et  en  fait  jusqu'à  oA 
certain  point  l'olBce.  Effectivement,  l'aiymaly  dans  ses  contrac- 
tions, s'y  retire  partiellement  eu  dessous.  Les  bords  postérieucs 
de  ce  manteau,  ou  au  moins  l'un  d'entre  eux,  fournissent 
quelques  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jus** 
que  sur  le  dos  de  la  coquille ,  s'y  meuvent  et  semblent  servir  à 
la  nettoyer.  De  même  que  dans  les  testacellcs  ,  la  cavité  pnea- 
fhobranchtalt*  des  Vitrines  est  bien  plus  postérieure  que  celte 
des  Limaces  ;  aussi  lés  orifices  pour  Tanus  et  la  respiration , 
quoique  du  côté  droit,  sont-ils  fort  en  arriére.  Les  Vitrines  sont 
de  taille  médiocre,  et  vivent  dans  lés  lieux  frais  ou  ombragés^ 
Tfous  n'en  citerons  qu'une  espèce,  (i) 

(i)  M.  de  Férussac,  ayant  sépare  les  Limaces  en  deux  genres^ 
en  se  servant,  pour  cela,  de  ce  caractère  peu  important ,  que 
dans  les  unes,  il  y  a  un  pore  muqueux  à  rcxtrémitf*post^tcure'i 
ce  qui  n'existe  jamais  dans  les  autres,  s'est  également  servi  de 
ce  caractère  pour  diviser  le  petit  genre  Vitrine  en  deux;  il  a 
proposé  un  genre  Helixarion  pour  les  espèces  ayant  un  pore 
muqueux  terminal,  réservant  au  genre  Uéiicollmace  les  espèces 
qui  n'ont  pas  ce  pore.  Nous  u'adoplons  pas  l'opinion  de  M.  de 
Férussac  sur  la  valeur  de  ce  caractère;  il  est  propre  tout  au  plus 
à  former  des  sections  dans  ces  genres,  et  ce  qui  le  prouve  ^  c'est 
que  l'organisation  intérieure  des  Limaces,  ayant  ou  n'ayant  pae 
ce  pQj*e  est  la  même.  Comme  les  genres ,  d'après  les  principe 
des  zoologistes  et  de  M.  de  Férussac  lui-même  »  doivent  repré* 
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ESPÈCES. 

I .  Vitrine  transparente.  Vitrina  pellucida.  Drap. 

*  Belîx  pellucida,  Muller.  Verm.  part  a.  p.  x5. 

*  Hélix /itsccscens,Gme\.^»  363g,  u^  174. 

*  La  transparente.  Geoffroy.  Coq.  p.  38.  q*  8.  pi.  a, 

*  De  Roissy.  Huff.  Moll.  t.  5.  p.  393. 

*  Hélice  (raasparcnte.  Poiret.  Coq.  prucLp.  76.  n^  xa. 

*  Heiix peUucida.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  947.  n»  i34. 

*  Vitrina  pellucida,  Urard.  Coq.  des  enT.  de  Pafis.  p.  78.  pi.  3. 
f.  6  à  8. 

*  ffelicolimax  pellucida,  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  6. 

*  fitrina  herytlina,  Pfeiffer.  Syst  aaord.  p.  47.  pi.  3.  f.  i. 

*  De  BlaÎDT.  Malac.  pi.  41.  f.  i. 

p     *  Desh,  Eocycl.  méth.  tcts.  t.  3.  p.  ti33, 
'^  Sow.  Gênera  of  shells.  Viirina,  f.  t. 
■  Turton  manu,  p.  3 1.  u^  a x .  f.  a r. 
^  Vitrina  beryllina,  Kickx.  MoU.  brab.  p.  10.  no  xo. 

itrina  pellucida.  Drap.  Hisl.  des  Moll.  p.  119.  pi.  8.  f.  34>37. 
BelicO'limajs,  Daad.  de  Fèniasac.  Méth.  conch.  p.  4a« 
//ablte  en  France ,  sur  les  bords  des  étangs  et  dans  les  Heux  fnis» 

Mon  cabinet. 
Voyez  les  V,  diaphana  et  elongata  de  Draparnaud. 

+  a.  Vitrine  diaphane.  Vitrina  diaphana. 

V,  testa  convexiusaild ,  tenuissimd ,  diaphana,  alhidd ,  nitidd,  hper» 

turd  ovatd  ;  anfrantibu^  duohtu. 
Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  x3o.  u^  a. 
Helicolimax  viirca.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9,  f.  4* 
Vitrina  diaphana.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  48.  pi.  3.  i.  a. 


senter  des  modification»  importantes  dans  l'organisation  inté- 
rieure,* il  est  évident  que  ceux-ci  ne  remplissant  pas  ces  condi- 
tions ,  doivent  être  regardes  pour  ce  qu'ils  sont,  des  genres 
artificiels,  qu'il  serait  fâcheux  de  voir  introduire  dans  la 
méthode. 

MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  ouvrage,  ont  ajoute 
des  observations  intéressantes  à  ce  que  Ton  connaissait  déjà 
sur  les  Vitrines;  ils  ont  fait  connaître  des  espèces  dont  la  coquille 
est  semblable  à  celle  des  Hélices,  et  dans  laquelle  ranimai  peut 
rentrer  en  entier. 


VITRINE. 
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Kicki.  MoU.  bnb.  p.  i(K  &«  9. 
*    Habile  en  Frtnoe  dans  les  lieux  hninides. 

L*aniiiial  est  noirâtre,  uiez  épati,  ayant  cinq  on  six  grosses  rides 
sur  le  manteau;  sa  coquille  est  très  mince,  transparente,  fragile, 
d*un  Tert  peu  foncé;  die  est  ovale-obloogue,  déprimée,  formée  de 
trois  tours;  la  coinmelle  est  profondément  crensée;  elle  est  un  peu 
relerée  au-dessus  d*une  petite  fente  ombilicale.  On  confond  quel- 
quefois celte  espèce  avec  le  Fitnna  pellucida;  mais  die  s'en 
distingue  constamment  par  la  couleur  noirâtre  de  Tanimal  et  la 
forme  de  la.  coquille. 

•{•  3.  Vîtrine  allongée.  Vitrina  elongata.  Drap. 

V,  têstd  convesUueulâ ,  tenuissimâ ,  diaphane  aihd^  nitidà;  aperturd 
oeatdf  anjractibiu  wx  duohui^  txteiion  maximo. 

Drap.  Hist.  des  MoU.  p.  120.  n«  3. 

HeUcoUmax  elongata,  Fér.  Hist.  de»  MoU.  pi.  9.  f.  t. 

Vitrina  elongata.  Pfeiffer,  Syst.  anord.  p.  48.  pi.  a.  f.  3. 

Turton.  man.  p.  3x«  n<»  aa.  f.  a3. 

Habite  en  AUemagne  et  en  France. 

11  est  à  présumer  que  l'espèce,  nommée  BelîeoUmax  hrevis  par  M.  de 
Férussac,  est  une  variété  jeune  de  celle-ci;  car,  d*après  les  figures 
mêmes,  dies  offrent  de  petites  différences.  Cette  coquille  est  ovale» 
oUongue,  mince,  déprimée  ;  elle  a  la  forme  d'utie  petite  Haliotide 
tant  sa  spire  est  courte,  et  son  bord  coUumellaire  excavé.  EUe  est 
de  couleur  verdAtre;  Tanioial  est  d*un  blanc-grisfttre  et  les  rides  de 
son  manteau  sont  nombreuses  et  épaisses. 

'\  4,  Vitrine  de  Tenerîffe.  Fitnna  Teneiif/œ.  Quoy. 

F",  testa  fragilUtimd ,  oindif  planiiuculd,  peliucidd,  virescente  ;  aper- 
tard  majùme  apertd,  eUipHed  ;  margine  sinistro  valdè  inflexo  ; 
qnrd  hrevi  ;  anfraclihus  ternis, 

Quoy  etOaym.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p.  149.  pi.  x3.  f.  4.  g. 

Habite  Tile  de  TéncrilTe. 

Avant  de  décrire  cette  espèce ,  M.  Quoy  fait  une  observation  très 
juste  sur  le  genre  Vitrine  et  celui  nommé  Helico-Llmax  par 
M.  de  Férussac.  Les  Vitrines  ont  la  partie  antérieure  du  corps 
nue  comme  dans  les  Hélices ,  tandis  que  dans  les  Helico'Limax, 
celte  partie  antérieure  est  recouverte  par  un  ccussson  comparable 
à  celui  des  Limaces.  On  doit  voir  dans  ces  caractères  les  passages 
insensibles  qui  s'établissent  comme  nous  Tarons  vu  entre  les  Lima* 
ces  et  les  Hélices,  et  il  n*est  pas  étonnant  de  renconlrer  parmi  de 
nombreuses  modifications,  celles  qui  présentent  à-Ia-fois  les  ca- 
-  ractères  des  deux  genres  dont  nous  venons  de  parler. 
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La  TîtriDe  de  TénérifTe  a  une  «aquilla  trtategiles  «nlAlfie,  |miu- 
parcDte,  ovalalre,  aplalio,  Qam|KMéa  àô  Irais  toMs  aMileiiieQt; 
Je  dernier  est  (rès  grand  et  tHmûiié  par  tUM  grande  auTerturv 
ovalaiie  don!  le  bord  inféaieiir  ertpwfeawIfaiMt  anfià 

t  5.  Vitrine  de  Western.  Fitrinamgra.Q}XGj. 

r.  Ustd  opaîi,  pUuiuseulé,  n^;  mpertmâ  êlhpticé  mfU;  margiae 
sinistro  twittr  ir^tjBO  ;  atfrmetUm  fmaiemu. 

Qaey  et  Ga|iii.  Voy  de  TAit.  t  a.  p.  x35.  pi.  i  x.  f.  8.9. 

Habite  le  port  de  Western,  à  la  NQnvdl»4follaMle,  dans  leslieiuL 
humides. 

Animal  bélictforme ,  aplaii  en  dessus,  ayant  les  tentacules  assez  gras 
le  corps  diagriné  anfeérienrement  et  abliqiieiMttt  sirié  sur  sa  partie 
postérieure;  la  eociuilie  est  reoonwle  par  les  petits  lobes  dn 
manteau.  La  coquille  est  fràs.nÎDoe,  transparenle,  jaanâire  et 
obliquenent  airiée  en  tsavers;  les  striesiont  écartées  et  peu  nom- 
breuses. 

t  6-  Vitrine  flammulée.  Fitrùiajlammulata,  Quoy. 

r.  testa  suiglo»asd,  peifonud.  peikKidé,  fiagiit,  l€fi,  fiêà^.Jlam- 
mutis  rufis  einetd;  ttfmrtmtd  stmjbmmtdi  mmtgùmâimistro  nec  /«- 
fieso, 

Quay  et  Gaym.  Toy.  de  TAst.  t.  a.  p.  x36.  pL  lx.  t  5.  7. 

Habite  rile  Célèbes,  dans  les  Keax  bunides. 

Espèce  assez  grasse  »  dont  Famnal  est  raaBanpiaUe  par  la  longueur 
de  ses  j^ands  tentacules;  cet  anîawl,  d*utt  blaac  jaunâtre»  est 
orné  sur  le  milieu  du  cou  d'une  zone  étroite,  rembrunie  et  cha* 
gHiiée;  IVitrémité  postérieure  du  corps  est  tronquée ,  et  te  des 
est  orné  de  petites  UnéoleB  brunes,  oblMjnee,  reniées  vers  leur 
eitrémité.  U  caqnaie  a  la  «orné  d^lBe  HéHceeiÉidiRnide;  die  est 
très  mince ,  transparente ,  à  spire  osédiocreaBent  saiUante  ;  elle  est 
dure  et  elle  est  entourée  de  flammules  asiea  neabraases  d*un 
rouz  brunâtre. 

t  7.  Vitrine  verte.  PTirina  virùiis.  Quoy. 

K  testd  soiûfd,  dUcoidedt  valdè  earùmtd,  desuper  eamvexd,  infra 
giohasdt  'viridi  fascia  lutêd  einetd  ;  apeHurdamfU^irùuiguïarii 
pmtommte  ûmplici  aaitoi  rima  ymidUtJi  w»  MstUuté, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst  1.  a.  p*  i38.  pU  u.  1  x6.  18. 

Habite  rUe  Célèbes. 

Il  serait  difficile  de  distin^ar  certaines  cipèees  de  TJtrines  des  Hé* 
liées ,  d*après  la  coquille  seule,  et  en  peut  oîler  en  eacmple  celle* 
ci  décrite  pour  la  preaiitre  lois  par  Bft.  ^i0f .  La  coifiiUe,  assez 
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gnade,  eit  lutiforméinent  d*ini  beau  vert;  son  deraier  tour  est 
«aréoé  dans  le  onlîeti,  et  si  Lamarck  Teât  connue,  il  l'aur^t 
plaeée  parmi  ses  Caroooles.  L'animal  est  trop  grand  pour  entrer 
dans  sa  coquille;  fl  est  d*uQ  vert  d'ëmeraude  avec  des  reflets  bleus. 
Son  extrémité  postérieure  est  tronquée  subitement,  et  Ton  voit 
dans  la  troncature  un  crypte  muqueux  assez  considérable.  Au-dea- 
tus  de  ce  crypte  muqueux ,  l'extrémité  postérieure  du  corps  est  or- 
née de  linéoles  tertes  très  obliques. 
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Les  BuLLKEzrs. 


Acère.  Accra, 

Bullée.  Bit/iœa, 

Bulle.  ffuHa. 

Les  LAPLTSdirs. 

Laplynie.  Lapfysia,  -„ 

Doiabellc.  Dolabetta.  Zl 


652 
657 
660 
663 
666 
683 
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Onchîdc.  Ofichidium.  '''^ 

Parmacelle.  ParmaceUa,  ^^^ 


Limace.  Limax, 
Teslacelle,  Taïai 
Vitrine.  VUrina, 


—  w 

Teslacelle,  TtsiaceUa.  ^        '" 

34 
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PlJf    DE  LA    TABLE. 


ERRATA. 


p.  47  X .  Q<>  Ba.  au  lieu  de  DorU  ponctuée.  Doris punctata.  fisc*  Doris  pou- 
tillée.  Dons  irrcrata. 


ï' 
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